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27 


sque l’on étudie avec un peu de soin et d'attention, sans le moindre 


pris, nos Nayades françaises, on est surpris de la grande quan- 


tudes comparatives, on arrive bientôt à classer ces formes de 
re à constituer des groupes généraux renfermant an certain nombre 
ces affines, ayant chacune leurs variétés bien distinctes et bien 


tante de ces mollusques, avec les données fournies par les traités 
cologie actuellement existants, on voit de suite quelle lacune con- 
existe dans ces ouvrages, qui ne présentent en somme que les 
ptions et les figurations d’un nombre d’espèces fort restreintes 
don l'habitat s'étend rarement au delà de nos grands cours d’eau un 
1 ux explorés que les autres. L’explication de cette lacune est facile 
prendre et même à justifier. Aussi, avant d'entreprendre d’en 
_ quelques parties, croyons-nous utile de rappeler brièvement 
que de cette branche importante de la malacologie. 
né, notre grand maître à tous, avait, comme il est facile de s’en 
incre en parcourant ses écrits, singulièrement négligé cette grande 
Dans sa dixième comme dans sa douzième édition, il se borne à 
seulement deux Unio qu'il classe dans les Myes, les Mya picto- 
#4 1 
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rum (1)et M. margaritifera (2). N'est bien évident que son attention ne 
s'était pas portée sur ce genre de mollusques, car avec l'extrême sagacité 
dont il fait preuve à propos de l'étude d'autres genres, il eût bien certaine- 
ment reconnu, comme de Lamarck l'a fait après lui, un plus grand 
nombre de Mya ou d'Unio dans le système européen. Gmelin, le conti- 
nüataux de son œuvre, tout en indiquant un bien plus grand nombre de 
références iconographiques et en distinguant plusieurs variétés, n’est 
pas plus explicite au point de vue spécifique (3). 

En 1788, Laurent, Münster, Philipsson (4), dans une thèse soutenue 
devant Retzius, institue le genre Unio et cite dans ce genre les Unio 
margaritiferus Linné, U. crassus, U. tumidus, U. pictorum Linné, U. ovalis 
et U. corrugatus; c'était, comme on le voit, un grand pas pour cetie 
époque. 

Avec Draparnaud, au commencement du siècle, la science française 
fait à son tour un premier pas bien modeste. Dans son Tableau des mol- 
lusques de La France (5), il se borne à citer les Unio pictorum, U. marga- 
ritifera et U. littoralis, cette dernière espèce précédemment découverte 
par Cuvier (6). Dans son Histoire des mollusques (7), il décritavec plus de 
soin ces mêmes espèces, indique plusieurs variétés, et donne la figuration 
de six formes différentes sur lesquelles nous aurons à revenir plus loin. 
Mais en examinant ces formes, on voit de suite que Draparnaud n’a 
connu que les quelques espèces les plus communes, habitant dans les 
grands cours d’eau, et qu’il ne s’est livré à aucune exploration en dehors 
de ces limites. 

Gaspard Michaud, au contraire, en poursuivant l'œuvre de Drapar- 
naud (8), en a élargi le cadre autant qu’on pouvait le faire à celte époque. 
Déjà, en effet, en dehors des grandes formes draparnaldiques, il nous 
fait connaître quelques intéressantes formes locales parfaitement com- 


(1) Mya piclorum, Linné, 1758. Systema naturæ, édit. X, p. 671, no 19, — 41767. Edit, XII, 
p. 1112, no 28. 

(2) Mya margaritifera, Linné, 1758. Syst. nat., édit. X, p. 674, n° 20 — 4767. Edit. XII, 
p. 4412, n° 99. 

(3) Gmelin, 1789. Syst. nat., édit. XIII, p. 3212 et 3243. 

(4) Philipsson, 1788. Vova testaceorum genera, p. 16 à 18. 


(3) Draparnaud, an IX. Tableau des mollusques terrestres et fluviatiles de la France, 
p. 406 et 107. 


(6) Cuvier, 1/78. T'abl, élem., p. 425. 


(7) Draparnaud, an XIII, Histoire naturelle des coquilles lerrestres el fluviatiles de la 
France, p. 131 à 433, pl. X ect XHI. 


(8) Michaud, 1831. Complém:at de l'histoire naturelle des mollusques terrestres el fluvia- 
tiles de la France, p. 105 à 415, pl. XVI. | 
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rises ct porte à dix le nombre des Unios françaises : Unio  Requienii 
M chaud, U. Deshayesii Michaud, U. pictorum Linné, U. rostrata de 
; ur né U. Batava de Lamarck, U. littoralis Cuvier, U. subtetragona 
, U. Roissyi Michaud, U. elongata de Lamarck, U. margaritifera 
de ces espèces sont dessinées avec cet'e exactitude et cette 
tion qui caractérisent le crayon de son ami Terver. 
Laprès la publication de cet ouvrage, parut, en Allemagne, la grande 
à tion de Rossmässler, sur la faune terrestre et des eaux douces 
De européen (1). Dans cette magistrale iconographie si bien 
“4 ni) nme encée, l'auteur donne les figurations d'un grand nombre de Nayades 
_ ap D artenant non seulement à la faune allemande, mais même à la faune 
française. Nous y retrouvons plusieurs Lypes de nos contrées qui lui avaient 
_été envoyés par Michaud et surlout par Terver. 
mx x _ Dans ceile première moitié du siècle, piusieurs auteur*, soit dans des 
| _ monographies locales, soit dans des publications spéciales, indiquent 
quelques formes nouvelles ou réputées pour telles, et dont les types sont 
ee - pris en France; no is citerons notamment : Unio nana, U. rotundata, U. 
| manca de LE (2), U. Turtonii Payrauleau (3), U. Draparnaldi 
… Deshayes (4), U. Pianensis Farines (5), U. Michaudiura Des Moulins (6), 
# _ U. cuneata et U. arcuata Jacquemin (7), U. arcuata Bouchard-Chante- 
 reaux (8), U. corrugita Mauduyt (9), U. Barraudiü et U. brunnea 
4 Bonhomme (10), U. Rigerrensis Millet (11), U. Hoquinianus Dupuy (12), 
mA J. pre. Reynics (13), U. Aleroni Campanyo et Massot (14), etc. 


sn Roma 1835-1844. /conographie der Land- und Susswasser-Mollusken mit 
cher Berinksichtligung der europüäischen noch nicht abgebildeten Arten, 

o nana, de Lamarck, 1819. Anim. sans vert., NI, 1, p. 76. 

rotundala, de Lamarck. Loc. cit., p. 75. 

: |manca, a Lamarck. Loc. cit., p. 80. 


cr ken | is Deshayes, 1831. ché terr., p. 38. A. XIV, fig. 6. 
û Unio Pianensis, Farines, 1833. Bull., p. 27. — 1834. Co. viv., fig. 1-8. 
ps 4 Unio Michaudiana, Des Moulins, 1833. Zn Act. Soc. Lin. Bordeaux, NI,p. 20, pl I. 
7) 1) Unio arcuata, Jacquemin, 1833. Guide. voy. Arles, p. 123. 
—  cuneala, Jacquemin, 1895. Loc. cit., p. 124. 

< B; Unio areuata (non Jacq.), Bouchard-Chantercaux, 4835. Mol. Pas-de-Calais, p.91, pl. É 
(9) Unio corrugata, Mauduyt, 1838 Tabl. moll. Vienne, p. 8, pl. I, fig. 1-2. 
(to | Unio Barrawudii, Bonhomme, 1840. Zn Mem. So*, Aveyron., II, p. 430. 
_ —  brunnea, Bonhomme, 4840, Zoc. cit., p. 430. 
} Unio Bigerrensis, Millet, 1843. In Mag. zoo1., p. 8, pl. LXIV, fig 2. 
Unio Moquinianus, Dupuy, 1843. Moll. Gers, p. 82, pl. L, fig. 1. 
Unio Ardusianus, Reyniés, 1853. Lettre à Moq., p. 5, pl. F, x, 7-8. 


 Unio Aleroni, Co npanyo et Massot, 1855. Za Bull. Soc. l’yrénées-Oricnlales, VA, 
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Avec l'abbé Dupuy (1), nous voyons adopter la distinction des deux 
genres Margaritana et Unio. Chez cet auteur, le genre Margaritana, cr cé 
en 1817, par Schumacher (2), ne renferme qu’une seule espèce, le M | ie 
garitana margaritifera, tel que l'avait déjà signalé Linné. Le genre L 
très largement traité, renferme vingt-quatre espèces dont plusieurs 
nouvelles. La faune française, d’après l'abbé Dupuy, renferme : 
sinuatus de Lamarck, U. litoralis Draparnaud, U. subtetragon 
Michaud, U. Bigerrensis Millet, U. Pianensis Farines, U. Barra 
Bonhomme, U. Astierianus Dupuy, U. ovalis Montagu, U. Batavus « PS 
Lamarck, U. Drouetii Dupuy, U. Moulinsianus Dupuy, U. nanus de 
Lamarck, U. mancus de Lamarck, U. Jacqueminii Dupuy, U. Moquinia- ne 
nus Dupuy, U. Capigliolo Payraudeau, U. pictorum Linné, U. Dlatye bre 
rinchoideus Dupuy, U. Turtonii Payraudeau, U. Requienii Miche ae 
U. Ardusianus Reyniés, U. Limaniæ Bouillet, U. Rousi Dupuy, Ve. 
Philippii Dupuy, U. tumidus Philipsson. Ce nombre, aux yeux € 
quelques naturalistes, parut presque excessif, et pourtant il faut bien 
reconnaitre que le bon abbé avait poussé beaucoup plus loin que ses ce À 
prédécesseurs ses investigations et ses pêches. En relation avec un grand TN 
nombre de correspondants, ilavait su réunir des matériaux d'étude comme 
on ne l'avait pas encore fait avant lui, et malgré cela combien de vid 
restaient encore à combler! | ASE 

A peu près à la même époque, Moquin-Tandon (3) réunissait Mer 


æ 
ét 
s 


tanes et Unis et ne reconnaissait en France et en Corse que one espèces 6 < 
seulement. Tout en introduisant dans notre faune, comme espi a 
nouvelles, les Unio crassus Philipsson, et U. ater Nilsson. Mais aj 
tons bien vite que son mode de groupement des espèces déjà con 
élait absolument fantaisiste, car jamais naturaliste sérieux ne s’al 
de confondre, par exemple, à titre de variété de l’Unio Requieni ty 
les Unio Rousi Dupuy, U, Ardusianus Reyniés, U. Turtoni Payraudt 
U. platyrhynchoideus Dupuy, etc. è 

Peu après, M. H. Drouët fit paraître dans les Mémoires de la Sociét 
académique de l’Aube, un travail intitulé Études sur les Naïades d | 


(1) Dupuy (l'abbé D.), 4847-1852 Histoire naturelle des mollusques terrestres He des 
eaux douces qui vivent en France, p. 621 à 687, pl. XXII à XXVIII. 
(2) Schumacher, 1817, Essai d'un nouveau système des RARES des vers testac 7" 
p. 1 et 123, pl. X, fig. 4. a 
(3) Moquin-Tandon, 1855. Histoire naturelle des mollusques terrestres et fuviatites 
Fran’e,i 1, p. B63 à 578, pl. XLVIJ à LI. 
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ance (1), dans lequel, tout en donnant de nombreuses indications de 
alités nouvelles, ilse borne à relever douze espèces seulement, suivant 
) si à peu près les mêmes errements spécifiques que Moquin-Tandon. 
epuis la publication du grand ouvrage de l'abbé Dupuy, jusqu'à ce 
, de nombreuses formes ont été découvertes et décrites dans diffé 
ts mén oires. Nous signalerons notamment : Unio Danielis Gassies (2), 
U. Brindosianus (3) et U. Bayonnensis (4) de Folin et Berillon, U. orthel- 
a et U. Forojuliensis Berenguier (5), U. Berenguieri Bourguignat (6), 
. Mallafossianus Bourguignat (7), U. Rayi Bourguignat (8), U. Carca- 
LS Ds 0) U. Mongaxzonæ, U. Baroni, U. Cavarellus, U.strigatus, 
, U. eutrapelus Servain (10), U. Batavellus Letourneux (11), 
U D, U. plebeius, U. Charpyi, U. crassulus, U. lacustris, U. sub- 
Dohueri, U. badiellus, Drouët (12), etc. Citons également l’intéressant 
mé M noire de L. de Joannis, intitulé : Etude sur les Nayades du dépar- 
de Maine-et-Loire oo dans lequel sont figurées quarante formes 


ÿ | Dans notre Prodronie (14); publié en 1882, grâce au gracieux concours 
> notre savant ami, M. J.-R. Bourguignat, maintenant la juste distinc- 
Er Pics genres Margaritana et Unio, nous avons porlé à cent quatorze 
le nombre des Unio connus en France. On eût pu croire qu'un pareil 
E nombre était un maximum difficile à dépasser, et pourtant, lorsqu’après 


#4 Vtart, br. in-8, 436 p., 9 pl.) 
2) U. Danillis, Gassies, 1867. In Bull. Soc. Lin. Bord., XVI (tir. à part: Malac. lerr. et 
au douce de + cn p. 26, pl. I, fig. 8). 


ü. AT de Folin et Bérillon, 1874. In Bull. Soc. Bayonne, p. 95, pl, fig. 1 à 3. 
1 | “sé — U. Bayonnensis, de Folin et Bérillon, 1877. In Bull, Soc. Bayonne, 


(: ) U. Berenguieri, Bourguignat, 1882. Zn Bérenguier, Loc. cit., p. S7 el 100, 

} U. Malafossianus, Bourguignat, 1885. Za Bull. Soc. malac. franç., WU. p. 188. 

8) U. Rayi, Bourguignat, 1885. Loc. cil,, p. 324. 

mue, Sourbieu, 4897. Zn Bull. Soc, malac. franç., IV, p. 235. 

10) Servain, 4887. In Bull. Soc. malac. france., IV, p. 253 à 261. 

F# U, Batavellus, Letourneux, in Locard, 1884. Bull. Soc, sc. nat. Rouen, t. V, p. 72. 
Drouët, 1888. In Journ.con"h.,XXX VE, p. 104 à 109. — 1889, Unionidæ du bassin du 

o, in Mem. Acad. Dijon, sér. IV. t.E (tir. à part, { br. in-8, 92 p., 3 pl.) 

MAivae sur les Nayudes du département de Maine-e!-Loire, in Ann, Soc. Linn. 

e-Loire, & LEÇtir, à part; 1 br. in-8, 35 p, 12 pl. Angers, 1858.) 

. Locard, 1882, Prodrome de malacologie françrisr, Mollusques lerrestres des eaux 

et des cauæsaumâtres, p. 282 à 800, et 353 à 367. 


10 INTRODUCTION 
de Longues et patientes recherches, nous avons fini par réunir des maté- 
riaux d'étude puisés un peu partout, nous avons élé condamné à recon- 
naître que nos limites spécifiques étaient encore trop étroites et qu'il 
fallait forcément en élargir le cadre pour arriver à bien classer et à bien 
déterminer les huit ou dix mille coquilles qui passaient sous nos yeux. 
Nous présentons donc aujourd’hui un nouveau Prodrome des Unio de 
France, et quelque considérable que puisse paraître le nombre des 
espèces qu'il renferme, nous pouvons affirmer qu'il est bien loin de repré- 
senter le dernier mot de la science. C’est qu'en cffet, malgré les nom- 
breuses recherches auxquelles nous avons dû nous livrer, malgré les 
nombreux envois de nos bienveillants correspondants, 1l existe encore des 
départements entiers, d'importants cours d’eau, une foule de lacs et de 
ruisseaux sur la faune desquels nous n'avons pas la moindre donnée! 
Telle est la raison pour laquelle nous avons dù nous borner à donner 
encore cette étude sous forme de Prodrome; ce n’est que plus tard, quand 
on aura pu réunir de nouveaux éléments puisés dans ces régions inexplo- 
rées que l’on pourra songer à donner un travail descriptif et comparatif 
plus complet. Aujourd'hui nous nous contentons de dire aux amis des 
sciences naturelles quel est l’état de nos connaissances, ct à appeler de 
nouveau leur attention sur cette question. Puisse notre nouvel appel être 
encore entendu. | 
Remercions donc ici nos aimables et généreux correspondants quinous 
ont, en maintes circonstances, prêté un gracieux et utile concours. 
MM.E. Ballé, abbé Baichère, Beaudouin, de Brebi<son, Brevière, D' Bureau, 
Caziot, C. Chautre, Charpy, Coutagne, P. Fagot, de Finance, les Frères 
Euthyme, Florence et Pacôme, Gabillot, Gadcau de Kerville, Jourdan, 
Lacroix, D' Lortet, Nicollon, Marion, Perroud, Redon, Roy, marquis de 
Siporta, Servain, etc., et plus particulièrement M. J.-R. Bourguignat, 
dont la précieuse et savante collaboration nous a mis à même de mener 
à bonne fin celte étude. M. Bourguignat à bien voulu nous envoyer le 
catalogue complet de sa belle collection d'Unio, avec la description de 
toutes les espèces nouvelles qu’elle renfermait. Si son nom ne figure pas 
à côté du nôtre sur la couveriure de ce mémoire, c’est que sa modesue 
n'a pas voulu nous permettre d'assigner à son nom la véritable place qu'il 
devait occuper. 
Dans cette Ctude nous avons adopté une classification un peu différente 
de celle de 1882. C’est celle suivie par M. Bourguignat pour la répartition 
générile des Uaios du système européen, Si quelques formes déjà signa= 
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| lées par d’autres auteurs n’y figurent pas, c'est que ces formes nous sont 
= encore inconnues; or nous avons tenu essentiellement à n'indiquer que 
les espèces dont nous étions absolument sûr, ainsi que les localités dont 
nous avions pu vérifier l'exactitude. 
_ A la suite du catalogue des espèces, nous avons donné la description 
_ de toutes les formes nouvelles, et en outre nous avons indiqué pour 
chacune d'elles ses mensurations complètes, d'après la méthode si heu- 
_  reusement inaugurée par M. Bourguignat il y a déjà quelques années. Ce 
, système de mensuration est tel qu’il supplée aisément à toute figuration. 
_ Avec ces données tout le monde peut avec la plus grande facilité recon- 
_  Stituter graphiquement, ou même par le modelage, chaque espèce. En 
. outre, avec un peu d'habitude, la simple lecture de ces cotes, toutes 
absolument comparatives, permet en quelque sorte de reconstituer par la 
_ pensée l’ensemble des formes de la coquille. Cette méthode que nous 
_ avons souvent expérimentée et que bon nombre de nos correspondants 
_  metient en pratique aujourd'hui, rend d'iucontsstables services. Nous 
_ croyons utile d’en parler encore, pour la mieux faire connaître et la pro- 
| pager. 
Un mot d’abord sur la manière de placer les Acéphales. « La partie 
postérieure, dit M. Bourguignat (1), est celle où se trouve le plus fort 
ligament, le plus souvent externe. C'est ordinairement la partie la plus 
_ développée, sauf chez les P:sidies, les Sphæries et les Corbicules, où ele 
est plus courte, ou parfois égale, ou enfin un peu plus forte que la parie 
_ antérieure. La partie antérieure est n‘cessairement l'opposé de la posté- 
rieure. Je place l'Acéphale debout sur son bord palléal, les somn:ets au - 
dessus, la partie postérieure de mon côté et l’antérieure eu face. Dans 
_ celte position, la valve dextre est celle qui correspond à ma droite, la 
‘& _Sénestre à ma gauche. Pour prendre la mensuration, je renverse la 
_ coquille sur le côté, de manière à avoir la partie antérieure à ma gauche, 
1 postérieure à ma droite, de façon à ce que les sommets soient culmi- 
… nants. J'abaisse alors une perpendiculaire juste dans mon rayon visuel, 
D qui, des sommets tombe sur un point quelconque du bord 
palléal. Or, toute la région à gauche de ceite ligne devient pour moi la 
partie antérieure, toute celle de droite, la postérieure. Je prends sur cette 
5 erpendiculaire le point de la plus grande di-tance du bord antérieur, et, 


, Boursuignat, 1881, Matériaux pour servir à l'histoire ds Mollusjues acéphales du 
le européen, p. 6. 
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de ce même noint, celui du rostre postérieur ; je ire ensuite ine li g 
ce rostre aux sommets, ce qui me donne, au moyen de ces mes 
quatre points fixes, ce sont les points fondamentaux de la forme : 
espèce. Une fois qu'on les connait, qu’on les a marqués sur le pap 
| est facile, au moyen des lignes secondaires, d'arriver au tracé exact 
contours. » | de - 

Ceci étant admis, nous allons donner un exemple du tracé grap hic 

d'une de nos espèces nouvelles l'Unio exauratus. Cette coquille 6 

placée comme nous venons de l'indiquer, nous relèverons les cutes : 

% vantes : | | 


Longueur maximum. : . . .« + + + . . 54 
À Hauteur maximum (à 15 de la perpendiculaire). . 29 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . . . 928192 


Épaisseur maximum (point maximum de la con- 
vexité : à 10 de la perpendiculaire; à 15 des 
sommets ; à 28 du rostre; à 27 du bord antérieur ; - 
à 15 de l'angle postéro-dorsal; à 20 de la base " | l'E 
la perpendiculaire. . : . << ; 

Cordé apico-rostrale, .  . à # AMENER 

Distance des sommets à l’angle postéro-dorsal.. . 22 1/2 


Distance de cet angleau rosire... "CS _ 

Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 36 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l’angle 
postéra-dorsal.. . : . ...)\ + COS 

Région antérieure. : -. . LEO 

Région postérieure, . . :, 74: L'UNION 


avec une ouverture de compas à la côte de la es de Sn 
de la perpendiculaire à l’angle postéro-dorsal, soit 33, traçons un se 
arc de cercle qui coupera le premier au point C; ce point C représente 
la position exacte de l'angle postéro-dorsal, — 3° Du point € ainsi déter= 
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| vec une ouverture de compas égale à la cote de la distance de 
> postéro- dorsal au rostre, soit 22, traçons un arc de cercle; du 
À, avec une ouverture de compas égale à la co'e de la distance des 
nets au rostre, ou corde apico-rostrale, soit 42, traçons un second 
D qui vient recouper le premier au pointD; ce point repré- 
à la position exacte du rostre postérieur. 
Pou r obtenir la position du rostre antérieur, du point D ainsi déterminé 
rune ouverture de compas égale à la cote de la région postérieure, 


D point élevons une 7 
+ diculaire égale à la cote 
de la région antérieure, soit 
17, et nous aurons au point 
F la position exacte du ros- 
re antérieur. 

à à re contour est donc 
«Ft par cinq points 
ipaux ; avec les indications données par la description, il nous sera 
Lo facile de procéder au tracé définitif de la périphérie de notre 
syade. Eneffet, on esquissera les sommets Le à la si 


En let, plus la région antérieure a son profil retroussé dans le haut, plus 
la ligne qui marque la longueur maximum se relève. C’est ce que nous 
oyons parexemple chez les Unio Frayssianus et U. Meyrannensis. On aura 
dans ce cas, un second point du contour de la région antérieure en 
du point D comme centre et avec une ouverture de compas égale 
e de la longueur maximum, un arc de cercle ; la courbe du profil 
le région antérieure qui passe par les points B et F, et qui se racccrie 
2 : la ligne du bord supérieur au voisinage du point A, devra être tan- 
e intérieurement à cet arc de cercle. 
la description, on donne également l'allure du bord inférieur, 
Lêtre droit où sinueux, concave ou convexe. Si la hauteur maxi- 
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mum de la coquille est différente de la hauteur de ee pe à 
comme cela arrive assez souvent, on aura une nouvel le i 
suivre Pan le tracé de la courbure. Enfin le tracé de Ja in 


dèscription, nous connaissons déjà la position de trois pe 
courbe, Il va sans dire que d'un côté des sommets à l’autre, en 


contre du bord supérieur avec le nn de la région pren | 
angulosité est toujours indiquée dans la description. 
Enfin, . le cas où l'on voudrait exécuter soit le + pro en: 


sur la bin de l'épaisseur masiwum. 
On voit ainsi tout le parti que l'on peut tirer de ce mode de UE. gr 
phique aussi un que pratique, si heureus emeunt imaginé Pari # 


une publication du genre de celle que nous avons entreprise. Mais com 
en outre, beaucoup de formes anciennement connues sont déjà figur l 
que toutes nos espèces sont groupées de manière à former une s0 
chainon continu, ceux de nos lecteurs qui se refuseront à suivre les i 
cations du tracé graphique pourront encore retrouver d'utiles a 


Lyon, avril 1889. 
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_ Genre MARGARITANA, Schumacher. 


1817. Essai nouv. sy:t. Vers lestacés, p. 123. 


jaritana DAraariiere, LiNNE. 
Lt © ue 1e 
‘TO D Liané, 1758. Syst. nat., édit. X, p. 671. 

Unio margaritiferus, Philipsson, 1788. Nov. ou. gen., p. 16 (n. Nils.) 
__  —  margaritifera, Cuvier, 1793. T'abl, élem., p. 425 (n. Drap.) 
.  Margaritana fluviatilis, Schumacher, 1817. Ess. syst. test., p. 124. 
| e  Alasmodon margaritiferum, Fleming, 1828. nu anim., p. 417. 
: Unio margarilifer, Rossmässler, 1835. Zconogr.,[, p.130, pl. IV, fig. 12. 
— Jeffreyss, 1862. Brit. conch., 1, p. 37, pl. IL, fig. 3. — 
va Reeve, 1863. Land fresch. moll., fig. 228. 
EL fargaritana margaritifera (pars), Dupuy, 1852. Hist. moll., p. 6-3, 

* pl. XXIE, fig. 14, 15. — Locard, 1882. Prodr , p. 282. 

de 2. ( 


s: seaux à fond sablonneux de la France sep'entrionale (1). 


Les 

p LE que avec un point de doute que nous inserivons celle espèce dans notre cala- 
usques de France. Le véritable type de Linné vit en Suéde, en Finlande, en 
D en Écosse, etc. Cependant nous avons vu un échantillon de la collection de 
pris at pour toute indication locale Manche, et qui peut être rapporté au véritable 
na margaritifers, La plupart des échantillons français inscrits sous Ce nom dans 


pn: sont des Margaæilana elongala. 


en 
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Margaritana elongata, DE Lamanck. ; RES rl 
‘ Mya margaritifera (non Linné), Pennant, 1777. Brit. zool., 1 \A p. 67, 
| | pl. XLUI, fig. 18. — Da Costa, 1778. Brit. con Si .2 
pl. X V, fig. 3. 
* Unio elongata, de Lamarck, 1819. Anèm. s. tert., VI, I, p. 70, 


Michaud, 1831. Compl. Hist. moll., p. 113, pl. XV 

—  margaritifera, C. Pfeiffer, 1821. Syst. Land-Schnech., 
pl. V, fig. 11. 

—  margaritifer, Rossmässler, 1835. Zconogr., II, p. 1, de 
fig. 129. — mn 1855. Hist. mobs U, 
pl. XLVIL. ER 

Alasmodon elongatus, Thompson, 1840. In Ann. nat. hist, NI, 
p. 200. 
Alasmodonta margaritifera, Forbes ct Hanley, 1853. ne mal 1, 1 
p. 147, pl. XXX VIII. LENS 
Margaritana margaritifera (pars), Dupuy, 1852. Hist. moll, pe 6 
pl. XXIF, fig. 16. — Locard, 1882. Prodr., p. 282. * 
Alasmodon margaritiferus, Turton, 1857. Man. Land. Brit. p l 
pl. IL, fig. 9. | 


Dans les torrents et les cours d’eau sablonneux, principalement jans 
les régions montagneuses : les affluents de la Loire, en Auverg [ 
Furens (Loire)(1) ; l’Ance, à Viverols; la Dore, à Courpierre; la Do 
Novacelle (Puy-de-Dôme); la Loire, l'Arzon, le Lignon, etc., (| 
Loire); l'Aveyron, aux environs de Rodez; la Truyère, le Tarn (4 


et ses affluents (Creuse) [Loc.]; : Valogne (Vosges) Mn la G 
Verrière (Saône-et-Loire) [Grognot]; la Vire (Calvados) [de l'E H 
Loc.]; les Loches-Marchis, dans le Héron (Manche); la Rouvre 
Bréel (Orne) [Loc.]; etc. (2). Le 


Margaritana Roissyi, Micxaup. 


Unio Roissyi, Michaud, 1831. Compl. Hist. moll., p. 412, pl. XV 


Tour-la-Ville, près de Cherbourg (Manche) [Michaud, Bourgui n 
l’Ance, à Viverols ; la Doloire, à Novacelles (Puy-de- -Dôme); VA Dn ; 


(4) Le Margarilana elongala vivait autrefois dans Saint-Étienne même; il a es 
disparu de ces régions. 
(2) Celte espèce vit également en Angicterre, en Suède, en Dance elc. 
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en-Basset (Haute-Loire); Fougères (Ille-et-Vilaine); la 
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de 


(Vosges) [Loc.]; etc. (1). Fa 
na Michaudi, Locanrn. D: 
ngata, Michaud, 1831. Compl. Hist. AA 113, pl. XVI, fig. 29, ÿ 

F2 6 Le auct.). A 


A : 


LIRE Le at]; Carcenac (Aveyron); 
de Viverolles (Puy-de-Dôme) [Loc]; etc. 
te ana brunnea, BONHOMME. 


; Un jo margaritifer, var. minor, Rossmässler, 1835. Iconogr., I, p. 21, 
D pl. IX, Gg. 120. 


—  brunnea, Bonhomme, 4840. Mol. biv. Rodez, in Mem. Soc. 
‘4 Aveyr., I, p. 430. 


>. aur ur (Aveyron [Bonhomme, Bourguignat]; l'Echez, à Vic-de- 4 
or Si an Pont t Long (Hautes-Pyrénées) [Dupuy, Moquin]; etc. | 


ENS © 
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Genre UNIO, Philipsson. 
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_ 4788. Dissert. hist. nat. sist, nov. test. gen., p. 16. 


is 


Le — Groupe de l'U, margaritanopsis. 


nt | 
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tanopsis, Locarp. 

nio margaritanopsis, Locard, 1888. Nov. SP. 
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 Aiguillon (Lot-et-Garonne) [Loc.]. 
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ri ave également celte forme en Suède, etc: 
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B. — Groupedel’U.sinuatus (1) 


Unio sinuatus, DE LaMancx. 


Unio rugosa, Poiret, 1805. Cog. de l'Aisne, Prodr., p. 105 (non Mya 


rugosa, Gmelin). 
Unio margaritifera, Draparnaud, 1805. Hist. moll., p. 132, pl. X, 

fig. 8, 16, 19 (non Cuvier, nec auct.). 

—  sinuata, de Lamarck, 1819. Ann. sans vert., VI, 1, p. 70. 

—  margaritiferus,Nilsson, 1822. Moll. Succ., p.103 (non Philip.). 

—  crassissima, de Férussac, 1827. ÆEzx Des Moulins, Moll, Gir, 
p. 42. 

—  sinuatus, Dupuy, 1852. /ist. moll., p. 630, pl. XXUIL, fig. 7. 
— Rossmässler, 1854. Zconogr., WI, p. 38, pl. LXX, 
fig. 853. — Moquin-Tandon, 1855. Hist. moll., IL, p. 567, 
pl. XLVII, fig. 1-3. — Drouët, 1857. Unios Fa p. GI, 
pl. I. — Locard, 1832. Prcdr.,p. 283. 


Les eaux profondes des grands cours d'eau : La Somme, à Abbeyille 
(Somme); la Seine, à Paris; la Seine, au Pecq, à l’oissy (Seine -et Oise); 
la Seine, à Sunt-Lye, près Troyes (Aube) | Bourguignat]; l'Aisne {Poiret] ; 
le Doubs; la Saône, à Pontarlier (Doubs); la Saône, à Saint -Jean-de 
Losne (Côte-d'Or); la Saône, à Châlon sur-Saône (Srône-et-Loire); la 
Saône, au nord de Lyon et à Lyon (Rhône) [Loc.] ; l1 Garonne, à la Réole 
(Haute- Garonne) [Bourg.]; le Rhin, la Ssine, la Somme, la Loire, le 
Rhône, la Dordogne, le Tarn, la Garonne, la Charente, l’Adour, etc. [pars 
auct.]; etc. | 


C: — Groupe de l'U. rhomboideus(2). 


Unio rhomboideus, SCHRÔTER. 


Mya rhomboidea, Schrüter, 1779. Flussconch., p. 186, pl. If, fig. 3. 

Unio littoralis, Cuvier, 1798. Tabl. elém., p. 425. — Draparnaud, 1805. 
Hist. moll., p. 133, pl. X, fig. 20. — Dupuy, 1852. Hist. 
moll., p. 632, pl. XXII, fig. 8; pl. XX[IV, fig. 5, 6,8. — 
Drouët, 1857. Unios France, pl. I, fig. 1. 

Mya crassa, Vallot, 1801. Exerc. hist. nat., p. 7. a KE 

Unio subtetragonus, Michaud, 1831. Compl. Hist. moll., p. 111, pl. XVI, 
fig. 23. 

—  Draparnaldi, Deshayes, 1831. de, terr.; p.68, pL AD ns 6. 


(1) Groupe européen des Baryana Bourguignat. 
Le type de ce groupe est l'Unio Baryus Bourg., de l'Euphrate. 
(2) Groupe européen des Rhomboidiana Bourguignat, 1881. 


Par 


io Pianensis, Farines, 1833. Jn Boubée, Bull. Hist. nat., p. 27. 
— 1834. Coq. viv., fig. 1-3. 
Barraudii, Bonhomme, 1840. In Mem. Soc. Aveyron, I, p.430. 
sinuatus, Rossmässler, 1835. Zconogr., pl. XILF, fig. 195. — 1853. 
Loc. cit., pl. LXX, fig. 853. 
rhomboideus, Moquin-Tanion, 1855. Hist. moll., If, p. 568, 
pl. XLVIL, fig. 4-9; pl. XLIX, fig. 1-2. — Locard, 1882. 
Prodr., p. 283. 


‘ toutes les rivières et les cours d’eau de France. 


o rathymus, BOURGUIGNAT. 
À Unio rathymus, Bourguignat, 1882. /n Locard, Prodr., p. 284 et 354. 


a See, au Pecq et à l’oissy (Seine-et-Oise); la Seine, à Troyes 
n übe) [Bo..rguignat]; la Marne, à Chelles, Lagnv, Carnetin, Meaux, etc. 
: Seine et-Marne); la Marne, à Châlons-sur Marne, Épernay, etc., 
a ne); Joinville-en-Vallage (Haute-Marne); Domsure (Jura); la Loire, 
n face de Montbrison et à Villerest (Loire); la Saône, à Neuville, Saint- 
‘Ir sain-au-Mont-d' Or, Couzon, Co'longes, etc. (Rhône); le lac du 
Bou Doro): le lac d'Annecy (Haute-Savoie) [Loc.]; etc. (1). 
| 
ui Unio Moulinsianus, Dupuy. 


"4  Unio Moulinsianus, Dupuy, 1852. Hist. moll., p. 640, pl. XXIV, fig. 10. 
“4 . —  lLittoralis, var., Drouët, 1857. Unios France, pl. IL, fig. 2. 


_Le Cher [Dupuy]; la Creuse, à Guéret (Creuse) [Drouët] ; etc. (2) 


v Jnio Bigorriensis, MiLer. 


RL Uno Bigerrensis, Millet, 1843. In Mag. 20o1., p. 3, pl. LXIV, fig. 2. — 
es 1844. In Mem. Soc. agr. Angers, p. 124. — Dupuy, 1852. 
1 Hist. moll., p. 634, pl. XXIV, fig. 9. 

—  rhomboideus (var. Bigerrensis), Moquin-Tandon, 1855. Hist. 
ë moll., I, p. 569. 

APT inbts. Locard, 1882. Prod., p. 284. 


LL Zalour, à Bagnères-de-Bigorre, Tarbes, etc. (Hautes-Pyrénées) 
Millet]; ; la plupart des petites rivières, des ruisseaux des Hautes et 
a _ Pyrénées ; l’Echez, à Vic-de-Bigorre [Dupuy] ; ruisseau d’Urdache, 
ès Bayonne [Bourguignat] ; etc. (3). 


GC tte même espèce a été trouvée en l'ortugal, dans l'Ocresa (Bourg.). 
le espèce vit également en Espagne et en Portugal (Bourg.). 
+ Unio exis'e également en Espagne et en Portugal (Bourg.), 
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‘a D.-— Groupe del'U.rotundatus (1). 


à Unio Astierianus, Dururx. 


ù Unio cuneatus, Jacquemin, 1835. Guide voy. Arles, p. 124 (non Barn 
— Rossmässler, 1854. Zconogr., IL, p. 37, pl. LXIX, i e 

— Locard, 1882. Prodr., p. 284. h 

—  Astierianus, Dupuy, 1852. Hist. moll., p. 636, pl. XII, | 


Étang de Meyranne, dans la Crau, près d'Arles (Bouches-du-F | 
(Jacquemin, Dupuy, Bourguignat|. L 


Unio rotundatus, MauDuYT (2). 


Unio rotundatu, Mauduyt, 1839. Moll. Vienne, p. 9, pl. £, fig. 3420 
—  Batavus (juv.), Moquin-Tandon, 1855. Æist. moll., IL, p. 573. RTE 
—  rotundatus, Locard, 1882. Prodr., p. 254. " 

# 


La Maine, à Angers (Maine-et-Loire) [Bourguignat]; la Creu 
Gartempe, à Montmorillon (Vienne) [Mauduyt]; le Doubs et ses af fl 
aux environs de Pontarlier (Doubs); la Saône, à Chile sn 
Tournus; la Grosne à Marnay (Saône-et-Loire); la Saône, à S 
Germain-au-Mont-d'Or, Couzon, Collonges, etc. (Rhône) [Loe.]; É 
de Meyranne (Bouches-du-Rhône) [Bourguignat]; canal de Fre: 
(Aude); la Garonne, près la Réole (Gironde) [Loc.]; etc. 


Unio Pacomei, BOURGUIGNAT. 
Unio Pacomei, Pourguignat, 1888. Nov. sp. 


La Saône, à Saint-Germain-au-Mont-d'Or [Bourguignat], à Couzor 
Collonges (Rhône); la Saône, à Tournus, Varennes et Chälon-sur-< 
la Grosne, à La Ferté et à Marnay (Saône- -et-Loire) ; le Rhône, au sud le 
Vienne (Isère) [Loc.]; etc. FER 


Le 


tra 
_{) Groupe européen des Simonisiana Bourguignat, 1881. — ee type de ce 10 
Unio Simonis Tristram, de Syrie. 


en 1819 (Anim. sans vert., VI, 1, p 75, no 24. — Édit. Deshayes, 1835, VI, p. 538, no ce 
deux échantillons ‘de provenances inconnues des cabinets de Daudebard de re 
Faujas. Mauduyt a donné une description et une très bonne figuration d’une forme 
facile à retrouver; nous avons donc cru devoir lui attribuer définitivement la pis 
véritable Unio rotundatus. 
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_ E.— Groupe de l'U. nanus (1). 


— Unio nana, de Lamarck, 1819. Anim. sans vert., VI, I, p. 76. 

21 — nanus, Dupuy, 1852. Hist. moll., p. 640 (pars, excl. fig.). — 

FREE Drouët, 1857. Unios , A pl. V, fig. 2. — Bourguignat, 

1864. Malac. Aix-les-Bains, p. 74, pl. Il, fig. 1-8. — Û 
Locard, 1882. Prodr., p. 291. | 


pénenus, DE LAMARCK. | | 
ù 
* 


'] 


dde la Vacherie, près Troyes (Aube); le Tillet, près Aix-les- 
ns s (Savoie) [Bourguignat]|; l'Orne, à Sainte-Croix-sur-Orne (Orne) ; 


“ 


M: rboz (Jura); le Doubs, près Pontarlier (Doubs) ; le Sarron, la Brizotte, 
l'O che, la Borne, près d’Auxonne (Côte-d'Or); le Rhône, près de Culoz 
(Air k l'Amboise Ca TROT [Loc.]; la Canne, à Pa et à Goulnot 


AB AL e 


Unic > Lagnysicus, BouRGuIGNAT. 


#  Unio Lagnysicus, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 291 et 359. 
DS —  suborbicularis, Drouët, 1888. Zn Journ. conch., XXXVI, p. 107. — 
su Le 1889. Union. bass. Rhône, p. 55. pl. I, fig. 5 (var. minor). 

_ La Laïgne, au Riceys (Aube) [Bourguignat]; la Laigne et les ruisseaux 
qu s’y jestent, dans l'arrondissement de Châtillon-sur-Seine[ Beaudouin |; 
bane, la Borne, la Brizotte, l'Ouche, la Tille, le Sarron, aux environs 

xonne (Côte-d'Or) Loc. |; Saint-Amour (Jura); la Drée, Condal (Saône- 


‘4 la Meuse, à Commercy et Saint-Mihiel (Meuse) [Loc.|; etc. 


o Rayi, BOURGUIGNAT. 


| Unio Rayi, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 291 et 360. — 
Servain, 1885. In Bull. Soc, Malac. Franç., Il. p. 324. 


upe européen des Nanusiana Bourguignat, 1884. —Entre Ie groupe des Simonisiann 
s Nanusiana, se place, dans le système européen, un groupe de nombreuses 
rient, d'Algérie, d’Espagne, etc. (Unio Langloisi Brgt., du Cydnus; U. Acarna- 
u , de Grèce; OU. Ksibianus Mousson, d'Algérie; U, odonlopachius Brat., 

. Jolyi Brgt., d'Algérie ; U. Valeryi Brgt., de Tunisie ; U. Mauwurilanicus Brgt., 
U. Seguyanus Pechaud, d'Algérie; U. Cossonianus Brgl., d'Algérie; U. Bagno- 
it, d'Espagne; U. Mac-Carthyanus Bret, d'Algérie; U. Bouthyi Pechaud, 


yrie; U. emesaensis Lea, de Syrie ; U. abrus el U, limius Brgt., de Syrie) qui fur- 
e naturel au groupe des Nanusiana, 


2 


s 
Fe 
à 
L 
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La Seine, au déversoir de Croncels, à Troyes (1)(Aube) [Bourguignat]; 
la Marne, à Lagny (Seine-et-Marne); la Meuse, à Saint Mihiel (Meuse) 
- Saint-Amour, Gigny, etc. (Jura); la Brizotte, près d’Auxonne ( 
à Fos [Loc.]; etc. (2). 


F. — Groupe de l'U. melas (3). 


Unio melas, COUTAGNE. 


rons de Saint-Dié (Vosges); la Vezouse et la Mortagne (Meurthe- 
Moselle) [Loc.]; etc. s 


Unio Dubisianopsis, Locarp. 


Unio Dubisianopsis, Locard, 1882. Prodr., p. 291 et 360. 
—  ampulodon, Coutagne, 1888. Mss., teste Bourguignat. A > 


La Clange, près de Goux [Bourguignat, col. Coutagne|]; Bois-Vie eu 
(Jura) ; Rennes (Doubs) [Loc.]; etc. 


Unio zoasthenus, Locarp. 


Unio zoasthenus, Locard, 1888. Nov. sp. 


TAUMES la BLUE près d’Auxonne (Côte- d'Or); le Sevro 
Marboz (Ain) ; les Andelys (Eure) [Loc.]; etc. 


G. — Groupe de l’U. mancus (4). 


Unio Pilloti, BourRGuIGNAT. 
Unio Pilloti, Bourguignat, 1882. In ect Prodr., p. 291 et 360. 


(1) Cette localité Lype est aujourd’hui détruite par des travaux de construction (ours) 
(2) Cette espèce vit également en Suisse dans le lac de Zurich (Servain). 
(31 Groupe européen des Melasiana Locard, 1888. 

(4) Groupe européen des Mancusiana Bourguignat, 1884. 


2 FIRE en sl APR 


ANR Fe 


Le Je 


FAUNE FRANÇAISE 23 : 


Laigr igne, aux Riceys (Aube) [Bourguignat]; l'assavant (Haute-Saône) ; 
of (Jura); Pirajoux (Ain) (1); Le Tarn, à Albi (Tarn) [Loc.]; ete. 


i © Jurianue, Locanp. 


Eu 

| Unio Jurianus, Locard, 1888. Nov. sp. 
70 | 
12 Bois-Vieux (Jura); Rennes (Doubs); Pirajoux (Ain); 
Al ne, près d’Auxonne (Côte-d'Or) [Loc.]; etc. 
" D | | 


Unic > Aturicus, Locarp. 
<: mi Aturicus, Locard, 1889. Nov. sp. 
À oui le Bahus (Landes) [Loc.]|. 


> Dubisianus y COUTAGNE. 


a 4 Dubisianus, Coutagne, 1882. In Locard, Prodr., p. 291 et 360. 
43 


7, | Loue, à Arc-Senans [Bourguignat]; la Clange, au Moulin-Rolland 
fo! . Coutagne] (Jura) ; Rennes, l’Ognon (Doubs); la Lanterne (Haute- 
Suor | 1e); Baudoncourt (Vosges) [Loc.]; etc. 


un 2: io » subtilis, DROUET. 


É 74 Do subtilis, Drouët, 1879. In Journ. conch., XXVII, p. 142. — 
Locard, 1882. Prodr., p. 286. 


SR au sud de Moulins (Allier); la Dore, près de Thiers; l'Allier, 
ès d’Issoire (Puy-de-Dôme); la Canne, à Jailly, au gué de CES 
millard (Nièvre); la Loue, Bois-Vieux, Varennes (Jura); Rennes 
bs); la Brizotte, près d’Auxonne (Côte-d'Or); Baudoncouit (Vosges) 
x] ete., (2). 


pe nio > Carantoni, CouTaGNE. 
| Unio Carantoni, Coutagne, 1882. In Locard, Prodr., p. 295 et 364. 


En: x de fuite de la Poudrerie, à Angoulême (Charent-) [Bourgur- 
| F on Coutagne]; Tourmont, Saint Amour, Cramans, Varennes, 


à minor. 
. Drouët donne à cette espèce l'habitat suivant : « L'Angleterre (coll. Clark); la 


patin. 
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Bois-Vieux (1) (Jura) ; la Loue, à Ornans, Rennes (Doubs); la bris otte 
la Borne, près d’Auxonne (Côte-d'Or) [Loc.]; etc. pe 


Unio mancus, DE LAMARCK. 


Unio manca, de Lamarck, 1819. Anim. sans vert., VI, Ê go. 
Millet, 1843. In Mag. zool., pl. LXIV, fig. 2. 
—  mancus, Dupuy, 1852. Hist. moll., p. 642, pl. XXVI!E, fig. 17. 
Locard, 1882. Prodr., p. 290. D: 
—  amnicus, Bourguignat, 1864. Malac. Aix-les-Bains, pl. 
fig. 9-11 (2). | 
— _ Batavus, var. manca vel mancus, pars auct. 


La Drée (Saône-et-Loire) [de Lamarck]; le Tillet, à Cornin, près n 
d'Aix-les-Bains [Millet, Bourguignat] ; le lac de Bourget [ Loc.] a 2 
Re au- ee d’ opus mt la Brizotte, re aux ES de 


l’Albane, 
(Rhône) ; le Brémont (Lozère) FLoc. Leic LG 


Unio HAT Peer 2 BourGuIGNAT. 


d'Annecy, près de Talloires (Haute-Savoie) ; la Borne, près d’ LS 

(Côte-d'Or) [Loc.]; etc. F nn. | 
: Fa | ;. 

Unio manculus, Locarp. 


Unio manculus, Locard, 1889. Nov. sp. 


ne [Loc.]; etc. 


(1) On trouve dans le Jura, notamment à Brainans, Cramans el Bois-Vieux, une vur. m à 
un peu plus allongée que le type. \ 
(2) La rh ainsi figurée PA, à la var. Sabaudina (Bourg.). 


Carniole, de dan elc, ; nous ne connaissons pas celle forme en France, malgré les 1 
cations erronées qui ont été données à ce en 
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 H. — Groupe de l'U, Giberti (1). à 
o Baroni, SERVAIN. 7 
Un io Baroni, Servain, 1887. In Bull. Soc. malac. France, p. 251. EC 
| ; de Grandlieu (Loire-Inférieure) [Servain, Bourguignat]. | 
) Mongazonæ, SERVAIN. À 


_  Unio Mongazonæ, Servain, 1887. In Bull. Soc. malac. France, p. 253. 
TS 


g de Grandlieu (Loire-Inférieure) [Servain, Bourguignat]. 


È [el e M 
Unio Giberti, Locarp. 


| Unio Giberti, Locard, 1889. Nov, sp. 


r 
Re": 


Ve a Marne, à Meaux, Lagny, Chelles, etc. ; le Grand-Morin, à Coulom- 
riers (Seine-et-Marne) ; la Seine, à Corbeil (Seine-et-Oise); Le Thérain, 
près de Beauvais (Oise) [Loc.]; etc. 


| [. — Groupe de l'U. Sundriopsis (2). 


To 
vu 


à 


io Sandriopsis, BOURGUIGNAT. 

E ne Unio Sanderi, Bourguignat, 1862. Malac. Quatre-Cantons, p. 55. — 
12 D 1864. Malac. Aix-les-Bains, p. 76 (non U. Sanderi, 

ss Villa; nec U. Sandrii, 1884, in Rossmässler, Zconog., 

fig. 748 et 749). 

Sandrii, Locard, 1882. Prodr., p. 299. 

—  Sandriopsis, Bourguignat, 1885, in Servain, in Bull. Soc. malac. 

France, KW, p. 325. 


iourg., de Catalogne (Bourg.'. 

pupe européen des Sandriana Bourguignat, 1881. 

à ce groupe qu'appartiennent les formes suivantes : Unio Tiguricus Servain €:l 
Servain, des lacs de la Suisse; U, sericatus Rossmässler, de Carniole ; U, destrur- 

»ys, de Dalmatie ; U. Sandrii Villa, de Dalmatie (espèce que M. Drouêt a publiée à 

sous le nom de U. Dalmaticus); U.microdon Bourguignat, de Dalmatie; U. decur- 

mässler, de Carynthie;U. taphricola Servaiu, de Croatie; ele. (Bourg.). : 

Cette _cspèce vit également en Suisse, notamment dans le lac de Zurich (Servain) cl dans 
de Neuchâtel, | 
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Unio macrorhynchus, BOURGUIGNAT. 
Unio ater, Bourguignat, 1864. Maulac. Aic-le;-Bains, p. 75. (non 
Nilson). 
—  macrorhynchus, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 292, 
à et 361. 
Le Lac du Bourget, sur les bas-fonds, vis-à-vis Puer et Cornin (Savoie) 
[Bourguignat]. 


Unio necomensis, DROUET. 


Unio Batavus, var. ostiorum, Brot. Mss., teste Servain. 
—  necomensis, Drouët, 1881. Zn Journ. conch., XXIX, p. 247. — 
Kobelt, 1885. Zconogr., fig. 270. 
—  ostiorum, Servain, 1885. In Bull. Soc. malac. France, WU, 
p. 927. 


La Marne, à Meaux et à Lagny (Seine-et-Marne) [Loc.]; la Saône, à 
Saint-Germain- au-Mont-d'Or |[Bourguignat]; à Neuvillle, Couzon, Col- 
longes, Lyon (Rhône) [Loc.]; la Saône, à Mâcon et à Tournus (Saôdne- 
et-Loire) [Loc.]; ete (1). 


J. — Groupe de l’U. fusculus (2). 


Unio fusculus, ZIEGLER. 


Unio fusculus, Ziegler, 1836. Zn Rossmässler, Zconogr., IT, p. 30, pl. XV, 
| fig. 211. — Locard, 1882. Prodr., p. 290. 
—  Courtilieri, Bon Hatteman, 1859. Zn Soc. Linn. Maine-et-Loire, 
p. 232, fig. (8): 


La Seine, à Poissy (Seine-et-Oise); l’Albane (Côte-d'Or) ; la Laignes, 
aux Riceys (Aube); la Maine, à Angers (Maine-et-Loire) [ Bourguignat]; 
la Meuse, à Saiut-Mihiel et près de Verdun (Meuse); la Loire, 
près de Gien (Loiret); la Saône, à Châlon-sur-Saône, à Tournus, à 
Asnière, près Mâcon (Saône-et-Loire); la Saône, au nord de Lyon, à 


(1) Le type vit en Suisse (Brot, Drouët, Servain). 

(2) Groupe européen des Fusculusiana Bourguignat, 1881. 

Les principales espèces de ce groupe sont : Unio ovatus de Charpentier, du lac de Zurich ; 
U. aporus Servain, de Croatie; U, Bosnicus Bourg. (U. Bosnensis Mollendorf), de Bosnie; 
U, Duregicus Servain, de Suisse; etc. 

(3) De Joannis (Nayades Maine-et-Loire, p. 25, pl. IX, fig. 3) a dénaturé cette espèce en 
lui appliquant des caractères qui ne lui conviennent pas, et en donnant une figuration 
uexacte. La var. Courtilieri de Joannis n’est qu'une variété de l'Unio Ba!'arus. 
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Ron d'Or, Couzon, Collonges, Lyon, etc. (Rhône); 
Se du Rhône, à Culoz et à Seyssel (Ain) [Loc]; etc. (1). 


5 


io ovatus SERVAIN. 


| Unio Batavus var. ovatus, de Charpentier, 1837. Cat. Moll. Suisse, 


80 p. 24, pl. IL, fig. 20. 
 : cg ovatus, Servain, 1885. In Bull. Soc. malac. France, IV, p. 332. 


3 

ia es 
Las eine, à Poissy (Seine-et-Oise) [Bourguignat]; les Andelys (Eure) ; 
L M Marne à Meaux (Seine-et-Marne) [Loc.]; etc. (2). 


‘& 
TT, 
L 21 


Unio LT SOURBIEU. 


Du 


4 >  Unio Carcasinus, Sourbieu, 1887. In Bull. Soc. malac. France, IV, 


Can al du Midi, à Carcassonne (Aude){Sourbieu, Bourguignat]; Roppe, 
| Savoureuse, près Belfort [Loc.]; etc. 


Unio Catalaunicus, COUTAGNE. 
É Unio Catalaunicus, Coutagne, 1888. Nov. sp. 


e, Marne, à Châlons-sur-Marne (Marne) [col. Coutagne, Bourguignat]; 
RM a: rne, à Chelles (Seine-et-Marne) ; la Marne et la Seine, à Charenton 


(Seine) [Loc.]; etc. 
unie 4 


lhie 


o piscinalis, ZiEGLER. 
d De piscinalis, Ziegler, 1836. Zn Rossmässler, Zconogr., Il, p. 30, 
pl. XV, fig. 210. 


Dire à Chaumont (Haute-Marne); la Marne, à Lagny et à Meaux; 
Grand-Morin, à Coulommiers (S2ine-et-Marne) ; la Loire, à Orléans 
|; la Saône, à Mâcon (Saône-et-Loire); la Saône, à Lyon (Rhône); 
:# e, au Pont de Cordon(Isère); la Brizotte, près d'Auxonne (Côte - 
ve. ]: elc. (3). 


e type vit en Allemagne {Rossmässler). 

type vit dans le lac de Neuchâtel en Suisse (de Charp.); M. le docteur Servain l'a 
rès de Rapperschwyl. 

: de celte espèce vit près de Laibach, dans la Carniole 


LB 28 DR 


. . 4 \ , je 
Unio pruinosus, SCHMIDT. fi ù 


Unio pruinosus, Schmidt, 1840. Zn Bull. Soc. nat. 
pl. IX, fig. 3. 


° La Saône, la Borne, l'Albane, là Brizotte, aux environs d’ A xor ne 
(Côte-d'Or); Bois-Vieux (Jura) [Loc.]; etc. (1). tx 


e Unio reniformis, SCHMIDT. 

+ Unio reniformis, Schmidt, 1838. Zn Rossmässler, Zconogr., Il, | 
; pl. XV, fig. 213. — Schmidt, 1840. In Bull. Soc 
ñ Moscou, pl. IX, fig. 2. — Locard, 1882. Prodr., p. 290 
k4 

6 L’Albane (Côte-d'Or); les ruisseaux de la Saulée d'Oullins ‘3 


[Loc.] (2). 
K. — Groupe de l'U. Socardianus (3). 


Unio Feliciani, BOURGUIGNAT. = 
r LR + | bi 
Unio Feliciani, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 285 et 5. 4 | 


La Moselle, à Metz; la Seine, au Pecq, près de Saint-Germain ( 
et-Oise) | Bourguignat]; la Moselle, à Toul (Meurthe) ; la Somme, 


Corbeil (Seine-et-Oise) [Loc.]; etc. (4). 


Unio SPORE BOURGUIGNAT. 


La Moselle, à Metz [Bourguig . (5). 


(4) Le type vit en Carniole et dans la Carinthie. tr En 
(2) Le type vit dans un ruisseau qui sort du lac Veldeser et se jette dans la Save, en sn 
(Schmidt). . 
M. H. Drouët . In Journ, conch., t. XXIX; p. ne indique cette même eu d 


à Pontcharra (fsère); mais comme la description qu’il en donne ne répond pas Re 
celle de Schmidt, nous faisons toutes nos réserves relate EN à ces indicatia dl 
L localité. 
(3) Groupe européen des Socardiana Bourguignat, 1881. ; 
C'est dans ce groupe qu'il convient de ranger l'Unio oriliensis Stabile, de Lombar die, ete 
(Bourg.). 
(4) On retrouve également cette espèce dans le Mein à Francfort (Servaini. 
(5) Cetle espèce vit également dans le Mein à Francfort (Servain). 
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u Di cbuntus, BOURGUIGNAT. 
Un TOR Miller, 1873. Schalth. Bodencee's, pl. IL, fig. 8 (non 
Er Lamarck). 

—  subrobustus, Bourguignat, 1855. Zn Bull. Soc. malac. France, 
If, p. 332. 


(I sa la F8 à La Ferté el à ae és Lbive) 


D VILLA. 


De Unio corrosus, Villa, 1841. Disp. syst. conch., p. 61. — Locard, 1882. 
Prodr., p. 266. — Bourguignat, 1883. Union. pen. ital., 


—. 7 p. 16. 
| L'Oignon (Doubs); la Saône, à Collonges (Rhône) [Loc.] (2). 


Ee” 
_L. — Groupe de l'U.crassus (3). 


ic | crassus, PHILIPSSON. 


14 | Unio crassus, Philipsson, 1788. Nov. test. gen., p. 17. — Rossmässler. 
1835. Iconogr., IN, pl. VILLE, fig. 126, 127. — Moquin- 
Tandon, 1855. Hist., moll., I, p. 570, pl. XLIX, fig. 3,4, 
(mala). — Locard, 1882. Prodr., p. 285. 


Erve, près de Chéméré-le-Roy (Mayenne); la Canne, à Saint-Saulge 
lièvre) [Bourguignat]; le Cher, à Montluçon; l'Aumance, à Cosne 
lier); ; le canal du Berry, à Bourges (Cher); la Loire, à Orléans; le 
al de Briarre, à Montargis (Loiret); le Loiret, à Châteaudun re 


L oir); ; la Seine, à Courtenot (Aube); la Meurthe, à Nancy et à Luné- 
: (Meur he); la Moselle, à Metz {Loc.]; etc. (4). 


pe de lUnio subrobustus vit dans le lac de Sempach, d'ou il a élé autrefois adressé 

eur Brot, au savant professeur Deshayes, sous le nom d'Unio Batavus. Le docteur 

signalé dans la presqu'ile de Hurden, à l'extrémité du pont de Rapperschwyl, 

he de Zurich; on le trouve également, d’après le même auteur, dans le lac de 

. La forme française que nous indiquons répond à une var. curla. 
e Lype vit en Lombardie, notamment dans le lac de Pusiano; d'après M. Bourguignat 
idus français se rapportent à une var. minor, 

e européen des Crassiana Bourguignat. 

ze E- parait très répandue ; on la rencontre en Suède, cn Danemark, en Alle- 
€ rvai in, Schroder), et jusque dans le bas Danube (Bourg ). 


nn hi ire) VON RE ten A à de Ve 
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Unio crassatellus, BOURGUIGNAT. 
Unio crassatellus, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 286 et 356. 


La Drée, à Épinac (Saône-et-Loire) ; la Canne, à Jailly (Nièvre) ; le canal 
du Cher, à Montluçon (Allier); la Dore, près de Thiers; l'Allier, à Issoire 
(Puy-de-Dôme); le canal de Briarre, à Montargis (Loiret); la Loire, 
à Orléans (Loiret); les environs de Beauvais (Oise) ; l’'Odon, à Baron, 
près Caen (Calvados) [ Loc.]; etc. (1). 


Unio Hamburgiensis, SERVAIN. 


Unio Hamburgiensis, Servain, 1888. In Bull. Soc. malac. France, 
N,°h. 019: 
La Loire, à Villerest (Loire); la Canne, à Pontillard (Nièvre) [Loc.]; 
etc. (2): 


M. — Groupe de l’U. amnicus (3). 


Unio amnicus, ZIEGLER. 


Unio amnicus, Ziegler, 1836. Zn Rossmässler, Zconogr., LL, p. 31, pl. V, 
fig. 212 (mala). — Locard, 1882. Prodr., p. 290. 
—  redactus, Drouët, 1859. Union. bass. Rhône, p. 57, pl. I, fig. 2. 


Marboz (Jura); la Seine, à Troyes; la Laignes, aux Riceys, près de 
Troyes (Aube); la Seine, à Paris ; la Seine, à Poissy (Seine-et- Oise); la 
Moselle, à Metz ; l’Albane [Bourguinat]; l’Ource, à Vanvey [Beaudouin]; 
l’Armançon, à Montbart; la Saône, à Seurre; l’Albane, la Brizotte, près 
d'Auxonne (Côte-d'Or); la Veyle, près de Mâcon (Ain); La Drée, à Épi- 
nac; la Saône, à Tournus et à Châlon; la Grosne, à La Ferté et à 
Marnay (Saône-et-Loire) ; la Loue (Jura) ; la Saône, au nord de Lyon, 
à l’Ile-Barbe, Collonges, Couzon, ete. ; le parc de la Tête-d’Or, à Lyon 
(Rhône); le Rhône, à Irigny (Rhône); la Canne, à Jailly (Nièvre); le Loir, 
à Châteaudun (Eure-et-Loir); la Vienne, à Chinon, (Indre-et-Loire); 
les environs de Châteauroux (Indre); l'Orbec, à Lisieux (Calvados); 
[Loc.]; etc. (4). 


(1) Le type de l’'Unio crassate!lus se trouve en Carinthie (Bourg.). 

(2) Le type de cette espèce vit dans l’Elbe, près Steinwarder (Servain). 

(3) Groupe européen des Amnicusiana Bourguignat, 1881. 

Les Unio glaucinus Ziegler, de Lombardie ; U. dilophius Bourguignal, de Croatie ; 
U. Bartani Bourg., de Crimée; U. Bruguierianus Bourg., de Brousse en Anatolie; ete, 
appartiennent également à ce groupe, 

(4; On trouve également l'Unio amnirus en Suisse (Servain), en Carinthie et dans le nord 
de l'Allemagne ( Rossmässler). 
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io subamnicus, Locarn. 
Ui io subamnicus, Locard, 1888. Nov. sp. 


rne, à Lagny et à Chelles (Seine-et Marue); le Doubs, près 
Hu (Doi) la Saône, à Châlon-sur-Sadne ; le Grosne, à Marnay 
dE ); la Saône, à Collonges et à es (Rhône) ; la Saône, 
risott , la Borne, la Tille, près d'Auxonne (Côte-d'Or) ; la Saône, 

x. (Haute-Saône) [Loc.]; etc. (1). 


o Berthelini, BOURGUIGNAT. 
| Eu Beri Bourguiguat, 1882. In Locard, Prodr., p. 290 et 359. 


éversoir de la Seine, à Croncels, près de Troyes (Aube) [Bourguignat]; 
IPN , à Charenton, près de Paris; le Sarron, la Brizotte, l’Al- 
rès d'Auxonne (Côte-d'Or) ; la Mouge (Saône -et-Loire){[Loc.]; etc. 


nio minutulus, Ray. 


| Unio minutus, Ray, 1881.7n Locard, Prodr., p.290 (s. descr.). 
En. — minutulus, Ray, 1888. In Servain, Bull. Soc. malac. France, V, 
(3 P. 316. 


a Seine, au déversoir de Croncels, près de Troyes (Aube) [Bour- 


211at! 
>. ATÉES. 
#4 


nio riparius, C. PFEIFFER. 


. Unio riparia, C. Pfeiffer, 1821. Syst. Land. Susso., p. 118, pl. V, 

* fig. 13. 

riparius, Scholtz, 1843. Schlesiens Moll., p. 129. — Locard, 
1881. Prodr., p. 290. 


> Tillet, près d’Aix-les-Bains (Savoie) ; l’Albane (Côte-d'Or) [Bour- 
at]; la Marne, à Chaumont (Haute-Marne); la Marne, à Meaux, à 
y, (Seine-et-Marne); la Loue ; Saint-Amour, Villeneuve (Jura); la 


€); la Loire, à Nantes (Loire-Inférieure); la Vienne, à Poitiers 
ie); Espalion (Aveyron) [Loc.]; etc. (2). 


us poss. dons cetle espèce du lac d'Yverdun, dans le canton de Vaud en Suisse. 
‘7 : vit dans l'Allemagne du Nord; on retrouve également cetile même espèce en 
s le lac de Zurich (Servain). 


Va 
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N.— Groupe de l'U. Locardianus (1). 


: Unio Locardianus, BOURGUIGNAT. 
à \ Unio Locardianus, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p.287 


Ruisseau de Villeneuve (Ain) [Bourguignat]; l’Albane, la Br ott 
> près d'Auxonne (Côte-d'Or); l'Eau-Morte, PA Faverges ET voi 
[Loc.]; etc. 


Unio badiellus, DROUET. 


1889. Union. us RD 54, pl. L, fig. 4. 


Le canal du lac d'Annecy, entre Annecy et Crans (Drouët]; le 1 
près d'Annecy (Haute-Savoie) [Drouët, Loc.]. | 


Unio orbus, Locarp. 
Unio orbus, Locard, 1886. Nov. sp. 


Les ruisseaux de Colonne, Pentoise, Gigny, Montafroid, etc. ( 
Saône, à Auxonne (Côte-d'Or) ; le Menthon (Ain) [Loc.]; ete. 


O0. — Groupe de l'U. nubilus (2). 


Unio Andeliacus, BOURGUIGNAT. 
Unio Andeliacus, Bourguignat, 1886. Nov. sp. 
La Seine, aux Andelys (Eure) [Bourguignat]; Le Gouet, à Saint- 
(Côtes-du-Nord) ; l’Albane (Côte-d’Or) [Loc.]; ete. 
Unio nubilus, Locarp. 


Unio nubilus, Locard, 1885. Nov. sp. 


Canal de la Bourbe, à la Verpillière; le ruisseau de Guinda 
d'Aoste (Isère); le lac d'Égoule, près de Tournon (Ardèche); Bois- 
Brainans (Jura); la Tille ct l’Albane, près d'ANSAUES (Cèu 
(Loc. etc dr 


(4) Groupe européen des Zocardiana Bourguignat, 1881. 
(2) Groupe européen des N.bilusiana Locard, 1888. 
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jo Valliericus, BOURGUIGNAT. 
. A'UT 
Unio Valliericus, Bourguignat, 1888. Nov. sp. 


«À 


L'. 


allière, à Lons-le-Saulnier; Brainans (Jura) | Bourguignat |; la 
 l'Albane, l'Ource, le Tille, près d’Auxonne (Côte-d'Or) 


DUR. — Groupe de l'U.elongatulus (1). 


| mio à volongatulue, MUHLFELD. 

_ Unio elongatulus, Mühlfeld, 1835. Zn Rossmässler, Zconogr., Il, p. 23, 
pl. IX, fig. 132. — 1844. Loc. cit., XII, p. 27, pl. LVI, 
fig. 752. — Drouët, 1855. Unios France, pl. VI, fig. 2. — 
Locard, 1882. Prodr., p. 288. 


à Laignes. aux Riceys (Aube) [Bourguignat]; la Laignes, la Seine, 
O urce 7 dans l'arrondissement de Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or) [Beau- 
a Lons-le-Saulnier, Brainans, Gigny, Saint-Amour, Bresme, Mont- 
+ Cramans (Jura) [Bourguignat, Loc.]; les environs d’'Épi- 
ses); la Saône, à Gray (Haute-Saône); le Tarn, près d'Albi 
l'Aveyron à Rodez (Aveyron) [Loc.]; etc. (1). 


. #\ 


Mnic | » Riciacensis, BOURGUIGNAT. 
_ Unio Riciacensis, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 288 et 357. 


L: Laignes, aux Riceys (Aube) | Bourguignat]|; la Laignes, dans l’arron- 
ent de Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or) [Beaudouin]; Mont-sous- 
re) (Jura) [Loc.]; etc. (2). 


> orthus, COUTAGNE. 
ne. 


. | Unio orthus, Coutagne, 1882. In Locard, Prodr., p. 288 et 357. 


ab bane, aflluent de la Bèze, près de Vonges (Côte-d'Or) [Bourgui- 


ouf pe européen des Elongaltulusiana Bourguignat, 1881. 

roupe appartiennent également les Unio ceratinus Drouët, de Dalmatie; U. nuperus 
| np Bourguignat, également de Dalmatie, etc. (Bourg.). 

née celte espèce vit en Illyrie ; on la trouve également dans le Rhin et dans le 


Fu | le galbe de ces coquilles est généralement plus écourté que dans le Nord et 


Le 
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gnat, col, Coutagne]; Varennes, Bois-Vieux (Jura) ; l'Isère, près de Gre= 
noble (Isère); lac d'Égoule, près de Tournon (Ardèche) [Loc.]; etc. 


Unio orthellus, BÉRENGUIER. 


Unio orthellus, Bérenguier, 1882. Faune malac. du Var, p. 97. — 
Locard, 1882. Prodr., p. 288 et 357. 


Canal des Moulins de Roquebrune et les cours d’eau dépendant 
de l’Argens [Béringuier, Bourguignat]; la Grande-Garonne, à Fréjus 
(Var) [Loc. ]. 


Q.— Groupe de l’'U. Rychkholti (1). 


Unio Ryckholti, MaLzinr. 


Unio Ryckholtii, Malzine, 1867. Faune malac. Belgique, p. 32, pl. HE, 
fig. 1-2. (U. Rychkholtii, var. cuneata, non U. cuncatus 
Jacquemin). — Locard, 1882. Prodr., p. 289. 


La Seine, à Charenton, près de Paris [Bourguignat]; la Marne, à Châ- 
lons-sur-Marne (Marne); la Marne, à Meaux, Lagny, Chelles, etc. (Seine- 
et-Marne); la Saône (Côte-d'Or); la Loire, à Ingrande (Maine-et-Loire) ; 
la Loire, à Basse-Indre et à Nantes (Loire-Inférieure); la Petite-Maine 
à Montaigu (Vendée) [Loc.]; etc. (2). 


Unio potamius, BOURGUIGNAT. 


Unio pictorum, var. vincelus (pars), de Joannis, 1858. Ét. Nayades 
| Maine-et-Loire, pl. XIL, fig. 5 (tantum). 
—  potamius, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 289 et 359. 


Le Loir (Maine-et-Loire) [de Joannis]; l'Albane, affluent de la Bèze, 
près de Vonges; la Brizotte, près d'Auxonne (Côte-d'Or) [Bourguignat|; 
la Marne, à Meaux, Lagny, Chelles, etc. (Seine-et-Marne) ; la Moselle, 
à Metz [Loc.]; etc. (3). | 


ni dés Co, put)“. Le di. 


(1) Groupe européen des Ellipsopsisiana Bourguignat, 1881. 

Le type de ce groupe est l’Unio ellipsopsis Bourguignat, du Portugal. 

(2) Le type de l'Unio Rychhalti se trouve en Belgique ; M. Bourguignat possède également 
celte espèce de Bug en Pologne. + 

(3) Cette espèce se retrouve également dans le Danube, à Buda-Pesth, en Hongrie, dans 
plusieurs lacs de la Suisse et de l'Italie (Bourg.). 


— Groupe de l'U, Nicolloni (1). 


nio , Nicolloni, Locarp. 
D Dr Nicolloni, Locard, 1888. Nov. sp. 


L | Loire, aux environs de Nantes (Loire-Inférieure) [Loc]. 


d S. — Groupe de l'U. Batavus (2). 
RL: 
Unio Carynthiacus, ZIEGLER. 


Unio Carynthiacus, Ziegler, 1836. Zn Rossmässler, Zconogr., LI. p. 30, 
pl. XV, fig. 209. 


Rire à Roanne, Feurs, Balbigny, Villerest (Loire); la Drée, à 

Épinac (Saône-et-Loire) ; la Saône, à Lyon (Rhône) ; la Seine, à Châtillon 
sur-Seine; la Brizotte, près d'Auxonne (Côte-d'Or); la Saône, à Gray 
0 e-Saône) ; la Loire, près de Nantes (Loire-Inférieure) [ Loc. |; etc.(3). 


Un Re Visurgicus y SERVAIN. 
| Unio Visurgicus, Servain, 1888. In Bull. Soc. malac. France, V, p. 316. 


à Loire à Saint-Gemmes, près d'Angers [Servain, Bourguignat](4). 


o Besnardianus, SERVAIN. 


… Unio ovalis, Dupuy, 1852. Hist. moll., p.637, pl. XXV, fig. 13 (non 
Gray) (5). 

Besnardianus, Servain, 1888. In Bull. Soc. malac. France, V, 
p.317 (s. descr.) 


! ‘a pe européen des Sperchinusiana Bourguignat, 1881. 

e de ce groupe est l'Unio Sperchinus Thièse, de Grèce. 

) Groupe européen des Batavusiana Bourguignat, 1881. 

PA lpe de l'Unio Carynthia cus se trouve en Carynthie; on rencontre également celte 

èce Croatie (Bourg.). 

(4) Le type vit dans le Wéser à Végésack, près de Brème ; dans l'Elbe on le retrouve aux 
on: de Steinwarder (Servain). 


s de Gray (1840. /n Turton, Man., ? édit., p. 297, pl. Hi, fig. 41). 11 suffit de comparer 
urations de ces auteurs pour s'en convaincre. Dans la figuration donnée par l'abbé 
»ssinaleur a indiqué, dans la région moyenne, une ombre qui peut faire croire 
que la coquille est déprimée dans cette partie; cette prétendue ombre simule des 
18 vertes qui ornent parfois Le de la coquille. 
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La Loire, à Saint-Gemmes, près d'Angers (Maine-et-Lotre) [Servain, 
Bourguignat]; la Loire, à Ingrandes (Maine-et-Loire); la Loire, à Basse- 
Indre et à Nantes (Loire-Inférieure); la Petite-Maine, près de Montaigu 
(Vendée) ; la Saône (Côte-d'Or) [Loc.]; ete. (1). 


Unio Andegavensis, SERVAIN. 
Unio Andegavensis, Servain, 1882. ]n Locard, Prodr., p. 289 et 359. 


La Maine, à Angers (Maine-et-Loire); la Seine, au Pecq (Seine-et-Oise) 
[Servain, Bourguignat]; etc. (2). 


Unio cyprinorum, B£RTHIER, 
Unio cyprinorum, Berthier, 1882. In Locard, Prodr., p. 289 et 358. 


La Seine, à Châtou (Seine-et-Oise)[ Bourguignat] ; la Marne, à Meaux, 
Lagny, Chelles, etc. (Seine-et-Marne); l'Oise, à Compiègne (Oise); la 
Vesle, à Reims (Marne); l'Ornain (Meuse); la Grosne, à La Ferté et à 
Marnay (Saône-et-Loire) [Loc.]; etc. (3). 


Unio Ligericus, BOURGUIGNAT. 


Unio Batavus, var. ovalis, de Joannis, 1853. Nayades Maine-et-Loire, 
nl NME 
— Ligericus, Bourguignat, 1881. In Locard, Prodr., p. 289 et 358. 
La Loire, à Saumur et à Ingrande (Maine-et-Loire) [Bourguignat]; le 
Loir (Maine-et-Loire) [de Joannis] ; la Loire, à Basse-[Indre et à Nantes 
(Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. 


Unio Sequanicus, COUTAGNE. 
Unio Sequanicus, Coutagne, 1882. In Locard, Prodr., p. 289 et 358. 


La Seine, à Paris, Chatou, Poissy, etc., (Seine et Seine-et-Oise)[Bour- 
guignat, col. Coutagne];la Marne, à Meaux, Carnetin, Lagny, Chelles, etc. 
(Seine-et-Marne) ; l'Oise, à Creil et à Compiègne (Oise) ; l'Yonne, à Sens 
(Yonne) [Loc.|; la Seine, l'Ource, l'Aube, dans l'arrondissement de 


(1) Vit également dans le Wéser, à Végésack, près de Brême (Bourg.). 
(2) Les individus de cette deraière localité constituent une var. minor (Bourg). 
(8) On retrouve cette espèce dans le Mein à Francfort (Bourg.). 
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LC lon-sur-Seine (Cdte-d’Or) [Beaudoin]; la Vesle, à Reims (Marne) 1 
Lt 3 etc. (1). $ 


do rychos y SURRAULT. 


U nio diptychus, Surrault, 1889. Nov. sp. 
re, près d’Ingrande (Maine-et-Loire) [Bourguignat]. 
t 
[atronicus, BOURGUIGNAT. 


Un vi0 ) Matronicus, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 289 et 358. 


Marne, à Jaulgonne (Aisne); la Seine, à Poissy, au Pecq, etc. CES 
) [Bourguignat]; la Marne, à Châlons-sur-Marne [Marne]; la 

, à Lagny, Meaux, Chelles, etc.; le Grand-Morin, à Coulommiers 
n et -Marne); l'Oise, à Creil et à Compiègne (Oise); le Loir, à la 
he (Sa al la Mayenne, à Laval (Mayenne) [Loc.]; etc. (2). 


igre indiensis, SURRAULT. 


Ur ee, Surrault, 1889. Nov. sp. 


_ La Loire, à Ingrande (Maine-et-Loire) [Bourguignat]. 
218 
| ») Materniacus, Locarp. 

| | ti Materniacus, Locard, 1889. Nov. sp. 


La Marne, près Châlons-sur-Marne (Marre) ; l'Oise, à Creil et à Com- 

€ pe (ie; la Somme, à Amiens et à Abbeville (Somme) ; la Seine, à 
ïlet à Charenton, près de Paris; Lunéville (Meurthe); l'Ornoise 

| ise); ; Pontoise (Seine-et-Oise) [Loc.]; etc. 

3 1e 

io Financei, Locanr. 

END | À 
F io Batavus, var. sinuatus, de Charpentier, 1837. Cat. moll. Suisse 

p. 24, pl. IL, fig. 21. 
_ Financei, Locard, 1889, Nov. sp. 


| Eure Te d'Évreux (Eure); la Marne, à Châlons-sur-Marne (Mar ne); 
ure (Jura); la Saône, à Auxonne (Côte-d'Or) [Loc]; etc. (3) 


9 cspce vit également dans le Danube à Belgrade (Bourg.). 
alement aux environs de Francfort (Servain). 
celte même forme en Suisse, aux environs de Thoune, et dans le lac de 


de Charpentier 
3 
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Unio arenarum, BOURGUIGNAT. 
Unio arenarum, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 289 ct 358. 


La Seine, au Pecq, à Poissy, etc. (Seine-et-Oise) ; la Loire, à Saumur 
(Maine-et-Loire) [Bourguignat]; etc. 


Unio Surraulti, SERVAIN. 


Unio Surraulti, Servain, 18S9. Nov. sp. 


La Loire près d'Ingrande (Maine-et-Loire) [Bourguignat, Servain]; la 
Loire, à Nantes et à Basse-Indre (Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. 


Unio Batavellus, LETOURNEUX. 


Unio Batavellus, Letourneux, 1885. In Locard, Desc. deux Nayades 
nouv.,in Soc. sc. nat. Rouen, XXI, p. 25. 


La Saône, à Vonges (Côte-d'Or); la Loire, à Saumur (Maine-et- 
Loire); la Loire à Nantes (Loire-Inférieure) [Bourguignat]; la Bouille, 
près Rouen (Seine-Inférieure) ; la Marne, à Meaux et à Lagny (Seine-et- 
Marne) ; la Marne, à Châlons-sur-Marne (Marne) ; la Marne, à Château- 
Thierry (Aisne); la Rille, à Pont-Audemer; l'Eure, près Évreux (Eure); 
la Vie, près Crèvecœur (Calvados) ; la Grosne, à la Ferté, Marnay, etc; la 
Saône, à Châlon-sur-Saône (Saône-et-Loire); la Saône, à Saint-Ger- 
main-au-Mont-d’Or, Couzon, Collonges, etc. (Rhône); la Saône, à Saint- 
Jean-de -Losne et à Seurre (Côte-d'Or); Domsure (Jura); la Vienne, à 
Chinon (Indre-et-Loire) [Loc.]; etc. (1). 


Unio Batavus, MATon ET Racker. 


Mya Batava, Maton et Racket, 1805. In Trans. Linn. Soc., VII, p. 37. 
Unio Batava, de Lamarck, 1819. Anim. sans vert., VI, I. p. 78. | 
—  Batavus, Nilsson, 1822, Moll. Sueciæ., p. 122.— Drouët, 1857. 
Unios France, pl. V, fig. 1. — Dupuy,1852. Hist moll., pl. XXV, 
fig. 15. — Locard, 1882. Prodr., p. 288. 


Dans la plupart des rivières et des ruisseaux de la France centrale et 
septentrionale, la Seine, la Moselle, la Marne, la Saône, le Rhône, la 
Loire, etc., et leurs affluents (2). 


(1) On retrouve cette espèce en Hongrie, en Serbie, en Autriche, en Allemagne (Bourg.), et 
en Suisse (Locard). 


(2) Cette espéce vit également en Angleterre, en Allemagne, en Suisse, etc. 
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roueti, Dupuy. 


Er, Dupuy, 1849. Cat. extramar. Galliæ Test., n° 326. — 
de: 1852. ÆHist. moll., p. 639, pl. XXV, fig. 14. — Drouët, 
1357. Unios France, pl. V, fig. 3.— Locard, 1882. Prodr , 
p. 288. 


So: °F 


nio so nent BOURGUIGNAT. 
jo Caumonti Bourguignat, 1888. Nov. sp. 


sine, à Caumont (Eure) [Bourguignat]. 


e 

#. N, 
‘4 

o Seneauxi, BOURGUIGNAT. 

, | Unie pictorum, var. 8, Draparnaud, an IX, Hist. moll., p. 131, pl. XI, 


D | fig. 3 (non auct.). 
_ Seneauxi, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


ê Loire, à Orléans (Loiret); la Loire, à Nantes (Loire-Inférieure); la 
ane, à Port-Sainte -Marie (Lot-et-Garonne); la Grosne, à Marnay 
-Loire) [Loc.]; etc. 


FN 
ME: 
NES e 

à  T. — Groupe de l'U. Lemotheuxi (1). 
pur 


io o Lemotheuxi y SERVAIN. 


Fr Unio Lemotheuxi, Servain, 1888. Nov. sp. 
p À 


exauratus, Locann. 
D vourstus, Locard, 1888. Nov. sp. 


2 
Siagne, à Cannes (Alpes-Maritimes) [Loc., col. Bourguignat]. 

‘ à & 

ve européen des Lemotheuziana Bourguignat, 1884. 

2 gr > et celui qui précède, il existe plusieurs autres groupes qui font défaut en 


à 
+ 
k 
2 


inte, à Angers (Maine-et-Loire) [Servain, Bourguignat]; la 


+ 
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U. — Groupe de l'U. Hattemani (1). 


Unio adonus, SERVAIN. 


Unio adonus, Servain, 1884. Nov. sp. 
La Loire à Saint-Gemmes, près d'Angers (Maine-et-Loire) [Servain, 
Bourguignat]; la Loire à Basse-Indre et à Nantes (Loire-Inférieure) 
(Loc.); etc. 


Unio Hattemani, BOURGUIGNAT. 
Unio Hattemani, Bourguignat, 1884. Nov. sp. 


La Loire, à Saint-Gemmes, près d'Angers (Maine-et-Loire) [Bour- 
guiguat]; la Loire, près de Saint-Gondon (Loiret); la Loire, à Basse-Indre 
et à Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. 


V.— Groupe de l'U. ater (2). 


Unio ater, Nicsson. 


Unio ater, Nilsson, 1822. Moll. Sueciæ, p. 107. — Rossmässler, 1536. 
Iconogr., UE, p. 23, pl. IX, fig. 133. — Locard, 1882. 
Prodr., p. 284. | 
_—  Batavus, var. squamosa, Brot, 1867. Études Nayades Léman, 
pl. IX, fig. { (non de Charpentier). 


La Loire, à Balbigny (Loire) [Loc.] (3). 


Unio ignari, BOURGUIGNAT. 


Unio ater, Drouët, 1857. Unios France, pl. IV, fig. 1 (non Nilsson). 
—  ignari, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


Le Mandrezey, à Sauley-sur-Meurthe (Vosges) [Drouët, Loc.], 


(1) Groupe européen des Pisaniana Bourguignat, 1886. 

Le type de ce groupe est l’'Unio Pisanus Uzielli, de Pise en Italie. Les principales espèces 
de ce groupe sont les Unio Uziellii Bourguignat, de Rome U. Vüittorioi Bourg., de Pise ; 
U. œschrus Castro, du Portugal; etc. (Bourg.). 

(2) Groupe européen des Ateriana Bourguignat, 1881. 

Ge groupe comprend également les Unio Anceyi Bourg., d'Analolie; U. Tameganus Castro; 
du Portugal; etc, (Bourg.). 

(3) Le type vit en Suède; on le trouve également en Danemark, en Allemagne, en Hongrie 
et en Croatie (Bourg.). TOR 
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nio ignariformis, BourGurenar. 


— Unio platyrhynchoideus, Drouët, 1857. Unios France, pl. IX, fig. 1 
» (non Dupuy). 
tgnariformis, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


” n gs le long du littoral de la Gascogne (Drouët). 


nic io Danemoræ, Môrcu. 


| Unio Danemoræ, Mürch, 1881. Mss. — Bourguignat, 14882. Zn Locard, 
Prodr., p. 284 et 354. 


] Do à Sauley-sur-Meurthe (Vosges); la Canne, à Goulnot 


Nièvr re); le lac d'Ondres (Basses-Pyrénées) [Loc.]; etc. (1). 


nic Lambottei, MALZINE. 


4 | Unio Moquinianus, var., Drouët, 1857. Unios France, pl. VI.fig. 3 (non 
| Dupuy). 
— Lambottei, Malzine,1867. Faune malac. Belg.,p. 33, pl. I, fig. 1-2. 
LL. — Locard, 1882. Prodr., p. 285. 
_  —  Baudoni, de Folin et Bérillon, 1874. In Bull. Soc. de Bayonne, 
ls p. 93, fig. 4-7 (non Kobelt, in Rossmässler, Zconogr., 
fig. 1646). 


eau de Salagnac, près le Grand-Bourg ; la Creuse, près de Guéret 
reuse); l’Erve, à Thevalle, près de Chemeré-le-Roy (Mayenne) [Bour - 
lignat}; la Canne, à Goulnot (Nièvre); la Loire, à Bas-en-Basset 
| It te-Loire); la Loire, à Balbigny et à Feurs (Loire) [Loc.]; etc. (2). 


nio melantatus, Locarp. 

: Unio melantatus, Locard, 1888. Nov. sp. 

La Loire, à Balbigny et à Villerest (Loire) [Loc.] (3). 

io Balbignyanus, Locanp. 

 Unio Balbignyanus, Locard, 1888. Nov. sp. 

Loi >, à Balbigny et à Villerest (Loire); l'Allier, à Saint-Germain - 
type de cette espèce vit en Suède (Bourg.). 

pe de cette espèce vit en Belgique, 


de Halbigny nous a été signalée par M. Gabillot, naturaliste de Lyon. Il nous a 
» cette station plusieurs intéressantes espèces qui vivent ensemble dans les anfrac- 
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des- Fossés (Allier) ; le Serain, affluent de l'Yonne (Yonne); le Mandrezey, 
à Sauley-sur-Meurthe (Vosses); l1 Moselle, près de Metz; le Gouët, à 
Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord) { Loc. ]; etc. 


Unio Brevierei, BOURGUIGNAT. 
LA 


Unio margaritifera, juv., Draparnaud, an IX. Hist. Moll., pl. XI, 

fig. 5(1), 

—  Requieni, Brevière, 1880. Cat. moll. Nièvre, p. 26 (non Mi- 
chaud). 

—  Moquinianus, Brevière, 1880. Loc. cit., p. 26 (non Dupuy). 

—  Brevierei, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 286 et 356. 

—  crassulus, Drouët, 1888. In Journ. conch., XXXVI, p. 106. — 
1889. Union. bassin du Rhône, p. 44, pl. IL, fig. 5. 


La Canne, à Saint-Saulge et à Goulnot (Nièvre) | Brevière, Bourgui- 
gnat]; le Ternin, à Autun (Saône-et-Loire); le canal de Bretagne, à 
Saint-Congard (Morbihan); la Loire, à Roaune (Loire) [Bourguignat]; 
la Seine, l’'Ource, l’Aube, dans l'arrondissement de Châtillon-sur-Seine 
(Côte-d'Or) [Beaudouin]; le Sera, affluent de l'Yonne (Yonne) 
[Drouët](2); Baudoncourt, près de Luxueil (Haute-Saône); la Valogne, 
près de Gérardmer (Vosges); Passavant (Haute-Saône); marais de 
Dampierre (Ain); la Loire, à Bas-en-Basset (Haute-Loire); la Mayenne, 
à Château-Gontier et à Laval (Mayenne); le Gouët, à Saint-Brieuc 
(Côtes-du-Nord); le Lot, à Cahors (Lot) [Loc.]; etc. 


Unio scotinus, Locarp. 
Unio scotinus, Locard, 1887. Nov. sp. 


Canal de la Moselle à la Saône, Selles, Passavant (Haute-Saône) 
[Loc.]. 


Unio stygnus, Locarp. 


Unio stygnus, Locard, 1887. Nov. sp. 


(1) L'abbé Dupuy {Hist. moll., p. 655) croit que l'on peut rapporter cette figure de Drapar- 
naud à l’Unio Philippei; elle nous parait plus vraisemblablement représenter l'Unio 
Brevierei de M. Bourgnignat. 

Nous ne pouvons admettre que Michaud /Compl. Hist. moll., p. 114) rapproche cette même 
figure de son Unio elongala ; ces deux formes n'ont aucun rapport. Il enest de même de 
Nilsson /Moll. Suec., p. 107) qui considère cette coquille draparnaldique comme un état jeune 
de son Unio alter, simplement à cause de sa coloration. 

(2) M. H. Drouët donne comme habitat à cette espèce qu'il décrit à nouveau sous le nom 
d'L’. crassulus, la Saône, la Garonne, le Serain (affluent de l'Yonne) ; nous n'avons été à même 


de contrôler que cette dernière indication d'après des échantillons étiquetés de la main même 
de M. Drouët, 


FA) 
4 anal 


ana de la Moselle à la Saône, Selles, Passavant (Haute-Saône). 


D lus , BERTHIER. 


| M rmitinuc, Berthier, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 285 et 355. 
14 | Seine, à Poissy (Seine-et-Oise); la Maine, à Cholet (Maine-et- 
Loire) [Bourguignat]. 

nio oxyrhynchus, BREVIÈRE. 

… Unio oæyrhynchus, Brevière, 1882. In Locard, Prodr., p. 285 et 355. 


Li LS à Goulnot (Nièvre) [col. Brevière, Bourguignat]; Luxeuil, 
>s (Haute-Saône); la Valogne, à Gérardmer (Vosges) [Loc.]; etc. 


4 
: *” 


.. o Bouchardi, BouRGUIGNAT. 
«ta 


f k _Unio arcuatus,Bouchard-Chantereaux, 1838. Moll, Pas-de-Calais, p.71, 


| | pl. I, fig. [ (non Jacquemin). 

y 3 —  Bouchardi, Bourguignat, 1888. Nov. sp. 

_ Fossés de Saint-Omer, alimentés par la rivière d'Au (Pas-de-Calais) 
 [Bouchard-Chantereaux]. 


pe nio occidentalis, BOURGUIGNAT. 


_ Unio occidentalis, Bourguignat, 1882. Nov. sp. 
a Loire à Balbigny (Loire) [Loc.] (1). 


1 septentrionalis, BOURGUIGNAT. 


0) Unio septentrionalis, Bourguignat, 1382. In Locard, Prodr., p. 284 et 
k e 304. 

_ La Canne, à Goulnot (Nièvre); la Loire, à Roanne et à Villerest 
re); le lac du Bourget (Savoie); le Mandrezey, à Saulcy-sur-Meurthe 
Vosges); la Marne, à Meaux (Seine-et-Marne) [Loc.]; ete. (2). 


| 2 _X:— Groupe del'U. Turtoni (3). 


> Turtoni, PAYRAUDEAU. 


hi  Unio Turtonii, Payraudeau, 1826. Moll. Corse, p. 65, pl. Il, fig. 2-3. 
: 2,108 


(1) Le type viten Portugal (Bourg.). 
Le type se trouve en Suède et en Allemagne (Bourg.). 


ipe européen des Turtoniana Bourguignat, 1884. 
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Les environs de Rodez (Aveyron) [Loc.] (1). 


Unio Forojuliensis, BÉRENGUIER. 


Unio Forojuliensis, Bérenguier. 1882. Faune malac. Var., p. 95. — 
Locard, 1882. Prodr., p. 293. 
\ . 
Entre le pont de l'Assassin et la route de Bagnols, près de Fréjus 


(Var) [Bérenguier, Bourguignat, Loc.]; les environs de Cannes (Alpes- 
Maritimes [Loc]. 


Unio Philippei, Dupuy. 


Unio Philippii, Dupuy, 1849. Cat. extramar. Galliæ, no 3285. — 1852. 
Hist. moll., p. 645, pl. XXVIIL, fig. 19. 
—  Philippei, Locard, 1882. Prodr., p. 284. 


Le Gave de Pau, de Pau à Bagnols (Basses-Pyrénées) [Dupuy]; 
l’affluent du Viaur [ Bourguignat] ; Estaing, Espalion (Aveyron) ; l’Agout, 
à Lavaur (Tarn) [Loc.]; etc. 


Unio Hauterivianus, BOURGUIGNAT. 


Unio Hauterivianus, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 286 
et 358. 


Le canal du Midi, à Villefranche-Lauraguais (Haute-Garonne) [Bour- 
guignat] (2). | 


Unio Aleroni, COMPANYO ET Massor. 


Unio Aleroni, Companyo et Massot, 1845. In Bull. Soc. Pyr.-Orient., 
VI ,p. 294, fig. 2. — Bourguignat, 1865. Mol. nouv., 
p. 1514, pl. XXILL, fig. 3. — Locard, 1882. Prodr., p. 287. 


Les ruisseaux de Thuir, la Basse, la Vieille-Basse, le Tech, le ruisseau 
des Quatre-Cazals (Pyrénées-Orientales) [Companyo et Massot, Bour- 
guignat] (3). 

Unio Brindosianus, DE FOLIN ET BÉRILLON. 


Unio Moreleti, var. Brindosiana, de Folin et Bérillon, 1874. In Bull, 
Soc. sc. Bayonne, p. 97 (non U. Moreleti, Deshayes.) 


(1) Quoique cette espèce corse ait été citée dans un assez grand ‘nombre de localités du 
continent français, nous ne la connaissons encore d'une manière positive que dans cette 
localité où elle est bien typique. Il est évident que sous ce nom on a confondu bon nombre de 
formes n'appartenant même pas à ce groupe. 

(2) Vit également en Espagne et en Portugal (Bourg.). 

(3) Cette espèce se trouve également en Espagne, notamment à Castillon de Ampuras 

ourg.). 


FRANCAISE 


FAUNE 


nio Lusitanus, Drouët, 1879. In Journ. conch., XXVII, p. 327. K: 
_Brindosianus, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 287. / » 


Le ac de Brindos, près de Bayonne [de Folin et Bérillon]; lac d'Ey- | 
1 ( | [Drouët](1). + 


> Brindosopsis, Locarp. 
1 | Unio Brindosopsis, Locard, 1884. Nov. sp. à 


Vienne, à Limoges (Vienne); la Loire, à Balbigny (Loire); Estaing 
À seyr a) ; les environs de Vienne (Isère) [Loc.]; etc. 


| o Mine-Edwardsi , BOURGUIGNAT. 


| nio Milne-Ediwardsi, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 287 
et 357. 


nio Bayonnensis, DE FoLiN ET BÉRILLON. 


_  Unio Moreleti, de Folin et Bérillon, 1874. Zn Bull. Soc, Bayonne, p. 95 
Ci (non Deshayes). 

D — | Moreletianus, de Folin et Bérillon, 1877. Faune malac. Sud-Ouest, 
‘00 p. 29. 

__ —  Bayonnensis, de Folin et Bérillon, 1877. Loc. cit., pl. 1, lg. 1-9. — 
À; Drouët, 1879. In Journ. conch., XXVII, p. 332. — 
{30 Locard, 1882. Prodr., p. 392. 


Ele de la Négresse, près de Bayonne (Basses-Pyrénées) [de Folin 
| Bé jérillon, Bourguignat|. 

io Albanorum, F. PacômE. 

Ë Unio Albanorum, F. Pacôme, 1889. Nov. sp. 


le, à Vidauban; le Ristord, au Paradon; le Luc ; la Grande-Ga- s 
ie, à Fréjus ; la Giselle, en face du hameau de Saint-Pons ; au golfe 

Saint-Torpez (Var) [Bourguignat, F. Pacôme, Loc]; les environs de 

se (Alpes-Maritimes) [Loc.]; etc. 


L r ce vivrait également dans le Guadiana et ses affluents en Espagne (Drouël). ù 

l'Unio Lusitanus M. Drouët indique « une forme analogue et abondante daus | 
L'près de Bayonne »; owr, la forme abondante du lac d'Yrieu est incontestable- 
ti ‘Ur o Brindosianus. 
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à 


Y.— Groupe de l'U. Brebissoni (1). 


Unio Brebissoni, Locarp. 


: Unio pictorum, var. 3, de l'Hôpital, 1859. Cat. moll. env. Caen, p. 62 
(non Linné). 
—  Brebissoni, Locard, 1889. Nov. sp. 


L'Orne, à Caen [de l'Hôpital]; l’Aure supérieure, à Bayeux [Loc.](Cal- 
vados); etc. % 
Unio Hopitali, Locaro. 


Unio Requieni, var. minima, de l'Hôpital, 1859. Cat. moll. env. Caen, | 
p. 61 (non Drouët). 
—  Hopitali, Locard, 18$9. Nov. sp. 


La Vie, à Saint-Julien-le-Faucon ; l’Odon, à Mittois, près de Saint- 
Pierre-sur-Dive [de l'Hôpital]; l'Orne, à Feugerolles près de Caen, et à 
May (Calvados) [Loc.]; etc. 


Z. — Groupe de l’U. amblyus (2). 
Unio amblyus, CAsTRo. 


Unio amblyus, Castro, 1888. Nov. sp. 
La Loire, à Balbigny (Loire) [Loc.] (3). 


AA. — Groupe de l’U. Moguinianus (4). 
Unio Moquinianus, Dupuy. 


Unio Moquinianus, Dupuy, 1843. Moll. Gers, p. 80, fig. 1 (5). — 
1859. Hist. Moll., pl. XXVI, fig.18. — Locard,1882. Prodr., 
p. 286. 


(1) Groupe européen des Brebissoniana, Loc., 1889. 

(2) Groupe européen des Moreletiana, Bourguignat, 1881. 

Dans ce groupe il faut placer, non seulement l’'Unio Moreletianus Deshaye, d'Algérie, mais 
encore les espèces suivantes : Unio Maritzianus Bourzuignat, de Roumélie ; U. Oncomenus 
Castro, du Portugal; UV. Ebikonicus Bourg., de Suisse; etc. 

(3) Cette espèce est commune en Portugal. 

(4) Groupe européen des Moquiniana Bourguignat, 1884. 

A ce groupe appartiennent les Unio Capigliolo Payraudeau et U. Cyrniacus Mabille, de 
Corse (Bourg.). s4 

(5) La figure 2 donnée dans cet ouvrage, et dont le rétrécissement de la région antérieure a 
peut-être été exagéré, doil être considérée comme une variété du véritable type ue 
dans la tigure 1. 


FAUNE FRANÇAISE 47 


, l'Echez, à Vic-de-Bigorre, à Ibos (Hautes-Pyrénées) [Dupuy, 
nat]; le ruisseau d'Urdache, près de Bayonne (Basses-Pyrénées); 
1e, à Saint-Saulge (Nièvre) [Bourguignat]|; Estaing (Aveyron) 


rs 
: SET . 


% Ur I io ‘antimoquinianus, Locarp. 
_ Unio antimoquinianus, Locard, 1889. Nov. sp. 


3 L'Arroz, l'Echez (Hautes-Pyrénées) [Dupuy, Bourguignat, Locard]. 


BB.— Groupe de l'U. Berenguieri (1). 


Unio Berenguieri, BOURGUIGNAT. 


_ Unio Turtoni, Dupuy, 1852. Hist. moll., pl. XXVII, fig. 17 (non 
Payraudeau) (2). 

nn. — Berenguieri, Bourguignat, 1882. In Bérenguier, Faune malac. 

De. Var, p. 100. — Locard, 1882. Prodr., p. 292. 


| Canal des Moulins, à Roquebrune (Var) [Bourguignat, Bérenguier]; 
arais de la Népoule, aux environs de Grasse (Alpes-Maritimes) 


on 
LL Du LR etc. 


LA 


Rs 


ne. CC. — Groupe de l'U. Villæ (3). 


Unio Villæ, STABILE. 


PR = 


Unio Villæ, Stabile, 1871. Zn Villa, in Bullet. Malac. Ital., IV, p. 94. 
| — Locard, 1881. Prodr., p. 292. — Bourguignat, 1883. 
‘M Unionidæ ltalie, p. 32. 


« 78 européen des Berenguieriana Bourguiguat, 4884. 

A ce groupe il faut ajouter les espèces suivantes : Unio proechus Bourguignat, de Suisse et 
>; U. platyrhynchus Rossmässler, de Carynthie; U. eumarrus Letourneux, de 
>; U. fisca'lianwus Kleciak, de Dalmatie; U. Meduacensis Adami, d'Italie ; U. cariopsis 
de Suisse; U. eumanus Kobelt, d'Italie; U. Xleciaki Drouët, de Dalmatie; etc. 
. 
0 s le nom d'Unio Turtoni l'abbé Dupuy a confondu plusieurs formes qui n'ont 
asbl avec le véritable L. Turtoni de Payraudeau. L'échantillon qu'il figure sous 
1 provient des marais de la Népoule et représente l'Unio Berenguieri. La laille et le 
ici sont exacts, mais la figure, un peu dure de dessin, est difficile à comprendre 


upe européen des Villæana Bourguignat, 1884. 

Dar groupe il convient de faire rentrer les espèces suivantes : Unio Cristo- 
ni, d'Italie; U. peracutus Servain, d'Allemagne; U. Borcherdingi Bourguignat, 
r (c'est l'U. macrorhynchus Borcherding, 1888. Moll. Nord-West., p.10, pl. à 
on U. macrorhynchus Bourg., 1881) ; etc. (Bourg.). 


PACIR SR 


r-Dé 
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Le lac de la Négresse, près a im (Basses- Pyrénées) CBour. 4 
guignat] (1). à À 


Unio Veillanensis, H. BLanc. 


Unio Veillanensis, H. Blanc, 1882. In Locard, Prodr., p. 292 et 361. — à. 5 
Bourguignat, 1883. Union. Italie, p. 32. 50 
: 43% 
Les environs de Montpellier (Hérault) [Loce.] (2). à 
«8 
: dl 
DD. — Groupe de l'U. platyrhynchoideus (3). Ê 
Unio platyrhynchoideus, Dupur. | 4 
Unio platyrhynchoideus, Dupuy, 1852. Hist. moll., p. 649, pl. XXVIIL, 
fig. 146. — Locard, 1882. Prodr., p. 297. 1 
Les étangs de Cazaux, d’Aureillan, le long du golfe de Gascogne 
(Landes) [Dpuuy]; le lac du Bourget (Savoie) [Bourguignat]; etc. 
Unio arca, Hezp. et 
Unio arca, Held. Zn Chemnitz, Conch. cab., 2e édit., p.77, pl. XX, fig. 12. x + 
— Locard, 1882. Prodr., p. 297. 4 
—  pictorum, var. arca, S. Clessin, 1872. In Malac. Blätter, XIX, 
p. 123. — Kobelt, 1876. In Rossmässler, a 8 Ne 
p.61, pl. CXVEI, fig. 1144. | te E 
Le lac du Bourget (Savoie) | Bourguiguat] (4). 1 
10 
EE. — Groupe de l'U. Gallicus (5). | #4 
Unio Gallicus, BourGuIGNAT. À 
Unio Turtioni, pars auct., sed non Payraudeau. Es 
—  Gallicus, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p.296 et 385. 74 
Le lac du Bourget (Savoie) [Bourguignat]; le lac d'Annecy, près 
d'Annecy et de Talloire (Haute-Savoic); la Saône, à Châlon-sur-Saône, 
(1) Le type se trouve en Lombaräie dans les petits lacs du Milanais (Bourg ). Ne 
(2) Le type vit dans le lac d'Avigliano près Turin, en Italie (Bourg.) a 
(3) Groupe européen des Platyrhynchoidiana Bourguignat, 1886. LS De 


(4) Le lype viten Dalmatie (Held). 
(5) Groupe européen des Ga/licusiana Bourguignat, 1884. 
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s-le-Grand, Tournus; la Grosne, à la Ferté et à Marnay (Sadne- 
e); la Saône, à Collonges, Couzon, Neuville; etc. (Rhône); la 

à Heuilley-sur-Saône et à Saint-Jean-de-Losne (Côte-d'Or) ; ‘ 
per Évreux (Eure); la Petite-Maiue, à Montaigu (Vendée); le 
>s d’Alby (Tarn) [Loc.]|; etc. 


4 


= *. L 
di" L 
0  Frayssianus, COUTAGNE. 4 


| E | mme Frayssianus, Coutagne, 1888. Nov. sp. Le 
me Meyranne, près d’Arles (Bouches-du-Rhône) [col. Coutagne, 4 


Unio Meyrannicus, BOURGUIGNAT. 

(Es Unio Meyrannicus, Bourguignat, 1888. Nov. sp. 

D © 

 Étang de Meyranne près d’Arles (Bouches-du-Rhône) [Bourguignat]. 
* kb: , . 


Unio Ararisianus, COUTAGNE. , 


4 D. Uni Ararisianus, Coutagne, 1888. Nov. sp. (1). 


La Saône, à Vonges (Côte-d'Or) [col. Coutagnes, Bourguignat]; la 
Saône, à Lyon et au Nord de Lyon (Rhône) [Loc]; etc. 
ii 


_ FF. — Groupe de l'U. Jacquemini (2). 


io Jacquemini, Dupuy. 


 Unio arcuata, Jacquemin, 1835. Guide voy. Arles, p. 123 (non Barnes, 
0 nec Bouchard-Chantereaux). 

_ —  Jacqueminii, Dupuy, 1849. Cat. extramar. Gall., n° 328. — 
< 1852. Hist. moll., p. 643, pl. XXV, fig. 17. 

—  Jacquemini, Locard, 1882. Prodr., p. 294. : 


Eta g de Meyranne, près d’Arles (Bouches-du-Rhône) [Jacquemin, L 


Dent. 


LA 
ù 
L' ) L Dupuy a fait figurer (pl. XXV, fig. 17) l'Unio arcuatus de Jacquemin non U. | # 
: de Bouchard-Chantercaux), sous le nom de U. Jacquemini et (pl. XXVIE, fig. 15) » 
autre Y, . arcuatus, dont il a oublié de parler dans son texte. Ce dernier arcuatus, bien 4 
u au premier, ressemble beaucoup à l'U. Ararisianus de Coutagne (Bourg.). à 4 
> enropéen des Jacqueminiana Bourguignat, 1884. , n. 
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Unio Renei, Locanrp. 
Univ Renei, Locard, 1882. Prodr., p. 294 et 362. 
Dans les Landes [ Loc. |. 


Unio fabæformis, BOURGUIGNAT. 
Unio fabæformis, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 294 et 362. 
Étang de Meyranne, près d'Arles (Bouches-du Rhône)[Bourguignat](1). 


GG. — Groupe de l’U. meretricis (2) 


Unio meretricis, BOURGUIGNAT. 


Unio Requieni, Stabile, 1846. Fauna Elvetica, p. 62, fig. 70 (non Mi- 
chaud.) 
—  meretricis, Bourguignat, 4882. Zn Locard, Prodr., p. 295 et 3634 
—  meretrix, Bourguignat, 1887. Unionidæ d'Italie, p. 53. 
Le canal du Midi, à Carcassonne (Aude) [Bourguignat]; le Rhône, à 
Aramon; l'Ardèche, à Aiguèse ; le canal de Beaucaire (Gard); le Rhône, 
à Arles (Bouches-du-Rhône) ; le Rhône, aux environs d'Avignon (Vau- 


cluse); le Rhône, à Valence (Drôme); la Saône, à Lyon, Collonges, 


Couzon, Neuville, etc. (Rhône); la Saône, à Heuillev-sur-Saône (Côte- 
d'Or); la Drée, à Épinac (Saône-et-Loire); le Cosson, près de Blois 
(Loir et-Cher); la Loire, à Tours (Indre-et-Loire); la Loire, à Basse-Indre 
et à Nantes (Loire-Inférieure); Montafroid, Brainans (Jura); l'Isère, à 
Pontcharra (Isère); la Marne, à Charenton (Seine) [Loc.]; etc, (3). 


Unio Caficianus, BOURGUIGNAT. 


Unio Caficianus, Bourguignat, 1883. Unionidæ d'Italie, p. 55. 
Le canal des Rivières (Gard) [ Loc. | (4). 


Unio Aramonensis, Locarp. 


Unio Aramonensis, Locard, 1889. Nov. sp. 


(1) Entre ce groupe et le suivant doit prendre place un groupe italien comprenant : Unio 
Pecchioli Bourguiguat; U. Larderelianus Pecchioli; U. Moltenii Adami; U. Umbricus 
Adami; U. Monterosatoi Bourg.; U. Aradasi Bourg.; U. Gargottæ Philippi; etc. (Bourg.). 

(2) Groupe européen des Meretricisiana Bourguignat, 1888. 

Dans ce même groupe sont les Unio d'Anconæ Bourguignat, d'Italie; U. palleus Parreys, 
de Dalmatie; U. subpalleus Thiesse, de Grèce; etc. (Bourg.). 

(3) Le type se trouve dans l’Arno, à Florence et à Pise (Bourg.). 

(4) Le type provient de l’Anapo près de Syracuse, en Sicile (Bourg.). 
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Vardonicus, Locarp. 


Ton: 6 
; n10 
cs 44 


_  Unio Vardonicus, Locard, 1889. Nov. sp. 
4 

. Le Gard, à son embouchure; le canal de Beaucaire ; le Rhône, entre 
illeneuve et Beaucaire (Gard); le Rhône, à Avignon (Vaucluse); la 


e, à Lyon (Rhône) [Loc.]; etc. 


HH. — Groupe de l'U. Requieni (1). 


Unio Salmurensis, SERVAIN. 


- 


nr. Unio pictorum, var. y, Draparnaud, an [X. Æist. moll., p.131, pl. XI, fig. 4. 
1 —  Salmurensis, Servain, 1888. Nov. sp. 


2 Le Loire, à Saumur (Maine-et-Loire) |Servain, Bourguignat]; la Loire, 
| Orléans (Loiret); la Loire, près de Nantes (Loire-Inférieure); la Saône, 
Saint-Germain au-Mont-d'Or et à Collonges (Rhône); l'Ouvez (Ardè- 


; la Meurthe-et-Moselle [Loc.]; etc. 


Jnio Requieni, Micnaun. 


ee 
…_ … Unio Requieni, Michaud, 1831. Compl. Hist. moll., p. 106, pl. XVI, 

1 fig. 24. — Dupuy, 1825. Hist. moll., pl. XXV, fig. 18 (2) — 
Locard, 1882. Prodr., p. 295. 


Jamal de Bouc à Arles; le Rhône, à Arles (Bouches-du-Rhône) 
ichaud, Bourguignat]; le Rhône, à Aramon, (Gard) (3); le Rhône, à 
vignon (Vaucluse); le Rhône, à Valence (Drôme) [Loc.]; etc. 


‘4 


nio hydrelus, Locarp. 


ie 


1 Unio pictorum, Draparnaud, an IX. Hist. moll., pl. XI, fig. 1-2. 
_ —  hydrelus, Locard, 1848. Nov. sp. 


urg., in Liti.). 
Var. elongata, Loc. 
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(Aveyron); le lac d'Aurillac (Landes); l'Orne, à Allemagne (Calvados) | 
[Loc.]; etc. (1). | 


(II. — Groupe de l'U. Saint-Simonianus (2). À TR 


k 
Unio Condatinus, LETOURNEUX. 
Unio Condatinus, Letourneux, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 287 et 356, 
Le canal de Rennes, à Rennes (Ille-et-Vilaine); la Seine, au Pecq(Seine- 
et-Oise) [Bourguignat] ; la Maine, à Cholet (Maine-et-Loire); l'Yon, à la 
Roche-sur-Yon (Vendée); la Saône, à Châlon-sur-Saône et à Varennes ; 
la Grosne, à Marnay (Saône-et-Loire); Estaing (Aveyron) [Loc.]; etc. 


Unio Saint-Simonianus, P. Facor. 
Unio Saint-Simonianus, P. Fagot, 1882. /n Locard, Prodr., p. 287 et357. 
Le canal du Midi, à Villefranche-Lauraguais (Haute-Garonne); l’Yon, à 
la Roche-sur-Yon (Vendée) ; la Maine, à Cholet, près d'Angers (Maine- 
et-Loire) [Bourguignat|; etc. 


Unio Lesumicus, BOURGUIGNAT. 


Unio rostratus, Michaud, 1831. Compl. Hist. moll., pl. XVI, fig. 25 
(non de Lamarck). | 
—  Lesumicus, Bourguignat, 1882. Nov. sp. (3). 


Le Rhône, à Lyon [Michaud]; fossés du fort de la Vitriolerie, à Lyon 
(Rhône); la Grosne, à Marney (Saône-et-Loire) [Loc.]; etc. 


Unio gobionum, BouRGUIGNAT. 
Unio gobionum, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 296 et 364. 


Le canal du Midi, à Villefranche-Lauraguais (Haute-Garonne) [Bour- 
guignat]; étang de Grandlieu (Loire-Inférieure) [Servain]; etc. 


(4) Nous avons recu cette forme du département de Meurthe-et-Moselle, sans autre indica- 
tion de localité. 
(2) Groupe européen des Saint-Simoniana Bourguignat, 1882. 

Entre ce groupe et le précédent prennent place plusieurs groupes d'Espagne et d'Italie qui, - 
jusqu'à présent du moins, ne paraissent pas représentés en France. r 
H faut également rapporter à ce groupe les espèces suivantes: Unio eucallistus Dour: 
gnat, du Danube, à Belgrade; U. œthryus Bourg., de Carynthie ; U. chlorellus Castro, du 
Portugal ; etc. (Bourg.). 

(3) Le type vit dans le Lesum à Vegesack, près de Brême, en Allemagne (Bourg.). 
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© JJ. — Groupe de l'U. Mariæ (1). 


à io Mariæ, F. Pacowe. 
| . : — Unio Mariæ, F. Pacôme, 1888. Nov. sp. 


Lu A et la Reconce, à 
ourguig 


Charolles (Saône-et-Loire) [F. Pacôme, 


Jnio Caroliensis, F. PAcome. 
 Unio Carotiensis, F. Pacôme, 1888. Nov. sp. 


a Senence et la Reconce, à Charolles (Saône-et-Loire) [F. Pacôme, 
ourgt ignat]. | 


Ÿ io Passavanti, BOURGUIGNAT. 
“4 … Unio Passavanti, Bourguignat, 1888. Nov. sp. 
Passavant (Haute-Saône) [Bourguignat]. 


4 ir KK. — Groupe de l'U.pornæ (2). 
. 1 
ni sn > Gestroianus, BouURGUIGNAT. 


‘#4 | Unio Gestroianus, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 296 et 365. 
ù — Bourguignat, 1883. Unionidæ d'Italie, p. 51. 


Les canaux des environs de Troyes (Aube) [Bourguignat]; la Saône, 
1 EL Mâcon, Tournus, Varennes-le-Grand, Châlon-sur-Saône; la 
>, à la Ferté et à Marnay (Saône-et-Loire); la Vesle (Ain); la Tille ; 
mar 2on, à Montbart ; la Brizotte, près d’Auxonne (Côte-d'Or); le Doubs, 
D iier (Doubs); l'Isère, près de Grenoble (Isère); le Rhône, 
Valence (Drôme); la Loire, près de Nantes (Loire-Inférieure) ; 
Vienne, à Chinon (Indre-et-Loire); l'Indre, à Châteauroux (Indre) ; 
Èv e-Niortaise, à Niort (Deux-Sèvres) ; l'Oise, à Beauvais (Oise); la 
me, près d’Amiens (Somme); les eaux thermales de Barbotan 
roi p » européen des Mariana Bourguignat, 1888. 


| Grou pape européen des Porniana Bourguignat, 1884. 
e ce groupe et celui qui précède, se trouve on groupe espagnol dont nous ne connaissons 
ré sentant en France, L'Unio callichrous Letourneux, du Danube à Belgrade et 
partient également au groupe des Porniana (Bourg.). 


à 
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(Gers) (1); la villa Eugénie, à Biarritz (Basses- Pyrénées) [Loc.]; 
etc. (2). 


Unio pornæ, BOURGUIGNAT. 


Unio pornæ, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 295 et 365. — 
Bourguignat, 1883. Unionidæ d'Italie, p. 52. 


Fossés du fort de la Vitriolerie, à Lyon [Bourguignat]; le Rhône, à 
Lyon, au confluent, à Irigny, Vernaison, etc. (Rhône); le Rhône, près de 
Valence et de Montélimart (Drôme) ; le Rhône, à Avignon (Vaucluse); le 
Rhône, à Beaucaire et à Aramon (Gard); le Rhône, au sud d’Arles 
(Bouches-du-Rhône); l'Isère, à Pontchara (Isère); la Saône, à Mâconet 
à Tournus (Saône-et Loire); Saint-Laurent-d’Ain (Aïn); la Saône, à 
Auxonne ; l’Albane, la Brizotte, près d’Auxonne (Côte-d'Or); la Creuse, 
près d’Aubusson (Creuse); le canal de Briarre, à Montargis (Loiret); la 
Loire, à Tours (Indre-et-Loire); la Loire, à Basse-Indre (Loire-Infé- 
rieure) [Loc.]; etc. (3) 


Unio Charpyi, Drourr. 


Unio Charpyi, Drouët, 1888. In Journ. conch., XXXVNI, p. 105. — 1889. 
Union. bassin Rhône, p. 33. pl. IL, fig. 1. 


Les marais de Chamousset, au confluent de l’Arc et de l'Isère (Savoie) | 
[Drouët]; le Rhône, à Lyon, au confluent (Rhône) [Loc.]; etc. 


LL. — Groupe de l'U. mucidellus (4). 


Unio mucidellus, BouRGUIGNAT. 


Unio Brevieri, pars auct., non Bourguignat. 
—  mucidellus, Bourguignat, 1888. Nov. sp. y 


Le Ternin, à Autun (Saône et Loire) [Bourguignat]; la Canne, à Pon- « 


(1) Forme peu typique, mais qu'il ne faut pas confondre avec l'U. Malafossianus ; nous 
l'avons reçu de l'abbé Dupuy sous le nom d'U, Requieni, var. thermalis. 

(2) Le type de l’Unio Gestroianus se trouve aux environs de Gênes et en Toscane. 

(3) Le type vit dans l’Arno à Florence; on le retrouve également dans plusieurs autres 
localités d'Italie. 

(*) Groupe européen des Mucidusiana Bourguignat, 1884. 

Le type du groupe est l'Unio mucidus Morelet, du Portugal, A ce même groupe appartien- 
nent : Unio Simoesi Castro, U. Barbozanus Castro, U. Castroi Bourguignat, U. mucidus « 
Morelet, U. submucidus Castro, etc., du Portugal (Bourg.). k 
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md; l'Aroz, à Saint-Maurice (Nièvre); l'Albane (Côte-d'Or); la 
>, à Limoges (Haute-Vienne) [Loc. |; ete. 


Plus, BourGuIGNAT. 


Ru. Requieni, var. minima, Drouët, 1857. Unios France, pl. VII, 
fig. 2 (non Michaud). 
talus, Bourguignat, 1888. Mss. 


æ canal du Midi, à Carcassonne (Aude) [Bourguignat]; la Seine à 
»s (Aube); la Dordogne, à Sainte-Terre (Gironde); les environs 
>s (Bouches-du-Rhône) | Drouët, Loc.]; etc. 


MM. — Groupe de l’U. falsus (1). 


nio Cavarellus, SERVAIN. 
3  Unio Cavarellus, Servain, 1887. In Bull. Soc. malac. France, IV, p.256. 


É ar 3 de Granlieu (Loire -Inférieure) [Servain, Bourguignat] (2). 


o falsus, BourGuiIcNaT. 


Dos falsus, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 295 et 363. — 

Bourguignat, 1883. Unionidæ d'Italie, p. 58. 

_ —  plebeius, Drouët, 1888. In Journ. conch., XXXVI, p. 105. — 
Lo 1889. Union. bassin Rhône, p. 32 (3). 


La Bonde-Gendret, à Troyes (4); Ja Laignes, aux Riceys (Aube); la 
ue, à Charenton (Seine); la Seine, à Poissy (Seine-et-Oise); la Seine, 


upe européen des Falsusiana Bourguignat. 
Strôbeli Uzielli, d'Italie, appartient à ce groupe. 
> espèce vit également eu Allemagne dans l'Alster, à Eppendorf près Hambourg 


M.H Drouët signale son Unio plebeius qui n'est autre chose que l'Unio falsus « dans 
3e ils de la Saône, de la Seine, l'Hérault, le lac du Bourget, etc, » L'auteur ajoute : 
st un spécimen arqué de cette espèce, abondamment répandue dans les bassins du 
d Do que nous avons figuré dans nos Unios de la France, planche 6, figure, 
le | inexact d'U. Turtoni ». Nous ne saurions partager la manière de voir de 
uë au eut de cette figuration ; d’après des échantillons étiquetés de la main même 
rouët, son Unio plebeius n'a absolument aucun rapport avec son prétendu Unio 
“identification avec l'Unio falsus ne peut laisser subsisler le moindre doute ; 
nio Turtoni des Unios de la France, il ne peut être identifié ni même rappro- 
pe de Payraudeau, mais en outre, par son profil, par le mode de bombement de ses 
rapproche beaucoup plus d'un var. minor de l'Unio Ardusianus de Reyniès, que de 
quille. 
te Lo ralité, où vivait jadis le type, est actuellement détruite (Bourg.). 
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à Rouen (Seine-Inférieure); la Seine, à Vernon (Eure); l’Albane, la Bri- 
sotte, la Tille (Côte-d'Or) ; Saint-Simon, près de Toulouse; le Canal du 
Midi, à Villefranche-Lauraguais (Haute-Garonne); le Tech, près de Per- 
pignan (Pyrénées-Orientales) ; la Pointe, près d'Angers (Maine-et-Loire); 
le lac du Bourge! (Savoie) [Bourgnignat]; la Loire, à Ingrandes (Maïine-et- 
Loire); la Loire, à Basse-Indre et à Nantes (Loire-Inférieure) ; le canal de 
Givors, à Givors (Rhône); l'Isère, près de Grenoble; le Rhône, près de 
Vienne (Isère); la Saône, à Mâcon. Tournus, Chàâlon-sur-Saône 
(Saône-et-Loire); Pentoise (Jura); la Loire, à Roanne et à Villerest . 
(Loire); la Loire, à Tours (Indre-et-Loire); la Loire, près de Nantes 
(Loire-Inférieure) ; Biarritz (Basses -Pyrénées); la Fère (Aisne); Dinan 
de (Côtes du -Nord); Port-Sainte-Marie (Lot-et-Garonne); Lectoure (Gers) 
[Loc.]; etc. (1). 


Unio Padanus, H. BLanc. ] 


Unio Padanus, H. Blanc, 1883. Zn Bourguignat, Unionidæ d'Italie, p.57. 


Le canal du Midi, à Carcassonne (Aude) [Bourguignat] (2). 


Unio strigatus, SERVAIN. 
Unio strigatus, Servain, 1886. In Bull. Soc. malac. Franç., IV, p. 257. 


Étang de Granlieu (Loire-Inférieure) [Servain, Bourguignat]. À 


Unio fascellinus, SERVAIN. 


Unio fascellinus, Servain, 1882. In Locard, Prodr., p. 295 et 364. 
—  Requieni, typus, Drouët, 1857. Unios France, pl. VII, fig. 1 (3). 


L'Avevron, près de Rodez (Aveyron) [Bourguignat]; fossés des forts de 
la rive gauche du Rhône, à Lyon; la Saône, à Couzon, Fontaines-sur- M 
Saône, Saint-Germain-au-Mont-d'Or, etc. (Rhône); la Saône, à Mâcon 
et à Châlon-sur-Saône ; la Grosne, à la Ferié et à Marnay (Saône-et-… 
Loire); l’Albane, la Brizotte, la Tille (Côte-d'Or); l'étang de Veaux 1 
(Nièvre); Villeneuve (Jura) [Loc.]; l'Allier, près de Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme) [Drouët, Loc.]; la Loire, à Basse-Indre (Loire-Infé- 


(1) Cette espèce vit également en Italie dans les lacs de Garde, de Côme, dans la province 
de Mantoue, dans Ice PÔ à Turin et en Suisse (Bourg.). 

(2) Le type se trouve dans le PÔ à Turin (Bourg.) 

(8) Cette forme représente une var, major de l'Unio fascellinus (Bourg): 


SN Fe HR j 6 Coin Sete 
. qe (72 A LR Lier EAU Ter ’ 
" À Ko tk re « 4 L di a: ns ee Do # Fe 5 
Fe Mr és SR "dr 4 | 
TS Et | 
FAUNE FRANCAISE 57 


re); les environs de Cherbourg (Manche); l'Orne, près d'Allemagne 


(Can vados)[Loc.} etc. 


1ic > Jourdheuili, Ray. 

Uni Jourdheuili, Ray, 1882. In Locard, Prodr., p. 296 et 364. 
La Seine, à Croncels-Troyes (Aube); le canal du Midi, à Villefranche- 
iuraguais (Haute-Garonne) [Bourguignat]; l’étang de Veaux (Nièvre); 


ère, près de Grenoble (Isère); canal de Givors, à Givors (Rhône) 


[Le n etc. (1). 


NN. — Groupe de l'U. Joannisi (2). 


Unio Joannisi, BOURGUIGxAT. 
‘4 Unio pictorum, var. compressus, de Joannis, 1858. Nayades Maine 
L et-Loire, p. 35, pl. XII, fig. 7. 
_  —  Joannisi, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 296. 
Le canal de Bouc à Arles (Bouches-du-Rhône); la Seine, au-dessous 


is, au Pecq, etc. (Seine-et-Oise) [Bourguignat]; la Loire, l’Au- 


ni ) cancrorum, BOURGUIGNAT. 


| Unio pictorum, Dupuy, 1832. Hist. moll.,pl. XXVI, fig. 20 (3). 
_ — cancrorum, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p.296 et 365. 


| a Seine, au Pecq, à Poissy (Seine-et-Oise); Juigné-sur-Loire 
ne-et-Loire); le Er à Rozières, près de Troyes (Aube) [Bour- 
pas la Saône, à Hewlley-sur-Saône et à Saint-Jean -de-Losne 
t dte-d'Or); la one, à Roanne et à Villerest (Loire); le canal du Niver- 
à Bazolles (Nièvre); la Loire, à Orléans (Loiret) ; la Loire, à Basse- 
re et à Nantes (Loire-Inférieure); la Sèvre-Nantaise, près de Mon- 
# endée); le Rhône, au nord d'Avignon (Vaucluse); le Rhône, à 
‘4 2 is [Loc.]; etc. (4). 


D. se trouve aussi aux environs de Francfort (Servain). 
e européen des Joannistana Bourzuignat, 1884. 
io pictorum de l'abbé Dupuy représente une forme allongée de l'Unio cancrorum 


Cette espèce vit également en Portugal, en Allemagne et en Bulgarie (Bourg.). 
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O0. — Groupe de l'U. Œsiacus (1). 


Unio Œsiacus, Locarp. 


: Unio Œsiacus, Locard, 1889. Nov. sp. 


L'Oise, à Pontoise (Seine-et-Oise) ; la Marne, à Lagny et à Meaux 
(Seine-et-Marne) [Loc.]; etc. 


PP. — Groupe de l'U. Rousi, Dupuy (2). 


Unio Rousi, Dupuy. 


Unio Rousii, Dupuy, 1849. Cat. extramar. Galliæ, n° 340. — Dupuy, 
1852. Hist. moll., p. 653, pl. XXVIII, fig. 18. 
—  Requieni, Gassies, 1849. Moll. Agenais, p. 195, pl. I, fig. 5-6 
(non Michaud). 


L'Auroue (Gers) [Dupuy]; la Garonne, à Agen (Lot-et-Garonne) 
[ Gassies] (3). 


Unio Perroudi, Locarp. 
Unio Perroudi, Locard, 1888. Nov. sp. 


Les fossés du fort de la Vitriolerie, à Lyon (Rhône); le Rhône, au 
Pont de Cordon; le Rhône au sud de Vienne (Isère) ; le Rhône, à Valence 
(Drôme); canal de Beaucaire (Bouches-du-Rhône); la Saône, à Auxonne 
(Côte-d'Or); la pièce d’eau du Moulin-Blanc, à Saint-Zacharie (Var) 
[Loc.]; etc. (4). 


Unio cristulatus, DROUET. 


Unio cristulatus, Drouët, 1889. Union. bass. Rhône, p. 41, pl. E, fig. 1. 


Rivière de Lamalou, près Saint-Martin-de-Londres (Hérault) [Drouët}- 


(1) Groupe européen des Desfontainiana Bourguignat, 1884, 

Le type de ce groupe est l'Unio Desfontainianus Bourg., d'Algérie ct d'Espagne (Bourg.). 

(2) Groupe européen des Courquiniana Bourguignat, 1884. 

Le type de ce groupe est l'Unio Courquinianus Bourg., d'Espagne. 

(3) M. H. Drouët (1889, Union. bass. Rhône, p. 29) signale cette espèce dans plusieurs 
Stations du bassin du Rhône ; nous ne l'y avons jamais obsei vé. 

(4) Les échantillons de cette localité constituent une var, major. M, H. Drouët /Loc. cit.) 
en fait des Unio Requieni! 


4 
L 
L 


mn. 100 f 
ht Q0.— - Groupe de l’U. campylus (1). 


nio  campylus, BourGuIGNAT. 

Pa ] Unie campylus, Bourguignat, 1888. Nov. sp. 

L # ire, à Saint-Gemmes, près d'Angers (Maine-et-Loire); la Loire, 
Ancenis s [Bourguignat], à Basse -Indre et à Nantes (Loire-Inférieure); 
| Sèvre-Nantaise, près Mortagne (Vendée); la Vienne, près Châtelle- 
au lt (Vienne) {[Loc.]; l’Arconce, à Charolles (Saône-et-Loire) [ Bour- 
uignat]; etc. 


LT 
di 


nio arcuatulus, BOURGUIGNAT. 


…. Unio arcuatulus, Bourguignat, 1888. Nov. sp. 


La Seine, à Poissy (Seine-et-Oise); la Poissonnière, près d'Angers 
| D” [Bourguignat]; etc. 


> Sousanus, CASTRO. 


3 vs Requieni, var. arcuata, Drouët, 1857. Unios France, pl. VII, 
fig. 3 (non Michaud). 
—  Requieni, var. arcuatus, de Joannis, 1858. Nayades Maine-et- 
Loire, p. 31, pl. XI, fig. 2 (non Michaud). 
_ —  Sousanus, Castro, 1884. Nov. sp. 

La Vacherie, à Troyes (Aube) | Drouët]; la Sarthe [de Joannis, Bour- 
nat]; l'Arconce, à Marolles [Bourg.]; la Saône, à Châlon-sur-Saône ; 
3 Gros e, à Marnay (Saône-et-Loire) ; la Saône, à Gray (Haute-Saône) ; 

nnes (Jura); la Loire, près de Nantes (Loire-Inférieure) ; le Rhône, 
s d le Valence (Drôme) [Loc.]; etc. (2). 


RR. — Groupe de l'U. vinceleus (3) 


io ut DE JOANNIS. 


wo pictorum, var. vinceleus, de Joannis, 1858. Nayades Maine-et- 
| Loire, p. 34, pl. XIL, fig. 4. 


d] 0 pe européen des Cyrtusiana Bourguignat, 1884. 

; > ce groupe est l'Unio Cyrtus Castro, du Tage, à Santarem. 

groupe et le précédent se placent deux groupes d'espèces nombreuses d'Espagne. 
z al et d'Algérie. — A ce même groupe appartiennent les U. Cyrtus, U, novus, elc, 
; su 0, du Portugal (Bourg.). 

le es pèce vit également en Portugal et dans le nord de l'Espagne (Bourg.). 

oupe européen des Vinceleusiana Bourguignat, 1884. 

oupe appartient l'Unio Scutaricus Bourg., de Scutari (Bourg.). 
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Unio  vinceleus Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 298. 
—  occidaneus, Drouët, 1888. In Journ. conch., XXXVI, p. 104. — 
1889. Union. bass. Rhône, p. 30 (pars) (1). 


La Loire et la Verzée [de Joannis]; Juigné-sur-Loire | Bourguignat] 
(Maine-et-Loire]; canal de Mons à Condé (Nord); la Loire, à Saint- 
Gondon (Loiret); la Loire, à Nantes (Loire-Inférieure); la Vienne, à 
Châtellerault (Vienne) ; la Grosne, à Marnay (Saône-et-Loire) ; la Saône, 
à Collonges, Couzon, Neuville-sur Saône, etc. (Rhône) [Loc.]; le 
Doubs, Longepierre (Doubs) [Drouët]; etc. (2). 


Unio Euthymeanus, Locarp. 


Unio Euthymeanus, Locard, 1888. Mss. 


La Saône, au nord de Lyon, à Collonges, Couzon, Neuville-sur- 
Saône, Saint-Germain-au -Mont-d’Or (Rhône) [Loc.]. 


Unio tumens, DE JOANNIs. 


Unio pictorum, var. tumens, de Joannis, 1858. Nayades Maine-et- 
Loire, p, 35; pl: XEL, ig.1G: 
—  tumens, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 298. 


La Seine, au Pecq, à Poïssy, etc. (Seine-et-Oise) ; la Loire, au pont de 
Cé, près d'Angers (Maine-et-Loire) [Bourguignat]; la Loire, à Saint- 
Gondon (Loiret); la Loire, à Tours (Indre-et-Loire) ; l'Eure, à Chartres 
(Eure-et-Loir); la Loire, à Ancenis, à Basse-Indre et à Nantes (Loire- 
Inférieure); la Vienne, à Limoges (Haute-Vienne); la Sèvre-Nan- 
taise, à Mortagne (Vendée); la Loire, à Roanne et à Villerest (Loire) 
[Loc.]; etc. 


(1) D'après M. H. Drouët, l'Unio occidaneus aurait été figuré par Draparnaud fHist. Moll., 


pl. XI, fig. 4) sous le nom d’Unio pictorum et par Gassies /Moll. Agenaïs, pl. I, fig. 3-6) sous 


celui d'Unio Requieni. 
11 suffit de comparer ces deux figurations pour voir qu'elles appartiennent évidemment à 
deux espèces différentes; la première est l'Unio Salmurensis Servain, du groupe de l'U. 


Requieni (vide ante, p. 51); la seconde représente une var. minor de l'U. Rousi (vide « 


ante, p. 58)- 


Un échantillon du Doubs à Longepierre déterminé par M. H. Drouët sous le nom d'U. L 


occidaneus n’est autre chose que l'Unio vinceleus. 


(2) M. H. Drouët, signale son Unio occidaneus dans « le Rhône, la Saône, le Doubs, les « 
bassins de la Garonne et de la Loire ». Nous n'avons constaté ces assertions que dans les 


localités que nous avons indiquées. 


k 
À 
Ê 


4 _ SS. — Groupe de l'U. Jolandrei (1). 


Pinciacus, BOURGUIGNAT. 
| Unio Pinciacus, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 292 et 362. 
a Seine, à Bougival, Poissy, ete., près de Paris (Seine et Seine-et- 


e) [Bouruigta} 


o torsatellus , BERTUIER. 
| Unio torsatellus, Berthier, 1882. In Locard, Prodr., p. 292 et 363. 


"(4 


] 
7 


La : Seine, au Pecq (Seine-et-Oise) [Bourguignat]. 

EL. 

Unio Dollfusianus, BOURGUIGNAT. 

‘4 Unio Dollfusianus, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr.,p. 299 et 366. 


à \ Seine, au-dessus de Paris, Carrières, Saint-Denis, Chatou, etc. 
à # à et Seine-et-Oise) [Bourguignat]; l'Oise, à Creil (Oise); la Drée 
à Épina € (Saône-et-Loire) [Loc.]; etc. 


+} 
D 


nio Hollandrei, DE SAULCY. 
et Holandrei, de Sauley, 1882. 1n Locard, Prodr., p, 299 et 366. 


Moselle, à Metz; la Seine, à Bourgival, Chatou, etc. (Seine-et- 
») ; |; Juigné- Dur (Maine-et-Loire) [Bourguignat]; la Marne, à 
goy et à Moaux (Seine-et-Marne) [Loc.]; etc. 


io Ardusianus, DE REYNIES. 


| Unie Ardusianus, de Reyniès, 1843. Lettre à Moquin-Tandon, p. 5, 
| pl. I, fig. 7-8. — Dupuy, 1852. Hist moll., p. 653, pl. XXVILT, 
fig. 17. — Locard, 1882. Prodr., p. 293. 
Turtonii, Drouët, 1857. Unios France, pl. VI, fig. 1 (var minor, 
non Payraudeau). 


Grou pe européen des Holandriana Bourguignat, 1884. 
groupe il faut joindre les espèces suivantes : Unio Stephaninii Adami, de Dalmatie ; 
Jenmulleri Bourguignat, d'Algérie ; etc. 
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Unio Lugdunicus, COUTAGNE. 
Unio Lugdunicus, Coutagne, 1883. Nov. sp. 

Les fossés du fort de la Vitriolerie, à Lyon [Bourguignat, col. Cou- 
tagne]; le Rhône, au confluent de la Saône (Rhône); le Rhône, à 
Valence (Drôme); la Saône, à Tournus et à Varennes-le-Grand (Saône- 
et-Loire) [Loc.]; etc. 

Unio Oberthurianus, BOURGUIGNAT. 


Unio Oberthurianus, Bourguignat, 1883. Nov. sp. 


Canal de Bretagne, à Saint-Congard (Morbihan) [Bourguignat]. 


TT. — Groupe de l’U. asticus (1). 


Unio mucidulus, BOURGUIGNAT. 


Unio mucidulus, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 298 et 366. 


La Seine, à Châtou, Port-Marly, le Pecq, Poissy, etc. (Seine-et-Oise) 


[Bourguignat]; la Marne, à Châlons-sur-Marne (Marne); la Grosne, à 


La Ferté et à Marnay; la Saône, à Tournus (Saône-et-Loire); la Saône, 
au nord de Lyon, à Couzon, Saint-Germain -au-Mont -d’Or, eic.; le lac 
du parc de la Tête-d’Or, à Lyon (Rhône); le Rhône, à Valence (Drôme); 
la Loire, à Nevers (Nièvre) ; le Cosson, près de Blois (Loir-et-Cher); la 
Thoue (Deux-Sèvres); la Loire, à Basse-Indre et à Nantes [Loc.]; étang 
de Grandlieu (Loire-Inférieure) [Servaiml]; ete. (2). 


Unio mucidulinus, Locarp. 


Unio mucidulinus, Locard, 1889. Mess. 


Varennes, Vers (Jura); la Saône, à Auxonne (Côte-d'Or) [Loc.]; etc. 


Unio asticus, SERVAIN. 

Unio asticus, Servain, 1887. In Bull. Soc. malac. France, IV, p. 259. 

Etang de Grandlieu (Loire-Inférieure) [Servain, Bourguignat]. 
(1) Groupe européen des Asticusiana Bourguignat, 1887. 


L'Uaio Hammoms Servain, de l'Elbe, à Hambourg, appartient à ce groupe (Bourg.). 
(2) L'Unio mucidulus vit également en Allemagne, notamment à Bothenbourg (Servain). 
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io eutrapelus, SERVAIN. 
D: 
 Unioeutrapelus, Servain, 1887. In Bull. Soc. malac. France, IV, p. 260. 


19 de Grandlieu, vers l'embouchure de la Boulogne (Loire-Infé - 
rvain, Bourguignat]. 


w _ UU. — Groupe de l'U, Ægericus (1). 
‘2 l 

rio Ægericus, Locanr. 

| Dnio Do Locard, 1888. Nov. sp. 


>, à Valence (Gers) (Loc: j À 


% VV. — Groupe de l'U. Jousseaumei (2). 


io Jousseaumei, BoURGUIGNAT. 


| Unio Jousseaumei, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 294 et 369. 
0 


si Seine, au Pecq (Seine-et- Oise); la Saône, à Saint-Germain-au - 
Jr [Bourguignat]; à Coilonges. Couzon, Neuville, etc. (Rhône); 
ÿne, à Auxonne (Côte-d'Or); l’Ouveze, près de Privas (Ardèche) 


.] 58 


io atharsus, BouRGUIGNAT. 


re 
LA 
À Tan : 
a 


Un 


arennes (Jura) [Bourguignat, Loc. ] (3). 


o atharsus, Bourguignat, 1880. Mss. 


D: XX.— Groupe de l'U. Deshaye si (4). 


o Deshayesi, MicHaup. 


3 
es 


Unic o Deshayesi, Michaud, 1832. Compl. Hist. moll., p. 107, pl. XVI, 


di 
ù Es 
européen des Ægericiana Locard, 1888. 
upe européen des Jousseaumeana Bourguignat, 1884. 
jupe appartiennent les formes suivantes : U. Ravoisini Deshaye:, d'Algérie; U. 
us Adami, d'Italie; etc. 
groupe et le suivant se place le groupe de l'Unio microdactylus Fagot, de la 
panique. 
it en Espagne el en Algérie (Bourg.) 
péen dss Granigeriana Bourguignat, 1884. 
ea pour type l'Unio graniger Ziegler, de Carniole, Croatie, Suisse, Lombardie, etc.: 
alement l'U. actephilus Bourg., de Suisse. 
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fig. 20. — Rossmässler, 1836. Zconogr., UE, p. 23, pl. x CI, 
fig. 197. — Locard, 1882. Prodr., p. 297. 11 


Quimper (Finistère) [Michaud] (1). F 54 
Re | aa 

YY. — Groupe de l'U. Danielis (2). ‘si 

Unio Danielis, Gassies. +2 


& w 


Unio Danielis, Gassies, 1867. In Actes Soc. Lin. Bordeaux, XXN, p. 192, 
pl. I, fig. 8. — Locard, 1882. Prodr., p. 293. 


Étang de l’Église-Vieille, près de la Porge, au-dessus du bassin d'Ar- 
cachon (Gironde) [Gassies, Bourguignat]. «4 


‘1 


Unio Corbini, BOURGUIGNAT. 


Unio longirostris, pars, de Joannis, 1858. Nayades Maine-et-Loire, | 
p. 34 (non Ziegler). e 

—  Danielis, pars, Gassies, 1867. In Actes Soc. Lin. Foniest] 
XXV, p.192; 4 

—  Requienti, Dupuy,1878. In Journ. conch.,XXV, p. 18(n. Michaud). 
—  Corbini, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 292 et 362. 


Les eaux thermales de Barbotan (Gers) [ Dupuy, Bourguignat|]; étang 
de l'Église-Vieille, au-dessus du bassin d'Arcachon (Gironde) ris r 
gnat|]; etc. 


Unio Michaudianus, pes Mouxins. 


Unio Michaudiana, des Moulins, 1833. /{n Act. Soc. Lin. Bordeaux, NI, 
p. 27, pl. d, fg:144 #4 

—  tumidus,var. Michaudianus, Moquin-Tandon, 1855. Hist. moll., 
IF, p. 577. Û 


Étang de la commune de Verdun, dans l'arrondissement de Bergerac 
(Dordogne) [Des Moulins, Dupuy, Moquin-Tandon] (3). | 


(4) Vraisemblablement de l'Odetta, la seule rivière du pays. — Cette espèce se trouve 
également en Danemark (Bourg.). à 
(2) Groupe européen des Hispaniana Bourguignat, 1884. 1.4 
Le type de ce groupe est l'Unio Hispanus Graëls, d’' Espagne. : 
A ce même groupe il faut rattacher le superbe Unio hyperephanus Castro, du Portuga 
(Bourg.). We 
\3) C'est avec un point de doute que nous inserivons ici cette grande et belle espèce décrite 
et figurée par des Moulins d'après un individu unique; nous ne connaissons ce typé que d’ap 
sa description et sa figuration ; il est vrai de dire que quelques années avant la publication 
des Moulins Où avait pêché un très grand nombre de sujets dans le même étang. II serait Ce 
intéressant de faire de nouvelles recherches à ce sujet. La 
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io Triffoirious, BourcuiGNar. 

| Unio Triffoiricus, Bourguignat, 1885. In Schroeder, Bull. Soc. malac. 
- France, Il, p. 229. 


| 2 Trioïre à Rosières, près de Troyes (Aube) [Bourguignat]; le 

nt | it la Saône, à Saint-Germain -au-Mont-d'Or, à Neuville, etc., 
hône ; la Brizotte, la Tille, près d’Auxonne (Côte-d'Or); la Grosne, 
Ma rnay (Saône-et-Loire); Varennes (Jura); le Rhône, à Avignon 
cluse); le Rhône, à Beaucaire (Gard); la Loire, à Basse-Indre 


sl 
+ 
b , ti 


e-Inférieure) [Loc.]; etc. (1). 


eu 
& 
cu. 
Ir 
Le 
) 1: 


io Fagoti, BouRGUIGNAT. 


h Unio Fagoti, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p.296 et 362. 
Le lac d'Yrieu (Landes) [Bourguignat] (2). 
D. 
o subhispanus, CAsTro. 
‘* _Unio subhispanus, Castro, 1888. Nov. sp. 


L a Loire, à Samt-Gemmes, près Angers (Maine-et-Loire); la Saône, à 
)llonges, Couzon, Neuville, etc. (Rhône) [Loc.]; etc. (3). 


754 
io Royanus, Locanp. 
14  Unio Royanus, Locard, 1888. Nov. sp. 


‘ s fossés du fort de la Vitriolerie, à Lyon (Rhône); Pentoise (Jura) ; 
arne, à Châlons (Marne) [Loc. |; etc. 


ZZ. — Groupe de l'U. rostratus (4). 


o rostratus, DE LAMARCK. 
at 7: Jr vio rostrata, de Lamarck, 1819. Anim. sans vert., VI, I. p. 77. 


C'es t par erreur que M. Sehroeder à dit que cette espèce était l’Unio pictorum figuré 
» L ce (Unios France, pl. VIH), la forme ainsi représentée est l’'Unio rostratus 
On: etrouve également cette espèce en Portugal, dans le Sado (Bourg.). 
| L type vit en Portugal. 
} Groupe européen des Rostratiana Bourguignat, 1882. 

ut rattacher à ce groupe les formes suivantes : Unio calliodon Galland, de Bulgarie; 
sn icus Servain, de Hongrie; U, subbalatonicus Bourg., de l'Allemagne du Nord; 
demontanus Bourg., d'Italie; U. Ascanius Galland, d'Anatolie; U, rhychetinus Letour- 
igarie, Croatie, Italie, etc.; U, acramblyus Bourg., d'Autriche, etc, (Bourg.). 
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Unio  pictorum, Rossmässler, 1330. Iconogr., NII, p. 23, pl. XIE, 
ñig. 196. — Drouët, 1857. Unios France, pl. VILL. | 
—  rostratus, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 297. 


La Seine, au Pecq, à Poissy, etc. (Seine et Seine-et-Oise); la Seine, à 
Rouen (Seine-Inférieure); le canal du Rhône au Rhin, près Mulhouse 
[Bourguignat]; l'Escaut, à Valenciennes (Nord) [Drouët]; le canal de M 
Mons, à Condé (Nord); la Somme, à Abbeville (Somme); la Rille, à Pont- 
Audemer; la Seine, à Vernon et aux Andelys (Eure); l'Orne, à Caen 
(Calvados); la Saône, à Auxonne, la Tille, la Brizotte (Côte-d'Or); la M 
Saône, à Gray (Haute-Saône); la Saône, à Châlon-sur-Saône, Tournus, « 
Mâcon (Saône-et-Loire); Saint-Laurent. d’Ain, la Veyle (Ain) ; la Saône, 

à Saint- Germain-au Mont-d’Or, Couzon, Collonges, etc. ; les fossés des … 
forts de la rive gauche du Rhône, à Lyon; le Rhône, à Irigny, Ver- 
naison, etc. ; le canal de Givors, à Givors (Rhône); le Rhône, au Pont- 
de- Cordon (Isère); Le Rhône, à Sarras et à Tournon ; l'Ouvèze, près de … 
Privas (Ardèche); le Rhône, près de Valence (Drôme); le Rhône, à 
Avignon (Vaucluse); le Rhône, à Arles et à Tarascon (Bouches-du- 
Rhône); le lac de la Négresse (Basses-Pyrénées) [Loc.]; etc, (1) 


‘Unio macropisthus, BouRGUIGNAT. 


Unio pictorum, var., Rossmässler, 1837. Zconogr., V et VI, p.55, pl. XXIX, | 
fig. 409 (non auct.) 
— macropisthus, Bourguignat, 1881. Mss. 


La Seine, au nord de Rouen (Seine-Inférieure); la Saône, à Auxonne 1 
età Saint-Jean-de-Losne (Côte-d'Or); la Saône, à Gray (Hautc-Saône); 
la Saône, à Châlon-sur-Saône (Saône-et-Loire) [Loc.]; etc. 


Unio longirostris, ZIEGLER. 


Unio longirostris, Ziegler, 1836. In Rossmässler, Zconogr., II, p. 86, 
pl. XIV, fig. 200. — Locard, 1882. Prodr., p. 292. 


Le Rhône, au confluent, à Lyon (Rhône); le Rhône, aux environs i 
d'Avignon (Vaucluse); le Rhône, à Arles (Bouches-du Rhône) [Loc.]; « 
etc. (2). | 


: 4 à 


(1) Cette même espèce est Lrès abondante dans tous les grands fleuves du nord de l’Alle” 
n.agne ; elle vit également en Russie ct en Italie (Bourg.). ÿ 
(2) Le type vil en Autriche et en Dalmatie. 
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nio proechistus, Bouneuicxart. 


_Unio proechistus, Bourguignat, 1870. Zn Servain, Ann. malac., I, p. 69. 
— Locard, 1882. Prodr., p. 296. 


Saint- Laurent-d'Ain, vis-à-vis Mâcon (Ain) ; la Saône, à Neuville-sur- 
_ S (Rhône) ; les fossés des forts de la rive gauche du 
hôn De: le Rhône, à Irigny et à Vernaison (Rhône); le Rhône, 
Ve alence (Drôme) [Loc.]; etc. (1). 


J1 ic  rostratellus, BoURGUIGNAT. 
| D rostratellus, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 297 et 365. 


a Seine, au-dessous de Paris, au Pecq, à Poissy, etc. (Seine et 

ine-et Oise) [Bourguignat]; la Seine, à Vernon et aux Andelys (Eure) ; 

a Seine, au nord de Rouen (Seine-Inférieure); la Moselle, à Marbache 

surthe); la Saône, à Saint-Germain-au-Mont-d'Or, Neuville, Couzon, 

llonges (Rhône); le Rhône, à Valence (Drôme); le Rhône, près d’Avi- 
ion (Vaucluse) ; la Loire, à Nantes (Loire-Inférieure) [Loc. ]; etc. (2). 

. LR 

mio siliquiformis, Locarp. 

Unio graniger, pars, Schmidt, 1847. Syst. Krain., p. 26. 

…_. _ —  siliquiformis, Locard, 1888. Nos. sp. 


B iou e-Saint-Gervais (Orne); Heuilley-sur-Saône (Côte-d'Or); 

rosne à Marnay ; la Saône, près de Mâcon (Saône-et-Loire) ; la Saône, à 

t- ermain-au-Mont-d'Or, Neuville, Couzon, Collonges, etc. (Rhône) 
; le canal du Midi, à Villefranche-Lauraguais (Haute Garonne) 


| urs uignat]; eic. 


niger, DE JOANNIS. 


af 


:Unio pictorum, var. niger, de Joannis, 1858. Nayades Maine-et-Loire, 
DE : p. 34, pl. XII, fig. 2. 
ti _ —  niger, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 298. 


oire, à Saumur, à Juigné-sur- Loire; la Mine, à Angers (Maine- 
Loi re); Boulancourt (Haute-Marne); canal de Boucq à Arles (Bouches- 
RE hône) ; la rivière de Soulaine, à Boutefer, Rosnay, etc. (Aube) 


L ic proechistus vit en Croalie et en Bulgarie; le type vient du bas Danube (Bourg.) 
2) On rencontre également cette mème espèce dans les fleuves de l'Allemagne du Nord 
amment dans l'Elbe aux environs de Francfort (Servain). 


à Saône, à Saint-Jean-de-Losne et à Auxonne (Côte-d'Or); la Saône, 
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[Bourguignat]; la Mayenne et l'Oudon (Maine-et-Loire) [de Joannis]; 
la Sarthe, près d'Alençon (Orne); la Morte, à Nevers (Nièvre); l'Allier, à 
Moulins (Allier); le canal de Briarre, à Montargis (Loiret); la Loire, près 
de Nantes (Loire-Inférieure); la Saône, à Saint-Laurent-d’Ain, près de 
‘ Mâcon (Ain) [Loc.]; l’Arconce, à Charolles (Saône-et-Loire) [Bourg.]; 
la Saône, au nord de Lyon, à Saint-Germain-au-Mont-d'Or, Couzon, etc. 
(Rhône) [Loc.]; etc. (1). 


Unio Berilloni, Locanrp. 
Unio Berilloni, Locard, 1882. In Prodr., p.298. 


Le lac d’Ondres (Basses-Pyrénées) [Loc.]. 


Unio maximus, MürcH. 


Unio pictorum, var. maxima, Mürch, 1864. Syn. moll. Sueciæ, p. 78. 
—  maximus, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 298. 


Le Rhône, à Lyon [Bourguignat]; au confluent; dans les fossés des. 
forts de la rive gauche du Rhône; à Irigny et à Ve (Rhône); le 
Rhône, à Valence (Drôme); le Rhône, à Tournon et au Teil (Ardèche) ; 
le Rhône, près d'Avignon (Vaucluse); le Rhône, à Arles (Bouches-du- 
Rhône); la Loire, à Roanne et à Villerest (Loire); la Saône, à Asnières, 
Saint-Laurent-d’Ain, près de Mâcon (Ain); la Saône, à Auxonne, la” 
Tille, le Sarron (Côte-d'Or); la Saône, à Gray (Haute-Saône); la Seine, | 
au nord de Rouèn (Seine-Inférieure); la Seine, à Vernon (Eure) 
[Loc:l; etc. (2). 


Unio limosus, Nizsson. 


Unio limosus, Nilsson, 1882. Moll. Sueciæ, p. 110. — Rossmässler, 
1836. Iconogr., A, p. 33, pl. XIII, fig. 199.— Locard, 1882. 
Prodr.,; 0293: | 


La Marne, à Jaulgonne (Aisne); la Loire, à Sant-Gemmes, près d’An- 
gers (Maine-et-Loire); les fossés du fort de la Vitriolerie, à Lyon (Rhône) - 
[Bourguignat]; le Rhône, à Valence (Drôme) ; la Loire, à Nantes (Loire 
Inférieure) [Loc.]; etc. (3). 


(1) Gette espèce vit également en Allemagne (Bourg.). 

(2) Le type vit en Danemark; on le retrouve également en Allemagne notamment, dans 
l'Elbe et dans l'étang de Dieskau (Servain). k 

(3) Cette espèce dont le type se trouve en Suède, vit également aux environs de Francfort, 
en Allemagne (Servain). d 
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) Malafossianus, Facor. 


à io Requieni, var. permazima, Dupuy, 1877. In Journ. conch., XXV, Ù 

: # * 4 p. 22 (non Michaud). 4 
6 Malafossianus, Fagot, 1882. In Locard, Prodr., p. 297. 1 

Les eaux thermales de Barbotan (Gers) [ Dupuy, Bourguignat]. 

io rhynchetinus, LETOURNEUX. 

# 


cup MS 


| Unio rhynchetinus, Letourneux, 1882. 7x Servain, Hist, moll. aceph. 
DE Francf.,p. 24.— Bourguignat, 1883. Union. Italie, p. 61. 
a Seine, au nord de Rouen (Seine-Inférieure); l'Allier, à Moulins 
illier) ; la Loire, à Nantes (Loire-Inférieure); la Saône, à Chäâlon-sur- 
ône, à Tournus ; la Grosne, à Marnay (Saône-et-Loire); la Saône, à 
ux ille-sur-Saône ; les fossés des forts de la rive gauche du Rhône à 

on (Rhône); le Rhône, à Avignon (Vaucluse); le Rhône, à Ara- 

| (Gard); le Rhône, à Tarascon et à Arles (Bouches-du-Rhône) 

J;etc. (1). 


La “dus, BouRGUIGNAT. 


Unio bardus, Bourguignat, 1881. In Servain, Malac. lac Balaton, p. 98 
LP — Locard, 1882. Prodr., p. 299. 


sein , au Pecq, à Poissy, etc. (Seine-et- sn [Bourguignat]; 

| e, près d'Évreux (Eure) [Loc.]; la Loire, à Saumur (Maine- et- 

i e): la Meurthe, à Nancy (Meurthe-et- Ft [Bourguignat]; l'Es- 
| is (Nord) ; la Meuse, à Sédan et Mézières (Ardennes) 

; elc. (2). 


on 


4 Li. — Groupe de l'U. tumidus (3). 
o tumidus, PiLiPssON. 


Le key b. . ., … 

_Unio tumidus, Philipsson, 178$ Nov. gen., p. 17. — Rossmäsler, 1823. 
44 À x 

cette espèce vit en Bulgarie, en Croatie, en Italie, etc. Le type a été trouvé aux environs 
x en Hongrie (Servain). 

: espèce vit également en Hongrie, en Carniole et dans les environs de Hambourg 


upe européen des Tumidusiana Bourguignat, 1882. 

mvient de rapporter à ce groupe les formes suivantes : Unio limicola Môrch, de Dane- 

et » l'Allemagne du Nord; U. coniformis Locard, du lac de Neuchâtel en Suisse ; 
tenicus Servain, d'Allemagne; U. anabænus Servain, d'Allemagne; (, Spengeli 

Îlet agne; U. tumidiformis Castro, du Portugal; U. Sadoicus Castro, U. macro- 

LU: noue Castro, également du Portugal; U. Pietri Loc.,de Syrie; elc. 

NA Le 

5 
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124 

Iconogr., HI, p. 27, pl. XVI, fig. 204. — Locard, 1882. 

Prodr., p. 299. 20 

è Unio  rostrata, Waardenburg, 1827. Moll. ANR. 36. me 
+; —  inflata, Hécart, 1827. Mem. Soc. agr. Valenciennes, 1, p. 245. 
k ur: 


Ed 


| L'Yvette, à Orsay; la Seine, à Saint-Cloud, Poissy, au Pecq, etc 
+ (Seine-et-Oise) ; l'Yonne, à Auxerre (Yonne) [Bourguignat]; la Seine, 
B. aux Andelys et à Vernon; l'Eure, près d'Évreux (Eure); la Seine, depuis 
Rouen, jusqu'à son embouchure (Seine-Inférieure) ; la Marne, à Châlons- 
sur-Marne (Marne); la Marne, à Meaux, Lagny, Chelles, etc. (Seine : 
et-Marne); l'Aisne, à Guignicourt (Ardennes); la Meurthe, à Nanc y 
(Meurthe) [Loc.]; etc. (1). 


Unio tumidulus, Locarp. 


Mya ovata, Denovan, 1802. Brit. shells, pl. CXXIE, fig. 1. Re 
Unio tumidus, Rossmässler, 1836. Zconogr., pl. XIV, fig. 203. — 18 8. 
Loc. cit., pl. XL, fig. 541. — 1840. Loc. cit., pl. LX, fig. 773. ; 

— Dupuy, 1852. Hist. moll., pl. XXVIIL, fig. 20. —TI rton, 

1857. Man. shells Brit., pl. IL, fig. 13. —" Forbes 

Hanley, 1859. Brit. moll., pl. XL, fig. 1. — hocve, 1865 8. 

Land fresch. moll. Brit., p. 219 4 . Le 

—  tumidulus, Locard, 1889. Nov. * © # 


La Seine, au Pecq (Seine-et-Oisc); la Seine, au nord de Rouen 
Seine-{nférieure); les environs de Condé et de Valenciennes (Nord); Le 
Meuse, à Mézières et à Charleville (Ardennes) [Loc.]; etc. (2). | 


Unio Aldemaricus, Locarp. 
Unio Aldemaricus, Locard, 1889. Nov. sp. 


La Rille, à Pont-Audemer (Eure); l’Aisne, à Guignicourt (Ardennes) ). 
[Loc.] à 


y 
A”. 


à 
‘10 

ue 
= 


Unio conus, SPENGLER. 


Unio conus, Spengler, 1864. In Môrch, Syn. moll. Daniæ, p. 77. " 
Locard, 1882. Prodr., p. 209. "4 


, 
"4 


(1) Celle espèce très commune dans tous les cours d'eau d'Allemagne, de Suéde, du Dan 
mark, elc., vit également en Russie, en Albanie, en Bulgarie et même en Anatolie, su e la 
Sabaudja (Bourg.). Ë 

(2) On retrouve également cette même forme en Suède, en Angleterre eten ARTE 
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selle, à à Metz [Bourguignat]; la Marne, à Lagny et à Meaux 
Marne); l'Eure, près d'Évreux (Eure); la Meuse, à Charleville 
); la Meurthe, à Nancy (Meurthe-et-Moselle) [Loc.|; etc. (1). 


1 ne, a “1e el à Lagny ot Marne) Lué ] (@). A 


cs BECK. 


o tumidus, var. picta, Mürch, 1864. Syn. moll. Daniæ, p. 77. 
_ pictus, Beck, 1888. Mss., teste Bourguignat. 


ne, à Meaux, Lagny, rene etc. FPE la Seine, à 


| EL B. — Groupe de l'U. edyus (4). 
LP 8 | 
ic % yus, BOURGUIGNAT. 


in ins Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 299 et 367. 


Alpecanus, BourGuIGNAT. 

io Alpecanus, Bourguignat, 1882. In Locard, Prodr., p. 285 et 355. 
eine, au Pecq et à Poissy (Seme-et-Oise); la Moselle, à Metz 
iignat]; l'Oise, à Creil (Oise) ; l'Eure, près d'Évreux ; la Seine, à 


“74 | 
pe vit en Danemark, et se retrouve également dans l'Allemagne du nord (Bourg.). 


ri 

vil également dans l'Ulster et dans les autres cours d’eau des environs de Fe 
Allemagne (Bourg.). 6, 
vit en Danemark (Môrch, Bourg.). Er 

> eurof en des £ydyusiana Bourguignat, 1588. x. 
Le ca 8 Bourguignat, de Croatie, appartient également à ce groupe, rs 
up et le suivant il existe dans le système européen plusieurs groupes «le formes } 

e européen des Alpecanusiana (Bourg.). 2 
E. REX 
- 

# 

à: 

4 

# 

S 

e | 

, +78 

ii) é Re 


D 
J 
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Vernon et aux Andelys; la Rille, à Pont-Audemer (Eure); 
au nord de Rouen (Seine-Inférieure) [Loc.]; etc. (1). 


Unio incurvatus, COLBEAU. 
L 
Unio Batavus, var. incurvatus et Belgicus (2), Colbeau, 1868. In 4m 


malac. Belg., MA, p. 106, pl. IV, fig. 2-3. 
—  incurvatus, Bourguignat, 1882. In ES Prodr., p.286. 


[a 


La Seine, au dessous de Paris, à Poissy, au Pecq, à Chatou, etc. 
(Seine-et-Oise) [Bourguignat]; la Loire, à Nantes (Loire-Inférieure); la 
petite Maine, à Montaigu (Vendée) [Loc.]; etc. (3). A Fi 


DDD. — Groupe de l’U. Heckingi (4). 
Unio Heckingi, COBLEAU. 
Unio tumidus, var. Hechingi, Colbeau, 1868. In Ann. malac. Bag 


LL, p.106, pl. IV, fig. 1. 
—  Heckingi, Bourguignat, 1882. Zn Locard, Prodr., p. 299. 


La Seine, à Poissy (Seine-et-Oise) | Bourgugnat]; la Meuse à Méz 
(Ardennes); la Charente, à Saintes (Charente-Inférieure) [Loc.]; etc. ( 


(1) L'Unio Alpecamus vil également dans le Mein, près Francfort (Bourg.) 

(2) Sous-variété minor de la var. incurvatus. 

(3) Le type de cette espèce vit en Belgique (Colbeau). 

(4) Groupe européen des Heçhkingiana Bourguignat, 1384. . FA 

À ce groupe appartiennent les formes suivantes : Unio Mulleri Rossmässler, d'Al 2 
U. Sautaremicus Castro, du Tage, et plusieurs espèces syriennes (Bourg.). 

(3) Le type vit en Belgique (Golbeau); on le retrouve également en Allemagne, aux environ s 
de Francfort. 


NOTES ET DESCRIPTIONS 


DES 


Genre MARGARITANA (p. 15.) 


Dar ins notre Prodrome (1), tel que nous l'avons publié en 1882, nous 
ns admis, comme le font ordinairement la plupart des auteurs, une 
er dans le genre Margaritana, le M. margaritifera de Linné. 
> d’un beaucoup plus grand nombre d'échantillons que nous n’en 
> lions à cette époque nous conduit aujourd’hui à admettre dans ce 
» genre six espèces bien distinctes : 

1e Margaritana margaritifera Linné. — Dans sa dixième comme dans 
ouzième édition du Systema naturæ (2), Linné appuie sa diagnose 
s références iconographiques empruntées à Lister (3) et à Klein (4). 
is figurations, quoique assez médiocres, représentent cependant 
me coquille nettement caractérisée par une région antérieure rela- 
. haute et bien développée. Tel sera désormais pour nous le véri- 
vpe du Margaritana margaritifera. Nous retrouvons également 
Le forme bien représentée dans différentes iconographies que 
ivons citées dans notre synonymie. Ceite forme est essentiellement 
4 ntrionale ; elle viten Suède, en Norwège, en Danemark, en Angle- 
e, etc Le. ; mais c'est avec un point de doute que nous l’indiquons en 


pe 


. vard, 1882. Prodr. malac. Franc., p. 282. 

nné s, 4758. Systema naturæ, édit. X, p. 674. — 4767. Édit. XI, p. 2113. 
r, 4678. S ya. meth. conch., pl CXLIX, fig. 4. 

…_ — 4670. Hist. an. Angl., app., 15, pl. I, fig.1 

Klein, 4753. Tent. meth. ostracol., pl. X, fig. 47. 
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France, d’après un échantillon qui aurait été trouvé dans le départem ' 
de la Manche: c'est le seul individu que nous connaissions qui pu 


véritablement être rapporté au type linnéen. | 
20 EU elongata de Lamarck. : — is forme, très commune dans 


tentrionale, a re kénralté été confondue avec la RE. quoi- 
qu’elle en soit bien distincte. Elle est caractérisée par une région anté- à, 
rieure beaucoup moins haute, par un galbe général plus étroitemen 
allongé et plus rostré à son extrémité postérieure. De Lamarck HA F 
figurations très caractéristiques de Pennant et de Da Costa; dans noire e 
synonymie, nous avons indiqué égaiement d'autres références icon QBTEE 
phiques, toutes bien distinctes. -4 

30 Margaritana Michaudi Locard.— Sous le nom de Margaritana elon= 
gata, Terver a figuré, dans l’atlas de Michaud, une forme essentiellement. 
différente du type de Lamarck. En effet, l'espèce Lamarckiesne, qu'elle 
soil arquée, avec le bord sinueux, comme on le voit dans les figurations 
de Pennant et de Da Costa, ou qu'elle soit à bord presque rectiligne, 
comme dans l’ailas de l'abbé Dupuy, est toujours une forme étroitemen : 
allongée et terminé» par un rostre; au contraire, la forme indiquée par 
Michaud est courte et ramassée, sa région antérieure est semblable 
celle du M. elongata, mais sa région postérieure est beaucoup moins 
allongée, avec un profil plus camard et moins rostré, son rostre est en 
outre plus basal; nous proposons de donner à celte espèce que nous 
avons observée dans plusieurs stations, le nom du savant continuateur de 
l’œuvre de Draparnaud. Eu ne 

4° Margaritana Roissyi Michaud. — C’est à tort que l’on coHfel cett > 
forme, assez rare du reste, avec la précédente. Nous en avons vu le type, * 
et comme l’a très bien dit Michaud, le Margaritana Roissyi diffère de 
M. elongata : par sa région postérieure plus haute, plus longue et plus 
venirue; par le bord supérieur plus droit et plus allongé; par le bord. 
inférieur plus arrondi et à peine sinué ; par sa dent UT plus petite : 
et non crénelée, etc.; son rostre est ae et relroussé en sens inverse de 
celui du M. Hichaudi. La figure donnée par Terver est très exacte. 

5° Margaritana Pyrenaica Bourguignat. — Espèce pyrénéenne n nou- 
velle, dont nous donnons la description ci-après, et qui est caractéris 
par un galbe subtrigone, avec la région postérieure bien plus dé 
loppée en hauteur que la région antérieure, et terminée par un ros tre 
tout à fait basal, ee 
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» Margaritana brunnea Bonhomme. — Enfin nous rétablirons le Mar- < 
a brünnea de Bonhomme, comme bonne espèce de taille assez : 
> et d’un faciès intermédiaire entre le M. elongata et le M. Roissyr, 
ractérisé par son galbe beaucoup plus arqué, avec le bord inférieur 
ement sinueux, et les régions postérieure et antérieure relativement 


MARGARITANA PYRENAICA, Bourguignat (p. 77). 


Lai de forme subtrigone allongée, médiocrement ventrue, 
rquable par une région postérieure bien plus développée en hau- 
Le l'antérieure et terminée par une partie rostrée tout à fait infé- 
. Bord supérieur rectiligne jusqu'à l'angle postéro-dorsal, puis 
SC he dant brusquement, en ligne presque droite, jusqu’au rostre. Bord 
érieur vecto-décurrent. Région antérieure arrondie, peu haute et exi- 
8. Région postérieure presque trois fois et demie plus longue que 
eure, allant en augmentant en hauteur jusqu’à 35 millimètres en 
rière de la perpendiculaire, puis tronquée et terminée par un rostre 
érieur, moyennement obtus. — Valves épaisses, pesantes, faiblement 
jilla nes en avant et en arrière, peu ventrues. Épiderme d’une belle 
u e r de marron d'Inde, avec des reflets d’un coloris chaud, néanmoins 
Ssant, en avant, à une couleur plus foncée. Intérieur d’une nacre car- 
ie tirant sur le violacé, avec des taches livides ou plombées. — 
nmets antérieurs très excoriés, à peine saillants. Ligaments très 
is, se prolongeant jusqu’à l'angle postéro dorsal, Lunule subtrian- 
en arrière de l'angle postéro-dorsal. Dent cardinale grosse, 
lisse, élevée, en forme de coin subirigone, à sommet obtus et fimbrié. 
L latérale plate, à moitié envahie par le ligament, sauf à son extré- 


igueur maximum. . . . . . . . . . . . 91 millimètres | 
teur eu rin ain AT , — 
teurde la perpendiculaire. . . . . . . . . 40 — 
ais eur maximum (point maximum de la convexité : à . 
“le > la perpendiculaire ; à 29 des sommets ; à 43 du i 
>sUre ; _ 50 du bord antérieur; à 20 de oeil pos- ; 
rsal ; à 30 de la base de la perpendiculaire). 26  — 4 
spco- tn 4 T2. — e. 
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Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal.  . . 36 millimètres 


Distance de cét angle au rostre. . .,. . . . . 44 | — 
Distance du resire à la perpendiculaire. . . . . . 56 —. 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

éro-dorsal. . 2217 UN ET Li 
Région antérieure. . : . ©: «CR RE pu 


Région postérieure. . « -. "Nr 65 Nes 


Cette espèce, de Vic-de-Bigorre, dans les Hautes-Pyrénées, remar- 
quable par sa forme subirigone, ne peut être assimilée ni avec les Mar- 
garitana margaritifera de Linné, M. elongata de Lamarck, M. Roissyi 
de Michaud, M. brunnea de Jules Bonhomme, ni avec les formes espa- … 
gnoles, telles que les Margaritana Alleni de Castro, et M. tristis (Unio) 
de Morelet, espèce que le naturaliste Allen a fait connaître sous le nom. 
erroné de Nepomuceni. » (Bourg.) 


UNIO MARGARITANOPSIS, Locard (p.17). 


Coquille très déprimée dans son ensemble, à profil r'gulièrement ova= 
laire, un peu déclive, assez allongée. Bord supérieur faiblement arqué 
jusqu’à l'angle postéro-dorsal, puis convexe descendant jusqu’au rostre. … 
Bord inférieur allongé, très obtusément sinueux au voisinage de la base + 
dela perpendiculaire. Région antérieure bien arrondie, un peuretroussée; 
région postérieure un peu moins développée que le double de la région 4 
antérieure, à peine un peu plus étroite, obtusément terminée par un. 
rostre faiblement descendant et médian. — Valves solides, épaisses sur- … 
tout dans la région ombonale, un peu plus baillantes en avant qu'en 
arrière. Épiderme d’un brun rnoirâtre, avec une ou deux zones plus 
claires et verdâtres vers les sommets. Intérieur d'un blanc nacré, irisé. 
— Sommets assez antérieurs, peu saillants, très élargis, légèrement | 
rugueux-ondulés aux crochets. Ligament fort, très allongé. Lunule très - 
étroite. Dent cardinale forte, subtriangulaire, émoussée, finement denti- » 
culée au sommet, bien épaisse à la base ; dent latérale relativement peu 
allongée, tranchante à son extrémité. 


Longueur maxinum,, . :.: dé D NON SONO NN 
Hauteur maximum. _: ;°. 43 eV ON PANNES 
Hauteur dé la perpendiculaire: :,%, 2: 4 NUS ONE 


' LC | 4 he | LP: } 
k 4 . CE r à À ° “ 
ep ‘ue A" dt Fe AO 2” 
Dies TS A 2 Lim r T'É Fi 
= 5 10 L 7, w o F ‘ F 
z . : * . 
4 En KL è 
FAUNE FRANÇAISE 77 


- si r maximum (point maximum de la convexité : 
7 7 de la perpendiculaire ; à 12 des sommets ; à 37 du 
eu stre ad du bord antérieur ; à 28 de l'angle pos- 


e D SU ris an 17 millimètres 
D tn à mi Gr 45 1 — 
des sommets à l'angle postéro-dorsal, . . . 29  — 
D angle aurosfre. 2 1. . 14°. 91 — 
nce du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 34  — 


2. ee 9 — 
nm ns TN 0 à 2 _ 
eu es 00085 — 


Cette très curieuse forme établit un passage bien marqué entre les 
arg aritana et les Unio. Son galbe, à part la taille, rappelle absolument 
" des Margaritana, avec son profil elliptique-allongé, ses valves très 
éprimées, ses sommets peu saillants et très élargis. A l’intérieur nous 
ivons, au contraire, des dents analogues à celles de l’Unio rhomboi- 
EE Notre coquille est done une Margaritana avec une charnière d'Unio ; 
e là le nom de l’Unio margaritanopsis que nous lui avons donné. Elle 
ra prendre rang en lête du genre Unio. 


4 


‘EN 

cs Groupe de l'UNIO RHOMBOIDEUS (p. 18). 

" 

C’ est à très juste titre que M. Bourguignat, dans ses nouvelles classi- 
0 ns, a divisé l’ancien groupe de l’Unio rhomboideus en deux groupes 
n distincts : le premier, conservant le même titre, est réservé aux 

à formes d’un galbe plus ou moins rhomboïdal ; le second renfer- 

| n 1 les petites espèces toutes plus ou moins arrondies comme les Unio 

noni nis, U. rotundatus, U. Astierianus, etc. 

Dans le groupe de l'Unio rhomboideus, nous n'avons admis que quatre 

èces seulement, estimant qu'il convenait de faire rentrer, comme 

onywe de l’Unio rhomboideus, plusieurs formes désignées comme 
ni ne constituent même pas toujours des variétés bien dis- 
cles D Toiles sont notamment les formes suivantes : 

Inio subtetragonus Michaud. — Coquille d’un galbe subtétragone avec 
rd inférieur fortement ondulé, avec la région antérieure étroite et 
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la région postérieure comme tronquée et un peu descendante. Michaud 
a représenté sous ce nom plutôt une anomalie qu'un véritable type. 4 
Moquin-Tandon en a donné une figuration plus exacte. ; 

Unio Draparnaldi Deshayes. — Coquille d’un galbe sb 6 
plus ou moins sinueuse dans le bas, comme rostrée à ses deux extré- . 
mités. C’est encore plutôt une anomalie qu'un véritable type. De tels 
individus se retrouvent au sein même des colonies d’Unio rhomboideus. 

Unio Pianensis Farines. — Coquille subrhomboïdale, plus ou moins 
sinueuse dans le bas, avec l'intérieur rosé; c'est là son principal 
caractère. 

Unio Barraudi Bonhomme. — Coquille d’un galbe subrhomboïdal, 
un peu sinueuse dans le bas, légèrement atiénuée postérieurement. 

Toutes ces formes ne constituent, comme on le voit, que des accidents 
purement locaux ou plus simplement individuels de l'Unio rhomboideus, 4 
déjà très polymorphe par lui-même, Mais on ne saurait confondre avec 
lui l'Unio rathymus, institué par M. Bourguignat dans ce même groupe, 
et qui constitue des colonies toujours bien distinctes, souvent même 
très populeuses ; il est toujours très nettement caractérisé par son galbe 
très allongé, régulièrement parallélogrammique, presque aussi haut en 
arrière qu’en avant, avec des sommets tout à fait antérieurs. Nous n’en. 
connaissons pas de bonne figuration. Voici quelles sont ses dimensions, E 
d'après un échantillon du lac du Bourget. 


A 


Longueur maximum. . . . . © "OC NOR 
Hauteur maximum. "54 2 NS CONPRENMRANENRERRE — 1 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . Dee. : — 1 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 3 de la perpendiculaire ; à 8 des sommets ; à 57 du 
rostre ; à 18 du bord antérieur; à 44 de l’angle pos- 
téro-dorsal; à 30 de la base de la perpendiculaire). 36 


Corde apico-rosirale, . . . . +) "1088 
Distance des sommets à l’angle Sn DUT Re 
Distance de cet angle au rostre ON ONE 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 57 
Distance de la base de la perpendiculaire à l’angle 
postéro-dorsal.... :-+. 147,0 
Région antérieure... 1. 01. / SONORE ERSS 
Région postérieure. 7% ‘2/1, ONE NN RSS 
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“à PACOMEI, Bourguignat (p.20). 

RE : 

« C Coqu ille de petite taille, corbiciliforme, presque sphérique, à con- 
r 10 ut à fait arrondi, par conséquent à peu près aussi longue que 
tute relativement ventrue, et dont le maximum de la convexité est assez | 
pproché des sommets. — Valves assez épaisses, faiblement bail- | 
ntes en avant et en arrière, d’une teiute verdâtre ou jJaunâtre, avec À 
pr ia verts S'irradiant des sommels aux contours, en somme d’une à 
lorati n rappelant celle de l'U. umbonatus d'Espagne; intérieur d’un 

u ne irise. — Somuets très gros, recourbés, proéminents, ventrus, 

û nnés de rides ondulées, saillantes et nombreuses. Sillon dorsal nul. 

ngl le postéro-dorsal Ggalement nu. Ligament court et robuste. Lunule 

| u allongée. — Charnière robuste, épaisse. Dent cardinal», non épaisse 

ne celle des jeunes U. rhomboideu. ou U. rotunduius, mais relative- 

mince, élancée, denticulée, à sommet pointu. Dent latérale courte, 


iisse et saillante. 


AN 0 SE II) 98" millimètres 
Wteur maximum et hauteur verticale.  . . . . . 24  — 

ai seur maximum (à 2 1/2 de la perpendiculaire ; à 

8des sommets; à 17 du rostre; à 14 du bord anté- 

ieur ; à 12 de l'angle postéro -dorsal ; à 15 1/2 de la 

| pe dela, perpendiculaire). . . . . . . . . 15  — 

J je apico- ee > . a INR — 
tance des sommets à l'angle si rRe < éd DRE | — 
M décelangle au rosire. . . . . . . . 12 — 
ce du rostre à la perpendiculaire. . . . 14  — | 
e dela base de la perpendiculaire à l bee A pos- , 


À D dorsal. ru ee Calais, ja SE 4 . 21 ST 
on antérieure. SAR its D. 49 — 
1C ion »n postérieure de 5 16 — 


: par sa taille moindre ; par sa forme sphérique; par ses valves 
isses, d’une coloration differente ; par ses sommets plus médians, 
fortement ridés; par sa dent cardioale non carrée ni obtuse, mais 
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mince, très haute, d'nticulée et pointue; par sa charnière plus ar- 


quée ; etc. » (Bourg.) 


UNIO ZOASTHENUS, Locard (p.22). 


Coquille régulièrement ovalaire, d'un galbe allongé-descendant; bord ‘À 


supérieur faiblement arqué et un peu allongé jusqu’à l'angle postéro -dor- 


sal, puis descendant rapidement sous une forme convexe, jusqu'au 
rostre. Bord inférieur très ob'ique, un peu allongé, très faiblement 
sinueux un peu au-delà de la perpendiculaire. Région antérieure arron- 


die, relevée dans le haut. Région postérieure large, égale en longueur à 
plus du double de la région antérieure, très descendante à son extrémité 
et terminée par un rostre basal très arrondi. — Valves peu épaisses, 
assez fortement baillantes en arrière. Épiderme d’un brun noirâtre ou 
verdâtre, devenant! rougeâtre dans la région ombonale, un peu feuilleté 


sur les bords, Intérieur d’une nacre irisée, légèrement orangée ou rosée. 


— Sommets peu proéminents, s’élargissant rapidement; ligament allongé, 


peu saillant. Dent cardinale mince, triangulaire et élancée, finement 


frangée à son sommet. Dent latérale allongée, peu épaisse, assez haute à 
son extrémité. 


Longueur maximum. . . . . . . . 0" COOAC NN 
Hauteur maximum. 17 ROOMS — 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . s "0 « UNE 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexilé ; 
à 5 de la perpendiculaire; à 11 des sommets; à 28 
du rostre; à 23 du bord antérieur; à,11 de l'angle 


postéro- dorsal; à 18 de la base de la perpendicu- 


laire). . 2. EE == 
Corde apico“rostrale: "SSSR ENS — 
Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 13 -—. 
Distance de cet angle au ro$ire. M Re nn 
Distance du rostre à la Re TR ee 
Distance de la base de la perpendiculaire à nl pos - 

téro dorsal : 2754754 ae ANTENNES 
Région antériédre. 5 4 447 OBS SIONNENINNOENRRRNS 


Région . poRtériEUre. 11004 012 26 NON NN 


Mi 
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| Ce te espèce, voisine des Unio melas et U. Dubisianopsis, est remar- 
quable par sa dent cardinale toujours mince, triangulaire et élancée, 
dis que celle de l'Unio melas est grosse, épaisse et ressemble à celle de 
l'Unio rhomboideus, et celle de l'Unio Dubisianopsis est très haute, sub- 
quadrangulaire et assez épaisse. Le galbe de ces trois espèces est égale - 
L facile à distinguer : U. zoasthenus est plus large postérieurement que 
MUnio melas qui parait plus long et moins haut. L'Unio Dubisianopsis est 
plus pelit que l’U. zoasthenus ; en outre il est plus court; sa région anté- 
ire est beaucoup plus réduite, ses sommets sont plus en avant et 
très incurvés. 
Cette espèce nous a été envoyée du Jura, par M. Charpy, de Saint- 
jour, sous le nom de Unio gangrenosus (Drouët), espèce différente de 
la Carniole et de Croatie. 


UNIO JURIANUS, Locard (p. 23). 


| Coquille de petite taille, d’un galbe ovalaire un peu court. bien renflé, 

vec une direction fortement descendante. Bord supérieur un peu court 
s la région antérieure, allongé jusqu'à l’angle postéro -dorsal, puis 
inféchissant rapidement vers le rostre, à part” de cet angle. Bord 
férieur allongé, droit ou à peine subsinueux dans sa partie médiane, 
arrondi à ses deux exrémités. Région antérieure petite, étroite, 
F Fe retroussée dans le haut. Région postérieure deux fois plus longue, 
s beaucoup plus développée en hauteur, par suite de l'éloignement 
de de la hauteur maximum par rapport à la perpendiculaire, terminée par 
D. basal très obtus. — Valves minces, surtout dans la région pos- 
térieure, légèrement baillantes en avant, un peu plus ouvertes en arrière. 
Épide me d’un roux clair, devenant plus foncé et même brun dans la 
région antérieure, et passant au verdâtre dans la région postérieure au- 
È de l’arête apico-rostrale, avec quelques lignes d’accroissement con- 
entriques assez marquées et irrégulièrement espacées. Intérieur nacré, 
d'un blond rosé. — Sommets ridés, saillants, renflés, s’élargissant rapi- 
a ent, avec une arête apico-rostrale assez accusée dans le haut, légè- 
it allongée, d’un roux clair. Dent cardinale assez haute, étroite, 
anchante, non acuminée au sommet, assez fortement denticulée, Dent 
Eu rale droite, allongée, saillante et tranchante à son extrémité. 
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Longueur maximum. . . . st NE AE RES millimètres. 
Hauteur maximum (à 12 militistes en arrière de la ÿ "a 
pérperidiculaire).: « . +). 1000 05.000708 —" 108 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . 87 — Ye 
Épaisseur maximum (point maximum de la contente à és 
à 6 de la perpendiculaire; à 11 des sommets; à > EE 


21 du rostre; à 28 du bord antérieur; à 17 de l’angle ; 
postéro-dorsal ; à 18 de la base de la perpendiculaire). 14 +R 


Corde apico-rostrale. . . . AT te bi GPU CTI k. 
Distance des sommets à l'angle re RE CR _ . 
Distance de cet angle au rosire, . 2 . . . IS 
Distance du rostre à la perpendiculaire. , . . 24 Rd 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle be À: ; 
postéro-dorsal. 2, . 7, "NON PRE 1} Le 
Région antérieure. 2-1 ONE RER — 
Région postérieure, - 2: "Ve NREEER — 


Cette espèce, souvent confondue avec l’Unio nanus, se rl 
davantage de l’Unio subtilis. On la distinguera de l’Unio nanus, dont 
M. Bourguignat a donné de si bonnes figurations (1) : à son galbe plus 
allongé, plus ovalaire, avec la région postérieure plus développée en. 
longueur; à ses sommets plus élargis et plus saillants; à son test plus 4 
mince ; à sa dent latérale plus droite et plus longue, etc. Rapproché de e 
l'Unio subtilis, on le reconnaitra à sa taille plus petite; à son galbe moins … 
allongé ; à sa région antérieure plus étroite et plus retroussée ; à sa région 
postérieure proportionnellement plus courte et plus haute; à ses sommets # 
ridés et plus renflés; à sa dent cardinale plus étroite et moins acumi- 4 
née set. 


UNIO ATURICGUS, Locard (p.23). ee. 
Coquille de petite taille, d’un galbe subdéprimé, largement ovalaire | 
dans unc direction descendante. Région antérieure étroite, mais haute, 
relevée dans le haut, très retroussée dans le bas. Région postérieure un 
peu plus de deux fois et demie plus longue, bien élargie, avec le maxi- | 
mum de hauteur à 15 millimètres au delà de la perpendiculaire, terminée . 


“0 
ci 


(4) Bourguignat. 1864. Malac. Aix les-Bains, pl. I, fig. 1 à 8. 


FAUNE FRANCAISE 


À #4 rostre Eee oblus. Bord supérieur court et arqué, s'infléchis - 
p idement jusqu'au rostre. Bord inférieur peu allongé, largement 
) set bien retroussé vers le bord antérieur, non sinueux. — Valves 
ces S, à peine baillantes dans la région antérieure, un peu plus ouvertes 
ins la partie supérieure du rostre, Épiderme d’un brun foncé, pas- 
st au À ru à rougeâtre au voisinage des sommels, devenant un peu plus 
s le bas de la région antérieure. Intérieur d’une nacre rosée ou 
orang e dans la région des sommets, puis bleutée etirisée à la 
phérie. — Sommets profondément excoriés, très peu saillants, très 
pidement élargis. Ligament brun fonc’, sohde et allongé. Dent cardinale 
tite, peu haute, subtriangulaire, assez acuminée et assez épaisse, fai- 
L iiculée au sommet. Dent latérale très arquée, peu allongée, 
_saills nie, mais tranchante à son extrémité. 


igur maximum. . . . Men a nt 148 millimètres 
eur maximum (à 15 dela ARRET BUS rat 90 — 
teur de la perpendiculaire. . . . PRPRPUPAE: ee 

w maximum (point maximum de la convexilé : 

10 des sommets; à 8 de la perpendiculaire; à 4 

à D niériour: à 15 de l’angle postéro-dorsal ; 

| 26 9 du rostre; à 18 de la base de la ie SFA ET RS 


MRRICO-roStrale. . . . . . . . FANS Te 1) RS — 

ist ice des sommets à l'angle postéro- oh DCE PT RE 
lance M ol au roslre: + à» :.0: «+ .-. 20 — 

nee du rostre à la perpendiculaire. . . . US || PRE 


at ice de la base de la perpendiculaire à l'angle Me 

éro-dorsal. D Me VA NT.  — 

M mEuUre. . - . . . . . . . . . 12 — 
kg jion | sent RS RENE NS de EP IE = 


e petite espèce, que nous avons reçue jadis de l'abbé Dupuy, sous 
on Dario Moquinianus. var., a incontestablement beaucoup plus 
é avec notre Unio Jurianus qu'avec toute autre espèce. Elle s’en 
de: : par sa taille plus forte; par son galbe plus ovalaire; par ses 
ts beaucoup moins Abel. bien plus élargis; par son ensemble 
: déy imé ; par sa région postérieure moins haute; par son rostre 


»ins inférieur; etc. 
D: : 


NS 


ET 


[2 
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UNIO MANCULUS, Locard (p. 24). QE 


Coquille de taille asez petite, d’un galbe subcylindroïde, un peu renflé, 
à section longitudinale étroitement ovalaire, avec une direction à peine … 
descendante. Région antérieure régulièrement arrondie. Région posté- 
rieure plus de deux fois plus longue que la région antérieure, régulière. 
ment allongée, terminée par un rosire subbasal très obtus. Bord supé- 
rieur allongé, largement arqué, se poursuivant au-delà d’un angle 
postéro-dorsal très obtus, pour s’infléchir assez rapidement jusqu’au 
rostre. Bord inférieur sensiblement parallèle au bord supérieur et très 
allongé, droit dans sa partie médiane, un peu plus arrondi vers la région 
antérieure que vers le rostre. — Valves solides, un peu épaisses, : 4 
seulement baillantes dans la région supérieure au rostre. Épiderme 
brillant, d'un brun rougeâtre, un peu plusclair vers les sommels, par- 
fois un peu verdâtre à la périphérie. Intérieur d’une nacre un peu rosée, 
irisée sur les bords. — Sommets un peu acuminés, mais peu saillants à 
leur origine, participant rapidement au bombement général de la coquille, 
finement ridés-onduleux. Ligament gris pâle, un peu allongé. Dent car- 
dinale subrectangulaire, haute et mince, parfois subacuminée au sommet, 
finement fimbriée. Dent latérale allongée, droite, un peu haute mais 
toujours mince à son extrémité. | 


Longueur maximum. . . + - . . « .). : "ODRUI 
Hauteur maximum. 4120200 SN 
Hauteur de la perpendiculaire. + °° . NON RON 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 15 des sommets ; à 24 du bord antérieur ; à 10 dela 
serpendiculaire ; à 17 de l'angle postéro-dorsal; à 
28 du rostre; à 17 de la base de la perpendiculaire). 18 — 

Corde apico-rostrale, *"IMME REESENERENRSRS — 

Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 27  — 

Distance de cet angle au rostre. VER UN MEN ESNQUS 

Distance du rostre à la perpendiculaire. . , . 34  — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle — 
postéro-dorsal.: . . ..,, SE NS 

Région antériéure, =. » 0: 20000 EN 

Région postérieure. »,. & 2 OS ER 
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Ci ee élégante coquille préseate une certaine analogie avec l'Unio man- 
us de de | sale mais s elle s'en distingue très facilement : bles son 


sal plus oblus ; par son bord inférieur lus À 24 ta ar ses valves 

| lp ; P | par 
régulièrement renflées dans leur ensemble ; par la dent cardimale va 

us min >; par la dent latérale non arquée et ee allongée; etc. à 


UNIO GIBERTI, Locard (p.25). 


4 quille de taille assez petite, d'un galbe ovalaire, un peu allongé 
ne direction déclive, assez renflé dans la région des sommets, 
miné En un rostre subbasal pointu. Bord supérieur un peu court, 
ren nent arqué, descendant rapidement jusqu'au rostre à partir de 
ngle postéro dorsal. Bord inferieur allongé, légèrement cintré, beau. 
plus retroussé dans la région antérieure que vers le rostre. Région 
érieure haute et assez large, un peu anguleuse dans le haut, bien 
étroussée dans le bas. Région postérieure deux fois et demie plus longue, 
terminée par un rostre subbasal pointu, quoiqu’un peu court. — Valves 
lides, un peu épaisses, légèrement baillantes dans presque toute la 
; sion antérieure et au-dessus du rostre. Épiderme d’un brun verdâtre 
é passantau g gris roux dans le voisinage des sommets. [Intérieur d’une 
"2 bleutée, irisée sur les bords. — Sommets fortement ridés, parfois 
E un peu tuberculeux, assez acuminés et saillants à leur origine, 
épanouissant un peu lentement, Ligament brunâtre, assez allongé, 
 saillant. Dent cardinale triangulaire, mince, un peu haute et obtusé- 
L acuminée, finement fimbriée à son sommet. Dent latérale arquée à 
n origine, un peu allongée, médiocrement haute, mais tranchante à son 


gu D. =“, , 56 millimètres 

0... 99 — 

de la perpendiculaire. . . . . . VOS: RE 

sseur maximum (point maximum de la convexité : # 
2 des sommets : à 24 du bord antérieur; à 8 de la 

rpendiculaire ; à 19 de l’angle postéro-dorsal; à 
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Distance des somme:s à l'angle postéro-dorsal, . . ,. 28 millimètres 
Distance de cet angle au rostre. . . . .. , . 99 
Distance du rostre à la perpendiculaire, . . LOS 0 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle »Y#2R 
postéro- dorsal. . . . . . . ONU ONG 
Région antérieure. : "59, SON _ 
Région postérieure.‘ : "UM TONER _— NA 
Cette espèce présente quelques rapports avec l'Unio Mongazone ; elle À 
s'en distingue : par sa taille beaucoup plus forte; par son galbe moins … 
étroitement allongé, pas aussi renflé; par son rostre plus acumipés par ; 
ses sommets toujours fortement ridés et plus étroitement renflés ; par so 
bord supérieur plus allongé; etc. 86 + 
2 > 4 
- NE 


UNIO CATALAUNICUS, Coutagne (p.27) 74 
« Coquille de forme régulièrement ovalaire, à contours convexes supé- 
rieurement et inférieurement, à régions antérieure et postérieure (celle-ci 4 
deux fois plus longue que l’antérieure) presque également aussi bien arron- | 
dies l’une que l’autre. — Valves épaisses, d’une convexité bien régulière, 
un tant soit peu batllantes à la base antérieure et plus ouvertes postérieure- 
ment, entre l'angle et le rostre. Épiderme brillant, d’un marron foncé 
presque noir, plus clair vers les sommets, et passant au verdâtre sur la 
1égion postéro-dorsale. Intérieur d’une nacre blanchâtre, à reflets bleua=. 
cés et d’une tente carnéo-orangée vers la charnière. — Sommelts mé- 
diocres, peu proéminents, très ridés. Sillon postéro-dorsal peu marqué. 
Ligament court, saillant. Lunule très longue, virguliforme. Dent cardi- n 
nale plate, quoique asstz épaisse, obtusément triangulaire ou subqua- 
draogulaire. Dent latérale très haute ct coupante à son extrémité. 


Longueur maximum. . . ARR RE A A millimètres 
Hauteur maximum et hauteur Here + UE 
Épaisseur maximum (point maximum de la convesxité : 
à 10 de la perpendiculaire; à 18 des sommets; à 27 
du rosire ; à 29 du bord antérieur ; à 14 1/2 de l'an- 
gle postéro-dorsal ; à 21 de la base de la perpendi- 
CHATONS 
Cordn apicô-rostrale. "414% Mens 
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des sommets à l'angle postéro-dorsal .  . . 25 millimètres 
M augleau rostre. -!. . . …., . . 22 — 

“# rostre à la perpendiculaire, . . . . 23  — 

ce de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

) TRY 

antérieure. 5 La RS ERP PAU OUEARS AOL REUS — 

n postérieure. . . VE 36 — "\ 
Cette espèce à ëlé AIRE par M. G. SE Fr les eaux de la “% 
ar rne, à Châlons. » (Bourg.) : 


L LI . L LU . . . . 


| UNIO PRUINOSUS, Schmidt (p. 28). s 
zx * 


om d'Unio pruinosus, Schmidt à décrit et figuré une espèce 
dis aire entre l'Unio fusculus et l'U. reniformis, et que l’on confond 
s souvent avec bon nombre d'autres espèces n’appartenant même pas 
3 Er: que les U. nubilus, U. orbus, U. ortus, U. Vallie- 
eus, etc. La description de Schwidtet sa figuration sont très exactes. 

}U. pruinosus diffère de l'U. fusculus : par son galbe subréniforme, avec 
n léger sinus presque exactement médian; par ses valves plus réguliè- 
inent bombées dans tout leur ensemble, et non atténuées dans la région 
Er ou vers le rosle; par sa région postérieure plus haute et plus 
die à son extrémité, non rostrée; par ses sommets moins anté- > 


, ete. Comparé à l’U. r'eniformis, on le reconnaîtra : à sa taille plus Fi 
à son gaibe plus régulier, moins allongé; à ses valves moins * 
s; à son bord inférieur moins sinueux; à sa région postérieure 
)Ins Dance à son extrémité ; à ses sommels moins antérieurs ; etc. 
\ LH. Drouët a donné, dans le Journal de conchyliologie (1. XXIX, à 
248) une diagaose de cette espèce qui est peu faite pour la faire à 
: comprendre ; c’est ainsi qu'il la définit : C. ovalis, compressula, | k 
Is, subtiliter striala, nitidulu, eic. De là sans doute la confusion qui # 
epuis celle époque autour de celte espèce; et comme on la trouve 
l'Albane avec bon nombre d’autres formes absolument différentes, ; 
ne assez étrange assimilation, on en a conclu que toutes les espèces 
| ane devaient être des Unio pruinosus. 
ici les dimensions d’un Unio pruinosus de la Brizoite, dans la Côte- 
_ dont le galbe, l'allure, la coloration sont aussi conformes que LC 
ible à l'échantillon figuré par Schmidt. ; 
5 
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Longueur maximum. . . + . . .t , . 5lmillimèise 
Haïéer Miatium. » ." . CC ONE Le » 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . TT — 3 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : ; 4 


à 15 des sommets ; à 12 de la région antérieure ; à 9 
de la perpendiculaire; à 18 de l'angle postéro - 
dorsal; à 30 du rostre (1); à 16 de la base de la 


perpendiculaire).  . . . . . . . RIRES | — | 
Corde apico-rostrale. . . . AL AT | — À 
Distance des sommets à l’angie si stéro et 42 à CODES 
Distance de cet angle au rose OR _ 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 85 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle a. 

postéro-dorsal.* 7,7 SE NRC 25 
Région antérieure... 11". RRTMESRENNNIERRRR —. à 
Région postérieure. 447 "V0 NP MEN mi 


UNIO SUBAMNICUS, Locard (p.31). 


Coquille de petite taille, d’un galbe elliptique un peu allongé, assez | 
régulier et dans une direction sensiblement déclive, bien renflé dans son 
ensemble. Région antérieure courte, bien arrondie, assez haute. Région 
postérieure un peu moins de deux fois pius longue que la région anté- 
rieure, terminée par un rostre subbasal très obtus. Bord supérieur un 
peu court, bien arqué, descendant rapidement depuis l’angle postéro- | 
dorsal jusqu’au rostre. Bord inférieur presque droit, non sinueux, à peu 
près également retroussé à ses deux extrémités. — Valves très légère- 
rement baillantes dans la région antérieure, notablement plus ouvertes 
dans la région postéro-dorsale. Test solide, un peu épaissi dans la partie 
antérieure. Épiderme d’un brun roux, passant au brun verdâtre et deve- | | 
nant plus clair dans le voisinage des sommets. Intérieur d’un nacré 4 
bleuté, irisé à la périphérie. — Sommets dénudés, finement ondulés, 
assez saillants à leur naissance, s'élargissant ensuite très rapidement sur- 
tout dans la région postérieure. Ligament assez allongé, fort, d’un corné 
foncé. Dent cardinale subparalléhipipédique, mince à la base, assez 


h° 


(1) Ou mieux de l'extrémité de la région postérieure. 
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ute, va ur anchante et denticulée au sommet. Dent latérale un peu longue, 
ée, tranchante et assez haute à son extrémité. 

eur maximum. . . . . . . . . . .  45millimètres. 

MT Mean 1,0% — 

eur de la perpendiculaire. . . . . . ARE — 

Ëf isseur maximun (point maximum de la convexité : 

à 11 des sommets; à 19 du bord antérieur; à 7 de 

. la perpendiculaire; à 18 de l'angle postéro-dorsal ; 

_ à 27 du rostre; à 16 1/2 de la base de la perpen- 

“ di EN ans 2718 — 

Jorde apico-rostrale, . . . A ET NOR L 
slance des sommets à l’angle HP PMT de LUS 29 — 

| tar D ansleaurosire. … . . . . . . 17 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 29 — 


| A RE ER E  UT.U 5e 
on espèce, qui est souvent confondue tantôt avec l’Unio amnicus, 
jan 1m l'Unio Batavus, est, en effet, intermédiaire entre ces deux 
èces, tout en ayant beaucoup plus d'affinité, par son galbe, avec la 
Br. on la séparera donc de l'Unio annicus : à sa taille plus forte, 
Dion plus haute; à sa région antérieure paraissant encore plus courte 
ar suite de sa plus grande hauteur; à ses sommets plus saillants, plus 
en flés, plus allongés ; à sa région postérieure plus haute et proportion- 
element plus courte ; à sa dent cardinale plus robuste ; etc. Ontrouve, 
rance surtout, une var. curta d'un galbe encore un peu plus court. 


UNIO ORBUS, Locard (p. 32). 


D: Re LE ? è : 
Coquille d’un galbe subelliptique, peu épaisse, étroitement allongée. 


nd supérieur court et arqué, descendant rapidement jusqu'à l'angle 
Sté 0- -dorsal, puis fortement convexe-descendant jusqu'au rostre. 
rd férieur très oblique et très allongé, un peu sinueux dans sa partie 
aan , Région antérieure plus de deux fois plus petite que la région 
stérieure, arrondie dans son ensemble, un peu plus anguleuse dans le 


L. Rigion postérieure très allongée, terminée par un rostre oblus très 


, 
» 
| 
: 
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inférieur. — Valves peu épaisses, faiblement baïllantes en avant et € 
arrière. Épiderme feuilleté, brillant, d'un marron foncé avec quelq: 
teintes verdâtres ou noirâtres, devenant d’un brun rougeâtre dans 1 
région ombonâle. Intérieur d’un beau nacré bleuâtre. — Sommets t 
antérieurs, excoriés sur une faible étendue, peu saillants, très élargis | 
peine ondulés. Sillon dorsal peu marqué. Lunule allongée. Dent cardi- 
nale de forme triangulaire, un peu épaisse à la base, amincie et pointue 
au sommet. Dent latérale longue, arquée, peu haute, sallante seulement 4 
à son extrémité. #0 


Longueur maximum. . . . . . . .. "CTI 


Hauteur maximum (à 20 de la perpendiculaire). . . 37 ne De 


Hauteur de la perpendiculaire. … .  : . . . "OS 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : RE 
à7 dela perpendiculaire ; à 12 des sommets ; à 43 Fe 
du rostre; à 28 du bord antérieur; à 22 de l'angle ' 
postero-dorsal ; à 20 de la base de la perpendiculaire), 19 — 

Corde apicu-roysirale ARE ER — 

Distance des sommiets à l'angle me he D ÿ 

Distance de cet angle au rosire MW SERRE — . 


Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 36 - 
Distance de la base de la perrsendiculaire à Pangle pos- 


téro-dorsal. . . . . , . . . « . . . . . 39 eg ©: d 
Région antérieure. . . . . # RON OC SNODNNS 
Région postérieure» FSU MN ER RENE PR _— 


Cette espèce est voisine des Unio Locardianus et U. badiellus ; elle s'en °° 
distingue : par sa taille plus forte, par son bord supérieur plus court et 
plus arqué, par son bord inférieur plus largement sinueux (chez l'Unio 
Locardianus, ce sillon esi moins large et plus profond ; il est à peine 
marqué chez l'Unio badiellus); par ses valves plus plates, recouvertes ‘4 
d'un épiderme plus feuilleté ; etc. ; 


«20e 


Ve ï 


UNIO ANDELIACUS, Bourguignat (p. 32). 


« Coquille de forme oblongue, dans une direction descendante, pei 
ventrue, mème relativement assez plate, avec une convexité maximum. É 
presque centrale. Bord supérieur-arqué descendant jusqu'au rostre. 


pre: 
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. ef” 
*L 


Région : ntérieure ronde, fortement décurrente. Bord inférieur à peine 


L assez épaisses, très peu baillantes en avant et en arrière. ne + 
‘un _ marron noir uniforme, Intérieur d’une nacre à reflets irisés de #4 
couleurs. — Sommets peu proéminents, médiocres, comme écrasés, VER 


3 - 


lés dans le sens rayonnant. Sillon dorsal nul. Ligament robuste. Lunule 4 
mgulaire, allongée. Dent cardinale assez épaisse, trigone et fimbriée à 
latérale très longur, saillante seulement à l'extrémité, épaisse et non vi 
eur maximum. . . . . j . . «+ 68 millimètres 
teur maximum (à 18 de PROC EAT RENE AT | INSEE 
MS perpendiculaire... . . 4. . . . 936 — 
seur maximum (point maximum de la convexité : 
1 de la perpendiculaire; à 23 des sommets ; à 34 
du à rostre; à 31 du bord antérieur; à 20 de Pose ; 
3 stéro-dorsal ; à 21 dela base dé perpendicu- À 
0 mt = 34 
de apico-rostrale. . , . . e RMC AU EETAN E Eee 
le à nee des sommets à l'angle tes. nl PROTRMNT ES | 
D angle au rostre, . . . . . . . 2%  — ; 
» du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 88  — * 
ce de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- > 
a PRE RE PORN: Re & 
j n antérieure. . et hate QE 4 
ion 1 postérieure. DE L' ee USNU 2 HA 4 ce. | 


D. voisine de l'Unio nubilus, s'en distingue : parsa forme 
longue et plus descendante; par sa région postérieure plus longue. 
par un rostre dont l'extrémité est tout à fait inférieure (ce qui 
lieu chez l’U. nubilus) ; par sa région antérieure plus courte, plus 
ati ; par ses sommets plus en avant, ridés dans une direction 
unte (chez l’Unio nubilus, les sommets sont ridés dans le sens 
verse); par sa dent cardinale épaisse, fimbrice (celle de l'Unio nubilu, 
lus plate, plus haute, non fimbriée et plus net'ement irigone); par sa 
érale plus longue, plus épaisse et non tranchante; elc. » (Bourg. 
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UNIO NUBILUS, Locard (p.32). "1 


Coquille d’un galbe subovalaire assez allongé, dans une direction des - 
eendante, relativement peu ventrue. Bord supérieur peu allongé, faible- 
ment arqué dans le haut, puis descendant assez rapidement jusqu’au 
rostre. Bord inférieur presque droit, à peine vaguement sinueux un peu 
au-delà de la perpendilaire. Région antérieure moins de deux fois plus 
petite que la région postérieure, bien arrondie, un peu anguleuse dans 
le haut, décurrente dans le bas. Région postérieure terminée par un 
rostre assez obus etinférieur, — Valves peu épaisses, à peine baïllantes 
en avant, un peu plus eu arrière. Épiderme d'un brun verdâtre assez 
foncé, avec quelques zones plus claires et plus jaunâtres. Intérieur d'un 
nacré bleuâtre, irisé sur les bords. — Sommets jamais excoriés, peu 
saillants, s'élargissant rapidement, ornés à leur origine de rides tuber- 
culeuses bien marquées et sinneuses. Lunule allongée. Sillon dorsal très 
peu sensible, Ligament assez fort et un peu court. Dent cardinale trian- 
sulaire, assez grande, un peu haute, épaiss? à la base, amincie dans le 
haut, à peine fimbriée. Dent latérale longue, très haute, coupante à son É { 


extrémité. AS 
Longueur maximun À 48 MERE RCE . . 66 millimètres 
Hauteur maximum (à 18 de la et RP — 
Hauteur de la perpendiculaire. 2 MCCAIN ENRENSS 


Epaisseur maximum (point maximum de la convexité : È 
à 8 de la perpendiculaire ; à 12 des sommets; à 42 du | É 


rostre ; à 30 du bord antérieur; à 15 de l'angle pos- N 
téro-dorsal ; à 29 de la base de la perpendiculare). 23 — 1 
Coude -apico-rosirale ET RSR / ils A TSNOG RSS 1 
Distance des sommets à l'angle postéro- ue à ik: + CANNES 4 
Distance de cel angle aurosire LE NE EE — 1 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . + . 47 — 4 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- L 
Ééro-dlorsal. 5. ÿ, 0. COOL CRNREES — | 
Région antérieure. ©. . .,. this OL O 
Région posténeure, : . … : l'y APE — ‘4 


Si nous comparons celte espèce avec l'Unio Andeliacus, nous voyons 
qu'elle en diffère : par son galbe un peu plus renflé, avec le maximum 


‘ À = *. ES 4 :# { bear: A n Lu 4 " 
+1 OMR SE x 
RPM CAT NE 1277 
Ê Y % 
…: 
+? FAUNE FRANÇAISE 93 


nvexité moins médian; par sa région antérieure un peu plus déve- 
ée et plus largement arrondie; par la position de son angle postéro- 
d # moins éloigné des sommets; par son rostre plus accusé, plus 
aigu et plus basal; par son bor 1 inférieur un peu plus sinueux ; etc. 


_  UNIO VALLIERICGUS, Bourguignat (p.33). 


l _« Coquille oblongue dans une direction déclive, peu ventrue (con- 
ve xité même assez plate sur la région ombonale). Bord supérieur for- 
ment arqué dans tout son parcours. Région antérieure ronde et 
d urrente inférieurement. Bord inférieur subarqué-décurrent. Région 
postérieure plus de deux fois plus longue que la région antérieure, 
ce servant sa même hauteur jusqu’à 22 millimètres en arrière de la 
pe em s’atténuant en une partie rostrale largement ronde, 
gardant en bas. — Valves assez épaisses, à peine baïllantes en avant, 
peu plus en arrière. Épiderme brillant, d’un marron foncé, passant 
“x dâtre postérieurement el au rougeâtre sur la région ombonale. — 
ommels écrasés, peu proéminents, recourbés, bien ridés. Sillon dorsal 
ensiblement nul vers les sommets. Ligament saillant. Lunule très allon- 
gée, filiforme. Dent cardinale allongée, plate, bien qu'assez épaisses 
pr trigonale, à sommet tronqué. Dent litérale très longue, tranchante 
t saillante. 


gueur maximum. . . A A Ne OS uiinEtres 
la peur maximum (à 22 de la Rire) Te + RARE E 
eur de la perpendiculaire. . . ORPI PIQU : Ole 
sseur maxiœum (point maximum de L convexité : 

à 10 de la perpendiculaire; à 17 des sommets ; à 85 

u rostre ; à 30 1/2 du bord antérieur ; à20 de lite 

L- éro-dorsal ; à 23 de ia base de la perpendiculaire). 30  — 
de apico-rostrale. . . . PCT 0 1e — 
» des sommets à l'angle "TS Pr AE » 34 — 
Re Cétangle au rostre. . . . . . . . 24 — 
distance du rostre à la perpendiculaire, . ,. . . . 40  — 
tance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
4 +. 9 — 
D a, 20,  — 
A7 — 
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Cet Unio Valliericus est l'espèce Ja moins allongée et la plus haute di ai 
groupe des elongatulusiana. » (Bourg.). ; 11 : 


ù UNIO NICOLLONI, Locard (p. 35). 


Coquille de taille assez petite, d’un galbe peu renflé, largement ova- 
laire, un peu court dans une direction légèrement déclive. Région anté- - 
rieure haute, arrondie, légèrement retroussée. Région postérieure presque 
égale à deux fois la région antérieure, également arrondie, terminée par 
un rostre subbasal très obtiis. Bord supérieur un peu allongé, bien arqué, 
s’infléchissant rapidement depuis l'angle postéro- dorsal jusqu’au rostre. … 
Bord inférieur cout et bien arrondi à ses deux extrémités, un peu plus 
retroussé dans la région antérieure que dans la postérieure, — Valves 
uu peu épaisses, légèrement baïllantes dans le bas de la région antérieure 4 
et un peu plus ouvertes au-dessus du rostre. Épiderme d'un brun ver- 
dâtre foncé, passant dans la région des sommets au roux sombre, avec. 
quelques zones el même d'étroites bandes vertes peu distinctes. Inté 4 
rieur nacré, irisé sur les bords. — Sommets légirement ridés, peu sail= e ; 
lants, un peu reportés du côté de la régiun postérieure quoique pourtant, 
toujours bien antérieurs. Ligament d’un roux un peu clair, allongé. - 
Dent cardinale tiangulaire, forte, mais peu haule, assez épaisse et assez à 
allongée à la base, denticulée au sommet. Dent latérale bien arquée, peu 
haute, tranchaute à son extrémité. : 


(er: 


Longueur maximum. . . + + +. . . C47milete 
Hauteur maximuw (à 8 de la per rene re) 2 ee — 44 
Hauteur de la perpendiculairesæss FERRER en — 
Épaisseur maximum (point maximum dela convexité : ! 
à 11 des sommets ; à 20 du bord ant'rieur; à 8 de la 
perpendiculaire; à 13 de l'angle postéro dorsal ; 
24 du rostre; à 20 de la base de la perpendiculaire). 16 


Corde apico-rastrale ME MH LENEEER — 
Distance des sommets à l’angle postéro- Ne PRET: — 
Distance de cet anglé au rostre. COMORES IENERR — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . 26... 

Distance de 1 base de la perpendiculaire à la ne 
postéro-dopsal. , <,. + 4060 MANN — 
&. | 


15 millimètres 


J CN : 

ee pu < et © . . . . . . . . 29 > nd . 

< #2? 7 » 4 nl à LA L ‘ 
r v ; 


_unIo DIPTYCHUS, Surrault (p.37). | 
D: 54 
Chquille de forme ovalaire, notablement développée en hauteur, lar- » 
| 4 épaisseur en avant, et terminée en arrière en une forme amoindrie, 
én ant en un rostre exigu, inférieur, offrant non loin de la base du 
un sentiment de sinuosité. Bord supérieur faiblement convexe 
qu'à l'angle, puis fortement convexe-descendant jusqu'au rostre. 
ion postérieure un peu plus d'une fois et demie plus longue que l’an- 
eure, allant en s'amoindrissant, surtout par le haut, jusqu’à une partie 
ra e médiocre, inférieure et relativement assez aiguë, — Valves 
nies, épaisses en avant, baillautes seulement au rostre, très con- 
D avant et vers les sommets. Épiderme très brillant, d'un jaune 
à clair, avec quelques radiations vertes postérieurement. Inté- 
d'une belle nacre irisée blan:he tirant sur le roux. — Sommets 
sé 4 gros, très obius, peu protminents; sillon postéro-dorsal bien 
qué; aréa postéro-dorsal presque à pic. Ligament gros, très large, 
saillant. Lunule virguliforme. Charnière puissante. Dent cardmale 
jrimée, allongée, tout en restant grosse et épaisse, de forme trigo- 
bien denticulée. Dent latérale très haute, frangée. 


=” 


0  .  . - .  . .  . 58 millimètres. 
eur NN es 

ur de la perpendiculaire. . . . QUE ARE 7° — 
sseur maximum (point maximum de É convexité : 
2 it) à 13 des sommets; à 33 
| os re; à 28 du bord antéri-ur ; à 16 de l'angle 

téro-dorsal; à 25 de la base de la perpendicu- 


£ | apico-rostrale. A RE UP AG |. — 
ce des sowmets à l'angle potsé:o-dorsal, ,. . 95 _ 
de de. M POMre 0 ns Los). 922 — 


nee du rostre à la perpendiculaire. . . . 33 ER 


» de la base de la perpendiculaire à nc 
- Nr >-dorsal. . . . . . . . . . ’ . 34 Ti 


De 
nr 
‘24 
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à 
Régibh Mere. + TUEUR. COR RE millimètres 
Régidtnosténeunes 5:75 [Us PR KART — 200 


Cette espèce, si reconnaissable à sa forme remarquablement déve- 
loppée en avant, en hauteur, en largeur et en épaisseur, et terminée en. 
arrière en queue de morue par une partie rostrale disproportionnée, se. 
rencontre dans la Loire aux environs d’Ingrande (Maine-et-Loire) ».. 
(Bourg.). | 


UNIO INGRANDIENSIS, Surrault (p. 37). 


« Coquille d’une forme oblongue-arquée dans une direction descen- 
dante, sinuée Inférieurement et offrant une convexité très portée en avant 
par suite de la sinuosité qui se fait sentir presque sur la région ombo- 
nale, Bord supérieur régulièrement très convexe dans toute son élendue. 
Région antérieure arrondie, décurrente à la base. Bord inférieur sinueux 
dans une direction descendante. Région postérieure près de deux fois 
plus longue que l’antérieure, conservant la même hauteur jusqu'à 15 mil 
limètres en arrière de la perpendiculaire, puis allant en s'atténuant msen- 
siblement en une partie rostrale obtuse, arrondie et regardant en bas. 
— Valvis relativement épaisses, médiocrement pesantes, un peu baillantes. 
à la base antérieure et un peu plus ouvertes sur tout le contour posté- 
rieur. Épiderme brillant, d’un beau jaune marron clair, avec des radia-. 
ions vertes vers le rostre. Intérieur d’une belle nacre jauue saumonée. 
— Sommets écrasés, recourbés en avant, faiblement proéminents,. 
d'une taille médiocre; sillon postéro-dorsal arqué, comme la ligne du 
contour supérieur. Ligameut gris marron. Lunule triangulaire. Charnière 
robuste. Dent cardinale forte, élevée, de forme trigone, à sommets obtus, 
fort peu denticulés. Dent latérale très allongée, peu haute, très fimbriée. 
à son extrémité. 


Longueur maximum. . . . + + 40 ONG NS 
Hauteur maximum, :. +, 4 4 40 60 NON 
Hauteur de la perpendiculaire. . =." PP CE — 


Épaisseur maximum (point maximum de la Forbes 
juste sur la perpendiculaire : à 10 des sommets ; à 4 
du rostre; à 23 du bord antérieur; à 27 de l'angle 
postéro-dorsal; à 23 de Li base de la perpendiculaire). 21 
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Éapico-rostrale. . . . « + . . . . . 49 millimètres 
ù lance des sommets à l'angle brel, PR IS: 
st ance de cet angle au rostre. . . . . . . . 23 — 


ance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 33  — 
tance de la base de la perpendiculaire à l'angle 

OS D rc, "ONE PES us A 
0 5e 19 — 
. 6 eu 0 40, — 


et Unio, remarquable par sa forme fortement arquée et par la sinuo- 
de se valves, vit dans la Loire, aux environs d'Ingrande (Maine- 
Dr) » ras 


__  UNIO MATERNIAGUS, Locard (p. 37). 
Coquille de petite taille, d’un galbe elliptique, un peu allongé, avec 
e direction descendante, renflé dans tout son ensemble. Bord supé- 
1e très court dans la région antérieure, s’allongeant suivant une direc- 
nf esque recliligne depuis les sommets jusqu’à l’angle postéro-dorsal 
4 s'infléchir rapidement jusqu’au rostre. Bord inférieur presque droit 
re faible longueur, bien arrondi à ses deux extrémités. Région anté- 
ire bien arrondie. Région postérieure un peu plus grande que le double 
la région antérieure, à bords supérieur et inférieur subparallèles, ter- 
> par un rostre un peu Infra-médian et assez obtus. — Valves 
pe , épaisses, baillantes seulement dans la région postérieure. Épi- 
> d’un brun roux un peu clair dans la région des sommets, passant 
bn 1 ou au verdâtre dans la région postérieure, avec des zones plus 
cées el parfois quelques rayons verdâtres plus teintés. Intérieur 
n nacré rosé, irisé surtout sur les bords. — Sommets faiblement 
és à leur naissance, s'épanouissant rapidement et très largement, de 
çon à donner à l’ensen.ble de la coquille un faciès subglobuleux qui 
énue légèrement dans le voisinage du rostre. Ligament roussâtre, fort 
ü allongé. Dent cardinale assez épaisse, non acuminée au sommet, 
“angulaire, denticulée dans le haut. Dent latérale un peu infléchie, 
chante et haute à son extrémité. 


zueu 2 39 millimètres 
leur maximum (à 10 de la perpendiculaire). . . 24 — 
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Hautéur de Ja perpendiculaire." TE 2 OS milimètres | 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 4 
à 7 de la perpendiculaire; à 12 des so nmels; à 23 #] 
du rostre ; à 19 du bord antérieur ; à 14 de l'angle #4) 
*“__ postéro-dorsal ; à 17 dela base de la perpendiculaire). 17 — “4 
Corde apico-rostrale. : . . . . 4, . . . . SU 
Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . . 22 — 
Distange de cét'anslé au rOSIre. 2 OO LR SIT NE — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 25 — | 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 4 
téro-dorsal. LA ge PP A TEE TE RE — k 
Régiob-antéfieures 53:21, 4 SR TN ER SN RE — 
Région postérieure. : 2 .: LAN EN AC SRRCNRS 


Cette espèce es! voisine de l’Unio Matronicus et semble vivre avec lui 4 
dans les mêmes mili-ux. Elle s’en distingue : par sa taille plus petites pari \ 
son galbe plus court et plus ramassé; par ses sommets plus étroits et. 
plus renflés; par sa région postérieure plus haute sur une plus grande - 
longueur, et moins rostrée; par ses bords supérieur et inférieur ES 


parallèles ; etc. ARC 
RES 
Ses Æ 


UNIO SURRAULTI, Servain (p. 38). 


« Coquille de forme subarrondie-ovalaire relativement très développée 
en hauteur pour sa taille, d'une convexité peu accentuée et bien régu 4 
lière, dont le point maximum est presque médian. Bord supérieur fai- 
blement arqué jusqu'à l'angle postéro-dorsal, puis descendant brusque- 
ment tout en conservant une apparence convexe. Région antérieure bien. 
arrondie. Bord inférieur à peine arqué. Région postérieure un peu plus à 
d’une fois et demie plus développée que l'antérieure, allant en dimi=. 
nuant et en s’alténuant jusqu'à une partie rostrale inférieure peu obtuse. 
— Valves épaisses, relativement pesantes, faiblement baillantes en avant 
et un peu plus ouvertement en arrière. Épiderme brillant, d'une belle. 
teinte marron clair, radié postéricurenent de rayons verls; nacre inté— 
rieure d’un beau blanc irisé. — Somuinets érosés, de taille médiocre, 
peu obtus et faiblement proéminents. Ligament gros, saillant. Lunule 
uiangulaire. Charnière robuste. Dent cardiuale puissante, épaisse, tout 

4 
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tant comprimée, d'une forme obt &r inclinée e en avaul et fortement ; 
ticulée . Dent latérale haute, courte, Mange | À 
0 0 SU, © 56 millimètres Fe 


| Le 
1 
u 


> NN — 
teur de la perpendiculaire. . . . SRE QUE: 7: RU RER 
Jpaisseur maximum (point maximum de FE convexité : 4 
à ne de la perpendiculaire; à 17 des sommets ; à 31 
1 rostre; à 25 du bord antérieur; à 21 de l'angle 
postéro-dorsal ; à 19 de la base de perpendiculaire). 21 — 
rdk M Ma sl — 
stance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 27  — 
ss tance de cet angle au rostre. . . . . . . . 91 _ À 
| sta ince du rostre M pornendiculiire; 150% .0.: 69 — | 
is ice de |: a base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
té O- Es 0 2 — 
A ma nt, — 


> espèce, remarquable par sa forme subarrondie-ovalaire, comme 
Mraguiare très haute pour sa taille, ne peut être assimilée avec 
ne des nowbreuses formes de ce groupe. Elle a été découverte dans 
re, F è d'Ingrande (Maine-et-Loire), par M. Théodore Surrault, 
seur à l’école normale d'Angers. » (Bourg.) 


UNIO FINANCEI, Locard (p. 37). 


Joquille de taille moyenne, d'un galbe subréniforme, un peu allongé, 
à renflé dans son ensemble, avec une direction descendante. Bord 
rieur court et arqué, se prolongeant dans la région postérieure jus- 
stre sous forme d’une courbe presque continue. Bord inférieur 
; oblique, légèrement sinueux dans sa partie médiane. Région 
ivure très courte, bien retroussée dans le haut. Région postérieure 
fois plus allongée, présentant dans son ensemble un profil arqué, 
Ô Dee un rosire très obtus, mais tout à fait basal, — Valves très 
_ is dans la région antérieure, un peu plus ouvertes id 
l'angle postéro-dorsal. Test solide, épais, recouvert d'un épiderme GA 
roux clair un peu verdâtre, avec quelques étroits rayons verts, 
it, dans la région postérieure, des sommets à la périphérie. Inté.. L 


1 
L/ 
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rieur blanc nacré, irisé. — Sommets ridés, saillants, très largement 
élargis de manière à donner à l'ensemble de la coquille un faciès très 
renflé dans tout son ensemble, s'atténuant seulement vers le rostre. 
Ligament fort, un peu allongé, d’un brun foncé. Dent cardinale étroite, » 
assez haute, non acuminée au sommet, un peu épaissie à la base, fine- 
ment denticulée à son exrémité. Dent latérale très arquée, haute, mince et 
lranchante à son extrémité. 


Longueur maximum. . . . .  b& millimètres. 4 
Hauteur maximum (à 18 de la sébautÉIo SALE LINE — 
Hauteur dela perpendiculaire: "2. me, FUUSS — 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : à 
8 de la perpendiculaire; à 13 des sommets ; à 86 du 
1ostre ; à 24 du bord antérieur; à 20 de l'angle pos- 
téro-dorsal; à 23 de la base de la perpendiculaire). 28 — 


Corde apicd-vastrale. > #17 20% ; + + « 400 
Distance des sommets à l'angle RÉ ei TER — 
Distance de cet angle au rostre. . . , :. . … 2: — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . 29 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à Poule PE 
osléro-dorsal. :? +140 HS CON RSS _ "1 
Région antérieure, % JUN SD NOMME 2 «2 
Résion postérieure. > 4.2, SN SA RS REC + 


Cette espèce que nous dédions à M. de Finance, naturaliste distingué, 
tout en appartenant au group: de l’'Unio Batavus, est plus voisine des … 
Unio mancus et U. Bourgeticus que du véritable U. reniformis. La forme. 
jurassique constitue une var. minor; elle ne mesure que 45 millimètres 4 
de longueur maximum, tout en ayant le même galbe. 1 


UNIO BESNARDIANUS, Servain (p. 35). 


« Coquille ovalaire, d'une convexité régulière, bien que le point maxi= 
mum soit assez proche du sommet, et remarquable en ce sens que les 
sommwels, tout en étant bien gros, très obtus et médiocrement proémi-=" 
nents, out l'air d’appartenir à la convexité ombonale. Bord supérieur 
très arqué. Bord inférieur convexe. Région postérieure un peu plus « du 
double plus longue que l’antérieure, allant eu s’aénuant en un rostre 


PT | 
. 
+ 


L 
: EU 
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+10 
inféri 


eur très obtus. -- Valves épaisses, pesantes, baillantes seulement 
n arrière. Épiderme marron avec quelques radiations verdâtres. Inté- 
jeur d'une belle nacre irisée blanche. — Sommets tuberculés. Ligament 

s et court. Lunule filiforme. Dent cardinale en forme de coin élevé, 
a aissi, assez sud et fortement denticulé. Dent latérale robuste, haute 


4 ongueur maximum RC ee Er iA iCal 08 mTIDMeLrÉs 
ne Mu — 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . . . 31 — 

ÉT aisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 4 de la perpendiculaire ; à 11 des sommets ; à 33 

. du rostre; à 21 du bord antérieur; à 20 de l'angle 

| postéro- -dorsal et de la base de la perpendiculaire). 21 — 


Co 4 AC apico-rostrale. . . . . . . . . 44 Ti 2 
Distance des sommets à l'angle ral dr din 220 — 
Distance Hecetangle au rostre.. . . .:., . « ., 21 — 


istance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 33 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle 

[ ostéro-dorsal. CR SP NM PRE RTE — 

jo! NP SRE L' — 

gli 1 postérieure. A D PT Lu ter OT ee 

(Bourg.) 


UNIO CAUMONTI, Bourguignat (p.39 ). 

[ Ce quille oblongue-allongée, dans un sens un tant soit peu déclive, 
S ventrue pour sa laille, notamment sur la région ombonale et sur 
ë des sommets qui sont relativement énormes. Bord supérieur, légè- 
# convexe jusqu’à l’angle postéro-dorsal, puis neltement convexe- 
scend at jusqu'au rostre. Région antérieure régulièrement ronde. Bord 
4 ieur à peine arqué, avec un sentiment de sinuosité à 18 millimètres 
> de la perpendiculaire. Région postérieure plus de deux fois plu 
> que l’antérieure, terminée par un rostre arrondi inférieur. — 
es épaisses, surtout en avant, assez pesantes, baillantes faiblement 
av ant, plus fortement en arrière. Épiderme brillant, lisse, un peu 
“ eté vers le contour postérieur, d’un marron jaunacé, avec de belle 
es vertes rayonnantes en arrière. — Sommets très gros, très ventrus 
me à 


ARR 
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fortement proéminents, faiblement rugueux aux crochets, qui sont bien 
recourbés. Sillon dorsal prononcé seulement à la région ombonale. Liga- 
ment très robuste et long. Lunule étroite, virguhforme. Dent cardinale 
plate, obtusément triangulaire, profondément denticulée. Dent latérale, 
, très longue, tranchante à son extrémité. 


Longneur maximum. . . CO 
Hauteur maximum et hauteur de la perpendiculaire. . 55 — 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 10 de la perpendiculaire ; à 19 du sommet; à 40 | 
du rostre; à 31 du bord antérieur; à 22 de l'angle | 
SO ALES à 22 1/2 de la base de la perpendi- | 


culaire). su Let ROTRAURN à PAR NSANIENANRETE LOS — 
Corde apico- PAT ur RE ELÉ REMOTE | 
Distance des sommets à l’angle Re dorsal, 50m — | 
Distance de cet angle au rostre. . . . . . . à: 97 _ 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . 46 — | 
Distance de la base de la perpendiculaire à lande | 

ppstéro-dorsal. 1240 2 SEC EMEA EEE — 
Région antérieures 4: 2140, R VS MAUONMENENNSSS Ki 1 
Régionpostérienre +. «1: 2002 CEE ONE — 1 


« L’Unio Caumonti est l’espèce ia plus ventrue et la plus allongée du 
groupe des Batavusiana. » (Bourg.) 


UNIO SENEAUXI, Bourguignat (p. 39). 


«Sous le{nom d'Unio pictorum, var. 6, Draparnaud a figuré une forme 
qui appartient au groupe des Batavusiana ; cette forme, très convenable- » 
ment figurée, est remarquable par ses sommets presque médians, par 
une région postérieure très développée en hauteur. J'applique à cette 
espèce le nom d’Unio Seneauxi, en l'honneur de Marie-Anne-GabnelleM 
Seneaux, la femme de Draparnaud. » (Bourg.). | 


UNIO LEMOTHEUXI, Servain (p. 39). 


« Coquille oblongue, peu renflée, avec un sentiment de sinuosité su ‘4 


le milieu des valves. Bord supérieur rectiligne jusqu'à l'angle, puis 
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a. ce FT rostre. Région antérieure bien ronde. Bord inférieur 
sul barqué, un tant soit peu sinué à sa partie moyenne. Région posté- 
rie ure un peu plus du double plus longue que l’antérieure, de forme 
oblongue, s'atténuant en une partie rostrale obtuse et médiane. — 
lves minces, délicates, un peu baillantes antérieurement, très ouvertes 
jostérieurement. Épiderme d’un jaune clair, légèrement verdoyant sur la 
région postéro-dorsale. Intérieur d’un beau blanc. — Sommets assez 
tits, saillants, ridés et épineux. Sillon dorsal peu marqué, à ligament 
urt. Lunule très allongée, d’abord triangulaire, puis virguliforme. 
_cardinale plate, allongée, de forme subtriangulaire, très obtuse. 
Jent cardinale très longue, mince et tranchante à son extrémité. 


Longueur 0 0 002 ir 06 millimétres 
Hauteur maximum et hauteur perpendiculaire. . . . 28 — 
Epaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 6 1/2 de la perpendiculaire ; à 11 1/2 des sommets ; 

à 31 1/2 du rostre ; à 25 du bord antérieur; à 20 de 

_ l'angle postéro-dorsal ; à 19 de la base de la per - 
2 0 te — 
( x Lis Tr PE Us I ON ATP" 
ance des sommets à l’angle AUS QUE PL PAR > — 
istance nee au rosires +. -.  . . :. 1, 46 — 
istance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 36 1/2 — 
[ . e de la base de la perpendiculaire à l’angle pos- 
EN 0e QE 89 
O0. CN) nt 4 ES 12 
| tégic D CE A A TE AL Bu e — 


4 


«C et Uno se distingue de l'Unio exauratus : par sa forme plus oblongue, 
r son bord inférieur woins convexe et tant soit peu plus sinueux (celui 
2 ‘Unio exauratus est nettement convexe); par sa région postérieure 
u plus développée, non eu hauteur, mais en longueur et terminée 
a ne partie rostrale médiane, tandis que celle de l'Unio exauratus est 
| inférieure; par la distance des sommets à l'angle postéro-dorsal plus 
nde ; par son ligament plus court; par sa lunule bien plus ample et 
D par ses sommets fortement ridés et épineux ; par sa dent 
rdinale plus haute, plus longue, très obtuse au sommet, etc. (celle de 
o exauratus est pelte et trigone); par sa coloration moins jaune; etc. » 
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UNIO EXAURATUS, Locard (p.39). 


« Coquille d'un galbe elliptique, médiocrement allongé, peu renflé dans 
son ensemble. Bord supérieur un peu allongé-convexe, jusqu’à l’angle 
postéro-dorsal, puis s’infléchissant plus rapidement jusqu'au rostre. 
Bord inférieur convexe dans sa partie médiane. Région antérieure 
retroussée et subanguleuse dans le haut, fortement décurrente dans le 
bas, un peu plus de deux fois plus petite que la postérieure. Région 
postérieure assez haute, terminée par une partie rostrale basale et très 
obtuse. — Valves minces et légères, un peu baillantes dans la région 
postérieure. Épiderme très mince, d’un jaune doré, passant au jaune 
verdâtre sur les bords. Intérieur nacré, d’un beau rose orangé, surtout 
dans la région ombonale. — Sommets non excoriés, arqués et acuminés 
à leur origine, s’élargissant ensuite rapidement et comme écrasés, ornés 
de rides ondulées. Sillon dorsal à peine sensible. Lunule filiforme. Liga- 
ment allongé, peu épais, jaune clair. Dent cardinale triangulaire, allon- 
gée, très peu haute, amincie, à peine frangée au sommet. Dent latérale 
allongée, assez haute, tranchante sur une assez grande longueur. 


 ? 


Longueur maximum. : . «4 . . . . 0... CON PORNNS 
Hauteur maximum. :, 74 CNE MINNOUPE PEN NE — 
Hanteur de la perpendiculaire, +4,14, LU SEEN 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 10 de la perpendiculaire; à 15 des sommets ; à 28 

du rostre; à 27 du bord antérieur; à 15 de l’angle 

postéro-dorsal ; à 20 de la base dela perpendiculaire.) 17  — 
Corde apico-rostrale .  : . ... 0 SR ON 
Distance des sommets à l'angle postéro dorsal. . .  221/2 — 
Distance de cet angle au rosire. 1, : MON NO 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 36 — 
Distance de la base dela perpendiculaire à l’angle pos- 

téro-dorsal |, 1% + , Ve SONORE 
Région antérieure, ‘|, . . .. : : 44.00 DDR 
Région posiérieure. + . , . . 4, ,0N ONU RE 


| 3 FRS 19 + £ ÿ- 4 : " 3 VEN S 
he d id im - ne Re EUR +68 RNA F" 4 mn ÿ 
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UNIO ADONUS, Servain (p. 40). 


% Coquille de forme oblongue-allongée, fortement sinueuse des scm- 
s au bord palléal, médiocrement convexe pour sa taille (le maximum 
el convexité est en avant de la perpendiculaire et assez rapproché des 
; ommets), s’atténuaut en un rostre aminci, obtus et inférieur. Bord supé- 
ke eur à peine arqué jusqu'à l'angle, puis convexe-descendant. Région 
Le ieure bien développée, arrondie. Bord inférieur sinué. Région pos- 
térieure atteignant presque deux fois l’antérieure, terminée par une partie 
rostrale inférieure et obtuse. -— Valves assez épaisses, à peine brillantes 
en avant, bien plus ouvertes en arrière. Épiderme d’un beau jaune 
paille uniforme, passant à une nuance noire-verdâtre seulement sur la 
rtie supéro-postérieure. Intérieur d'une nacre blanche, orangée sous 
s crochets. — Sommets assez gros, assez proéminents, ridés-tubercu- 
À . Sillon dorsal assez prononcé dans toute son étendue. Ligament 
ar! on, saillant. Lunule longue. Dent cardinale haute, trigone, assez 
spaisse, bien que comprimée. Dent latérale saillante seulement à partir 


Drrrie moyenne et assez tranchante. » 


ongueur maximum. . . . s . + . . 67 millimètres 
p°! eur maximum et hauteur de F aies. … 8  — 
sseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 4 en avant de la perpendiculaire; à 13 des som- 

nels ; à 47 du rostre; à 19 du bord antérieur; à 32 

le l'angle RS dorsnl ; ; à 21 de la base dela per- 

4h A 4 7 son JA — 
I E 
tance des sommets à l’angle postéro-dorsal. . . 29  — 
D tangle au rostre. . . . . . . .  2%%4 — 
ice du rostre à la perpendiculaire. ,. . . . 41 — 
nce de la base de la perpendiculaire à l’angle pos - 

té so OL AL OR AT — 
0, D — 
LU 45  — 
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UNIO HATTEMANI, Bourguignat (p. 40). 


« Coquille de forme ovalaire, avec un sentiment vague de sinuosité 
vers le bord palléal, relativement très bombée. Bord supérieur arqué. 
Région antérieure arrondie. Bord inférieur faiblement convexe, très légè- 
rement subsinueux. Région postérieure un peu plus du double plus 
développée que la région antérieure, néanmoins paraissant écourtée, 
par suite de la grande hauteur relative des valves, et terminée par un 
rostre obtus et inférieur. — Valves épaisses, baillantes seulement en 
arrière, Épiderme d’une coloration uniforme jaune foncé. Intérieur d’une 
belle nuance carnéolée-orangée. — Sommets gros, obtus, proéminents, 
fortement rugueux. Région ombonale très renflée. Sillon assez accentué. 
Ligament volumineux. Lunule médiocre, allongée. Dent cardinale élevée, 
obtuse, subtrigone. Dent latérale saillante, non coupante. 


Longueur maximum. . +. . + ... . 20 OO 
Hauteur maximum et hauteur perpendiculaire. . . 338 — 
Épaisseur maxiaum (point maximum de la convexité : 

à 4 de la perpendiculaire ; à 13 des sommets ; à 36 du 

rosire ; à 24 du bord antérieur; à 20 de l'angle pos- 

téro-dorsal; à 21 de la base de la perpendiculaire). 95 — 


Corde apico-rostrale. . ‘7 7471.06 L'ARRUIE À ARE — 
Distance des sommets à l’angle Dot FA 4 100 — 
Distance de cet angle au rostre.. 1.0, MN ROMEO INR 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 36 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle 
postéro-dorsal. : .: ,%,, + NL NON UNSS 
Région antérieure... CP ENNEMIS 
Région postérieure. ::} 14h00 PMR ne. 


«Cette espèce se distingue de l’'Unio adonus : par sa formeplus courte, 


tout en étant aussi haute; par sa ventrosité plus forte et dont le point » 


maxinium de la convexité, au lieu de se trouver en avant, comme chez 
l’Unio adonus, se trouve, au contraire, en arrière de la perpendiculaire; 


par ses valves non sinuées, ou en tout cas ne présentant qu’un simulacre « 


de sinuosité à la base du bord palléal; par sa région postérieure écourtée, 


bien qu’en réalité elle soit proportionnellement plus longue que celle de … 
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0 adonus ; par son rostre plus obtus ; par ses sommets plus gros, plus 
| nu. ; par sa région ombonale plus gonflée; par son ligament plus f 
v ol umineux ; par sa charnière plus arquée, plus puissante; etc. » (Bourg.). ù 


u 
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UNIO ATER, Nilsson (p.40). 


.« Quelques auteurs ont cru devoir assimiler les Unio Batavus, U. squa- 
mosus et U. ater, quoique ces trois formes soient absolument distin'tes. 
. H. Drouët (in Journ. conch., 1881, pl. XXIX, p. 27), signale de l’Al- 
À ane à Belleneuve (Côte-d'Or), l'Unio squamosus (de Charpentier, 1887. 

] oll. Suisse, p. 25, pl. IL. fig. 22), en donnant à cette espèce la syno- 
nymie suivante : Brot, Nayades Léman (pl. IX, fig. 1). Or, la figure 
donnée par M.Brot ne représente pas l’U. squamosus, mais bien l'U. ater. 
La description de l'Unio squamosus de M. Drouët ne concorde du reste 
| as avec celle de Charpentier : « testa crassissima », dit de Charpentier, 
« testa crassula », dit M. Drouël (1); « umbones prominuli », indique 
[ Drouët, et sur la figure donnée par de Charpentier son U. squa- 
M Ÿ a de gros sommets très proéminents; M. Drouët signale comme 
aracières l’exiguité de la dent cardinale « dens tenuis, acutus, strictus » ; 

"les U. squamosus de Suisse que je possède, ont, au contraire, une 
t cardinale robuste, épaisse et élevée. Il est donc probable que 
LH. Drouët à confondu sous le nom d’Unio squamosus des formes 
; rentes. » (Bourg.) 


A UNIO IGNARI, Bourguignat (p.40). 


« Coquille de forme oblongue, légèrement spatuliforme dans une 
ection descendante, assez sensiblement sinuée au niveau de la base de ‘10 


- perpendiculaire et terminée par une région rostrale légèrement | 
rondie et regardant en bas. Bord supérieur convexe-descendant. Bord l 
férieur déclive, presque en ligne droite, jusqu’au contour arrondi du | 
re. Région antérieure bien ronde, relativement étriquée en hauteur 


parativement au développement en hauteur de la région postérieure. 3 
| | 


is son mémoire intitulé : Unionidæ du Bassin du Rhône, p. 50, M. H. Drouët a encore 
s Etage (au lieu de testa crassula, nous lisons testa crassula vel crassa); il A 
rime l'habitat de la Côte-d'Or. 
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Région postérieure un peu plus de deux fois plus longue que l’anté- 
rieure, allant en augmentant de six millimètres, jusqu'à dix-sept milli- 
mètres en arrière de la perpendiculaire, puis s’atlénuant en un large 
rostre arrondi. — Valves d'une teinte noire uniforme. Sommets écrasés, 
non saillants, ne dépassant pas la ligne supérieure. Ligament très 
allongé, peu saillani. 


Longueur Maxim. 4e ein de . + . + 78 millièmes 
Hauteur maximum (à 29 de la EAN RATS LA n 2 — 
Hauteur de la-perpendiculiré, "206 LR OLIS — 
Corde apico--rostrale. . . . ste AU L'entie VON — 
Distance des sommets à l'angle nr À DRE — 
Distance.de cet'angle aurostre, 0 OR EC nn — 
Distance du rositre à la perpendiculaire. . . . 43 —- 
Distance de la base de la perpendiculaire à ie 
postéro-dorsals +4, SEC NET — 
Région AnIérIENré. "+. LR IR COCO — 
Résion postérieure. =. 440" Nue NOR — 


« Cette espèce doit provenir du ruisseau du Mandrezey, à Saulcy-sur- 
Meurthe, ou de la Meurthe, à la Voivre, près de Saint-Dié (Vosges). 
Elle se distingue de l'Unio ater: par sa forme oblongue -spatuliforme 
plus descendante; par sa région antérieure moins haute, moins déve- 
loppée, plus étroite, ce qui fait paraître [a région postérienre plus large 
(c’est l'inverse chez l'U. ater); par son bord supérieur plus convexe; par 
sa région rostrale plus largement obtuse; par ses sommets écrasés, non 
proéminents (chez l'U. ater, les sommets sont toujours saillants, et dé- 
passent la ligne supérieure; par son ligament plus allongé; par sa sinuo- 
sité inférieure; etc. » (Bourg.) 


UNIOIGNARIFORMIS, Bourguignat (p.4#4i). 


« Coquille oblongue-allongée, dans une direction descendante, 
presque aussi haute en avant qu'en arrière, et s’atiénuant en un rostre 
obtus, subtroncatulé, inférieur et non arrondi. Bords supérieurs et infé- 
rieurs aussi déclives et aussi convexes l’un que l’autre, presque simi- 
laires, sauf l’inférieur qui devient rectiligne vers le rostre. Région anté- 
rieure arrondie, fortement décurrente, Région postérieure un peu plus 
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de trois fois plus longue que l’antérieure, allant en augmentant seule- 
ment d’un millimètre jusqu’à trente-trois millimètres en arrière de la 
perpendiculaire, puis s'atténuant assez brusquement en une partie ros- 
E- subtroncatulée et médiocrement obtuse. — Valves d'une teinte 
no tre uniforme. Sommets légèrement proéminents et dépassant la ligne 
ieure. Ligament court et saillant. 


ongueur maximum. ON RRET AA. . . .  85millimètres. 
auteur maximum (à 33 de la eee 44740 — 
Le M perpendiculaire. 4... . . :, * 39 —- 
Cor de apico-rostrale. . . . . PURES LE / 7 EE 
I à ance des sommets à l’angle no Mines ... &  — 
Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . 35 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . 54 — 
distance de la base de la perpendiculaire à lan 
— postéro-dorsal. J FEU SON NES EUTEERRIORIORMRES Te — 
F EE LOL NT 3 91 — 
R ‘gion D OO IE Lee Gil ie 


K « Cette espèce si dissemblable de l'Unio platyrhynchoideus de l'abbé 
L # Juy, comme on peut s’en convaincre par la comparaison des figures, 
st une forme voisine de l’Unio ignari, dont elle se distingue : par sa 
orme allongée, non spatuliforme, mais largement obtuse postérieure- 
| 3h et présentant un contour rostral subtroncatulé; par ses sommets 
s saillants; par son ligament plus robuste et moitié moins long; par 
a région postérieure offrant inférieurement un contour sensiblement con- 
Le e (convexité due à un renflement des valves), tandis que chez l'Unio 
| , Presque au même endroit, on observe, au contraire, une sinuo- 
&; par sa région antérieure fortement décurrente; enfin, par sa région 
rale allant en s'atténuant en un rostre ARTE peu obtus. Je 
Li , en outre, observer que, chez l'Unio ignariformis, la distance de 
angle au rostre est de 35, tandis quelle est seulement de 29 chez 
U. ignari, bien que, chez ces deux espèces, la distance des sommets à 
angle soit de 42 millimètres; en outre, que la région postérieure 
4 millimètres) est un peu plus de trois fois plus longue que l’antérieure 
21 1 millimètres), tandis qu’elle est seulement un peu plus de deux fois 
lus longue chez l’Unio ignari. » (Bourg.) 


1 - 
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UNIO MELANTATUS, Locard (p. 41). 


Coquille d'un galbe elliptique-allongé, assez régulier, bien renflé 
dans son ensemble, à direction générale un peu tombante. Bord supérieur 
très court, légèrement arqué, se poursuivant jusqu’à l’angle postéro- 
dorsal, puis jusqu'au rostre par une longue ligne convexe-descendante. 


Bord inférieur allongé, décurrent, très vaguement subsinueux dans sa. 


partie médiane. Région antérieure haute, bien arrondie, vaguement angu- 


leuse dans le haut, un peu décurrente dans le bas, plus de deux fois plus 


petite que la région postérieure. Région postérieure allongée, assez 


haute, terminée par un rostre basal assez obtus. — Valves solides, 


épaisses surtout dans la région antérieure et vers les sommets, un peu 
plus baillantes en avant qu’en arrière. Épiderme brillant, d’un beau noir, 
à peine verdâtre. Intérieur nacré, d’un blanc brillant dans la région 
antérieure, irisé de toutes nuances dans la région rostrale. — Sommets 
très largement et profondément excoriés, assez forts, mais peu saillants. 


Sillon à peine sensible. Luuule linéaire. Ligament brunâtre, fort et allongé. 


Dent cardinale très forte, très épaisse dans le bas, assez élevée, subtri- 


gone, émoussée et fimbriée daus le haut. Dent latérale droïle un peu 


allongée, saillante et coupante à son extrémité. 


Longueur maximum. . . . A 
Hauteur maximum (à 16 de la An nt +8 Va ET ANNES 
Hauteur de Ja perpendiculaire: : LS en MEN EME 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexilé : 
à 12 de la perpendiculaire; à 21 des sommets ; à 41 
du rostre ; 35 du bord antérieur, à 24 de l’angle pos- 
léro-dorsal; à 21 de la base de la perpendiculaire.) 26  —. 


Corde apico-rostrale. . . . . sh ie: Pb SIREN — 
Distance des sommets à l’angle RL paul ANT | Ta 
Distance de cet angle au.rostre. : 4 4e Ne E OMAN 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 48 — h. 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle 

postéro-dorsal. . ,... 0e CONNUE 
Région antérieure, % :. ; 11, AINSI ERER ESS — 


Région DOSIÉTIBUTE., + . 4,14 0 NI MENT SSSR — 
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à oh melantatus est voisin de l'Unio Lambottei; nous les avons , 
même observés ensemble dans les eaux de la Loire. On le distinguera : LT 
ù à son galbe plus allongé, plus cylindroïde par suite de sa plus grande | : 
régularité d'allure; à ses valves moins hautes et plus renflées, avec le 

T #4 waximum de renflement plus médian; à sa région postérieure Na 
| s étroitement allongée; à son bord supérieur moins arqué; à sa dent 7 (3 
È Pinais un peu moins trapue; ele. #1 


UNIO BALBIGNYANUS, Locard (p.41). 


À 


a db 


Nr: 

… Coquille d'un galbe général subovalaire un peu court, assez renflé 
dans son ensemble. Bord supérieur un peu allongé, peu arqué, se pour- 
suivant jusqu'au rostre par une courbe régulièrement convexe-descen- 
da te. Bord inférieur non sinucux, lentement décurrent. Région 
antérieure notablement plus de deux fois plus petite que la région 
jostérieure, arrondie, retroussée dans le haut, décurrente dans le bas. à 
Région postérieure assez large, régulièrement elliptique, terminée par un L 
rostre obtus submédian. — Valves assez épaisses; un peu plus baillantes : 
e arrière qu’en avant. Épiderme brillant, d'un beau noir verdâtre, avec DE - 
qu elques zones concentriques un peu plus claires dans la région basale 
et postérieure. Intérieur d’un beau nacré carnéolé, brillamment irisé vers 
| e rostre. — Sommets toujours profondément et largement excoriés, peu 
sai lants à leur naissance, s’élargissant ensuite rapidement, Lunule fil - 
me. Ligament d'un brun noirâtre, solide, allongé. Dent cardinale 
D nçulaire un peu allongée, peu haute, épaisse à la base, denticulée 
Donner. Dent latérale presque droite, un peu épaisse et peu sail- 


Le 


% , tranchante et plus haute à son extrémité. 


» 


ST TEE 7 


gueur mMaxiMUM. . . : + 161 millimètres 
auteur maximum (à 12 de la entre). PR ALORE — 
uteur de la perpendiculaire. . . . RADARS CENTS — 
re isseur maximum (point maximum de Ë convexité : 
à5 dela perpendiculaire; à 11 des sommets ; à 25 
de l'angle postéro-dorsal ; à 24 du bord antérieur; 


n 240 du rostre ; à 22 de la base de la perpendiculatre.) 21 — 


orde apico-rostrale. . . . . ARTE 1: ÉD: "|: 
D st ance des sommets à l'angle de LT 4 ATEN — 
is tance Hevetangle au rostres" 14 4 . , 0. ." 25 — 
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Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . 33 millimètres 
Distance de la perpendiculaire à l'angle postéro- EL 38 — 
HA RnB ere. «2. MORE TR MIT ETC 76 ME INR — 
Région postérieure. % 4: ibn s 06 10 OUI OCR 


Cette espèce se distinguera de l’Unio melantatus : par sa taille plus 
petite; par son galbe notablement plus court, proportionnellemeut plus 
élargi et moins régulier ; par ses valves moins renflées dans leur ensemble, 
avec le maximum de convexité moins médian, reporté plus près des 
sommets; par sa région antérieure plus étroitement retroussée; etc. 


UNIO SCOTINUS, Locard (p. 42). 


Coquille d’un galbe subovalaire un peu court, très oblique, médiocre- 
ment renflé. Bord supérieur d’abord court et peu arqué, puis descendant- 
convexe jusqu'au rostre. Bord inférieur très oblique, vaguement sinueux 
dans sa partie médiane. Région antérieure un peu haute et bien 
arrondie, très décurrente dans le bas, plus de deux fois plus petite que la 
région postérieure. Région postérieure assez haute et très descendante, 
terminée par un rostre obtus très basal. — Valves assez épaisses, faible- 
ment baillantes en avant, beaucoup moins ouvertes en arrière. Épiderme 
terne, d’un brun noirâtre à peu près uniforme. Intérieur nacré, irisé de 
teintes variées passant du bleuté au rose. — Sommeis largement et pro- 
fondément excoriés, peu acuminés à leur naissance, comme écrasés et 
s’élargissant rapidement. Lunule étroite et filiforme. Ligament peu 
saillant, d’un brun noirâtre, assez allongé. Dent cardinale triangulaire, 
assez haute, épaisse, assez longue, fortement fimbriée dans le haut. — 
Dent latérale allongée, épaisse, un peu élevée à son extrémité. 


Longueur maximum... . . . En 
Hauteur maximum (à 12 de la perpendiculaire) it {V1 (OS OS 
Hauteur de la perpendiculaire . . . HU — 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 5 de la perpendiculaire ; à 10 des sommets; à 36 du 

rosire ; à 22 du bord antérieur ; à 21 de l’angle pos- 

téro dorsal; à 22 de la base de la perpendiculaire),  181/2 — 
Corde apico-rostrale, . . . . a Laits RS RE MAO — 
Distance des sommets à l'angle AS à =dorsel 14488 — 


Di Distance de cet angle au rosire.. «4. « . « . . . 25 millimètres 
Di tance du rostre à la perpendiculaire. . « . . . 30 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
un ee 090 — 
Régi pa Es à cuil! 18 _— 
Région postérieure. . . . . . . . . . . . 3) — 


% 74 


M r 


# 
‘ 


UNIO STYGNUS, Locard (p. +2). 


_Coquille d’un galbe presque régulièrement ovalaire, peu allongé, assez 
d ï rimé dans son ensemble. Bord supérieur très court, faiblement con- 
xe, descendant lentement et en courbe presque continue, d’abord jus- 
à l'angle postéro-dorsal, puis ensuite jusqu’au rostre. Bord inférieur 
| presque droit ou à peine vaguement subsinueux dans sa partie médiane. 
zion antérieure grande, bien arrondie, un peu anguleuse dans le haut, 
lement décurrente dans le bas, moins de deux fois plus grande que la 
égion postérieure. Région postérieure courte et haute, terminée par un 
ostre obius presque basal. — Valves assez épaisses, à peines baillantes 
Lavant, un peu plus baillantes en arrière. Épiderme non brillant, d'un 
run noirâtre très foncé, à peine un peu plus clair dans la région des 
»nmets. Intérieur nacré, irisé de teintes bleutées et roses. — Sommets 
riement et largement excoriés, très peu saillants, comme écrasés. 
mule étroite, filiforme. Ligament médiocre, peu saillant, allongé, de 
me nuance que la coquille. Dent cardinale triangulaire, allongée, peu 
u ute, assez épaisse à la base, peu tranchante et fimbriée au sommet. 
nt latérale allongée, à peine arquée, peu saillante, tranchante à son 


smité 


Mgueur maximum . . + . . 19, "1 58 millimètres 


put eur maximum (à 10 de la dia ire). AUDE. | ONE 
teur de perpendiculaire. # .  . . . . . 33 c— 
eur maximum (point maximum de la convexité : 

6dela perpendiculaire ; à 27 de la région antérieure ; 

à 95 des sommets ; à 20 de l’angle postéro-dorsal ; 

à 33 du rostre ; à 32 de la base de la perpendiculaire). 19  — 
demapico-rostrale. . . . . . . . . . . 46 — 
lance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 27  — 
De cetangle au rostre. .. . . . . . . 25  — 
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Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 33 millimètres 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-dorsel. "40 40 SEM CUT RNA ZE AUS ONE 
RégION nee 4 à Re QU Neue 1 RTS — 
Région postérieure. 7. 4, 4 4 te «© OO 


Cette espèce, comme faciès général, est voisine de la précédente et 
parait se rencontrer dans les même milieux. On la distinguera facilement : 
à son galbe plus régulièrement ovalaire; à sa région antérieure plus 
large, plus haute, plus régulièrement arrondie; à sa région postérieure 
moins rostrée ; à son bord inférieur moins décurrent et moins sinueux ; à 
sa dent cardinale plus allongée pourune même hauteur; etc. 


UNIO OCCIDENTALIS, Bourguignat (p. 43). 


Coquille d’un galbe subréniforme, très déprimé, un peu allongé-des- 
cendant. Bord supérieur convexe, puis longuement descendant depuis 
l’angle postéro-dorsal jusqu'au rosire. Bord inférieur bien allongé, un 
peu sinueux dans sa partie médiane. Région antérieure largement 
arrondie, presque régulière. Région postérieure arquée-descendante, 
terminée par un rostre obtus et basal, plus de deux fois plus longue que 
la région antérieure, — Valves assez épaisses, surtout dans la région 
antérieure, un peu büillantes en avant et en arrière. Épiderme d’un brun - 
nojrâtre, terne, passant parfois au brun jaunâtre très foncé sur les bords. « 
Intérieur nacré, légèrement carnéolé, irisé dans la région rostrale. — 
Sommets fortement et largement excoriés, très peu saillants, s’élargissant 
rapidement, comme écrasés. Sillon dorsal peu accusé. Lunule filiforme. 
Dent cardinale subtriangulaire, très forte, très irrégulière, peu acuminée, 
légèrement fimbriée. Dent latérale allongée, un peu courbée, assez 
saillante et tranchante, surtout à son extrémité. 


Longueur maximum. . . He MORE DURING 
Hauteur maximum (à 15 de la Héten culairé). : 41 ATOISGIENNES 
Hauteur de la perpendiculaire, .\ 2.1, 111,1 18500 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 5 de la perpendiculaire ; à 28 du bord antérieur; à 
14 des sommets; à 16 de l’angle postéro-dorsal ; à 
37 du rostre; à 27 de la base de la perpendiculaire). 18  — 
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à! r de apico-rostrale. . . . . . . . . . . . 56 ll) illimètres 
Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal.  . . 24 4 
ance de cet angle au rostre. . . . . . . . 937  — 


Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 41 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

DT NN ant 40 = 
OU ct ao — 
OU, 0 lo: A1  — 


On ne rapprocher cette espèce de l'Unio scotenus ; elle s’en distin 
| : par sa taille plus forte ; par son galbe HN plus déprimé ; 
| er ar sa région antérieure plus large, plus régulièrement arrondie, par son 
1 inférieur plus sinueux; par sa région postérieure moins arquée, 
terminée par un rostre moins obtus; par sa dent cardinale plus forte, 
plus trapue ; etc. 


Le. 


UNIO BRINDOSOPSIS, Locard (p. 45). 


| Coquille de taille assez petite, d’un galbe général ovalaire, un peu 
| il ongé-descendant, assez régulier, assez déprimé. Bord supérieur court, 
pro pus jusqu’au rostre par une ligne convexe-descendante, à courbure 
ue régulière, dessinant vaguement l’angle postéro -dorsal. Bord 
nférieur allongé, non sinueux. Région antérieure un peu plus de deux 
j si petite que la région postérieure, bien arrondie, un peu décur- 
> dans le bas. Région postérieure régulièrement ovalaire, arrondie à 
n extrémité rostrale, avec un faux rostre presque médian. — Valves 
1 peu minces. assez baillantes dans les régions antérieure et posté- 
ure. Épiderme brillant, d’un brun noirâtre avec quelques zones con- 
pure plus verdâtres, jaunacées dans le jeune âge. Intérieur nacré, 
à beau blanc irisé, parfois légèrement carnéolée dans la région des 

mmets. — Sommets souvent excorlés, peu saillants, très rapidement 
+ comme comprimés. Lunule filiforme. Ligament fort, un peu 
lon igé. Dent cardinale triangulaire, peu haute, assez mince, allongée à 
.: base, à peine fimbriée au sommet. Dent latérale faiblement arquée, 
gée, mince, tranchante et peu haute. 


0 Mximum. . . . . . . | … 49 millimètres 
auteur maximum (à 12 de la AAC ER ET : TRES 
eur de la perpendiculaire. . . . . . . . . 2512 — 
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Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 9 de la perpendiculaire; à 25 du bord antérieur ; à 
14 des sommets ; à 14 de l'angle postéro-dorsal ; à 7 
26 du rostre, à 18 de la base de la perpendiculaire). 15 millimètres 


Corde apico-rostrale. . . , . 40 — 
Distance des sommets à l’angle Aa “Rr ACTES — 
Distance de‘tet'angle au rostre. , + 2, 4008 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 31 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal, . 30 — 
RSR An EU Pes re UE SU CURE 15 —- 
Région: postérienre,: (5 Le SET Te UE 39 _— 


Cette espèce, que nous avons séparée de l'Unio Brindosianus, s'en dis- 
üngue facilement : par son galbe beaucoup plus régulièrement elliptique 
et bien moins étroitement allongé ; par sa région antérieure plus large, 
plus arrondie, moins retroussée dans le haut ; par sa région postérieure 
lus obtusément arrondie et plus haute; par sa dent cardinale moins 


allongée, plus haute, plus aiguë ; etc. 


UNIO ALBANORUM, Pâcome (p. 45). 


« Coquille de forme oblongue-allongée, dans une direction, légèrement 
déclive, relativement haute dans presquetoute sa longneur, peu ventrueet 
dont la convexité, assez plate sur la région ombonale, diminue normale- 
nent vers les contours. Bord supérieur faiblement convexe jusqu’à l'angle 
postéro-dorsal, puis convexe descendant jusqu’au rostre. Bord inférieur 
subrectiligne-décurrent avec un sentimentde sinuosité à la partie moyenne, 
sinuosité qui fait défaut chez les échantillons non adultes. Région anté- 
rieure bien arrondie. Région postérieure un peu plus du double plus 
longue que l’antérieure, allant en augmentant faiblement et insensible- 
ment en hauteur jusqu’à 27 millimètres en arrière de la perpendiculaire 
et terminée, en s’aplatissant, par un rostre obtus et inférieur. — Valves 
minces, faiblement baillantes en avant et en arrière. Épiderme d’un brun 
uniforme, couleur de feuille morte. Intérieur d’une belle nacre irisée, 
passant à l’orangé sous la région ombonale. — Sommets écrasés, très 
obtus, non proéminents, excoriés chez les adultes, faiblement ridés chez 
les jeunes. Région supérieure postéro-dorsale assez développée et rela- 


à épi médiocre, triangulaire, un peu allongée. Dent latérale très 
>, peu élevée, légèrement fimbriée. 


pngueur ES 6,0, 68 millimètres 
‘4 a RC ir — 
| ï  crpendiculaire. : .. . . . .. . . 30 — 
jaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
_ à 16 des sommets; à 39 du rostre; à 19 de l'angle 

_po 0 stéro-dorsal ; à 20 de la base de la perpendiculaire). 20 — 
orde CN ESP TR RS CCE ET" CNRS 
Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 27  — 
)istance de cet angle au rostre. . . . . . . . 30 — 
istance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 46  — 
istance de la base de la perpendiculaire à l’angle 
RE: 
Do 414 200 — 
égion sn st — 


ch ez cet Unio du groupe des Turtoniana, les échantillons jeunes ont une 
eaine ressemblance trompeuse avec quelques formes peu typiques de 
0 Saint-Simonianus, parce que, chez eux, la sinuosité inférieure 
#7 encore prononcée et que l’amincissement de la convexité vers 
s contours n’est pas encore effectué. » (Bourg.) 


__ UNIO BREBISSONI, Locard (p. 46). 
7. 
: oqu ille d’un galbe dactyliforme, étroitement allongé, bien renflé, avec 
dire ion légèrement descendante. Bord supérieur droit, allongé, 
p TR au rostre suivant une ligne à peine arquée, formant 
## un angle postéro-dorsal à peine sensible. Bord inférieur large- 
it arrondi, un peu plus relevé dans la région antérieure que dans 
e. Région antérieure courte, bien arrondie, un peu étroite. Région 
érieure près de trois fois plus longue que la région antérieure, ter - 
2e pe x un rostre sensiblement médian et très allongé. — Valves assez 
| isse s, un peu baillantes en avant et surtout en arrière, au-dessus du 
|  Épid rme d'un brun verdâtre plus foncé et plus brun dans la 
s sommets et vers le rostre, avec quelques zones jaunâtres mal 
8 


EC. 
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définies. Intérieur nacré, d’un bianc bleuté, un peu carnéolé vers les 


sommels. — Sommets très antérieurs et très profondément excoriés, 
assez saillants et très élargis. Ligament fort, assez allongé, d’un brun 
roux. Dent cardinale triangulaire, peu haute, assez fortement fimbriée. 
“Dent latérale presque droite, bien allongée, peu haute et peu tran- 
chante. 


Longueur maximum. . :, . 4.0.0 00000 0067 
Hauteur maximun: 21 "LU RGUE COS UE ER INNESRSEES 
Hauteur de la perpendiculaire. . . 2: . . © . 430 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 7 des sommets; à 3 de la perpendiculaire; à 40 du 
rostre; à 17 du bord antérieur; à 22 de l’angle pos- 
téro-dorsal; à 17 de la base de la perpendiculaire). 16 _ 


Corde apico-rostrale. . . . . a 6 0e ETATS 
Distance des sommets à l’angle mp PRE . + . 12540 — 
Distance de eet angle au rostre.. 4. 2.00 "000 PO NO 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . ,. . . 41 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal. "2 7 CMS MER PRES 
Région. antérieure.  ::.:,, LM ONE CCM ES 
Région postérieure. ...: 44/48 MON ONE 


Cette bien curieuse espèce, si nettement caractérisée, nous a été com- 


muniquée par M. de Brebisson, qui a mis très obligeamment à notre 


disposition ses collections du Nord de la France. 


UNIO HOPITALI, Locard (p. 45). 


Coquille d'un galbe amygdaloïde un peu déprimé, très allongé, avec 
une direction fortement déclive. Bord supérieur court, à peine arqué, se 
prolongeant jusqu’au rostre suivant une ligne presque continue large- 
ment courbée, descendant un peu plus rapidement à partir de l'angle 
postéro-dorsal, lequel est très ouvert. Bord inférieur rectiligne dans 
son milieu, un peu plus retroussé dans la région antérieure que dans la 
postérieure. Région postérieure très étroite, relevée dans le haut, à profil 


arrondi. Région postérieure trois fois et demie plus longue que la . 


région antérieure, terminee par un rostre un peu infra-médian, étroite- 


nn ee di dut os 


us S s. Intérieur nacré, irisé, devenant carnéolé dans toute la région des 
pre Sommes très antérieurs, profondément excoriés, peu saillants, 
F ® Ligament d’un brun jaunâtre, allongé et fort. Dent cardinale 
4 gone, courte, peu haute, mais épaisse, finement fimbriée au som- 
. Dent latérale droite, un peu allongée, peu haute, mais assez tran- 
ar inte à son extrémité. 


agueur MaxIMUM. . . . : : . . 55 millimètres 
teur maximum (à 14 de la site e. de — 
9 perpendiculaire ©. . 52! . . 2 
ipaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 15 des sommets; à 25 du bord antérieur ; à 12 de 

la | | perpendiculaire; à 32 du rostre; à 16 de l'angle 

postéro-dorsal ; à 18 de la base de la perpendiculaire). 17 — 
Jorde apico-rostrale . : . FINRASNA TS 
Lu e des sommets à l’angle dtse D HUDANUE :' DONS 
| sta ice D ang au/rostre.! . 5.00, 1.0, : % —- 
La > du rostre à la perpendiculaire. . . . MEL FRE 

nce de la base de la perpendiculaire à l’ Re pos-- 

éro Don A ORAN ET RE ENT 182.5 — 
so 5 0 ua 19 + 
M TL 4 48 1 — 


st également à M. de Brebisson que nous devons la connaissance 
> espèce qui avait été recueillie par de l'Hôpital, dans le Caivados. 
dif ière de l’Unio Brebissoni : par son galbe un peu plus déprimé, 
ins C ditement allongé dans la région postérieure ; par son bord supé- 

ir plus s court; par sa région postérieure peu haute; par son rostre bien 
ins étroit ; par son bord mférieur rectiligne et non arqué; par sa dent 


, 
ee 


anale ; etc. 


.__  UNIO AMBLYUS, Castro (p. 46). 

{ "Te 2 

Coquill » d’un galbe général amygdaloïde, bien allongé, régulièrement 
é. Bo d supérieur peu convexe, assez court, se prolongeant par une 
& courbe continue, lentement descendante, si ce n’est à son extré- 
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mité, jusque versle rostre. Bord inférieur très allongé, non sinueux, lar- 
gement courbé. Région antérieure bien arrondie, un peu décurrente dans 
le bas, plus de deux fois plus courte que la région postérieure. Région 


postérieure régulièrement allongée, terminée par un rostre peu prononcé, 
L1 


exactement médian. — Valves solides et épaisses, régulièrement renflées 
dans leur ensemble, avec le maximum de convexité presque central, assez 
fortement baillantes en avant, un peu moins en arrière. Épiderme un peu 
terne, noirâtre, avec quelques zones d’un brun très foncé dans la 
région palléale. Intérieur nacré d’un beau jaune orangé peu vif, mais 
assez foncé, 1risé dans la région rostrale. Sommets fortement et large- 
ment excoriés, très peu saillants, participant au bombement général de 
la coquille. Lunule étroite. Ligament fort, très allongé, noirâtre. Dent 
cardinale triangulaire, épaisse à sa base, assez haute, un peu acuminée, 


denticulée au sommet. Lamelle latérale droite, peu haute, épaisse dans : 


le bas. 


Longueur maximum. . . . +, . . + . |. 1 160miNmeMEeEs 
Hauteur maximum (à 11 de la Dada Te ARE: — 
Hauteur de la perpendiculairés 4157 ESS SNS 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 15 de la perpendiculaire, à 21 des sommets; à 38 

du bord antérieur; à 20 de l'angle postéro-dorsal; à 

39 du rostre ; à 25 de la base de la perpendiculaire). 23 — 
Corde apico rostrale. L . 7 : SR M — 
Distance des sommets à l’angle A RS "2" OAI 
Distance de cet angle au rostre". 4" CO OCR 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . D .— 
Distance de la base de la perpendiculaire à l’angle pos- 

térp-dorsal., 21.457,00 AR NN — 
Régiog-antérieure. {4 (412 LR NO TA RIRES — 
Région postérieure. :.) 214.4 448 00e CORRE 


Cette espèce marque la transition entre les Turtoniana et les Morele- 
tiana. Comparée à l'Unio Moquinianus qui appartient au même gronpe, 
elle s’en distingue : à sa taille plus forte; à son galbe plus renflé dans 
tout son ensemble; à sa région postérieure plus régulièrement allongée; 
à son rostre plus médian; à son bord inférieur plus courbé; à sa char- 
nière; etc. 


AE: | | sf nr 
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_uNIo ANTIMOQUINIANUS, Locard (p.47). 


Le L'Unio Moquinianus doit avoir pour type l'échantillon figuré (fig. 1, 
Moll. Gers, 1843) et représenté un peu différemment (Moll. France, 
pl XXVI, fig. 18). Je suis d'avis que l'on peut rapporter à titre de 
ariété, la forme (fig. 2, Mol. Gers), dont le rétrécissement de la région 
an térieure a peut-être été exagéré. 

| Re Guant à la figure 3 du même ouvrage, elle représente certainement 
une es espèce disuüncte, à laquelle j'ai donné, dans ma collection, le nom 
£ a Uni » antimoquinianus Locard. Cette espèce est remarquable par une 
forme plus écouriée que celle du véritable Moquinianus, à région posté- 
| sl plus largement dilatée en hauteur, à rostre plus arrondi, à région 
| moyenne plus sinuée. Chez cette espèce, le ligament est plus court; de 
plus, la dent cardinale a une facture différente : : elle est allongée-com- 
drimée, à sommet plan, denticulé chez le Moquinianus type; cette même 
dent au contraire est conoïde, épaisse et en forme de coin chez notre 
nouvelle espèce. La dent latérale est, en outre, chez l'antimoquinianus, 
noins longue que celle du Moquinianus. » (Bourg.) 


UNIO FRAYSSIANUS, Coutagne (p. 49). 

ne, 

De Coquille de forme oblongue-allongée dans une direction descen- 
Jante, relativement très ventrue, notamment sur toute la région dorsale 
le s sommets an rostre, et offrant au niveau de la perpendiculaire, une 
c À exité sinueuse qui ne se fait pas sentir sur le contour du bord pal- 

. Bord supérieur faiblement arqué jusqu’à l'angle postéro- dorsal. 
tég ion antérieure peu développée, arrondie et fortement décurrente infé- 
leu urement. Bord inférieur descendant, à peine arqué. Région posté- 
> très longuc, près de trois fois plus développée que l’antérieure, 
a en augmentant faiblement en hauteur jusqu’à 28 millimètres en 
rrière de la perpendiculaire, puis allant en s’atténuant en uue partie 
is obtuse, inférieure. Valves épaisses, pesantes, toujours encras- 
s d'un limon pierreux des plus tenaces, à peine baiïllantes en arrière. 
dermue brillant d'un jaune paille, avec quelques zones concentriques. 


eur d'une belle nacre orange. — Sommets robustes, gros, proémi- 
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nents, fortement tuberculeux. Sillon dorsal prononcé. Ligament très 
long, peu saillant. Lunule triangulaire. Dent cardinale épaisse, volumi- 
neuse, un peu allongée, bien fimbriée et de forme obtusément trigone. 
Dent latérale large, épaisse, écrasée. » | 


Uongueur maximum. , .:. . . . . . . . 100 
Hauteur maximum (à 30 de la perpendiculaire). . , 35 — 
Hauteur de la perpendiculaire, ".» 0," LS US — 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 16 de la perpendiculaire; à 22 des sommets; à 36 
du rostre et du bord antérieur ; à 19 de l'angle pos- 
téro-dorsal; à 34 de la base de la perpendicu- 
PE TT 7 à Tr te NS SSSR ES 


Corde apico-rostrale. . . . ah te siens ee ce CRETE — 

Distance des sommets à l’angle SE Pr do CN DES — 

Distance decet angle au rostre. . ©... 20 CRE — 

Distance du rostre à la perpendiculaire, . . . . . 38 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

16FO-dOrbal, 5e 7 4 RE ESS 

RÉPION AMÉTIENTS. 5 0, RU SRE RNCS — 

Région postérieure. . . 2 . , . : , JUN | 
(Bourg.). 


UNIO MEYRANNICUS, Bourguignat (p. 49). 


« Coquille de forme oblongue dans une dirertion descendante, très 
ventrue dans la région des sommets et dans la région ventrale, faible- 
ment sinueuse à sa parlie moyenne. Bord supérieur fortement arqué dans 
tout son parcours. Région antérieure anguleuse supérieurement, arrondie 
et fortement décurrente. Bord inférieur descendant, légèrement sinué. 
Région postérieure à peu près deux fois et demie plus longue que l’anté- 
rieure, allant en augmentant faiblement jusqu’à 19 millimèires en arrière 
de la perpendiculaire, et s’atténuant ensuile en une partie rostrale, 
arrondie, tout à fait inférieure et resardant en bas, — Valves médiocre- 
ment épaisses, non pesantes, lrès étroitement baillantes en arrière el à la 
base de la région antérieure. Epiderme brillant, marron foncé sur la 
région ventrale, et d’un beau brun jaune vers le pourtour des valves. Épi- 
derme d’une belle nacre blanche irisée. — Sommets fortement recourbés 


: 
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1 roéminents, à peine tuberculeux aux crochets. Sillon dorsal pro- 
1 allongé, médiocre. Lunule virguliforme. Dent cardinale 


, haute, bien trigone. Dent latérale saillante, mince et coupante, à 
tamment à son extrémité. A 
igueur 0 7 : 0 450 + 02 millimètres “ 
Hauteur maximum (à 19 de la PE à a in 100 — .* 2 
Hau leur de la perpendiculaire. . . . . . .… 34  — nr 


isseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 12 de la perpendiculaire; à 23 des sommets ; à 29 

Däu rostre ; à 30 du bord antérieur ; à 15 de baie 

| op postéro-dorsal; à 20 de la base dela RS RE JSTTo 

rde apico-rostrale. . . . ANT ae UE © = 

Distance dessommets à l'angle Sono) PR MARNE ARR UE 

1 Hiance dercel angle au rostre.. . . . . . . . 28 — 

)i lance du rostre à la Derponticulaires Cr AE SE", © — 

Dis ance de la base de la perpendiculaire à l’angle pos- 

te Cu Lou — 

régi LUE SE CORTE QE A EN ERL |: Rs 
COR ER NM NOR GES EEE RES 


UNIO ARARISIANUS, Coutagne (p. 40). : 


«4 
J Eh: 


Der de forme irrégulièrement oblongue, suballongée dans une 
-clion déclive, avec deux parties anguleuses supérieures : l’une en 
t, l’autre, plus obtuse, à l'angle postéro dorsal; comprimée et 
D. la région ventrale inférieure, au niveau de la perpendiculaire, 
De rectligne jusqu’à l'angle postéro-dorsal, puis descendant 
ilignement pour s'arrondir au rostre. Bord inférieur recto-décurrent, 
€ un sentiment de sinuosité dans sa partie moyenne. Région antérieure 
éve oppée, arrondie, anguleuse supérieurement, légèrement décurrente 
eurement. Région postérieure un peu plus du double plus longue 
intérieure, allant en augmentant de deux millimètres jusqu'à 25 en 
re de Ja perpendiculaire, puis s’atténuant brusquement en un rostre 
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inférieur obtus. — Valves assez épaisses, baillantes en arrière, à con- 


vexilé inégalement répartie par suite de la compression et de la sinuosité 


de la partie ventrale inférieure. Épiderme d’un beau jaune paille uniforme. 
Intérieur d'un blanc nacré. — Sommets recourbés, obtus, proéminents, 


un peu ridés. Sillon dorsal prononcé. Ligament court, saillant. Lunule 


grande, triangulaire. Dent cardinale allongée, trigone, peu élevée, com- 
primée, tout en restant assez épaisse. Dent latérale irrégulière, forte 
seulement à son extrémité. » 


Longueur maximum. . . . . . ... +. «+ . 57 millimètres 
Hauteur maximum (à 25 de la perpendiculaire) :N VAE —- 
Hauteur de la perpendiculaire. .. . . . . 1118 — 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 10 de la perpendiculaire; à 18 des sommets; à 
31 du rostre ; à 27 du bord antérieur; à 17 de l’angle 
postéro-dorsal ; à 18 de la base de la perpendiculaire). 21 — 


Corde apico-rostrale. . . . . “4 6 CR Te 
Distance des sommets à l’angle ocre CAR + 20 
Distance de cel angle au rostre.. . , . ....1"51188 — 
Distance da rostre à la perpendiculaire. . . . . . 36  — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle 
postéro-dorsal. :.,. 4 2,44 UNS 
Région antérieure, . 0.21 2150 0 SSSR 
Région postérieure "4102 "TS NME EN — 
(Bourg.). 


UNIO FABÆFORMIS, Bourguignat (p. 50). 


Coquille de petite taille, profilée en forme de fère, bien renflée dans la 
région des sommets, avec une direction postérieure un peu descendante. 
Bord supérieur un peu court, arqué, se prolongeant jusqu’à l'angle pos- 
téro-dorsal suivant une courbe allongée, un peu déclive, descendant 
ensuite rapidement jusqu'au rostre. Bord inférieur fortement sinueux 
dans sa partie médiane, bien recourbé à ses deux extrémités. Région 
antérieure haute et bien arrondie. Région postérieure près de trois fois 
plus longue, partagée par une arête apico-rostrale bien accusée, assez 
large, terminée par un rostre très obtus et inférieur. — Valves solides, 
épaisses, baillantes surtout dans la région postérieure. Épiderme d’un 


sécales 0 “és à : 


âtre, plus clair dans la région des sommets, avec quelques 
€ s plus foncées. Intérieur nacré., — Sommets saillants, 
are ttrès rapidement de facon à douner à la coquille un faciès 
nflé dans la région supérieure, se prolongeant suivant l’arête apico- 
ostrale. Dent cardinale subtriangulaire, peu haute, assez épaisse, faible - 
ent acuminée. Dent latérale un peu arquée, allongée, haute à son 


pers CN . . 43 millimètres 
auteur maximum (à 13 de la niiutaite) AE OU © ON. 

Jauteur de la perpendiculaire. . . . . . . . . 22 — 

Epaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

É à 10 de la perpendiculaire; à 13 des sommets ; à 25 

du rostre; à 21 du bord antérieur; à 19 de l'angle 

stéro-dorsal ; à 28 de la base de la perpendiculaire). 17  — 


Me apico-rostrale. . . . . . BRAS NE UBUAT : 7 
)istance des sommets à l'angle postéro- Fr LUE SN ON ri 
ist nee du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 30 — 


tance de la base de la perpendiculaire à l’angle pos- 

tee — 
De de cel angle äu rostre. . . . . . * . 16  — 
ee M, 
| à 2 ou in 092  — 


UNIO ARAMONENSIS, Locard (p. 50). 


Coquille d’un galbe largement subelliptique bien déprimé, légèrement 
stré. avec une direction faiblement déclive. Région antérieure large et 
te, légèrement anguleuse daus le haut, largement retroussée dans le 
is. Région postérieure deux fois et demie plus longue que la région 
‘rieure, terminée par un rostre obtus inférieur. Bord supérieur un 
u allongé, faiblement arqué, se prolongeant jusqu’au rostre suivant 
: >ourbe presque continue, à peine plus infléchie à parür de l'angle 
sté ro-dorsal. Bord inférieur allongé, légèrement subsinueux dans sa 
tie e médiane, notablement plus relevé dans la région antérieure que 
1## > rostre. — Valves peu épaisses, baillantes dans la partie inférieure 
à région antérieure et au-dessus du rostre. Épiderme brillant, d'un 
, passant au gris dans la région des sommets, avec quelques 
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zones brunes ou jaunâtres plus accusées dans la région atté À 
Intérieur d'une nacre bleutée, bien irisé sur les bords. Sommets peu 4 
saillants, comme comprimés, ridés à la naissance; ligament roux-elair, 
allongé, assez fort. Dent cardinale triangulaire, longue à la base et 
assez mince, médiocrement acuminée, finement fimbriée. Dent latérale 


L 
allongée, légèrement arquée, peu haute, tranchante à son extrémité. 


L'ONU BANANE. "SENS ETES OR UNE millimètres | 
Haute Suns ve 0 0 ST M Nes PSE NES _— | 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . SL _ ; 


Epaisseur maximum (point maximum de la convexilé : 
à 17 des sommets ; à 33 du bord antérieur; à 13 de 
la perpendiculaire ; à 21 de l'angle postéro--dorsal ; à 
41 du rostre ; à 26 de la base de la perpendiculaire). 20  — 


Corde apico-rostrale. . . . : se PONTS 
Distance des sommets à l'angle anne rot . …  831/2 — 
Distance de cet angle au rostre: UML NS ENST 


Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 48 — 1 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- | 


téro-dorsil + "4 040 2e RS RE — 4 
Région ‘antérinre., "7. 00 SNS INR _ 
Région postérieure. + "Su IS CON — 


Cette espèce est incontestablement voisine de l’Unio meretricis ; elle en 
diffère : par son galbe plus elliptique ; par ses valves moins renflées, avec 
les sommets plus déprimés dans leur ensemble, et moins saillants à leur 
origine ; par son rostre plus allongé ; par sa région antérieure plus haute; … 
par sa dent cardinale plus mince et plus allongée; par son test moins 
épais; etc. » 


UNIO VARDONICUS, Locard (p.51) 


Coquille d'un galbe subelliptique un peu allongé, assez renflé, avecune 
direction nettement déclive, terminé par un rostre oblus et un peu infi - 
rieur. Région antérieure large et haute, à peine anguleuse dans le haut. 
région postérieure un peu moins de deux fo's et demie plus longue que 1 
l'antérieure, allant en s’aténuant jusqu'au rostre. Bord supérieur assez M 
allongé, faiblement arqué, se poursuivant jusqu'au rostre suivant » 
une courbe de plus en plus infléchie, formant un angle postéro-dorsal 
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e7 ne. passant au a clair dans le voisinage des sommets. Inté- 
rieur d’une belle nacre blanche irisée, — Sommets dénudés, légèrement 
| ndulés, forts et saillants, un peu renflés, Ligament Di allongé, 
d'un jaune roux. Dent cardinale triangulaire peu haute, allongée et "A 
paisse à la base. finement fimbriée au sommet. Dent latérale forte, | 
se, légèrement arquée, un peu élevée et tranchante à son extré- 


UM . 2. . . : , . . . . 73 millimètres 

Le. mo, mn mn Te 
auteur de la perpendiculaire. . . . SUR OU Ca D AU RES 

jaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à à 18 des sommets ; à 25 du bord antérieur; à 13 de 

a perpendiculaire et de l'angle postéro-dorsal; à 

H du rostre ; à 27 dela base de la perpendiculaire). 23 — 

k de apico-rostrale. . . . . AAA TOR Met de HQE LE 

ance des sommets à l'angle AN AU … + 23 — 

tance de te 52, 5. D. 88 — 

ance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 48 ne 


rue 6. 
A Dim 


. . . . . . . . . . 50 SAT TR 


be moins régulièrement elliptique ; par son ensemble plus renflé; par 
gion postérieure moins allongée; par son bord postéro-dorsal plus 
échi vers un rostre moins médian; par son bord inférieur plus | à 
6 et moins sinueux ; par son bord supérieur plus court; etc. < 
CC arée à l'Unio meretricis, on lareconnaîtra : à son a plus haut; 

ses sommets plus larges et plus renfl‘s; à son rostre plus infé- sh 
; r;à son bord postéro-dorsal plus incliné ; à son bord supérieur plus 
ele. 


LE 
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UNIO SALMURENSIS, Bourguignat (p.51) 
| : 

« Coquille de forme oblongue, bien ventrue, avec un sentiment de 
méplat vers la partie moyenne du bord palléal, méplat dû à la forte con 
vexité de la région du sillon postéro-dorsal. Bord supérieur presque 
rectiligne, depuis l'angle du contour antérieur jusqu’à l'angle postéro- 
dorsal, puis descendant jusqu’au rostre. Région antérieure bien arron- 
die. Bord inférieur subrectiligne, un tant soit peu sinué à sa partie 
moyenne. Région postérieure ux peu plus d'une fois el demie plus 
longue que l'antérieure, terminée par une partie rostrale obtuse, assez: 
inférieure. — Valves médiocrement épaisses, un peu baillantes en av à 
et en arrière. Épiderme brillant, d'un marron foncé, avec quelques zone | 
d’une teinte plus foncée. Intérieur d’une bell: nuance carnéolée ou oran- 
gée. — Sommets gros, obtus, proéminents, excoriés. Sillon dorsal pr 4 
noncé. Ligament robuste, relativement court. Lunule allongée. Dent 
cardinale longue, épaisse bien que comprimée, d’une forme obtusément 
trigone. Dent latérale très allongée, trigone, comprimée et coupante à. 
son extrémité. 4 


Longuieur/maximum, ; ‘ .:. ./:. LU NCIS millimètres 

Hauteur maximum et hauteur perpendiculaire, . . . 37 — 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 2 de la perpendiculaire ; à 13 des sommets; à 46 
du rostre ; à 32 du bord antérieur ; à 27 1/2 de l’angle 
postéro-dorsal ; à 24 de la base dela perpendiculaire.) 26 — 


Dardésauio-rosirale. 2 40 07 At SPRL à — 
Distance des sommets à l'angle postéro- pen +. + 082 EE 
Distance de cet angle au rostre. ,, NON #4 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 44 — 
Distance de l1 base de la perpendiculaire à l'angle pos- 4 
LÉFD=AOrBA, 44e La 000 ORNE Se 
Région antérieure. . A LE 100 
Région postérieure. . ,. . TA 3 


Le, 
pr" 
« Cette espèce se distingue du véritable Unio Requieni de Michaud : p 


par 


sa taille plus forte; par ses valves plus Gpaisses, moins baillantes er 


Da sur celle du sillon postéro-dorsal; par ses sommets plus gros, 
lus renflés et moins en avant; par sa région antérieure plus dévelop- 
ée et sa partie postérieure moins allongée; par sa dent cardinale plus 
levée, plus longue et faite différemment; par sa dent latérale plus 
buste; etc. » (Bourg.). 


UNIO HYDRELUS, Locard (p.51). 


Coquille d'un galbe subelliptique, un peu allongé dans une direction 
mé ente, peu renflé dans son ensemble. Bord supérieur assez allongé, 
J peu convexe, puis assez rapidement descendant jusque vers le rostre. 
'C | inférieur, largement mais peu profondément sinueux dans sa par- 
Diane Région antérieure haute, bien arrondie, un peu retroussée 
s le haut. Région postérieure allongée, plus de deux fois plus longue 
mil avec une direction bientombante, terminée par un 
| re un peu obtus et basal. — Valves peuépaisses, légèrement baillantes 
S toute la région antérieure, un peu plus baïllantes depuis l’angle 
téro-dorsal jusqu’au rosire. Épiderme brillant, d'un rouge brun 
Dies sommets, puis d’un brun verdâtre alternant avec des zones 
us xs foncées sur le reste du test. Intérieur d’un nacré un peu bleuté. — 
ÿmmets peu saillants, un peu dénudés, s’élargissant rapidement. Sillon 
al très peu profond, très élargi vers le bord palléal. Lunule allongée. 
nt it cardinale triangulaire, petite, mince, un peu acuminée, finement 
nb: jée à son sommet. Dent latérale allongée, peu courbée, un peu haute 
ais s peu tranchante à son extrémité. 

ngueur maximun. 1 Vans FAMEPPAE . . . 64 millimètres 
ul Leu maximum (à 29 de la ral tet NT REV tu, 
‘à 0e [A perpendiculaire. . . . . . . . 92 — 
per maximum (point maximum de la convexité : 

pe perpendiculaire ; à 11 des sommets ; à 40 du 

ostre; à 27 du bord antérieur; à 22 de l'angle pos- 

ir En. à 22 de la base de la perpendiculaire). 18 — 
D in AT ns RS NOR. 
| tar ice des sommets à l'angle ARS a on: 01 — 
D to anrose 1.10. . . u . 26 — 
“M4 ce du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 39 — 
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Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 4 
(éro-déPaat. : . . 4, OPSORORN 

Région ‘attérisure. ‘ . .:1° "NME TON 110 
Rémon postérieure. . - #2 "OMAN En 


Cette espèce est voisine de l'Unio Requieni avec lequel elle pat avol e 
été souvent confondue. On la disunguera : à son galbe moins régulière 
ment ovalaire, avec une direction plus décurrente; à sa région antérieure. 
moins haute et moins large; à sa région postérieure plus étroite et plus 
infléchie, avec un rostre beaucoup plus basal; à ses sommets moins. 
saillants; à son angle postéro-dorsal moins accusé, la ligne qui va des ; 
sommets au rostre paraissant presque Continue ; à sa coloration toujours | 


plus foncée; etc. 


UNIO LESUMICUS, SORTIE (p.52) 


« Michaud a figuré, sous le nom d’Unio rostratus (pl. XVI, fig. 25), 3 
une forme qui n’est point le véritable U. rostratus de de Lamarck, mais. 
bien de l'Unio Lesumicus (nov."sp.) du Lesum à Vegesack, près de Brême. 
Cette espèce, remarquable par son extrémité postérieure terminée par un 
petit rostre très aigu, par la proéminence de ses sommets, par la régula- 
rité de la convexité de son bord inférieur, convexité que l’on ne remarque 
pas chez l'Unio rostratus, est suffisamment bien figurée pour qu'il soit 
inutile de donner de plus amples détails. D’après Michaud, eet ts 
aurait été trouvé dans le Rhône, à Lyon. » (Bourg.) se 


D 
LA 


UNIO MARIÆ, Pacôme (p.53). & 

«Coquille oblongue-ovalaire, obtuse et convexe dans tous ses contours, | 
relativement assez ventrue, notamment sur la région ombonale, et à con=. 
vexité bien régulière. Bord supérieur bien arqué. Bord inférieur réguliè= 
rement convexe. Région antérieure arrondie, relativement peu développée. 
Région postérieure n’atteignant pas en longueur le double de l’antérieure, 
allant en augmentant très faiblement jusqu'à 12 millimètres en arrière de 
la perpendiculaire, et s'atténuant ensuite en une large partie rostrale 
arrondie et un peu inférieure. — Valves minces, très faiblement bail 
lantes en avant et en arrière. Épiderme d'un brun jaunâtre, avec des. 
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3 iations vertes en arrière, et passant, sur les sommets, à la couleur 
ze-brique. Nacre intérieure blanche, irisée, devenant orangée sous 
ion ombonale. — Sommets gros, oblus, assez proëminents, excoriés, 
peur l'excoriation, laissant voir les traces de quelques rides tuber- 
Jeuses. Ligament court, peu saillant. Lunule filiforme, très allongée, 
it t cardinal haute, comprimée, quoiqu’assez épaisse, à sommets très 
s, tronquée et finement denticulée. Dent latérale mince, élevée, 
nchante et relativement courte. » 


u teur maximum (à 12 de la perpendiculaire). . . 28  — 
Er  rpendiculaire. , . :. . +", . ,: "97 — 
jaisseur maximum (point maximum de la convexité: 
À \ 4 de la perpendiculaire ; à 11 des sommets ; à 28 du 
ros re; à 21 du bord antérieur ; à 18 de l'angle pos- 
AL M Te 
rd ë. apico-rostrale. . . . . NE AR DE : AE 
stance des sommets à l'angle re LOPSA "0 PAIN 
IStance de cet angle au rostre.. . . . . . . . 17 — 
k É ë du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 30 — 
istar ze de la base de la perpendiculaire à l’angle pos- 
E nn 2 7 1 80 = 
n postérieure. RE A ON AMP SN | ee 


(Bourg.) 
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E, | UNIO CAROLIENSIS, Pacôme (p. 58) 


Cr oquille de forme ovalaire un peu déclive, relativement ventrue et 
lement bien bombée dans toutes ses parties, sauf vers l’angle pos- 
rsal, où les valves s’apiatissent d’une façon assez brusque. Bord 
ri eur faiblement arqué, puis subconvexe- descendant à partir de 
le postéro-dorsal. Bord inférieur convexe. Région antérieure arron- 
décurrent inférieurement et offrant, à sa partie supérieure, uve 
iicnprononcée. Région postérieure pas tout à fait le double de l’an- 
>, allant en augmentant faiblement en hauteur jusqu’à 12 millimè- 
er de la perpendiculaire, puis terminée par une partie ros- 
e obtuse et inférieure, — Valves minces, très légèrement baillantes à 
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la base antérieure ct p'us ouvertes postérieurement. Épiderme d' un noir 
jaunacé passant au vert en arrière. Nacre intérieure d’un blanc bleuätre. 
— Sommets inclinés en avant, très obtus, très gros, bien que médiocre- 
mént proéminents, excoriés et offrant, lorsqu'ils ne le sont pas, a 
rides tuberculeuses. Ligament assez court, peu saïllant. Lunule longue. 
° ment triangulaire. Dent cardinale longue, comprimée, néanmoins forte 
élevée, à sommet tronqué, fortement mur Dent latérale très haute, 


*f] 
très mince, tranchante et fimbriée. » 14 


Longueur maximum. +. . ST MT O min rl 
[auteur maximum (à 12 de la NN EN ARE — 4 
Hauteur de la perpendiculaire "OL ONE OR MONS — | 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 6 de la perpendiculaire ; à 12 des sommets ; à 27 du 
rostre ; à 23 du bord antérieur; à 17 de l’angle pos- 
téro-dorsal; à 18 de la base de la perpendiculaire). 19 
Corde apico-rostrale. . . . . ST AE LE LU) 0 
Distance des sommets à l’angle dE RE dorsal: & A SMIC 
Distance de cet angle'att rostres 2 NON ETES 
Distance du rostre à la perpendiculaire. , . . . . 97 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-dorsal; 0, NS ERREURS 


Région antérieure, + :. 24 M RO NS 
Région postérieure: "2. 1402 ON ER NS 
(Bourg.) 


UNIO PASSAVANTI, Bourguignat (p. 53). 


« Coquille suboblongue-ovalaire, bien ventrue, comme subovoïde, à 
convexité régulière. Bord supérieur subarqué jusqu’à l’angle postéro- 
dorsal, puis convexe-descendant jusqu’au rostre. Région antérieure, 
arrondie, décurrente inférieurement. Bord inférieur subarqué-descen= 
dant, avec un sentiment d’arcuation plus forte vers sa partie rostrale. 
Région postérieure un peu plus de deux fois plus longue que l’anté= 
rieure, allant en augmentant en hauteur jusqu'à 16 millimètres en arrière 
de la perpendiculaire, puis s'atténuant en une large partie rostrale. 
inférieure, très obtuse et bien ronde. — Valves minces baillantes 


ha 
seulement en arrière. Epiderme d'un marron sombre uniforme. Intérieur. 


+4 133 
ne. ; A ù F 
d'une belle nacre blanche, un peu orangée. — Sommels très excoriés, 
s, très obtus, peu proéminents. Sillon dorsal nul. Ligament petit, 
or mme symphynoté. Lunule virguliforme. Dent cardinale comprimée, 
ssez longue, tronquée, très obtuse. Dent latérale médiocrement élevée, 
se, à tranchant émoussé. 
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ngueur maximum. - PATES ESS 57 millimètres 


ute r maximum (à 16 de la ln dahnist ; 32 1/2 — 
iuteur de la perpendiculaire. . . . . . . . . 29 — 
paisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 11 de la perpendiculaire ; à 46 des sommets ; à 29 
. du rostre; à 30 du bord antérieur; à 14 de l'angle 
postéro-dorsal; à 20 de la base de la perpendicu- 
D . . AN PAPE SRE 21 — 
M DI00-rostrale. … +. 4 . et D PACA Mere 
] tance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . 26  — 
ance de cet angle au rostre. . air ee nat 
distance du rostre à la ;perpendiculaire. PRNELE LORIE 
| lance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-dorsal. . LÉ MERT EU ee UM OS —— 
ne. .. .. .-... ... OPAUES C MEET 
igion postérieure. RP SORTE 39  — 
4 


Mnio Passavanti est l'espèce la plus allongée du groupe et la plus 
ulièrement ventrue. » (Bourg.) 
Yes 


#0 


_ UNIO MUCIDELLUS, Bourguignat (p. 54). 


«Coquille allongée, peu ventrue, remarquable par une région posté- 
ps de deux fois et demie plus longue que l’antérieure, et termi- 
* un rostre aminci obtus et inférieur. Bord supérieur presque 
ne jusqu'à l'angle postéro-dorsal, puis convexe-descendant, 
gi D briure bien arrondie, néanmoins faiblement décurrente infé-- 
rement. Bord inférieur à peine arqué. Région postérieure allant en 
dinuant et en s’amincissant jusqu’au rostre. — Valves seulement 
| antes en arrière. Épiderme brillant, d’une coloration uniforme d’un 
ron très foncé. Intérieur d’une nacre jaune carnéolée. — Sommets 
fondérr nt excoriés, très obtus, comme écrasés, comprimés, à peine 
, 9 
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proéminents. Sillon dorsal peu accentué. Ligament à moitié recouvert. 
Lunule très longue, filiforme. Dent cardinale allongée, tout en étant. 
épaisse, robuste, peu élevée, de forme trigone et légèrement fimbriée. 
Dent latérale très longue: pen haute, épaisse, un Rte cop à son | 
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extrémité. Le 
“dongneur maximum. 2 4 NEO Re millimètres 
Hauteur maximum. . 214401010000 1, OT] CRNOO NS 
Hauteur de la perpendiculaire. ... . . 14.1 0000 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : {3 
à 6 de la perpendiculaire ; à 11 des sommets ; à 41 du À 


rostre ; à 24 du bord antérieur ; à 22 de l’angle pos- 
téro-dorsal; à 22 de la base de la perpendiculaire.) 19 — 


Corde apico:rostrales. 4008 RE 
Distance des sommets à l'angle Os ADN NEO L 2" 
Distance de cet angle au: rosires 1408 ENTER NRA 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 44 — 
Distance dela base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal. . 214 ke Mere tee MEN 
Région antérieure. 4 :, 2.041080 NI 
Région postérieure... 7 MU PE MEN ESS — 


« Cet Unio se distingue de l'Unio mucidus Morelet, du Portugal : par sa ; 
taille moindre; par sa forme moins allongée, moins ventrue; par ses 
valves plus minces, plus délicates, baillantes seulement un peu en 
arrière (celles de l’Unio mucidus sont, au contraire, fortement baillantes 
à l’avant et à l’arrière; par son épiderme brillant, délicatement sillonné 
de stries concentriques (les sillons sont fortement saillants chez l'Unio 
mucidus); par ses sommets moins volumineux, plus comprimés ; par sa 
dent cardinale bien plus mince et de forme différente; etc. » (Bourg.) 


UNIO TALUS, Bourguignat (p. 55). 


« Coquille de forme oblongue-ovalaire, dans une direction faiblement. 
déclive, avec un sentiment de sinuosité à sa partie moyenne, des sommets 
au bord palléal. Bord supérieur fortement arqué jusqu’au rostre. Région 
antérieure exiguë, décurrente inférieurement et près de trois fois plus 
petite que la région postérieure. Bord inférieur faiblement convexe: 
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Région postérieure conservant sa même hauteur, jusqu'à 19 millimètres 
en arrière de la perpendiculaire, mais allant en s’atténuant en un large 
otre arrondi, regardant en bas. — Valves minces, peu ventrues, 
ement baillantes en arrière. Épiderme brillant, d'un brun jaunacé, 
ss: at au vert postérieurement. Intérieur d'une be!le nacre blanche. — 
E nmets médiocres, peu proéminents, ridés. Sillon dorsal marqué par 
ne radiation verte. Ligament court, saillant. Lunule allongée. Dent car- 
In: ale de forme trigone, peu haute, allongée, tout en étant épaisse et 
)bus iste. Dent latérale très longue et très coupante. 


longueur maximum. . . . . . . . . . . 49 millimètres 
" teur maximum (à 19 de l1 SARA HR RS RE — 
nn de lt perpendiculaire. . . . . . . . 23, — 
jpaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

àfi dela perpendiculaire ; à 14 des sommets ; à 26 du 

rostre ; à 25 du bord antérieur ; à 14 de l'angle pos- 
téro-dorsal ; à 19 de la base de la perpendiculaire). 16 — 
orde ue, 2 0) 40, — 
Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 25  — 
L- defgetangle au rostre. . . . . . . . 18  — 
tance du rostre à la perpendiculaire. . . . NRC © — 
e de la base de la perpendiculaire à DARS pos- 
0 ns 
—— DR Led: 1,19 — 
on postérieure. D TS RP ON db. 


+ 


Ce ANT espèce est très distincte de la précédente et s’en diffé- 
cie facilement. » (Bourg.) 
1 


272 

_ . UNIO ŒSIACUS, Locard (p.58). 

eo 

Coquille de taille assez petite, d'un galbe ovalaire un peu allongé, mé- 
F ement renflé, avec une direction légèrement déclive. Région anté- 
»ÿ bien arrrondie, assez haute. Région postérieure environ deux fois 
lemie plus longue que la région antérieure, terminée par un rostre 
dian un peu aigu. Bord supérieur légèrement arqué, descendant lente- 
LL. rostre de façon à former un angle postéro-dorsal très 
vert. Bord inférieur droit ou très légèrement subsinueux dans sa 
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partie médiane, puis également recourbé à ses deux extrémilés. — Valves 
assez épaisses, faiblement baillantes dans la région antérieure, plus 
ouvertes dans tout le haut de la région postérieure. Épiderme d’un vert. 
clair passant au gris roux dans la région antérieure, avec quelques zones. 
concentriques plus roussâires. Intérieur d’une nacre bleutée, irisée sur. 
les bords. — Sommets faiblement ridés-tuberculeux, peu saillants, 
s'élargissant très rapidement. Ligament fort, robuste, un peu allongé, 
d'un brun roux. Dent cardinale subtriangulaire, allongée et assez épaisse ‘ 
à la base, très peu haute, non acuminée, finement denticulée au sommet. 


Dent latérale forte, épaisse, allongée, un peu haute et assez tranchante à 
RL 


son extrémité. 


Longueur maximum. . . + + + :+ + -+ + + + 9 millimètres 
Hautèur maximnb ».. 200 MN TON CURE 97 _ 
Hauteur de la perpendiculaire. . : . 23 NE GTR arr 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 16 des sommets; à 12 de la perpendiculaire ; à 26 ‘0 
du bord antérieur ; à 44 de l’angle postéro-dorsal ; à 
99 du rostre ; à 20 de la base de la perpendiculaire). 18 — 


Corde apico-rostrale. SO ER ARS 44 00 
Distance des sommets à l’angle postéro-dorsal. . . 27 be 
Distance de cet angle au rosire. + . + + + -+ : AUS 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . +. : 31 — | 


Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 


téro-dorsal.… "20 te ENTER 33 — F 
Région antérieure. 2 "1% 10 1170 
6 ; î 49 —1100 


Région postérieure. 


UNIO PERROUDI, Locard (p. 58). 


Coquille d’un galbe étroitement allongé dans une direction presque 
horizontale ou très peu déclive, très renflé, terminé par un rostre 
basal un peu acuminé. Région antérieure bien arrondie, assez haute, 
légèrement anguleuse dans le haut. Région postérieure plus de trois fois 
plus longue que l’antérieure, rostrée à son extrémité. Bord supérieur à 
peine arqué, très allongé, sensiblement parallèle avec le bord inférieur. 
depuis les sommets jusqu’à l'angle postéro-dorsal, s'arquant ensuite de 
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plus en plus jusqu’au rostre. Bord inférieur droit, très allongé, un peu plus 
relroussé dans la région antérieure que vers le rostre. — Valves solides, 
ép aisses surtout dans la région antérieure, seulement baillantes dans le 
jaut de la région postérieure, Épiderme d’un brun très foncé, un peu 
ougeâtre, devenant plus clair au voisinage des sommets. Intérieur d’un 
ré bleuté, irisé vers la périphérie. — Sommets dénudés, un peu 


ient fimbriée au sommet. Dent latérale allongée, faiblement arquée, un 
eu haute et tranchante à son extrémité ; ligament brun-noirâtre, fort et 


De LU 


4 
rs 


M,  - . … . . . . . 3 millimètres 

* RE I ER LL — 
auteur de la perpendiculaire. . . . . . à HN SUN à 

paisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 18 des sommets ; à 33 du bord antérieur; à 15 de la 

d cuir: à 23 de l'angle ete: : à 49 


u rostre ; à 25 de la base de la Re 24  — 
9 apico-rostrale . . . . het AD — 
tance des sommets à l'angle TR 1 A APPEUR :HR 
(Slance de cet angle au rostre. . . . . . . . 928 — 
tance du rostre à la perpendiculaire. . . . HN er 
stance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
2 | 49: 
I 
TT 565. 
4 Eu” ( 


4 UNIO CAMPYLUS, Bourguignat (p. 59). 

- Coquille de forme oblongue, caractérisée par un contour postéro- 
"Se sal déclive presque rectilignement, des sommets à une partie rostrale 
r pe e assez aiguë. Bord supérieur d'abord rectiligne en avant des 
, buis faiblement convexe-descendant en arrière des sommets, 
d'au rostre. Région antérieure arrondie, anguleuse supérieuremenL. 
d inférieur faiblement arqué. Région postérieure un peu plus d'une 


€ 1 demie plus longue que l’antérieure, allant en diminuant en forme 
Coin, et terminée par un rostre inférieur obtus, néanmoins assez aigu. 


e 


nn 


Saillants à leur origine, s’épanouissant ensuite très largement et très rapi- 
lement. Dent cardinale triangulaire, haute, acuminée, peu épaisse, fine- 
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— Valves épaisses, relativement pesantes, très faiblement baillantes à la 
base antérieure et entre l'angle et le rostre, bien bombées, et dont le . 
bombement, assez étendu dans le sens horizontal sur la région ombo- 
aale, offre le maximum de convexité juste sur la ligne perpendiculaire, à | 
15 millimètres en contre-bas des sommets. Épiderme brillant, d’un. 
marron plus ou moins foncé, avec quelques zones noirâtres. Intérieur … 
d'un blanc carnéolé. Sommets gros, obtus, proéminents, rugueux. - 
Sillon dorsal prononcé, descendant recto-déclivement des sommets au … 
rostre. Ligament saillant, robuste. Lunule triangulaire. Dent cardinale de … F 
forme oblongue, trigone, à sommets obtus. Dent latérale longue, saillante 
et tranchante, seulement à son extrémité. 


Longueur maximum. . . . je RL ET ACCES millimètres 

Hauteur maximum et hauteur A at se UNSS 

Épaisseur maximum (point maximum de la convexité À 
sur la ligne perpendiculaire : à 15 des sommets ; à 4 
37 durostre ; à 33 du bordantérieur et de l’angle pos - | 
téro- dorsal ; à 17 de la base de la perpendiculaire). 21 — 


( 


Corde ibito les SA RP Et 
Distance des sommets à l’angle cn ae + VOA 
Distarice de ‘cet-angle au rosire, AUMMOMENERRSS — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 35 — 

Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
féro-dorsal:, LPC RES A 
Région antérieure, . 4,7% 4 CAL ONE NON 
Région postérieure. ., ?."'. 1, Re 0 
(Bourg.) 


UNIO ARCGUATULUS, Bourguignat (p. 59). 


« Cette espèce se distingue facilement de l’Unio campylus. la seule « 
Unio française avec laquelle on puisse la confondre : par sa taille plus 
forte ; par son épiderme comme savonneux ; par sa coloration d’un beau. 
jaune paille, passant à une belle teinte verte sur la région postérieure; 
par sa région antérieure moins développée, non anguleuse supérieure=" 
ment ; par son bord supérieur régulièrement convexe dans tout son par F 
cours, jusqu'au rostre, qui est plus inférieur et plus aigu ; par sa région 
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us we plus allongée, puisqu'elle dépasse plus de deux fois l’anté- 
e (tandis que celle de l'Unio campylus dépasse l'antérieure seulement 
n peu pus d'une fois et demie) ; par ses sommets plus en avant, moins 
aillants, moins gros, mais plus obtus, et comme noyés dans la ventruo- 
té de la région ombonale ; par son sillon postéro-dorsal non rectiligne, 
Da is _ courbe-déclive ; par son ligament plus gros, plus large; par sa 
mule plus courte; parle point maximum de sa convexité situé, non plus 
ir la perpendiculaire, mais à 7 millimètres en arrière; par sa dent car- 
inale plus sinuée, plus haute et denticulée ; etc. » 


" 


Ongueur maximum. . . . . . . . . . . . 716 millimètres 
MU. - . + . . . . . 68 — 
auteur de la perpendiculaire. . . . . . . . . 33 — 
aisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 7 de la perpendiculaire; à 16 des sommets; à 50 

du rostre ; à 27 du bord autérieur; à 26 de l’angle 
postéro-dorsal ; à24de la base de la perpendiculaire). 27 — 
ne ne 4 6 100168 : — 
istance des sommets à l'angle postéro--dorsal. . . 33 — 
istance de cet angle au rostre, . . . . . . . . 93 _ 
istance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 50 — 
istance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
D ous en 4 1 — 
RO %,.— 
OT 
(Bourg.) 


UNIO EUTHYMEANUS, Locard (p. 60). 


“oquille d'un galbe allongé, presque régulièrement elliptique, bien 
iflé dans tout son ensemble, un peu atténué vers le rostre. Bord supé- 
ur très court, faiblement arqué, se prolongeant jusqu’au rostre par 
mgle postéro-dorsal, sous une longue courbure peu arquée. Bord infé - 
‘u Hrès allongé, vaguement subsinueux dans sa partie médiane. Région 
Hérieure bien arrondie, un peu décurrente dans le bas, plus de deux 
IS F Lis petite que la région postérieure. Région postérieure allongée, 
s régulière, terminée par un rostre obtus, très sensiblementméldian. — 
ilves médiocrement épaisses, renflies dans tout leur ensemble, forte- 


ds 
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ment baillantes dans la région antérieure et surtout dans la région pos- 3 
térieure, depuis l'angle postéro-dorsal jusqu'au rostre. Épiderme un pen 3 


brillant d’un jaune roux, parfois un peu verdâtre, avec quelques zones 
étroites et diffuses plus foncées. Intérieur nacré, d’une teinte légèrement 
carnéolée. — Sommets très élargis, très peu saillants, comme écrasés, 
‘faiblement ridés à leur origine. Sillon dorsal à peine sensible à la base 


de la région palléale. Lunule allongée. Ligament fort, allongé, d’un roux 
clair. Dent cardinale triangulaire, peu haute, mince, assez longue à la. 


base, denticulée au sommet. Dent latérale très allongée, peu tranchante, 
peu haute. 


Longueur, maximum. + > LENS EU 


Hauteur maximum... 52 AU EEE _ 
Hauteur de la perpendiculaire: L, SNMP 
Epaisseur maximum (point maximum de la convexité : : 


à 4 de la perpendiculaire ; à 9 des sommets ; à 32 du 
bord antérieur ; à 33 de l’angle postéro-dorsal ; à 47 
du rostre; à 25 de la base de la perpendiculaire). . 22  — 


Corde apico-rostrale, . . . . His A IN RUES 
Distance des sommets à l’angle pÉene -dorsal. . . 40  — 
Distance de cet angle au 10sire "0m — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. , . . | AS 
. Distance de la base de la perpenciculaire à l EE pos- 
téro-dorsal!*. 1, AR NL NS 
Région antérieure... 20451 TOMMMONUON ICONS AIRES 
Région postérieure. . 0 0 SANMNNN NN 


Cette remarquable espèce, que nous sommes heureux de dédier au 
savant naturaliste, le R. Frère Euthyme, assistant du supérieur général 
des Petits-Frères de Marie, est remarquable par la régularité de son 
galbe, régulièrement profilé et régulièrement renflé dans tout son ensembie. 
Elle diffère de l’Unio vinceleus : par son galbe plus étroitement allongé; 


par sa région antérieure plus étroite; par ses sommets plus antérieurs 


et encore plus effacés; par son bord inférieur moins sinueux et plus 
allongé ; par sa région postérieure plus cylindriforme ; etc. 


# 


« : .… .* 167 milimetre. 
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UNIO LUGDUNICUS, Coutagne (p. 62). 


_« Coquille relativement peu haute (conservant la même hauteur jusqu'à 
% k millimètres en arrière de la perpendiculair:), de forme oblongue très 
all pongéc dans le sens horizontal, s'amincissant régulièrement et d'une 
açon notable postérieurement. Bord supérieur faiblement arqué jusqu'à 
l'angle postéro-dorsal, puis convexe-descendant. Région antérieure 
LL édiocre, ronde. Bord inférieur presque rectiligne avec un faible soup- 
e à de sinuosité à la partie moyenne. Région postérieure très longue, 
Is de deux fois plus allongée que l'antérieure, allant en s’atténuant et 
s'amincissan! jusqu’à une partie rostrale très obtuse et relativement 
ieure. — Valves minces, légères, assez fortement baillantes seulement 
en arrière, d'une convexité régulière, sauf à la région postérieure qui 
est très plate. Épiderme brillant, d’un beau marron uniforme avec quel- 
3 es zones plus foncées, passant à un ton plus clair vers les sommets. 
hitérieur d'une nacre blanche- bleuacée. — Sommets très antérieurs, très 
«4 s, peu proéminents. avec deux rangées de rugosités divergentes. 
Sillon dorsal prononcé seulement sur la région ombonale, Ligament 
gros, court, saillant. Lunule filiforme, très allongée. Charnière presque 
lulle au niveau des crochets, bien développée aux extrémités. Dent car- 
linale longue, plate, quoique assez épaisse, largement tronquée au som- 
met et bien denticulée. Dent latérale très longue, très mince, haute et 
an hante. » 
Beer D es 70008 millimètres 
0 LE 7 
auteur  pendicuiaire. 1 His est eg7 0 
pa paisseur maxunum (point maximum de la convexité : 
à 18 de la perpendiculaire ; à 18 des sommets; à 87 
É rostre; à 31 du bord antérieur; à 21 de l'angle 
ostéro-dorsal ; à 18 de la base de la perpendiculaire) 20 — 
rl a Rae PONS NE DA" eu 
# des sommets à l'angle des Mu PPDA EL UN gg v : — 
tance de cetangle au rostre. . . . . . . . 241/2 — 
ï k, ince du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 45  — 
| ta ice de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
ne 


UNIO OBERTHURIANUS, Bourguignat (p. 62). 


« Coquille de forme oblongue, dans une direction déclive, terminée 


par une partie postérieure très amincie, obtuse, et regardant inférieure … 


ment. Bord supérieur régulièrement convexe jusqu’au rostre. Région anté- 


rieure arrondie, légèrement décurrente. Bord inférieur à peine convexe, … 


4 
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Région antérieure, . . + « . . . . . . , 19 millimètres - 

Région postérieure. . + + 25 CET CNRS | 
(Bourg.) 


un tant soit peu rectiligne, tout en présentant une direction décurrente. 


Région postérieure plus de fuis plus longue que l'antérieure, conser- 
vant sa même hauteur jusqu'à 22 millimètres en arrière de la perpen- 


diculaire, très amincie à son extrémité qui s’atténue en un rostre obtus 


et inférieur. — Valves à peine baïllantes en avant, un peu plus fortement | 


en arrière, médiocreu.cnt renflées (convexité surtout portée vers les 
sommets). Epiderme d’un marron rouge uniforme. Intérieur irisé de 


bleuâtre, d'orangé et de tons livides. — Sommels écrasés, très antérieurs, 


très obtus, à peine proéminents. Ligament robuste, suillant. Lunule 
oblongue. Sillon dorsal peu prononcé. Charnière relativement volumi- 
neuse. Dent cardinale trigone (obliquemw.ent tronquée aux sommets), de 
forne allongée, assez épaisse. Dent latérale mince, élevre et tranchante. 


Longueur maximum. . . . . , 2. +. COIN 
Hauteur maximun... TP ER ER RE — 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . 4 te PUS OTEERSS 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 3 de la perpendiculaire ; à 10 des sommets ; à 40 du 
rostre ; à 21 du bord antérieur ; à 25 de l’angle pos- 
téro-lorsal; 19 de la base de la perpendiculaire. . 18 — 


Corde apicozgostrale. :. 1:54 PONS MER — 
Distance de cet angle au rostre. 7% AC NONNRNRRES 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . ;.: 44 00,990 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
térosdorsaléthe 4. 01 2,5 CORNE — 
Région antérieure. 04e ne tte ON MEN NN —- 
Réiofi  DOStÉMENTE 27 1006/0000 fn NM ES NEMINNNENENESS — 
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2 Cette espèce est dédiée au savant entomologiste Oberthur, imprimeur 
à Rennes, dans l'Ille-et-Vilaine. » (Bourg.) 


DU » 


UNIO MUCIDULINUS, Locard(p. 62). 


E Coqille d'un galbe étroitement ovalaire, bien allongé dans une direc- 
tion légèrement descendante, avec des valves régulièrement renflées 
dans leur ensemble. Région antérieure courte, assez haute, assez angu- 
les se dans le haut, bien retroussée dans le bas. Région postérieure plus 
e deux fois et demie plus longue que la région antérieure, progressive- 
à ent atténuée jusqu’à son extrémité, et terminée par un rostre subbasal 
sse7 aigu. Bord supérieur légèrement arqué, court dans la région 
antérieure, allongé dans la région postérieure, s’infléchissant jusqu'au 
rostre suivant une large courbure, et formant un angle postéro-dorsal 
bi en ouvert. Bord inférieur allongé, légèrement sinueux dans sa partie 
médiane, beaucoup plus recourbée dans la région antérieure que dans 
t l'autre. — Valves assez baillantes dans le bas de la région antérieure et 
dar s le voisinage du rostre. Test un peu mince, légérement plus épais 
da ans la partie antérieure. Épiderme d'un brun verdâtre, avec quelques 
zones concentriques alternativement plus claires et jaunâtres, ou plus 
foncées. Intérieur d’un nacré orangé, irisé, fortement teinté vers les som- 
mets. — Sommets légèrement excoriés, peu saillants, s’élargissant très 
re nent. Sillon dorsal très peu marqué. Ligament peu fort, allongé, 
€ un brun foncé. Dent cardinale petite, triangulaire, peu haute, acumi- 
» peu épaisse à sa base, denticulée au sommet. Dent latérale forte, 
base, légèrement infléchie, saillante et tranchante à son extré- 
mit. 


= gueur Maximum. . . , . : . . 63 milimètres 
auteur maximum (à 21 de la SÉRAERRCR . . 80 … — 
uteur de la perpendiculaire. . . . nr 98: 05 
aisseur maximun (point maximum de la convexilé : 

# 12 de la perpendiculaire ; à 17 des sommets; à 37 

_ du rostre ; à 29 du bord antérieur; à 19 de l'angle 

_postéro-dorsal ; à 20 de la base de la ab e). 19 — 

Co rde D costrale. bras si en bte l'a HS «he — 
Distance des sommets à l'angle en dore sa nue 
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Distance de cet angle au rostre. . . . . . . , . 25 millimètres 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . TC — 
Distance de la base de la perpendiculaire à ice pos- 

téro-dorsal. : 5... 0 SCORE 
Région antérieure. . .':. 12e URMRIR æ 
Région postérienre.  : 11, CPE SACS 


Cette espèce nouvelle esi voisine de l’'Unio mucidulus ; elle s'en distingue 
facilement : à son galbe moins étroitement allongé; à ses valves plus 
renflées dans leur ensemble; à son rostre un peu moins aigu et un peu 


plus inférieur; à son bord inférieur plus nettement sinueux dans sa partie 
médiane ; à sa dent latérale plus forte et plus droite ; etc. A côté du type, 


nous inslituerons une var. curta, qui est d’un galbe plus court et plus 
ramassé (longueur, 55; hauteur, 27 ; épaisseur, 18 millimètres). 


UNIO ÆGERICUS, Locard (p.63). 


Coquille de grande taille, d’un gilbe subovalaire, allongé, bien renflé 
dans son ensemble, atténué dans la région rostrale. Bord supérieur légè- 
rement arqué, s’allongeant vers l'angle postéro-dorsal, puis convexe- 


descendant jusqu’au rostre. Bord inférieur allongé, largement mais peu 
profondément sinueux au delà de la base de la perpendiculaire. Région 
antérieure haute, un peu plus de deux fois plus petite que la région pos- 
térieure, obtusément anguleuse dans le haut, légèrement retroussée 
et faiblement décurrente dans le bas. Région postérieure bien dévelop- 
pée, haute, arrondie dans sa partie rostrale, avec une direction générale 


légérement descendante. — Valves épaisses, pesantes, bien renflées dans 


la région ombonale, faiblement baillantes sur une petite longueur, dans 
la bas de la région antérieure; beaucoup plus baillantes dans toute la 
région postérieure. Épiderme assez brillant, d'un marron foncé dans la 
région ombonale, passant au brun verdâtre sur le reste de la coquille, 
avec quelques zones confuses plus teintées. Intérieur nacré, d’une belle 
teinte carnéolée dans la région antérieure, plus clair et plus irisé dans le 
voisinage du rostre. — Sommets excoriés, peu saillants à leur origine, 
puis s'élargissant et se renflant rapidement. Ligament fort, très allongé, 
un peu clair. Lunule très étroite. Sillon dorsal peu profond, accusé sur- 
tout vers le bord palléal. Dent cardinale triangulaire, un peu haute, mé- 
diocrement acuminée, épaisse, allongée à la base, finement denticulée 
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k _au sommet. Dent latérale faiblement arquée vers les sommets, puis 
: _ droite ét très allongée, peu haute et très épaisse. 


ongueur MaxiIMUM. . . . . . ds 4 «1. 99 millimètres 
_ Hauteur maximum (à 24 de la ARRETE otre MEL — 
t Hauteur de la 40 49, — 
. Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

_ à 12 de la perpendiculaire; à 21 des sommets; à 47 

_ de la région antérieure; à 30 de l’angle postéro-dor- 

… sal; à 55 du rostre, à 35 de la base de la perpendi- 
©... 5 — 
| Corde apico-rostrale. . . . . LEE pate PES: RER 
Distance des sommets à l'angle PAT RENTE AS LEE 
Mlance de cet angle au rostre. . . . . . . . 33  — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . … 64 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l’ Pers pos- — 
0 sg ne 
HU "QG nn 
UT OT  — 


Cette grande et belle espèce nous avait été envoyée par le regretté abbé 
L: puy, peu de temps avant sa mort, sous le nom d’Unio pictorum var. 

falgré toute l'extension par trop fantaisiste qui a été donnée à ce nom, 

nous ne voyons aucune autre forme française ou même étrangère de 
laquelle nous puissions rapprocher celte espèce. 


UNIO ATHARSUS, Bourguignat (p. 63). 


. Coquille de taille moyenne, d'un galbe étroitement ovalaire, un peu 
allongé, assez renflé, avec une direction légèrement déclive. Région anté- 
Yieure haute, mais peu large, un peu anguleuse dans le haut, légèrement 
retroussée dans le bas. Région postérieure un peu plus de deux fois 
plus longue que la région antérieure, terminée par un rostre subbasal 
assez obtus. Bord supérieur arqué, allongé, se poursuivant au delà de 
l'angle postéro-dorsal suivant une large courbe un peu plus fermée au 
voisinage du rostre. Bord inférieur allongé, légèrement sinueux dans sa 
a ie médiane, un peu plus recourbé vers la région antérieure que vers 
Me rostre. — Valves un peu plus épaisses antérieurement que postérieu- 
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rement, légèrement baillantes dans la région supéro-postérieure. Épi- 
derme d'un brun verdâtre foncé, avec quelques zones concentriques plus . 
teintées. Intérieur d'un blanc nacré, légèrement rosé, irisé vers la péri 
phérie. — Sommets excoriés. peu saillants. très rapidement élargis.… ; 
Ligament d’un roux jaunâtre, allongé, peu saillant. Dent cardinale trian- A] 
gulaire, baute et acuminée, assez mince, bien fimbriée au sommet. Dent. 
latérale forte, allongée, presque droite, haute et tranchante à son extré- 
mité. 


Longueur Maximum... PASSA RE ARENE . . + 64 millimètres L 
Hauteur maximum, (à 19 de la été enr “SU 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . . . . 30  — 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 20 des sommets ; à 14 de la perpendiculaire ; à 32 

du bord antérieur; à 19 de l’angle postéro-dorsal ; 

à 34 du rostre ; à 22 de la base de la perpendiculaire) 21 — 
Corde apico-rostrale." 2 IN OMENENNENNES 
Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 34 — 
Distance de-cet angle au rostre . .: . . : . 20 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 43  — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l’angle pos- | 

téro-dorsal, "7.040 8 RPM RE CT — 
Région antérieure. … "+ MMM OO 
Région postérieure. "7" Sn MN NOR 


La description et les dimensions que nous venons de donner sont … 
prises sur des échantillons français. 


UNIO TRIFFOIRICUS, Bourguignat (p.65). 


«Coquille de forme oblongue allongée, sensiblement sinuée inférieure- 
ment; contour supérieur rectiligne jusqu’à l’angle postéro-dorsal, puis … 
convexe-descendant jusqu’au rostre. Région antérieure bien ronde. « 
Contour inférieur fortement sinueux à sa partie moyenne. Région posté 
rieure plus de deux fois plus longue que l’antérieure, s’atténuant en une 
partie rostrale inférieure et obtuse. — Valves épaisses, assez pesantes, à 4 
prines baiïllantes en avant et en arrière, recouvertes d'un épiderme des 
plus brillants, comme vernissé, d’une coloration marron jaunâtre, avec … 
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s zones cunceulriques plus foncées ou noirâtres, CL passant à un 
(beau rouge foncé sur les sommets et à un verttendre sur la région pos- 
| téro-dorsale supérieure. — Sommets obtus, proéminents, assez volumi- 
«eux, hérissés de quelques pointes spinuliformes sur les crochets. Liga- 
ment allongé, robuste et saillant, Sillon dorsal prononcé vers les sommets 
a limité supérieurement jusqu'au rostre par un léger sillon d’un ton 
plus foncé. — Charnière étranglée à sa partie moyenne, mais devenant à 
ses extrémités très volumineuse et très robuste. Dent cardinale allongée, 
. plate bien que relativement épaisse, à sommet largement tronqué et sub- 
_ denticulé. Dent latérale très allongée, très saillante et coupante à son 
extrémité. 


Le: 


‘ Longueur OL 52: OT illimétres 
5, — 
- Hauteur de la perpendiculaire . . . . . . . . 45 — 
| Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

_ à 9 de la perpendiculaire ; à 17 des sommets ; à 61 du 

_  rostre; à 37 du bord antérieur; à 32 de l'angle pos- 

. léro-dorsal; à 33 de la base de la perpendiculaire). 28 — 
| Corde EE PNR E CURE 
. Distance des sommets à l’angle postéro-dorsal. . . . 41 — 
_ Distance D tanglé au rostre.”. 2 1 41. 1... + 41 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 64 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à af pos- 
0 0 00 0 NT — 
r D EN RE Ann 29h L' 
FE 1 7 AT EAU 68 — 


ne Cette belle espèce vit abondamment à Rozières, près de Troyes (Aube), 
dans le Triffoire, petite rivière marécageuse, en compagnie de l’Unio 
ostratus et de quelques autres. C’est par erreur que M. H. Drouet a 
répandu cette espèce comme étant Le type pictorum de Linné. » (Bourg.) 


ke 


UNIO SUBHISPANUS, Castro (p.65). 


4 Coquille d’un galbe subovalaire,un peu court et ventru, dans une direc- 
tion seusiblement rectiligne, terminé par un rostre assez aigu, presque 
complètement basal. Région antérieure bien développée haute et large, un 
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peu anguleuse dans le haut, bien arrondie dans le bas. Région postérieure 
un peu moins de deux fois plus longue que la région antérieure. Bord su- 
périeur faiblement arqué, assez allongé, descendant rapidement depuis 
l'angle postéro-dorsal jusqu’au rostre. Bord inférieur sensiblement hori- - 
zontal mais un peu sinueux, avec le maximum de convexité à l’aplomb 
‘de la perpendiculaire, bien retroussé dans la région antérieure, brus- 
quement et faiblement arrondi vers le rostre.— Valves solides, épaisses, 
légèrement baillantes dans la région antérieure, plus ouvertes dans la 
région postéro-dorsale. Épiderme d'un roux jJaunâtre, avec quelques 
zones un peu plus foncées. Intérieur nacré d’un beau jaune orangé, bien 
irisé sur les bords. — Sommets dénudés, peu saillants, très élargis, de 
manière à donner aux valves un faciès bombé. Ligament allongé, d’un 
brun roux. Dent cardinale triangulaire, peu haute, allongée et un peu 
épaissie à la base, finement crénelée au sommet, non acuminée. Dent 
latérale très allongée, un peu courbée, assez haute et assez tranchante É 


à son extrémité. 


Longueur maximum. . . : 2 "4 rex NON CNOGRINN 
Hauteurmaximur. .: 10 RO RMC CRETE MR ONE — 
Hauteur de la pe DE EAN QUAI AIT 2" L 


Épaisseur maximum (point maximum de La convexité : 
à 15 des sommets; à 81 du bord antérieur; à 9 de la 
perpendiculaire ; à 18 de l’angle postéro-dorsal; à 


39 du rostre ; à 25 de la base de la perpendiculaire). 238 =" 
Corde apico-rostrale. . . . RS ile à 
Distance des sommets à l’angle D Sc "1 VOTES 4 
Distance de cet angle au rostre. 4 1% 47 CONS Æ 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . ._. 48 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l Ke s pos- n | 

1600-0189... sr ve SE PSN OPEN — 

Hépion antérieure... 4.7.9 9 SA NC ORNE ge 
Région postérieuré. . . . . . 1.) NCIS À 


Comme son nom l'indique, cette espèce est voisine de l’'Unio Hispa- 
nus (1). Elle s’en distingue : par son galbe plus allongé; par son rostre » 
plus aigu; par sa région postérieure plus effilée ; par son bord supérieur 


(1) Unio Hispanus, Moquin-Tandon, 1844. In Rossmässler, {conogr., XII, p. 26, fig. 747. 
— Bourguignat, 1865. Moll, nouv, Lit,, p, 145, pl: XXIV, fig. 1-3. 
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us tombant vers le roste; par ses sommets plus élargis; ele. La des ‘4 
cri tion et les mensurations que nous avons données sont prises sur des FEU 

échar rs français. 
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UNIO ROYIANUS, Locard (p.65). 


Re d’un galbe largement ovalaire, irrégulier, très déprimé. Bord 
ieur très allongé, presque rectiligne, s'étendant sensiblement jusque 
rs l'angle postéro-dorsal, puis s’'infléchissant de plus en plus depuis 
L'angle jusqu’au rostre. Bord inférieur relativement court, ne commen- 
gant qu'à partir de la base de la perpendiculaire. Région antérieure très 
Le. , un peu plus d’une fois et demie plus longue que la région posté- 
jeure, anguleuse et retroussée dans le haut, décurrente dans le bas. 
ion postérieure haute, peu allongée, obtusément rostrée à son extré- 
ité basale. — Valves assez épaisses, surtout dans la région antérieure, 
baillantes seulement dans la région postéro-dorsale. Épiderme brillant, 
l'ur ir vert pâle, un peu jaunâtre, 1rrégulièrement et confusément zoné de 
léintes un peu plus foncées. Intérieur d'un beau blanc nacré, irisé dans 
à région postérieure. — Sommets saillants et acuminés à leur origine 
juis s'élargissant ensuite rapidement, ondulés-tuberculeux sur une faible 
hgueur. Sillon dorsal à peine accusé. Lunule étroite et allongée. Liga - 
nt fc t, un peu court, d’un jaune clair. Dent cardinale triangulaire, 
nce, peu haute, non acuminée, très allongée à sa base, finement fim- 
; se au sommet. Dent latérale arquée, peu large, peu longue et peu 


n 
#2] 


M OUr Maximum. . . . . . . . . . . . 74 millimètres 
LL . 

ee CL D — 
1teur D perpendiculaire. - . = . . . . .' 40 — 


Fe 5 


sseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 7 de la perpendiculaire ; à 11 des sommets ; à 26 

u bord antérieur; à 23 de l'angle postéro-dorsal ; 

à 98 du rostre ; à 46 de la base de la perpendicu- 
CORRE 


le apico-rostrale. a D et" 0D — 
ste ice des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 10  — 
2 nee de cet angle au rostre. . . . . . . . 2% — 


à du rostre à la perpendiculaire. . . . : . 45 — 
| 10 
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Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téra-dorsali, 2 . 11. 40 40e at e CSN 
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Cette singulière et très remarquable espèce, à laquelle nous avons 
donné le nom de M. Roy, un des plus zélés malacologistes de la région 
lyonnaise, s’écarte notablement de nos formes françaises. Elle appartient, 
d’après M. Bourguignat qui a bien voulu lexaminer, au groupe de 
l’Unio Hispanus. Plusieurs exemplaires en ont été récoltés dans Les fossés 
des forts de la rive gauche du Rhône. On la retrouve également dans le 
Jura, mais elle est un peu moins typique. 


Groupe de l’U. ROSTRATUS (p.65). 


C’est à ce groupe qu'appartiennent la plupart des formes qualifiées du 
nom d'Unio pictorum par presque tous les auteurs ; aussi aurlons-nous 
pu ajouter cette dénomination à presque toutes les synonymies des 
espèces signalées dans ce groupe. Comme on a pu le voir, nous avons 
supprimé complètement l'Unio pictorum de Linné, de notre catalogue. 
Celte déterminauon doit être jusufiée. 

Qu'est-ce donc au juste que l'Unio pictorum? et si les iconographies 
en ontfiguré tant de formes différentes, quel peut être exactement le type ? 
Linné, dans sa dixième et dans sa douzième édition du Systema na- 
turæ (1), définit ainsi cette espèce qu'il classe dans les Myes avec des 
coquilles marines : « Testa ovata, cardinis dente primario crenulato; 
laterali longitudinali; alterius duplicato. » Si l'auteur du Systema naturæ 
n’avait pas soin d'ajouter : « Jabitat in Europæ fluviis, nous serions fort 
tenté de croire qu'il s’agit là de la diagnose d’une coquille marine tout 
comme le Mya arenaria qui précède. Cette diagnose, on le reconnaîtra 
avec nous, s'applique à une foule d’Unionidæ. Comme référence icono- 
graphique, Linné nous renvoie à Bonanni (2) et à Lister (3), figures aussi 
déplorables que possible et même toutes différentes, car étant admis 
qu'elles représentent des Unios, celle de Bonanni paraît s'appliquer bien 


(1) Linué, 1758. Systema naturæ, édit., X, 1, p. 671. — 4767. Édit. XIX, IL, p. 4412. 
(2) Bonanni, 1684. Recreatio mentis et oculi, I, fig. 41. 
(3) Lister, 1678. Hist. anim. Angliæ, app., pl. I, fig. 4. 


| 


ph s à l'Unio tumidus qu'à n'importe quelle forme de l'ancien groupe de 


À 


l'Unio pictorum. Il est bien évident cependant que Linné à dû avoir con- 
naissance d'un certain nombre de nos Nayades européennes; 1l s’en suit 
de nc que, sous le nom de Mya pictorum, 1l à groupé tous les Unios qu'il 
connaissait, et pas plus sa diagnose que ses réformes iconographiques 
I e nous permettent de donner, dans le nombre, la préférence à telle ou 


telle forme. 
.… Reste donc la collection de Linné. Or, Hanlev, dans son ouvrage inti- 
tulé Zpsa Linnæi conchylia (1), nous avoue que, sous le nom d’Unio pic - 
torum, on trouve dans la collection de Linné des formes différentes : 
« More Uniones than one are present in the collection. » Le nom de pic- 
torum, dans la pensée de l'auteur du Systema naturæ, s’appliquait donc 
évidemment à plusieurs formes que nous considérons aujourd’hui comme 
absolument distinctes, sans qu'il nous soit possible de dire exactement à 
laquelle de ces formes on peut réserver le nom de pictorum. C'est par 
une sorte de convention purement tacite et que rien ne justifie, que l'on a 
donné par la suite ce nom à toutes sortes de formes d'Unios plus ou 
moins cylindroïdes et de grande taille, au galbe allongé et rostré. De là 
cette singulière confusion qui règne chez les auteurs à propos de cette 
dénomination qui n’est élayée sur aucune justification positive. 
_ On pouvait peut être espérer trouver quelques éclaircissements dans le 
travail de Philipsson, le créateur du genre Unio (2). Hélas! la question, 
loin de s'élucider, se complique ici encore davantage. L'auteur définit 
ai si l'Unio pictorum : « Testa ovata, dentibus analibus compressis utrius- 
que testæ duplicatis. » Cette diagnose n’est évidemment pas plus explicite 
ue celle de Linné. Quant aux références iconographiques données par 
Philipsson, elles nous moatrent six figurations absolument différentes les 
j es des autres, n'ayant aucnn rapport avec les figures données par exem- 
le par Rossmässler (3) et que l’on cite le plus ordinairement aujourd’hui 
:omme représentant le prétendu Unio pictorum. Ainsi Pennant (4) donne 
e dessin d'une coquille assez petite, juste deux fois aussi haute que 
gt >, et Schrôter (5), dans les deux planches citées par Philipsson, 


E 

- 
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g |) Haniey 4875. Ipsa Linnæi Conchylia, Linne's Shells, delermined from his mss. and 
collection. p. 47. 

(2) Philipsson, 1788. Dissert. sistens nova testaceorum genera, p. 17. 

3) Rossmässler, 1836. Zconogr., LL, pl. XII, fig. 196. 

(4 } Pennant, 1777. British zoology, IV, pl. XLIII, fig. 47. 

(5) Schrôter, 1779. Die Geschichte der Fluss-Conchylien, pl. I, Mg. 2 à 5 ;pl. I. fig. 6. 
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individu d’une espèce de cet ancien groupe. 

En présence de cette impossibilité absolue de reconstituer le type 
exact et positif de l’Unio pictorum en tant que forme spécifique, et après 
avoir bien constaté que, dans la pensée même de l’auteur, ce nom 


18 | 
reproduit des dessins d'espèces de petite taille, appartenant à des … 
groupes très différents les uns des autres et fort éloignés des grandes 
formes allongées de l’ancien groupe de l’Unio pictorum, C'est toutau - 


plus si la figure 3 de la planche III peut être prise pour un très jeune … 


CE "+ 


s’appliquait à plusieurs formes toutes reconnues aujourd’hui comme 


spécifiquement distinctes, nous nous sommes considérés comme suffisam- 
ment autorisés pour supprimer à l'avenir, de nos catalogues, cette déno- 
mination qui ne répond plus aux règles d’une bonne nomenclature. 


UNIO MACROPSISTHUS, Bourguignat (p. 66). 


Coquille de grande taille, d’un galbe ovalaire, allongé, peu renflé, 
dans une direction sensiblement rectiigne. Région antérieure haute, 
bien arrondie, un peu retroussée dans le bas, légèrement anguleuse dans 
le haut. Région postérieure plus de deux foiset demie plus longue que la 
région antérieure, terminée par un rostre inférieur très allongé et pro- 
gressivement aminci à son extrémité. Bord supérieur à peine arqué, 
allongé, descendant lentement jusqu’au rostre, de manière à former un 


angle postéro-dorsal très ouvert, à peine marqué. Bord inférieur très M 


allongé, légèrement courbé dans son milieu ou parfois à peine subsi- 


nueux, largement arrondi dans la région antérieure, faiblement arqué et . 


sur une petite longueur vers le rostre. — Valyes un peu épaisses, 
baillantes dans toute la région antérieure et dans la partie comprise 
depuis l’angle postéro-dorsal jusqu’au rostre, Épiderme d’un brun jau- 
nâtre plus ou moins foncé, parfois un peu verdâtre. Intérieur d’une nacre 
légèrement rosée, irisée à la périphérie. — Sommets peu saillants, comme 
comprimés à leur naissance, ensuite reuflés et très élargis; arête apico- 
rostrale bien accusée, droite. Ligament fort, bien allongé, d’un brun 
roux. Dent cardinale triangulaire, relativement peu haute, assez épaisse, 
fimbriée au sommet, Dent latérale très allongée, à peine arquée, seu et 
tranchante à son extrémité. 


Longueur maximum, 5, VS SERRE EE nine e. 


Hauteür. maximuip. 2? 5? 20 OS ENS ON NES 
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r dela perpendiculaire, . . . . . . , 46 millimètres | &: 
maximum (point maximum de la céveRl à VER 
à 13 des sommets ; à 42 du bord antérieur; à 11 de à 
Ja perpendiculaire : à 37 de l'angle postéro-dorsal ; à : di. 
% 76 du rostre ; à 23 de la base de la perpendiculaire). 29 — 
apico- Mirale. Line 0 E SPA ANSE RENTE: | — 
stance des sommets à l'angle postéro-dorsal. SU FAURE BU 
ace de cet MALE AIR rOBTEN AE 2 5070 0 A uen Ut.46 — o 


sta nee du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 86  — 
istance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos - 
OT, GE — 
Région ol Eine SON 
égion LL SN — 
Cette magnifique coquille, très exactement figurée dans l'atlas de | 
ss mässler, se retrouve en France dans la région est, mais le plus sou- 

nt de taille un peu plus petite (longueur 95 à 105 millimètres). Elle par- 

cipe à la fois de l'Unio rostratus et de l'Unio muximus. On la séparera 
& l'Unio rostratus : à son galbe plus haut et en même temps beaucoup 
jins renflé dans la région des sommets; à sa région antérieure plus 
rincie; à son bord inférieur moins sinueux ; à son rostre moins aigu et 
oins retroussé; etc. Comparée à l’Unio maximus, on la reconnaîtra : 
son galbe beaucoup moins renflé; à ses sommets beaucoup moins 
: lants, plus comprimés ; à sa région postérieure beaucoup plus allongée 


ee 


pl ci rostrée ; elc. 


UNIO SILIQUIFORMIS, Locard (p. 67). 


à + 
© 


ca 


7. 

Ce quille d’un galbe général en forme de gousse étroitement allongé, 
u renflé, Bord supérieur un peu allongé, faiblement arqué, se pro- 
sant en une courbe régulière jusque vers la région rostrale où elle 
féchit plus brusquement. Bord inférieur allongé, à peine obtusément 
bs inueux dans son milieu, légèrement descendant, puis remontant 
le rostre à son extrémité. Région antérieure près de deux fois et 
m & plus petite que la région postérieure, subanguleuse et retroussée ‘ 
ns le haut, décurrente dans le bas. Région postérieure bien allongée, 
Le D en s’alténuant jusqu'au rostre; rostre assez 
et un peu infra-médian. — Valves assez épaisses, surtout dans la 
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région antérieure et vers les sommets, plus baillantes dans la région 
postéro-dorsale que dans la partie antérieure. Epiderme brillant, d'un 
jaune verdâtre avec quelques zones confuses plus foncées ou même bru- 


nâtres, et des rayons teintés allant des sommets à la région du rostre. 
Intérieur blanc nacré, irisé. — Sommets peu saillants, ridés, tuberculeux 


‘à leur naissance, s’élargissant rapidement. Sillon dorsal nul. Lunule 
étroite mais peu allongée. Dent cardinale triangulaire, peu haute, très 


peu acuminée, allongée à la base. Dent latérale droite, très allongée, 
relativement haute et tranchante. 


Longueur maximum. . . . . . . . . . . 62 millimètres 
Hauteur. maximugl: 1t,2,.6 0 L'ERTAMS NE NES — 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . :. * 1OYONNESS 


Épaisseur maximum (point maximum de la RE 
à 10 dela perpendiculaire; à 12 des sommets; à 27 
du bord antérieur ; à 21 de l'angle postéro-dorsal ; à 
20 du rostre ; à 23 de la base de la perpendiculaire). 16 — 


Corde apico-rostrale. . . . . ; J'ARNC ESS —— 
Distance des sommets à l'angle PR pre, si 0 SES — 
Distance:de cet angle au rosthe RS COMENENRONNRERS — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 44 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l’angle pos- 

téro-dorsal: |. 412 GOERNER RES 
Région antérieure. . 4 4 MENT SO NIRNRRES 
Région postérieure. 7 AR 0 RSR NERO 


Cette espèce paraît avoir été confondue avec l'Unio graniger de Schmidt 
qui ne vit point en France. Elle a plus d’analogie avec l'Unio rostratellus 
espèce de l'Allemagne du Nord et qui vit également en France. On la 


distiuguera de ceue dernière espèce : à son galbe plus étroitement 


allongé ; à sa taille plus petite ; à sa région antérieure plus étroite et moins 
large; à ses sommets plus antérieurs et notablement moins renflés; à 
son rostre plus aigu; etc. 


UNIO TUMIDUS, Philipsson (p.69). 


Sous le nom d’Unio tumidus, la plupart des iconographes ont repré- 


‘Ë 


>, 
% 


« 
f 


senté des formes absolument différentes les unes des autres et dont plu- : 


ieurs méritent certainement d’être élevées au rang d'espèces. En effet. 
tout en accordant une très large part au polymorphisme, nous sommes 
s nduits à reconnaitre qu'à l'égard de l’Unio tumidus, on a agi tout 
comme pour les Unio Batavus, Requieni ou pictorum, c’est-à-dire que, 
ou s une même dénomination, on a enrôlé toutes sortes de formes bien 
distinctes les unes des autres. Il suffit, pour s'en convaincre, de feuilleter 
l'atlas de Rossmäsler, où six formes d’Unio tumidus où réputées pour 
tels sont représentées. Philipsson, le créateur de l'espèce, ne donne 
aucune référence iconographique pour son Unio tumidus, mais il le 
défir it : Testa ovato-cuneata ; et il ajoute dans ses observations : Reli- 
b Mya pictorum nomine vulgo comprehensis specibus major, ultra 
. lata et 2 longa, ventre tumidior, verum versus extremitatem supe- 
io) pm etiam reliquis anqustior et in cunei rotundati modum decrescens. 
| rat des échantillons que nous avons reçus de Suède, de Norwège 
De Danemark, comme d'après ces indications, il est très vraisem- 
able que la forme type de Philipsson doit se rapprocher beaucoup 
D iguraton donnée par Rossmässler (pl. XIV, fig. 204). Tel sera 
pour nous désormais le type de l'Unio tumidus. Nous lui raltacherons, à 
litr _de variété, au moins provisoirement, la figure 70 du même atlas, 
celles de C. Pfeiffer (1), Jeflreys (2), etc. C'est la forme qui paraît la plus 
épandue dans nos cours d’eau du nord-est de la France. Elle est sutfi- 
samment bien caractérisée et figurée pour que nous puissions nous dis- 
jenser d'en donner à nouveau la description. 


UNIO TUMIDULUS, Locard (p.70). 

A côté de l'Unio tumidus tel que nous venons de le définir, nous trou- 
ons également, en France, une autre forme peut-être un peu moins 
ommune, mais tout aussi bien caractérisée et absolument différente. 
ous l'avons inscrite dans notre catalogue sous le nom d'Unio tumi- 
us. Donovan, Rossmässler, Dupuy, Turton, Forbes et Hanley, 
teeve, etc., en ont donné de bonnes figurations que nous avons relevées 
ns notre synonymie. Cette espèce, comme il est facile de le voir, diffère 


le la précédente : par sa taille plus petite; par son galbe plus court et 


| Pfeiter, 1825. Nat. Deutsch. moll., LH, pl. VIL, fig. 3, 
reys, 1866. Brit. conch., pl. II, fig. 1. 
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4 proportionnellement plus haut; par sa région antérieure sn grande et 
dE" plus arrondie; par sa région postérieure plus courte et terminée par un 
rostre plus aigu; par son bord inférienr beaucoup plus arqué et plus [5 14 
retroussé à ses deux extrémités ; par sa dent cardinale plus haute et pli us | 


étroite ; par sa dent latérale moins allongée et moins droite; etc. 
L 


> 4 UNIO ALDEMARICUS, Locard(p. 70). 
Li (RS : * 
548, TER Coquille d'un galbe assez renflé, très allongé dans une direction recti è 
F : ligne et terminé par un rostre pointu et effilé. Région antérieure très 
5 Vs courte, haute et largement arrondie. Région postérieure plus de trois fois <. 
,n 


plus longue que la région antérieure, dans une direction horizontale, très à 
allongée, avec un rostre à peine infra-médian, bien acuminé à son | 
extrémité. Bord supérieur à peine arqué, allongé du côté postérieur, 
puis lentement descendant jusqu’au rostre, de manière à former un angle 
postéro-dorsal très ouvert. Bord inférieur largement curviligne, un peu … 
retroussé dans la région antérieure et bien allongé jusqu’au rostre. — 
Valves assez fortement baillantes dans le bas de la région antérieure et 
au voisinage du rostre, dans la région postéro-dorsale. Test solide, | 
épais, comme renforcé dans la région antérieure. Épiderme d'un vert 
foncé, avec quelques zones, les unes jaunâtres, les autres très brunes; 
région des sommets d’un roux assez clair. Intérieur d’une nacre bleutée, “3 
irisée sur les bords. — Sommets très fortement ridés et sur une assez 
grande étendue, forts et saillants, bien renflés dans leur ensemble; dans 
la région postérieüre quelques saillies subnoluleuses. Ligament allongé, 
d'un brun foncé. Dent cardinale subtriangulaire, peu haute. épaisse à la 
base, assez allongée, non acuminée, grossièrement denticulée au sommet. 
Dent latérale très allongée, très droite, assez haute surtout à son extré- … 
mité, et tranchante dans cette partie. | 


Longueur maximum... + . . . 4. QC OONOONRNNNNS 4 


Houteur maximum” 464: 0 31148 Que. DELSA — 4 
Hauteur de la perpendiculaire. + . , + 4 0 STONES 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité : 
à 8 des sommets; à 55 du rostre; à 27 du bord anté- 
rieur ; à 38 de l’angle postéro-dorsal ; à 28 de la base 
dela perpendicaläiné):t 4 Jesse ect ee NORTON 
Gerde apico-romirale. Lis 2 De su Rs 4 TRANS 


Y: istanée des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 37 millimètres 


ance de cet angle au rostre. . . . . . . . 34 à 
istance du rostre à la perpendiculaire. . . . RE) 
istance de la base de la perpendiculaire à l'angle fo 
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À Cette espèce nouvelle est voisine de l'Unio tumidus ; mais elle s’en dis- 
tingue : par son galbe beaucoup plus étroitement allongé ; par sa hauteur 
lotale notablement moins grande pour une même longueur; par sa 
mégion antérieure proportionnellement plus courte; par ses valves plus 
renflées, avec les sommets plus gros et plus saillants; par son rostre 

coup plus acuminé à son extré nité; par son bord inférieur moins 
arc é; etc. 


Rte sont, en résumé, les espèces françaises appartenant aux genres 
aritana et Unio qui nous sont connues jusqu’à ce jour. Gertes, le 
3 4 en est considérable, et pourtant il nous faut avouer ici que 
s sommes bien loin d’avoir dit le dernier mot sur un pareil sujet. On 
e doit point l'oublier, la malacologie, encore étudiée par un trop petit 
mbre de fervents adeptes, est incontestablement, parmi les sciences 
uurelles une des plus jeunes. Aussi chaque jour amène-t-il la décou- 
de faits absolument nouveaux. Nous pouvons donc affirmer que lors- 
; lon aura étudié mieux encore que nous n'avons pu le faire les innom - 
re rables cours d’eau, lacs, marais ou étangs qui sillonnent en tous sens 
> territoire, ce nombre, quelque grand qu'il soit, sera certainement 
on dépassé. = 

Certains naturalistes, surpris du développement que prennent dans nos 
travaux les espèces malacologiques, ont pu croire que nous étions porté 
| -confondre la notion de l’espèce avec celle de la variété, telles qu’on les 
admet le plus généralement aujourd'hui en histoire naturelle. Nous nous 
bornerons simplement à répondre, et nous ne saurions trop le répéter, que 
chacune de nos espèces est basée sur une somme de caractères au moins 
à à celle sur laquelle étaient établies la plupart des meilleures espèces 
Linné, de Draparnaud, de de Lamarck, de Deshayes, ete., et qu'entre 
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chacune d'elles il existe absolument autant de différence qu'entre le plus 
grand nombre des espèces admises sans conteste par les naturalistes. 
Tout le monde admet en eflet, qu’il existe des différences spécifiques 
suffisantes entre les Helix memoralis Linné, et H. sylvatica Draparnaud ; 
entre les Hyalinia lucida Draparnaud, et H. cellaria Müller; entre les 
Zisyphinus conulus Linné, et Z. conuloides Linné; entre les Solenensis 
Linné, et S. seliqua Linné ; entre les Mytilus edulis Linné, et M. gallo- 
provincialis de Lamarck, etc., pour ne citer que des espèces bien anciennes 
et bien connues. Eh bien! pour chacun de nos Unio, tels que nous les 
avons institués dans cetravail, la somme des caractères distinctifs pro- 
pres à chacune de nos espèces est absolument la même qu’entre les 
espèces que nous venons de relever. Nous nous sommes uniquement 
borné à rétablir, pour chacune de ces espèces, un peu de cette homo- 
généité spécifique qui malheureusement fait si souvent défaut en histoire 
naturelle. 

Agissant sans le moindre parti pris, nous nous sommes uniquement 
borné à réunir infiniment plus de matériaux d'étude que ne le faisaient 
oénéralement nos devanciers. Plus de dix mille échantillons de toute 
provenance ont passé sous nO3 yeux, parmi lesquels près de douze cents 
sont restés dans notre collection. Cela nous a nécessairement conduit 
à grouper méthodiquement ces nombreuses formes et à distinguer dans 
chaque groupe un certain nombre d'espèces bien distinctes et bien carac- 
térisées. Chacune de nos espèces comporte à son tour un nombre plus ou 
moins grand de variétés ex formu et ex colorée qui malheureusement 
n’ont pu trouver leur place dans le cadre restreint que nous avons-dû 
nous tracer. Tels sont les principes qui nous ont guidé dans ce travail, 


principes que nous nous sommes toujours efforcé de suivre dans toutes 


nos études. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


Nora. — Les caractères italiques indiquant les noms des espèces admises dans cet ouvrage ; 
- al ctères ordinaires sont réservés au synonyme et aux espèces étrangères à la faune fran- 


asmodon elongatus, Thomps. . 16 | Unio adonus, Serv. . . . . 40,105 
| margaritiferum, Flem. 15 | — Ægericus, Loc. . . . . 63,144 
margaritiferus, Turt. . 16 —  Albanorum, Pac. . . . 45,116 
margaritilera, Forb, — Aldemaricus, Loc. . . 710,56 
an]. nue 4) 7 46 —  Aleroni, Comp. Mas. . . 44 
HrANA, Schum. . . . .15,73 | — Alpecanus, Brgt. . . . . 
il on Cast. 2 2 0 76 — amblyus, Castro. . . . 46,119 
garitanabrunnea, Bonh. . .17,75 | Unio Ambrosianus, Adami. , . 63 | 
— elongata, Lamarck, .16,74 — amnicus, Bret. "4. « . 24 
irgaritana fluviatilis, Schm. . 25 | Unio amnicus, Ziegler. . . . 30 
Le margaritifera, Dup .15,16 | Unio ampulodon, Cout. . . . . 22 
itanamargaritifera, Lin. 15,73 — anabœnus," Serv. . . . . 69 
Michaudi, Loc. . .17,14 rh Aheevi Brett 00 40 
garitana Nepomuceni, Allen. . 76 | Unio Andegavensis,Brgt. . . 36 
Wrgaritana Pyrenaica, Bret. .17,75 | — Andeliacus,Brgt. . . . 32, 90 
Roissyi, Mich. . . .16,74 — antimoquinianus, Loc . 47,121 
ne us, Morel. 1 … 76 | Unio aporus, Serv. . . . . . 26 
a Batava, Mat. Rack. . . . 38 | Unio Aramonensis, Loc. . . 50,125 
E— TS 48 — Ararisianus, Cout. . . 49,123 
argaritifera, Lin. PRE CENTS D RON V DE 0, 48 
DIE Pon, . : …: .” 16 — arcuatulus, Brgt. . . . 59,138 
L ovsta, 0 0" 1 Unio arcuatus, Bouch. . . . . 43 
| D nboides, LU MS PNRRNES — arcuatus, Jacg. . . . . . 49 
Jo, Phil. LU 047 MUntio Ardustanus, Reyn. . . .55,61 
io abrus, D: . A RS — arenarum, Bryt. . . . . 38 | 
- Acarnanicus, Drouët. PR TOR N EMI" Aachaius, Gal... , , . ‘® 
| scramblyus, RL TU T0 000 'Umo'asious, Brgt. : : . . . @ 
actephilus, Brgt. . . . . . 63 | — Astierianus, Dup. . . . . 20 
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Unio ater, Brgt. PR CRE 
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Unio ater, Nils. . . . . . 40,107 
— atharsus, Brgt. . . . . 63,145 
Aturious, Loc. . . . . .23,82 


, — badiellus, Drouêt. . . . 3e 
Unio Bagnolasicus, Brgt. . . . 21 
— Balatonicus, Serv. 65 


Unio Balbignyanus, Loc. . . 41,111 


Unio Barbozanus, Cast. 04 
Unio bardus, Brgt, . . . . . 69 
— Baroni, Serv. 25 
Unio Barraudii, Bonh. 18,78 
— Bartani, Bret. . 30 
—  baryus, Brgt. à 11 
— Batava, Mat., Rack. 38 
Unio Batavellus, Let. . 38 
Unio Batavus, auct, . 24 
— Batavus, Brot, . 26,40 
— .‘Batavus, Charp 15" 7. PT 
— Batavus, Colb. . 1e 
—  Batavus, Joann. pe 36 
Unio Batavus, Mat. Rack. 38 
Unio Batavus, Miller. . 29 
— Batavus, Moq. 20 
— "Balayvus DIS Ne ONE 38 
—  Baudoni,Fol., Ber. . . 4 
Unio Bayonnensis, Fol. Ber. . 45 
—  Berilloni, Loc. 68 
—  Berenguieri, Bret... AT 


Berthelini, Brgt. PAR 
Besnardinus, Serv. . . 35,100 


Unio Bigerrensis, Millet. 19 
— Bigorriensis, Loc. . . 19 
Unio Bigorriensis, Millet. . 19 
Unio Blanchianus, Let. , . , 21 
—  Borystenicus, Serv, . 69 
—  Bosnensis, Mol. . . . . 26 
—  Bosnicus, Bret, EE El 
Unio Bouchardi, Brgt. . . . . 43 
—  Bourgeticus, Bret. . né EN 
—  Brebissoni, Loc. . 46,117 
Unio Brevierei, Auct. . 04 
Unio Brevierei, Brgt. 42 
Urio Brindosianus, Brgt,. 45 
Unio Brindosianus, Fol., Ber. 44 


— Brindosopsis, Loc. . . , 45,115 
Unio Bruguierianus, Bret. . 


{— brunnea, Bonh. ..... « 
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Unio Caficianus, Bret. . 
Unio callichrous, Let. . 
— calliodon, Gal. . . 
Unio campylus, Bret. 
— cancrorum, Brgt. . 
Unio Capigliolo, Payr. . 
Unio Carantoni, Cout. . 
Carcasinus, Sourb. 
Unio cariopsis, Brgt. . , 
Unio Caroliensis, Pac. 
— Carynthiacus,Ziegl. 
Catalaunicus, Cout. 
Caumonti, Brgt. . 
Cavarellus, Serv. . 
Charpyi, Drouët. 
Unio chorellus, Castr. 
Unio Condatinus, Let. . 
Unio coniformis, Loc. 
Unio conus, Spengl. 
Corbini, Bret. . 
corrosus; Nilla, 2700 
Unio Cossonianus, Bret. . 
Courquinianus, Bret, 
—  Courtilieri, Hat. , . 
Unio crassatellus, Brgt. 
Unio crassissima, Fer. 
crassulus, Dr: 0 
Unio crassus, Phil. -. 
Unio Cristoforii, Ad. . 
Unio cristulatus, Drouët. 
Unio cunéatus, Jacq. . 
Unio cyprinorum, Brgt. 
Unio Cyrniacus, Mab. . . 
Cyrus, Cast one 
— Dalmaticus, Dr. . . 
Unio Danemoræ, Môürch. 
Danielis, Gass. . 
Unio decurvatus, Ross. . 
Umio Deshayesi, Mich. 


— 


Unio Desfontainianus, Brgt. 


—  destructus Far: 

—  dilophius, Brgt. 

Unio diptychus, Sur. 

—  Dolfusianus, Brgt. 
Unio Draparnaldii, Desh. . 


 Unio Drouetii, Dup. . 


—  Dubisianopsis, Loc, 
Dubisianus,Cout. . 
Unio duregicus, Serv. 

Ebikonicus, Brgt. +. 
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v LS edyus, Brgt. . ï . + 1 | Unio Jacquemini, Dup.. 
4 Jnio ellipsopsis, Bret. “46 PE | — Joannisi, Brgt.. . 
- elongata, Lamk. ER 16 | Unio Jolyi, Bryt. 
- elongata, Mich. . . . . . 17 | Unio Jourdheuili, Brgt. . 
io elongatulus, Mühif. 33 — Jousseaumei, Brgt. . 
Unio emesaensis, Lea. ae — Jurianus, Loc. 
- - eucalistus, Bret. : « 52 | Unio Kleciaki, Drouët. 
> Dr Let | . , . . - 47 —  Ksibianus, Mous. . 
3 4 eumanus, Kob. . 47 | Unio Lagnysicus, Brgt. 
-— eupygus, Cast. . . . 69 | — Lambottei, Malz. 
nio Euthymeanus, Loc. 60,139 | Unio Langloisi, Brgt. 
x — eutrapelus, Serv. . 63 | Unio Lemotheuxi, Serv. 
d _ exawratus, Loc. . . 12,39,104 —  Lesumicus, Bret. 
_- D faiaformis Bret. 2 50,124 —  Ligericus, Bret. 
sf D 65 | Unio limicola, Morel. , 
- falsus, Brgt. 55 | Unio limosus, Nils. 
ee. fascellinus, Serv. 56 | Unio littoralis, Cuv. 
— Feliciani, Bret. . . 28 — Jlittoralis, Drouët. 
Er D memes, Loc. 31,98 | Unio Locardianus, Brgt. 
o fiscallinus, Klec. 47 | Unio longirostris, Joann. 
7: # 0 Forojuliensis, Ber. , 44 | Unio longirostris,Ziegler. 
— | Fourneli, Brgt. 71 — Lugdunicus, Cout. . 
5°  Frayssianus, Cout. 49,421 | — Zusitanus, Drouët. 
nio fusculus, Ziegl. . 26 | Unio Mac-Carthyanus, Brgt, 
. Galicus, Brgt. 48 | Unio macropisthus, Bret. 
io gangrenosus, Ziegl. 24,81 | Unio macropyrgus, Cast. . 
à Eh Ziegl. 80 — macrorhynchus, Borch. . 
] ne Giberti, Loc. 25,85 | Unio macrorhynchus, Bret. 
Gestroianus, Brgt. . * 03 —  Malafossianus, Fag. 
- gobionun Brgt. 52 | Unio manca, Lamck. 
0 graniger, Schm. . . . 67.154 | Unio manculus, Loc. 
— graniger, Ziegl. 67 | — mancus, Lamck.. 
— Hagenmulleri, Brgt. . 61 — Marcellinus. Bert. . 
mio Hamburgiensis, Serv. 30 | Unio Mardinensis, Lea. . 
Jnio Hammonis, Serv. 62 | Unio margaritanopsis, Loc. 
D’ io Hattemani, Bret. . . 40,106 | Unio margaritifera, Ross. . . 
; — Hauterivianus, Bret. . 44 —  margaritifera, Cuv. 
o Heckingi, Brgt. . 72 — margaritifera, Drap. 
io Hechingi, Colb. à 72 —  margaritifera, Pf. 
io Hispanus, Gr. 61,148 — margaritifera, Nils. 
he c ) Hollandrei, Saulc. . , 61 — margaritiferus, Ph. 
- Hopitali, Loc. 46,118 | Unio Mariæ, Pac. 
— hydrelus, Loc. . , 51,129 — Materniacus, Loc. . 
“ De, Cast. 64 | — Matronicus, Brgt. 
% » ignari, Brgt. . 40,107 | Unio Mauritanicus, Brgt. 
— ignariformis, Brgt. 41,108 — Mauritzianus, Brgt, . 
io incurvatus, Brgt. ÿ 72 | Unio maximus, Môrch. 
o incurvatus, Cobbs . . à 72 | Unio Meduacensis, Ad. 
» inflata, Deck.  . . «+ 10 | Unio melantatus, Loc. 
Un RE Sur, 37,96 — melas, Cout, 
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Unio meretricis, Bret. 

Unio meretrix, Brgt. . . 
Unio Meyrannicus, Cout. 
Unio Michaudiana, Moul. 
Unio Michaudianus, Moul. 
Unio microdactylus, Fag. 

x — microdon, Brgt. 

Unio Milne-Edwardsi, Bret. 
— minutulus, Ray. 
Unio minutus, Loc. . 

Unio Mongazonæ, Serv. 
Unio Moquinianus, Brev. . 
Unio Moquinianus, Dup. 
Unio Moquinianus, Drouët. 
— Moreleti, Fol., Ber. . 
— Moreletianus, Desh. 
—  Moreletianus, Fol., Ber. 
Unio Moulinsianus, Dup. 
— mucidellus, Brgt. 

— mucidubkinus, Loc. 

— mucidulus, Brgt. . 
Unio mucidus, Morei. . 

=. PmUulerL ROSS: "7 LRU 
— nana, Lamck. 

— nanus, Dup. . . . 
Unio nanus,Lamck 

— mnecomensis, Drouet. 
— Nicollonti, Loc..." : <= 
— niger, Joan. . . . . 
Unio novus, Cast. . . . 
Unio nubilus, Loc. . . . . 
— Oberthurianus, Brgt. 
Unio occidaneus, Drouët. 
Unio occidentalis, Brgt. 
Unio odontopachius, Brgt. 
—  œschrus, Cast. . . . . 
Unio Œsiacus, Loc. . . . 
l'nio œtryus, Brgt. 

—  oncomensis, Cast. 
[ntaïorbus,; Loc.” UNE 
Unio oriliensis, Stab. 

Unio orthellus, Ber. 

—  orthus,Cout. . , . 
Unio ostiorum, Serv. . . . 
—  ovalis, Dup. 

—  ovalis, Gray. 

— ovatus, Charp. +, . 
Unio ovatus, Serv. 

— oxyrinchus, Brgt. . . 


— Pacomei,Brgt. .:. .1. . 20, 


49,122 


00 
50 


64 


Unio Padanus, Blanc. 
Passavanti, Brgt. . 
Unio Penchinatianus, Brgt.. 
— peracutus, Serv. 
Unio Perroudi, Loc. 
—  Philippei, Dup. 
Unio Philippii, Dup. 
Unio Pianensis, Far. 
pictorum, Auct. 
pictorum, Cles. 
pictorum, Drap. 
pictorum, Dup. 
pictorum, Hop. 
pictorum, Joan. 
pictorum, Môürch. 
pictorum, Rossm. 
Unio pictus, Beck. 
Unio Pietri, Loc. . 
Pilarianus, Brgt. . 
Unio Pilloti, Bret.. 
— Pinciacus, Bret. 
| Unio Pisanus, Uziel. 
| Unio piscinalis, Ziegl. 
Unio platyrhnchoideus, Dup. 
Unio platyrhynchoideus, Drouët. 
plebeius, Drouët. . 
Unio platyrhynchus, Brgt. 
Unio pornæ, Bret. 
— potamius, Brgt. . 
—  pruechistus, Bret. 
Unio proechus, Bryt. 
Unio pruinosus, Schm. . 
— rathymus, Brgt. . 


Payi, Bret. 


Unio Ravoisini, Desh. . 
reductus, Drouët. 
Unio Renei, Loc. 
reniformis, Schm. . 
Unio Requieni, Brev. 
Requieni, Dr. . 
Requieni, Dup. 
Requieni, Gas. 
Requieni, Hop. 
Requieni, Joan. . 
Unio Requieni, Mich. 
Unio Requieni, Stab. 

—  rhomboïideus, Moq. 
Unio rhomboideus, Schr. 
rhynchetinus, Let. 
Riciacensis, Brgt. 


1rius, 
L | Rois, Mich. 
ostrata, Lamck. 
L_rosirata, Waard. 
io rostratellus, Bret. 
» rostratus, Brgt. 
Uni o rostratus, Lamck. 
o rostratus, Mich. 


fnio Ryckholti, Malz. 
ni o Sadoicus, Cast. 


= Salmurensis, Serv. 
} Sanderi, pret: .. 
_— _ Sandrii, Per" : 
_ - Sandrii, Vil. 

nio Sa idriopsis, Bret. . 
Sautarenicus, Cast. 
0 ss , otinus, Loc. 

o Scutaricus, Brgt. 
_ Segu anus, Pech. 

veauxi, Bret. 


_&S anicus, Cout. 
mio sericatus, Rosm. 
nio Simoesi, Cast. 
7  Simonis, Trist. 
— sinuata, Lamck. 
— sinuatus, Drap. 
nio sinuatus, Lamck. 
io sinuatus, Rossm. 


— Souzanus, Cast. . 


mio Spengeli, Brgt. 
rs Thies. 


. 
Î . 
nn.” 


jo Saint- Simonianus, Fag. . 52. — 


ptentrionali, Bret. 


jo siliquiformis, Loc. 


ti o Socardianus, Brgt. 


- Stephaninii, Adami. . 


___ 
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31 | Uniostrigatus, Serv. 
31 |! Unio Strobeli, Uziel. 
31 | Unio stygnus, Loc. 
16 —  subamnicus, Loc. 


65 | Unio subbalatonicus, Bret. 


70 | Unio subhispanus, Cast. 
67 !: Unio submucidus., Cast. 
65 |! Unio subrobustus, 


65,150 |! Unio subtetragonus, Mich. 
22,130 | Unio subtilis, Drouët. 
21 —  Surraulti, Serv. . 


20 | Unio talus. Brgt. 
Unio tameganus, Cast. 
— taphricola, Serv. . 
17 — Tiguricus, Serv. 
34 | — timius, Brgt. 


69 | Unio torsatellus, Berth. . 


Triffoiricus, Brgt. 
51,60,128 | Unio tristis, Morel. 
25 | Unio tumens, Joan. 
25 : Unio tumidiformis, Cast. 
25 | Unio tumidulus, Loc. 
25 | Unio tumidus, Colb. 
. 712. — tumidus, Moq. 
42,412 |! — tumidus, Môrch. 
59 | Unio tumidux, Philips. 
21 |! Unio tumidus, Rossm. 


39,102 |! — Turicus, Serv. 
43 — Turtoni, Auct. 
36 |: — Turtoni, Drouëét. 
25 | — Turtoni, Dup. 

67,453 | Unio Turtoni, Payr. . 


54 | Unio Uziellii, Brgt. 
20 | — Valeryi, Brgt. 
18 | Unio Valliericus, Bret. 


148 |! — Vardonicus, Loc. 
"44 —  Veillanensis, Blanc. 
18 | — Villæ, Stab. 


28 | Unio vinceleus, Brzgt. 
59 | Unio vinceleus Joan. 
69 | —  Visurgicus, Serv. 
35 | Unio Vittorioi, Brgt. 
61 |! Unio soasthenus, Loc. 
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INTRODUCTION 


I y a un an, nous avons publié, dans cette même collection, une 
v D des espèces françaises appartenant aux genres Margaritana et 
io (1). Pour compléter l’histoire actuelle de nos Nayades, il importait 
‘3 uter un travail analogue à propos des genres Pseudanodonta et 
node ta. C'est ce que nous nous proposons de faire dans ce nouveau 
émoire. Mais une fois ce travail publié, nous ne nous le dissimulons 
Le ent, le dernier mot de la science malacologique, ni même l’avant- 
nier, sera bien loin d’avoir été dit à propos des grands Acéphales de 
Ice. “C'est un simple jalon nouveau que nous ajoutons à ceux qui ont 
ss posés. 

haque jour en effet amène des découvertes nouvelles. Notre faune 
co: re si mal explorée, avouons-le, mème absolument ignorée dans 
nbre de départements entiers, enregistre cependant petit à petit des 
à Lai es jusqu'alors inconnues, qui condamnent forcément à élargir le 
re de nos observations. Que de torrents, de ruisseaux, de rivières, de 
, de lacs ou d’étangs, dont nous ne soupçonnons même pas les 
1esses malacologiques ! 

audra-t-il pour cela en conclure que ce cadre est absolument illi- 


A. Locard, 1889. Contributions à la faune malacologique française, XIII. — Revision 
s françaises appartenant aux genres Margarilana et Unio.1 vol. gr. in-8. 
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mité? Bien loin de là, et les observations accomplies seulement depuis 
une dizaine d'années nous montrent que, à mesure que le champ des 
découvertes s'agrandit, on trouve un beaucoup plus grand nombre de 
formes communes à bien des localités, 

Lors de la publication de notre Prodrome (1), il y a huit années de cela, 
bien des espèces nouvelles ne figuraient encore que dans un très petit 
nombre de stations ; on aurait pu croire que, pour beaucoup d’entre elles, 
il s'agissait uniquement d’individualités, ou tout au moins de formes 
absolument locales. 

Aujourd’hui, en lisant notre nouveau catalogue, on constaiera que 
la plupart de ces mêmes formes ont au contraire un area géographique 
de plus en plus étendu, et que beaucoup d’entre elles vivent non seule- 
ment en France, mais qu’elles font partie de la faune de la Suisse, de 
l'Italie, de l'Allemagne, du Danemark, de la Suède, etc. C’est qu'actuel- 
lement, non seulement nous connaissons déjà un peu mieux notre faune 
locale, grâce à de plus nombreuses explorations, mais encore nous com- 
mençons à être en mesure de mieux paralléliser notre faune avec 
celle des pays voisins (2). 


(1) A. Locard, 1882. Prodrome de malacologie française. — Catalogue général des Motl- 
lusques vivants de France, Mollusques lerrestres des eaux douces et des eaux saumäâtres, 
1 vol. gr. in-8. 

(2) Parmi les publications relatives à la faune des Nayades européennes publiées dans ces 
dernières années et répondant à nos connaissances actuelles, nous signalerons : 

Bourguignat, 1881-1882. Matériaux pour servir à l'histoire des Mollusques acéphales du 
système européen, t. I. 1 vol. in-8, avec pl. 

Servain, 1881. Histoire malacologique du lac Balaton en Hongrie. À vol. in-8. 

Servain, 1882, Histoire des Mollusques acéphales des environs de Francfort. 1 vol. in-8. 

Da Silva e Castro, 1883. Contribution à la faune malacologique du Portugal.A vol. in-8. 

Péchaud, 1884. Anodontes nouvelles de France, in Bull. Soc. malac. France, 1, p. 189 à 196. 

Locard, 1884. Contributions à la faune malacologique de France, NIL. Description de 
quelques Anodontes nouveaux. 1 vol. gr. in-8. 

Da Silva e Castro, 1885. Unionidés nouveaux du Portugal, in Bull. Soc. malaz. France, 
II, p. 277 à 294. 

Schrôler, 1885. Notice sur quelques Unionidés allemands de l'Elbe et des environs de 
Halle-sur-Saale, in Bull. Soc. malac. France, IN, p. 208 à 221. 

Servain, 1885, Unios et Anodontes du lac de Zurich, in Bull. Soc. malac. France, HI, 
p. 323 à 352. 

Sourbieu, 1887. Espèces nouvelles pour la Faune française, in Bull. Soc. malac. 
France, IV, p. 233 à 9236. 

Servain, 1887. Histoire malacologique du lac de Grandlieuw, dans la Loire-Inférieure, 
in Bull. Soc. malac. France, IV, p. 237 à 266. 

Servain, 1880. Aperçu sur la faune des Mollusques fluvialiles des environs de Hambourg, 
in Bull. Soc. malac. France, NV, p. 287 à 340, avec 2 pl. 

Drouët, 1889. Unionidés du Bassin du Rhône. 1 vol. in-8, avec 3 pl. 

Westerlund, 1890, F'auwna der in den Palæarctischen Region, NII. 1 vol. in-8. 
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_ Une telle extension géographique n’a, du reste, en elle-même rien de 
bien surprenant. En effet, si nous remontons en arrière dans l'historique 
_de notre faune, nous voyons que les premières Nayades, Unios ou Ano- 
- dontes ont fait partie de la faune quaternaire et même tertiaire. C’est en 
_ Allemagne que nous commençons à les voir apparaître; puis, en vertu des 
Lois de migration, elles se propagènt plus ou moins rapidement de l'est à 
l'ouest, passant d'un cours d’eau dans un autre, entrainées par les cou- 
rants, et se dispersent ensuite en France suivant une sorte de rayonne- 
ment autour du plateau Central. Elles s’adaptent ou se modifient petit à 
«petit, suivant les conditions nouvelles des milieux où elles sont appelées 
à faire souche. Il n’y a donc absolument rien de surprenant à ce que 
là même forme, plus solide ou plus robuste que ses congénères, ait pu 
persister, toujours semblable à elle-même, à travers un area géographique 
aussi considérable. 

… C’est du reste depuis un très petit nombre d’années que nos connais- 
-sances malacologiques ont fait de sérieux et utiles progrès. On peut affir- 
. mer hautement que jusqu'en 1881, époque où parut la magistrale publi- 
cation de M. Bourguignat, intitulée : Matériaux pour servir à l'histoire 
“es acéphales du système européen, on ne se doutait pour ainsi dire pas 
de la valeur spécifique des grands acéphales de notre faune. Aujourd’hui, 
grâce à ce savant auteur et à ses nombreux imitateurs, nous commençons 
enfin, non seulement à mieux connaitre la faune francaise, mais encore à 
pouvoir la comparer, d'une manière positive et rationnelle, avec celle des 
pays qui nous environnent. 

Avant celte époque bien des espèces ont été déjà publiées par nombre 
d'auteurs, les unes incontestablement très bonnes et parfaitement jus- 
ufiées, les autres malheureusement plus douteuses, par suite d'un 
lanque de termes de comparaison suffisants. Nous n’en ferons pas ici 
iistoire, puisque nous aurons nécessairement l’occasion d'y revenir 
ans nos synonymies, et que M. Bourguignat l’a déjà très suffisamment 
rai é, dans les savantes critiques qui accompagnent chacune de ses 
Pspeces. 

Mais, il faut bien l'avouer, il est un certain nombre de formes, même 
des plus communes, dont on à étrangement abusé. Il en est, de quelques 
Wnodontes comme de ces prétendus Unio pictorum, Requieni ou Batavus, à 
égard desquels de trop nombreux auteurs se sont bien singulièrement 
né ) is. Sous les noms d’Anodonta cellensis, cygnæa, anatina, ponde- 
OSa, rostrata où Rosmässleriana, nous avons reçu les formes les plus 


De: 


} 


D Te, *°.- mo AP Se LA RE LORS 
LS J % 1 ÿ 


8 INTRODUCTION 


étrangement disparates. Il semble, pour certains naturalistes, que toute la | 
malacologie des Acéphales doit fatalement être condamnée à rentrer 
quand même dans ces cinq ou six types, dont ils ne connaissent souvent 
pas les véritables formes originales! Nous ne saurions admettre une telle 
manière d'envisager la science ; il est temps de réformer de semblables 
errements, qui ont pour conséquence fatale de rendre toute coordination 
méthodique des êtres absolument incompréhensible. 

Dans ces conditions, le nombre des espèces s’est considérablement 
accru; mais cela importe peu, du moment que chacune de ces espèces 
est convenablement justifiée par une somme de caractères précis et 
constants ; l'essentiel c’est que toutes ces formes se reconnaissent facile - 
ment; or c’est précisément ce à quoi nous croyons être arrivé. On veut 
bien admettre pour les coquilles terrestres un grand nombre de formes 
spécifiques, pourquoi refuser pareille privauté aux Mollusques d’eau 
douce qui sont soumis à des influences de milieux beaucoup plus 
variables et beaucoup plus multiples. Nous ne saurions trop le répéter, le 
devoir du naturaliste est de faire connaître toutes les formes qui sont l 
dans la nature. Or ici, ce que nous avons admis comme espèces sont des 
formes telles que chacune d'elles est encore susceptible d’un grand 
nombre de moditications, non seulement individuelles, mais encore 
propres à des colonies entières, et portant alors sur des caractères À 
secondaires qui constituent ce que l’on nomme des variétés. Le cadre 
que nous nous sommes tracé ne comporte pas l'étude de ces variétés. 
Mais nous dirons une fois pour toutes que chacune de nos espèces peut 
avoir des variétés ex-forma et ex-colore, en nombre parfois très consi- 
dérable. 

Nous avons admis la division des anciens Anodontes en deux genres, les 
Pseudanodonta(1\)et Anodonta(?). Ceite coupe générique des plus logiques 
permet de séparer des formes bien nettement tranchées. Comme l’a fait 
observer M. Bourguignat, 1l est à remarquer que, au fur et à mesure que 
l'on suit la fillation des espèces de Pseudanodontes du centre de lAsie, 
jusqu’à notre pays, on voit la dent cardinale, d’abord forte et tubercu- 
leuse de ces coquilles, diminuer peu à peu, s'allonger, puis devenir 


M: Murat da ae St ee nf ir ai ne nc 


(4) Pseudanodonta, Bourguignat, 4876. Zn Sched. — 1877. Classification des familles el 
des genres de Mollusques terrestres et fluvialiles du Système européen, p. 55. — 1880. 
Matér, moll. acéph., 1, p.11. 

(2) Anodonta, Cuvier, 1798. Tabl, élém. d'hist. nat. — Bourguignat, 1877. Classi/ic. fam. 
genres syst. europ., p. 55. — 1880. Matér. moll. acéph., T, p. 98. 
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_ presque nulle chez les formes les plus occidentales (f). Mais malgré cela, 
. nos Pseudanodontes français ont toujours un galbe, une allure particu- 
- hère qui les distingue et les sépare, à toute première vue, de leurs 

_ anciens congénères. 

Une grande simplification dans le classement des Anodontes a été 
apportée par M. Bourguignat ; nous l'avons également suivie dans ce travail : 

. c'est le mode de groupement des espèces affines, autour d'un type plus 
. particulièrement connu ou répandu. Ce mode a le grand avantage de 
subdiviser un genre très riche en espèces, en coupes naturelles, sans avoir 
besoin de faire intervenir la moindre dénomination nouvelle. A cet égard 
M. Bourguignat a bien voulu nous communiquer le catalogue complet de 
sa magnifique collection. Ce catalogue renferme, comme on le verra, au 
3 point de vue du mode de constitution des groupes quelques modifications 
— par rapport à sa publication de 1881, modifications nécessairement impo- 

sées par les découvertes nouvelles et l'abondance des matériaux mis en 
- œuvre. Ce mode de groupement s'applique non seulement aux espèces 
. françaises, mais encore à tout le système européen. 


Nous profiterons de cette nouvelle circonstance pour remercier ici nos 
- bienveillants et généreux correspondants : MM. E. Ballé, abbé Baichère, 
- Beaudouin, de Brebisson, Brevière, D' Bureau, Caziot, C. Chantre, 
: Charpy, Coutagne, Depéret, P. Fagot, de Finance, les Frères Euthyme, 
Florence et Pacôme, Gabillot, Gadeau de Kerville, Jourdan, Lacroix, de 
- Loriol, D' Lortet, Couturier, Nicollon, Marion, Perroud, Redon- Neyre- 
_ neuf, Riel, Roy, Servain, Saint Simon, etc., et plus particulièrement 
“notre savant maître et ami M. J.-R. Bourguignat, toujours si obligeam- 
ment empressé lorsqu'il s’agit de seconder les travailieurs dans leurs 
recherches. Comme nous le disions à propos de notre travail sur les 
1 Unios, si son nom ne figure pas à côté du nôtre, sur la couverture de 
e mémoire, c'est que sa modestie n’a pas voulu nous permettre d’assi- 
‘sner à son nom la véritable place qu'il devrait occuper. 

A la suite du catalogue des espèces, nous avons donné les descriptions 
des formes qui nous ont paru nouvelles, en suivant le mode de men- 
uration inauguré par M. Bourguignat, et qui se répand aujourd’hui 
e plus en plus. Il est maintenant assez connu pour que nous nous dis- 
D. d'y revenir. Grâce à lui, tout le monde peut, en quelques in- 


(1) Bourguignat, 1877. Classific, fam. genres syst. europ., p. 55, 
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stants, reconslituer la figuration exacte, mathématique de 
quelle Nayade. fai 

On remarquera que, dans nos indications, de localités, cor 
nos synonymies, nous n'avons pas fait figurer un grand nombre 
tions déjà données par d’autres auteurs. La raison en est que 
travail, nous avons tenu essentiellement à signaler uniquement 
nymies et les habitats dont nous étions absolument certain, et 
desquels nous avions pu exercer le plus rigoureux contrôle. LT ) 


Lyon, juillet 1890. 
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Genre PSEUDANODONTA, Bourguignat. 


1876. In Sched. — 1877. Classif. fam. gen. moll. syst. Europ., p. 55. (1) 


A.— Groupe du Ps. Grateloupiana (2). 


eudanodonta Grateloupiana, BOURGUIGNAT. 


Anodonta Gratelupeana, Gassies, 1849. Moll. Agenais, p. 193, pl. IH, 
fig. 13 et 14 (tantum), pl. IL, fig. 1 à 3, et pl. IV, fig. 2. — 


‘ 


(1) M. Bourguignat divise actuellement les Pseudanodonta en cinq groupes : Complana- 


a, Rossmässleriana, Scrupeana, Rayana et Elongaliana. 

e groupe des Complanatiana renferme les espèces suivantes : Pseudanodonta Letour- 
#4 Bourg.; Ps. præclara, Bourg.; Ps. Danubialis, Bourg.; Ps. mecyna, Bourcg.; 
# Penchinati, Bourg. ; Ps. Pancici, Letourneux; Ps. Tanousi, Letourneux; Ps. compla- 
ta, Ziegler (Anodonta complanata, Ziegler, in Rossmässler, 1835. Zconographie, fig. 68); 
3 | craie (Anodonta complanata, Drouêët, 4887. Union. bas. Rhône, pl. IN, 
: 4. L'échantillon représenté provient de Hongrie). 

»s ces espèces sont spéciales aux cours d'eau du bassin danubien ; aucune n'a été 
ivée en France, pas même le complanata (Bourg.). 

e 1 Le type européen de ce groupe est le Pseudanodonta Rossmüssleri, Bourg. (Anodonta 
npla ata, Rossmässier, 1835. Zconographie, fig. 283; et Moquin-Tandon, 1855. Hist. moll., 

L XLW, fig. 3 La figure donnée par ce dernier auteur a élé maladroitement copiée sur la 
re 283 de Rossmäsler du bassin danubien). 

Loutes les espèces de ce groupe sont remarquables par le mode ellipsoïide de leurs stries 
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Dupuy, 1849. Cat. ext. Gall, test., n° 16. — Dupuy, 1852. 4 
Hist. moll. France, p. 618, pl. XVIL, fig. 1 et 2. L 
Pseudanodonta Gratelupeana, Bourguignat, 1577. Class. moll. syst. 
europ., p. 55. 
—  Grateloupiana, Bourguignat, 1880. Mat. moll, acéph., K, p. 29. 
— Locard, 1882. Prodrome, p. 265. 
\ Anodonta Grateloupiana, Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg, ir € 
p. 307. 


Dans les eaux de la Garonne, aux environs de Beauregard, de Rouquet 
et de Boé (Lot-et-Garonne) [Gassies, Bourguignat] (1). 


Pseudanondota globosa, BouRGUIGNAT. 


Anodonta Gratelupeana var. globosa, Gassies, 1849. Moll. Agenais, 
pb. 1492, pl. fie 15 et 16. 

Pseudanodonta globosa, Bourguignat, 1880. Mat. moll. acéph., I, p.31. 
— Locard, 1882. Prodrome, p. 265. 


Dans les eaux de la Garonne (Gass'es). 


Pseudanodonta Nantelica, BoURGUIGNAT. 
Pseudanodonta Nantelica, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


L'Erdre, au-dessus de Nautes | Bourguignai] ; la Loire, à Ingrandes et 
aux environs de Nantes [| Loc.] (Loiïre-Inférieure); etc. 


Pseudanodonta Pechaudi, BOuRGUIGNAT. 
Pseudanodonta Pechaudi, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


La Nièvre, à sa Jonction avec la Loire [Bourguignat]; Li Grosne, \ 
La Ferté et à Marnay; la Siône, près Chalon-sur-Saône (Saône-et- 
Loire) [Loc.]; etc. 


Pseudanodonta Rothomagensis, Locarp. 
Pseudanodonta Rothomagensis, Locard, 1890. Nov. sp. 
La Seine, aux environs de Rouen, à Orival et près du Havre (Seime- 


Infirieure) [Loc.]; etc. 


(1) Je crois cette espèce spécia!e à la Garonne malgré l'affirmation de l'abbé Dupuy qui la k 
cite dans la Seine et dans la Loire (Bourg.). ‘4 
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Pseudanodonta Arnouldi, F. PacÔME. 
Pseudanodonta Arnouldi, F. Pacôme, 1889. Nov. sp. 


LE à Saône, à Fleurieux (Rhône) [Bourguignat, F. Pacôme] (1). 


B. — Groupe du Ps.imperialis (2). 


eudanodonta imperialis, SERVAIN. 


| Pseudanodonte imperialis, Servain, 1884. Nov. sp. 


La Maire, au port Thibaut, près Angers (Maine-et-Loire) ; la Saône, à 
; Neuville-sur-Sadne (Rhône) [Bourguignat]; La Vie, près Crève-Cœur 
( Jalvados) [Loc.]; etc. 


À 
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Pseudanodonta Isarana, BOURGUIGNAT. 


Pseudanodonta Isarana, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


La Seine, à Poissy; l'Oise, à Conflans, à son embouchure dans la 
Seire (Seine-et-Oise) | Bourguignat]. 


Pseudanodonta Mongazonæ, BoURGUIGNAT. 
Pseudanodonta Monga:onæ, Bourguignat, 1884. Nov. sp. 


l. à Loire, au port Thibaut, près Angers (Maine-et-Loire)[ Bourguignit|. 


seudanodonta lacustris, SERVAIN. 


…  Pseudanodonta lacustris, Servain, 1889. Nov. sp. 


L e lac de Grundlieu (Loire-Inférieure) [Bourguignat]; les environs 
 (Seine-Inférieure) [Loc.]; etc. 


7 type européen de ce groupe est le Pseudanodonta scrupea, Bourguignat (Mat. mol. 
nu du Bas-Danube, aux environs de Giurgewo. 

: s les espèces de celte série sont remarquables par leur région postérieure paraissant 

 tronquée au dessus du rostre (Bourg.). 

e même groupe appartiennent encore: Pseudanodonta ellipsiformis, Bourg., 1880 ; 


ru nshioldi, Bourg., 1880 (Anodouta complanata, Nordenskiold et Nylander, 1856. 
d mali, pl. VII, fig. 77); ces deux espèces vivent en Russie (Bourg.). 
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Pseudanodonta Ligerica, SERVAIN ({). 


Pseudanodonta Ligerica, Servain, in Bourguignat, 1877. Classif. fam. « 
gen. moll. syst. euron., 1, p. 55. — Bourguignat, 1880. 
Mat. moll. acéph., I, p. 50. — Locard, 1882. Prodrome, 
p. 266. 

Anodonta Ligerica, Wisterlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VIE, p. 808. 


La Loire, près Angers (Maine-et-Loire) ; la Seine, à Poissy (Seine-et. 
Oise) [Bourguignat, Servain]; etc. (2). di 


C. — Groupe du Ps. Rayi (3). 


Pseudanodonta Rayi, MaBiLze. 


Pseudanodonta Rayi, Mabille, ir Bourguignat, 1880. Mat. moll. acéph., 
I, p.43.— Locard, 1882. Prodrome, p. 266. 
Anodonta elongata, Borcherding, 1888. Mol. Nordw., p. 15, pl. IV, « 
fig. 5 (non Holandre). | 
—  Rayi, Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VI, p. 307. 


La Seine, au port Marly, à Poissy, etc. (Seine-et-Oise) [Bourguignat]; 
l’Auboir (Cher); la Loire, près Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. (4). 


Pseudanodonta rivalis, BOURGUIGNAT. | 
Pseudanodonta rivalis, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


La Saône, à Auxonne (Côte-d'Or); la Saône, à Neuville-sur-Saône 
(Rhône) [Bourguignat]; les environs de Caen; l'Orne, à Feugerolles 
(Calvados) [Loc.]; etc. | 


(1) Siemaschko ({Bemerkungen uber einige Land- und Sussw.Moll. Russland's,mai 1848, 
extrait des Bull. Acad. imp. sc. Saint-Pétersbourg, 1848, VII) a décrit et fait figurer : 4° sous 
le nom d’Anodonta Sedahkowii, une espèce voisine de l’Anodonta inornata ; 2 sous celui 
d’Anodonta Middendorffii une petite Anodonte (fig. 3, A, B, C) de la série des Tricassiniana 
et (fig. 2, A, B, C) le Pseudanodonta Ligerica, provenant de France. Cette Pseudanodonte 
rançaise, que Siemaschko a confondue avec sa Middendorffii, lui avait été envoyée par M.Furet 
de Dieppe (Bourg.). 

(2) Cette espèce a été encore constatée dans la Save près Agram (Croatie) et dans l’Elbe près 
Hambourg (Allemagne du nord-ouest) (Bourg ). à 
Ce groupe renferme encore: Pseudanodonta scrupea, Bourguignat (1880. Mat. moll. 
acéph., X, p. 3%) et Ps. Berlani, Bourg. (Anodonta Berlani, Bourg., 1870, in Ann. malac.. |, 

p. 72, pl. III, Og,7 et8). 

(3) Groupe européen des Rayana, Bourg. 

(4) Se trouve également dans l'Elbe, près Hambourg, et dans le Weser, près Végésack 
(Bourg.). 
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… CR # 4 
Pseudanodonta Normandi, Dupuy. | 
Anodonta Normandi, Dupuy, 1849. Cat. extramar. Gall. test., n° 91. | 

— 1852. Hist. moll., p. 620, pl. XVI, fig. 15. — Westerlund, É- 

1890, Fauna Palæar. reg., VII, p. 303. Fr 


— complanata, var. Normandi, Moquin-Tandon, 1855. Æist. | 
moll., II, p. 560. \ 
Pseudanodonta Normandi, Bourguignat, 1880. Mat. moll. aceéph., I, 

p. 31. — Locard, 1882. Prodrome, p. 265. 


 L'Escaut, à Valenciennes (Nord); les environs d’Abbeville (Somme) ; 
a Noë et l'Orne, près Caen (Calvados) [Dupuy, Bourguignat, Loc.] etc. ; 
les environs de Châtillon- sur-Seine, Etrochey, Vix, Pothières (Côte-d'Or) 
[Beaudouin]; etc. 


>seudanodonta septentrionalis, Locanrp. 
…  Pseudanodonta septentrionalis, Locard, 1889. Nov. sp. 

(La Seine, au nord de Rouen; les environs d’Elbeuf, etc. (Seine- 
iférieure) [Loc.]; etc. 


D. — Groupe du Ps. elongata. 


?’seudanodonta Servaini, BoURGUIGNAT. 


… Pseudanodonta Servaini, Bourguignat, 1882. — Locard, 1885. Descr. 
Nayades nouv., p. 6 ; in Bull. Soc. sc. nat. Rouen, 
1°" sem. 1885. 

_ Anodonta Servaini, Westerlund, 1890. Fauna P alæar. reg., VU, p. 307. 


Le Loire, à Saint-Gemmes et à Port-Thibaut, près Angers (Maine-et- 
ie Servain] ; la Seine, au nord de Rouen, aux environs 
Ja Bouille et de Duclair (Seine-Inférieure) [Loc.] ; la Saône, à 
zon (Rhône) [Bourg.]; ctc. 


eudanodonta Klettii, ROSSMAssLER, 


+ | Anodonta Klettii, Rossmässler, 1335. Zconogr., 1, p. 112 (sine descr. L 
“à —Scholtz, 1843. Schlefien's Land \He Wie. Moll., p.122 
— 1853. Suppl, p. 15. — Mürch, 1864. Syn. moll. re 
fluv. Daniæ, p. 90. — Westerlund, 1890. Fuuna Palæar. 
reg, VI, p. 306. 
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Anodonta rhomboidea, Sehlüter, 1838. Kurzg. syst. verz. conch. Halle, p.32 
(sine descr.) (teste Môrch, 1864). | 
— minima, Joba, 1844. Cat. moll. Moselle, p. 14, pl. [ (non 

Millet). 

—  elongala, Joba, 1851. Suppl. cat. Mos., p. 6 (non Holandre). 
Pseudanodonta Klettii, Bourguignat, 1877. Classif. moll. syst. europ., 
; p. 55. — Pourguignat, 1880. Mat. moll. acéph., I, p. 45. 

— Locard, 1882. Prodrome, p. 266. 


Le nord dela France [Bourguignat] ; la Moselle, à Metz [Joba]; la 4 
Saône, à Rochetaillée, à Neuville-sur-Saône, à Fleurienx, etc, (Rhône); … 
la Saône, à Saint-Bernard (Ain), [Bour,uignat]; etc. (1). 


Pseudanodonta Euthymei, F. Pacoues. 
Pseudanodonta Euthymei, F. Pacôme, 1839. Nov. sp. 


La Saône, à Neuville-sur-Saône, Fleurieux, Trévoux, etc. (Rhône) 
[Bourguignat, F. Pacôme]. 


Pseudanodonta aploa, BouRGUIGNAT. 
Pseudanodonta aploa, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 


La Seine, au Port-Marly (Seine-et-Oise) ; li Saône, à Couzon, à 
Fleurieux, etc. (Rhône) [Bourguignat]; etc. à 


Pseudanodonta elongata, HOoLANDRE. 


Anodonta elongata, Holandre, 1835. Faune Moselle, Moll., p. 54 (non 
Joba). — Dupuy, 1852. Hist. moll., p. 620, pl. XVI, fig. 16. 

— Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VII, p. 30. 4 

—  Jobæ, Dupuy, 1849. Cat. extramar. Gall. test., n° 18. 
—  complanata, var. elongata (pars), Moquin-Tandon, 1885. Hist. 
moll., Il, p. 560. | 
Pseudanodonta elongata, Bourguignat, 1877. Class. moll. syst. Europ., : 
p.55. — 1880. Mat. moll. acéph., [, p.48. — Locard, 1882. 

Prodrome, p. 266. | 


La Moselle, à Metz [Holandre, Bourguignat]. 


(4) Le type vit en Danemark. Ceite espèce est commune dans tout le nord de l'Europe, en. 
Angleterre, en Belgique, en Allemagne, jusqu'en Russie (Bourg.). 
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un FSS “ à : 
'seudanodonta Ararisana, COUTAGNE. À 
Pseudano:onta Ararisana,Coutagne, in Locard, 1882. Prodrome,p. 266 Ke: 
Ê et 349. ù 
_ Anodonta Arasiana (per err.), Westerlund, 1890. Fauna Palæur. reg., 5 
Re VII, p. 309. ( 
Ÿ a Saône, à Auxonne (Côte-d'Or) [Coutagne, Bourguignnt |; ete. 
‘… 
eudanodonta Cazioti, BOURGUIGNAT. 
| Pseudanodonta Caszioti, Bourguignat, 14889. Nov. sp. 
La Saône, à Auxonne (Côte-d'Or) [Bourguignat]. 
'seudanodonta Locardi, COUTAGNE. 
Pseudanodonta Locardi, Coutagne, in Locard, 1882. Prodrome, p. 266 
1 et 347. 
14 Anodonta Locardi, Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VI, p. 309 
(non Bourguignat). - 
D Stne, à Auxonne [Coutagne]; la Saône, à Pontarlier, et aux envi - 
pide Saint-Jean- de-Losne; la Seine, aux environs de Châtillon -sur - 
eine [Loc.} (Côte-d'Or); etc, 
seudanodonta dorsuosa, Drouer. 
… Anodonta dorsuosa, Drouët, 18381. In Journ. conch., p. 305. — 1889. 
Union Bassin Rhône (pars), p. 90, pl. HE, fig. 2. — Wes- 
D: terlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VIE, p. 308. 
… Pseudanodonta dorsuosa, Bourguignat, 1880. Mat. moll. aceph., I, 
N : p. 372. 
< — dorsuata (per err.), Locard, 1882. Prodrome, p. 266. 
(4 
a Saône, à Pontarlier et à Charrey [Drouët], à Auxonne [Coutagne, 
irguignat}, à Saint-Jean-de-Losne et à Seurres [Drouët, Loc.], les 
- she Châtillon-sur-Seine [Beaudouin] (Côte-d'Or) ; etc. 
‘4 Gr 
Le danodonta Pacomei, BOURGUIGNAT. 
20 | Pntmetne Pacomei, Bourguigaat, 1889. Nov. sp. k 
k Fa 
La Saône, à Neuville-sur-Sadne (Rhône) [Bourguignat, F. Pacôme]. 3 
| 1 
# 4 
1 
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Pseudanodonta Trivurtina, BOURGUIGNAT. 4 
Pseudanodonta Trivurtina, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


La Saône, à Trévoux (Rhône) [Bourguignat|]. 


 Pseudanodonta Brebissoni, Locanrp. 


Pseudanodonta Brebissoni, Locard, 1890. Nov. sp. 


L'Orne et la Ncë, aux environs de Caen (Calvados) [Lac.] (1). 


Genre ANODONTA, Cuvier. 4 


1798 Tabl. elém. d'hist, nat. — Règne anim. 


A. — Groupe de l'A. pammegala (2). 


Ancdonta pammegala, BOURGUIGNAT. 


Musculus maximus planior viridescens edentulus, Schrôter, 1779. 
Flussconch. Thuring., pl. I, fig. 1. 
Anodonta cygnæa, Rossmässler, 1837. Zconogr., pl. XXV, fig. 342. 
Küster, 1852. Syst. conch. cab., pl. XV. — Drouët, 1858. | 
Naïades de l'Aube, pl. L — Brot, 1867. Fam. Nayades « 
Léman, pl. 1. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. req., | 
p. 199. 
— _ pammegala, Bourguignat, 1881. Mat. imoll. acéph., I, p. 107. — 
Locard, 1887. Prodrome, p. 267. 
—  maxima, Drouët, 1884. Union. bass. Rhône, p. 62. 


Etaongs de Villemereuil et de Gérosdots, près Troyes (Aube); étangs 
des bois Sainte-Marie, et étangs du Ranceau, près Saint Saulge (Nièvre) 
[Bourguignat]; la Seine, près Rouen, et au nord de Rouen (Seine- 
Inférieure); les environs de Caen (Calvados) ; l'Allier, près Moulins 
(Allier) ; les environs de Dijon (Côte-d'Or); Arles, tête de Camargue 
(Bouches-du-Rhône) [Loc.] ; etc. (3). 


(1) A celte liste il conviendrait peut-être d'ajouter : l’Anodonta conveæa, Drouël (4888. In 
Journ. conch., p.110. — 1889. Unionidæ du bassin du Rhône, p. 110, pl. IN, fig. 4) de la 
Saône, à de (Côte-d'Or), qui nous est encore inconnue et qui doit très vraisemblublement M 
appartenir au genre Pseudanodonta. 

(2) Groupe européen des Pammegaliana, Bourguignat, 4881. Mat. moll. aceph., EH, p. AOÛ. 

(3) Celle belle espèce vit également en Angleterre, dans les étangs de la Saxe et de la Bavière . 
(Bourg.); M. Brot l’a signalée dans le lac Léman, en Suisse. k 
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Anodonta eucypha, BoURGUIGNAT. 


Anodonta cygnæa, Rossmässler, 1835. Zconogr., 1, pl. III, fig, 67. — 
Dupuy, 1850. ÆHist, moll., pl. XV, fig. 14. — Westerlund, 
1890. Fauna Palæar. reg., VII, p. 199. 

—  eucypha, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 1, p. 108. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 267. 


Be ssins du parc de Rambouillet (Seine-et-Oise) ; les environs de Fo:- 
D (Vendée) [Bourguignat]; les eaux de la Saône [Dupuy]; 
aux du lac d'Enghien (Seine-et-Oise) ; la Saône, à Lyon (Rhône) 


Lo ve. elc. (1). 


no donta Reneana, PEecnaun. 


: | Anodonta Reneana, Péchaud, 1884. Anod. nouv., in Bull. soc. malac. 
d France, 1, p. 189. — Westerlund, 1890. Fuuna Palæar. 
reg., VIT, p. 200. 


Neuf, près Saint-Saulge (Nièvre) [Bourguignat, Péchaud|. 


P Al 


h ; 


odonta Nevirnensis, PEcnaup. 


n- France, VII, p. 7. — Westerlund, 1890, Fauna Palæar. 
LE reg., VIL, p. 201. 


æ ivpe, dans l'Indre, à Prissault (Indre-et-Loire); le canal du Niver- 
s, à Nevers (Nièvre) [Bourguignat] ; l'Indre (Indre-et-Loire) [Cou-. 
ne]; Saint-Laurent d'Ain, près Mâcon (Ain); lac de Bouverans 


u bs) [Loc.] ; etc. 


> dc nta Hecartiana, Locanrp. 


Anodonta Hecartiana,Locard,1884. Contrib. faune malac. franc., VIN, 
p. 9, — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VI, 
p. 201. 


> canal de Mons à Condé (Nord) [Bourguignat]; la Saône, à Lyon; 
du Rhône, à frigny et à Vernaison (Rhône) ; les délaissés du 


ne, vers FFE (Vaucluse) ; et aux environs d’Arles (Bouches-du- 
le); les environs de Fréjus (Var) [Loc.]; etc. 


L' À A. | 2-0 habite dans les étangs et les eaux vaseuses de l’Al'emagne et du Dane- 
Dr, Bourg.). 


… Anodonta Nevirnensis, Péchaud, in Locard, 1884. Contrib. faune malac. 
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Anodonta Vaschaldei, F. Pacôme. 
Anodonta Vaschaldei, F. Pacôme, 1889. Nov. sp. 


Commelle (Isère) [Bourguignat, F. Pacômel]; la Jarrie (Charente. 
L'ao [Loc.]; les environs de Fréjus (Var); etc. (1). | 


PB. — Groupe de l'A. stagnalis (2). 


Anodonta stagnalis, SOWERBY. : 


Mytilus stagnalis, Sowerby, Brit. misc., pl. XVI (Teste Brown). 
Anodon stagnalis, Brown, 1827. Zllust. conch., p.74, pl. XXVIIL, fig. 2. 
— 1844. Illust. conch. Brit. and Ireland, p. 102, ! 
pl. XIV. 4 
Anodonta stagnalis, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 108. 4 
. — Locard, 1882. Prodrome, p. 267. — Westerlund, 18902 
Fauna Palæar. reg., VI, ‘p.199. 


Le lac de la Tête-d’Or, à Lyon [Bourguignat, Coutagne]; la "4 
Béchevelin, à Lyon; les délaissés du Rhône. à Vernaison (Rues 
le Rhône, près Valence (Drôme) [Loc.]; ele. (3). 


Anodonta Locardi, BOURGUIGNAT. ‘ 


Anodonta Locardi, Bourguignat, 1881. Mat, moll. acéph., I, p. 126. — 1 
Locard, 1882. Prodrome, p. 268. — Locard, 1884. Contrib.… 
faune franç., VII. p. 12. — Westerlund, 1890. F'auna 
Palæar. reg., VU, p. 207 (non p. 309). 


Le parc de la Tête-d'Or, à Lyon ; la lône B‘chevelin et les fosiés sa 


(1) Cet Anodonte se rencontre également en Angleterre, dans le Trent, près de Wakeñeld,… 4 
et dans les réservoirs d’eau de cette ville (Bourg.). 

A ce même groupe appartiennent encore les espèces suivantes : Anodonta Thiesæ, Bour- 
guignat (1881), de l’île d'Eubée /Anodonta gravida, Drouët, espèce confondue avec la vraie … 
grarida); A. Leukoranea, Bourg. (A. Leukoranensis, Drouët, 1881; reçue sous le nom de 
A. piscinalis, de M. Bôttger), de Leukoran, province caucasique ; A. Taurica, Bourg. (ee L 
d’Anatolie (Bourg.). | 

(2) Groupe européen des Gravidiana. Le type est l’Anodonta gravida, Drouët (1879. mn 
Journ. conch.. XXVII, p.142), du lac Copaïs, en Grèce. 

Les espèces de ce groupe sont ventrues, à région antérieure très ample, largement arrondi à 
comparativement à la région postérieure qui est moins haute, assez écourtée, sauf cependant | 
chez l'Anodonta stataria, et allant en s’acuminant en une partie rostrale relativement 
assez aiguë. Les stries sont toujours grossières et les valves plus épaisses que chez les Pam- 
megaliana et les Ventricosiana. 1 

(3) Le type vit dans les canaux et les étangs d’Anglelerre, notamment à Bolton Bri Ige, dan 
le Lancashire, à Kew, sur la Tamise, dans le Surrey, etc. (Bourg.). ‘à 
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L. 14 Hirondelles et de la Vitriolerie à Lyon; les eaux de la Saône, 
à Trévoux, Neuville-sur-Saône, et à Lyon (Rhône); la Grosne, à La Ferté 
u à Marnay (Saône-et-Loire); la Loire, près Nantes (Loire-Inférieure) 
Qt) Eboc.1; la Vesle, près Limé (Aisne) [Mabille]; canaux de l’ancienne 
, à Verrières, à 10 kilomètres au-dessous de Troyes (Aube) 


| È 301 ns]; ; elc. 


SR 


M 
Anodonta stataria, J. Ray. 


…  Anondonta cygnæa, var. rostrata, Brot, 1867. Étude Nuaïades Léman, 

‘4 pl. IL, fig. 1. 

| —  stataria, J. Ray, 1881. Zn Bourguignat, Mat. moll. acpéh., I 
p. 132. — Locard, 1882. Prodrome, p. 269. — Westerlund, 
1890. Fauna Palæar. reg., VII, p. 208. 


| Caraux de Villemereuil, près Troyes (Aube) [Bourguignat, Ray]; 
sés du fort de la Vitriolerie, à Lyon (Rhône); les délaissés du Rhône, 
s Valence (Drôme) [Loc.] (2). 


Du catocyrta, COUTAGNE. 
. ; Anodonta catocyrta, Coutagne, 1884. Nov. sp. 


F ossés du fort de la Vitriolerie, à Lyon (Rhône) [Coutagne, Bour- 
uignat]; la Grosne, à La Ferté; la Saône, près Chalon-sur-Saône 
sac ne-et-Loire); la Loire, à Ingrandes (Loire-Inférieure) [Loc.]; la 
ùne (Côte d’Or) [Coutagne]; etc. (3) 


C. — Groupe de l’A.ventricosa (4). 


odonta Forschammeri, BOURGUIGNAT. 


LE Anodonta cygnæa, var. Forschammeri, Môrch, 1864. Moll. Daniæ, p.84. 
_ _ —  Forschammeri, Bourguignat, 1881. Mat. moll, acéph., I, p. 122. 

22 — Locard, 1882, Prodrome, p. 268, — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VI, p. 204. 


) Peu à typique dans cette station. 

| Ce > espèce vit également en Suisse, près de Genève (Brot, Bour.). 

DA « ce mème groupe appartient encore, outre l'Anodonta gravida, l'A. Apollonica 
at (1880), d'Anatolie. 

i) Gr r “À européen des Ventricosiana, Bourguignat, 1881, Zn Mat. moll. acéph., p. 117. 


+) 


_ 


Lr 
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Viviers de Saint-Simon, près Toulouse (Haute-Garonne) [Fagot, 
Bourguignat]; les étangs de Ville-d’Avray (Seine-et-Oise) [Mabille, 
Bourguignat]; le lac du parc de la Tête-d’Or, à Lyon ; les fossés du fort 
des Hirondelles, à Lyon (Rhône); Villeneuve-d’Aval (Jura); Condal 
(Saône-et-Loire) [Loc.]; etc. 


Y 
Anodonta cordata, BOURGUIGNAT. 


Anodonta cellensis, var. inflata, Rossmässler, 1853. Europ. Nayad., in 
Zeitschr. Malak., p. 15 (1). 
—  cygnæa, var. cordata, Rossmässler, 1859. Zconogr., p. 136, 
pl. LXXXIX, fig. 968. | 
—  cordata, Bourguignat, 1881. Mat. moll. aceph., p. 122. — Locard, 
1882. Prodrome, p. 267. — Westerlund, 1890. Fauna Pa- 
læar. reg., VII, p. 204. 


Canaux du château des Cours, à Saint Julien, près Troyes (Aube) 
[Bourguignat]; la Loire, au nord-est de Nantes (Loire-Inférieure) 
[Loc.]; etc. (2). 


Anodonta ventricosa, C. PFEIFFER. 


Anodonta ventricosa, C. Pfeiffer, 1825. Naturg. Deutsch. moll., WI, 
p. 30, pl. IL, fig. 4 (tantum). — Bourguignat, 1881. Mat. 
moll. acéph., 1. p. 119. — Locard, 1882. Prodrome, 
p. 267. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VI, 
p. 203 (non A. ventricosa, maxima parte auct.). 


Canaux de Villemereuil, près Troyes (Aube) [Ray, Bourguignat]; la 
Vesle, à Limé (Aisne) [Mabille, Bourguignat]; Carel, Saint-Pierre-sur- 
Dives (Calvados); Vitry-le-Français (Marne) ; Pagny-sur-Meuse (Meuse); 
les environs de Lunéville (Meurthe); les environs de Moulins, La Ferté 
d'Hanterive (Allier); le Rhône, près Avignon (Vaucluse); les environs. 
d'Arles et de Marseille (Bouches-du-Rhône); Fréjus (Var) [Loc.]; viviers 
de Saint-Simon (Haute-Garonne) [Bourguignat, Fagot]; la Saône, à 
Vonges (Côte-d'Or) [Bourguignat, Coutagne]; etc. (3). 


(1) Non Anodonta inflata, du major Le Counte, in Lea, 1852. Syn. fam. Nayad., p. 51. 

(2) Le type se trouve dans un petit marais très profond, à fond vaseux, près du village de 
Platschutz, non loin d’Allenburg, en Allemagne (Rossmässler, Bourg.) 

(31 L’A. ventricosa est une forme du nord de l’Allemagne où elle a été découverte aux 


environs de Cassel, dans l’ancienne Hesse électoraie, au sud du Hanovre, dans les rivières de 


la petite principauté de Schaumbourg-Lippe (Bourg.). 
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| Anodonta Gallica, BourGuIGNAT. 


3 


Mytilus anatinus, B. Scheppard, 1820. On 00 new Brit. spec. of Myti- 
lus, in Trans. Linn. Soc. London, XII, pl. IV, fig. 1. — 
Chenu, 1845. Traduct. des Trans. Soc. Linn. Lond., 
p. 270, pl. XXVL, fig. 1. 

Anodonta cellensis, Brown, 1844. Zllust. conch., pl. XII, fig. 1. 

— Gallica, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 123. — Lo- 
card, 1882, Prodrome, p. 268. — Westerlund, 1890. Fauna 
Palæar. reg., VII, p. 205. 


- Les environs de Falaise (Calvados) [Loc.]; les étangs de Brisemiche, 

près Meudon, et les environs de Meudon; les étangs de Trappes et de 
Ville-d’Avray (Seine-et-Oise) [Mabille, Bourguignat]; fossés et canaux 
de Chicheray et de Notre-Dame-des- Prés, près Troyes (Aube) [Bour- 
-guignat]; l’'Ognon, à Villersexel, le lac de Bouverans (Doubs); La Veyie, 
près Mâcon (Saône-et-Loire) [Loc.]; les fossés du fort de la Vitriolerie, 
à Lyon (Rhône) [Coutagne]; la Ferté-d'Hauterives et les environs de 
Moulins (Allier); l'Authion, à Brain; Juigné-sur-Loire (Maine-et-Loire) ; 
Penmur (Morbihan); la Jarrie (Charente-Inférieure); la Charente, près 
D ième (Charente); les environs de Nevers et de Cosne (Nièvre) ; 
“Je lac Saint-Clair, près La Rochette (Savoie); Callebasse, près Gannat 
(Allier) [Loc.]; l'étang du Ranceau, près Saint -Saulge (Nièvre) [Brevière, 
Bourguignat] ; l'étang de Boisdenier, près Tours (Indre-et-Loire) (Ram- 
| , Bourguignat]; Fréjus (Var) [Bérenguier |: etc. (1). 


, nodonta Gabilloti, Locarp. 
| Anodonta Gabilloti, Locard, 1889. Nov. sp. 
Li a Loire, près Balbigny (Loire) [Loc. |. 
inodonta Charpyi, Dupuy. 

, _ Anodonta nr Dupuy, Mss. — Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph , 


à. [, p. 127. — Locard, 1882. Prodrome, p. 268. — Wester- 
0 lund, 1890. Fauna Palæar. reg., VII, p. 207. 


Le Drageon [Fagot, Bourguignat], le lac de Bouvrans (Doubs); la Saône, 
Saint-Laurent-d’Ain (Ain); les étangs de la Clayette (Saône-et-Loire); 


{ ) On retrouve cette espèce en Angleterre, en Portugal et en Allemagne, notamment dans 
Munt , près Brême, dans l'Elbe, au confluent de l’Havel, el aux environs de Halle (Bourg, 


CPR : 


.®% È 


24 FAUNE FRANCAISE 


la Ferté d’Hauterives (Allier) [Loc.]; le parc de la Tête-d'Or, à Lyon . 
(Rhône) [Coutagne]; les environs de Tours (Indre-et-Loire) [Mabille]; 
Joinville (Haute-Marne) [Loc.]; viviers de Saint-Simon, près Toulouse | 
[Fagot, Bourguignat]; etc. (1). ; 


L 
Anodonta lirata, BouRGuIGNAT. 


Anodonta cygnæa, var. lirata, Mürch, 1864. Syn. moll. Daniæ, p.83. 
—  lirata, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 1, p. 128. — Locard, 
1882. Prodrome, p. 268. — Westerlund, 1890. Fauna 

Palæar. reg., VIE, p. 207. 


Étangs de Rambouillet (Seine-et-Oise) [Mabille, Bourguignat]; … 
Crépy-en-Valois (Oise) [Fagot]; les environs de Saint-Lô (Manche); la . 
Sarthe, près Alençon (Orne); la Ferté d'Hauterives (Allier); le lac de. 
Bouvrans (Doubs\ [Loc.]; les étangs de la Clayette (Saône-et-Loire) 
[Bourguignat, Loc.]; etc. (2). 


Anodonta Henriquezi, CAsTRo. 


Anodonta Henriquezi, Castro, 1883. Contr. faune malac. Portugal, 
p. 3. — Locard, 1884. Contr. faune francç., VIL, p.11. — 
Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VII, p. 200. ; 


Les environs de Reims (Haute-Marne); Penmur (Morbihan); la Ma- 
deleine, près Guérande (Loire-Inférieure); Callebasse, près Gannat 
(Allier); la Jarrie (Charente-Inférieure); Saint-Laurent-d'Ain, près Mâ- 
con (Ain) [Loc.]; fossés des forts de au (Rhône) [Bourguignat, Cou- 
tagne]|; etc. (3). 


Anodonta acyrta, BoURGUIGNAT. 
Anodonta acyrta, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 1, p. 130. 


Ploërmel (Morbihan); étang de Goven, près Rennes (Ille-et-Vilaine); 1 
étang d’Aron, près Saint-Saulge (Nièvre); Saint-Philibert- du-Peuple 
(Maine-et-Loire) [Bourguignat]; la Villette, le parc de la Tête-d’or, les u 1 


$ 

ee 

(1) Cette espèce vit également en Portugal (Castro). 1 
(2) Le type vit dans les canaux vaseux du Danemark, à Lolland, C'assenstrave, etc. (Morch ,. 

Bourg.) ; on le retrouve également en Allemagne, dans l'Alster (Servain). l 

(3) Le type vit en Portugal (Castro, Bourg.). 
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À Passe du fort des Hirondelles à Lyon; la Saône, à Neuville-sur-Saône et 
_Couzon (Rhône); la Clayette (Saône-et-Loire) ; lac d’Aiguebelette (Sa- 
_ voie); lac de Bouvrans (Doubs); Vers (Jura); l'Ognon, à Villersexel 
(Haute-Saône); Guérande, les environs de Nantes (Loire-Inférieure); 
- Romans (Drôme); le Rhône, près Avignon (Vaucluse); les environs 
d’Arles (Bouches-du-Rhône) [Loc.]; ete. (1). 


Anodonta fragillima, CLEssix. 


Anodonta mutabilis, var. fragilissima, Clessin, 1876. Syst. conch. cab., 
Anod., p. 237. 

—  fragilissima, Clessin, 1876. Loc. cit., p. 280, pl. LXXXVIL, fig. 2. 
— fragillima, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 1, p. 129. — 
Locard, 1882, Prodrome, p. 268. — Westerlund, 1890. 
PAR Fauna Palæar. reg., VII, p. 207. 


L L'étang du Merle; près Samt-Saulge (Nièvre); Ploërmel (Morbihan); 
Juigné-sur-Loire (Maine-et-Loire) [Bourguignat] ; les étangs de Larrey 
et de Marcenay (Côte-d'Or) [Baudouin]; Manonville (Meurthe-et-Moselle) ; 
| le lac du Bourget et le lac d’Aiguebeletie ; le Thouet, près Annecy (Sa- 
| voie); l'étang de Falavier (Isère) ; le lac de Bouverans (Doubs) ; l’Arconce, 
à Charolles ; la Saône, près Mâcon (Saône-et-Loire) ; la Saône, à Neu- 
vil e-sur-Saône; les fossés des forts de la rive gauche du Rhône, à Lyon 
(Rhône) ; l'Allier, près Moulins (Allier) [Loc.]; le Louet, à Juigné-sur- 
Loi e; Saint-Philibert-du- Peupie; le Thouet, à Saumur (Maine-et-Loire) 
Servain]; Montagu (Vendée) [Loc.]; les environs de Rennes (Ille-et- 
Vilaine) [Coutagne]; bassin du jardin des plantes à Toulouse (Haute- 


Saronne) | Bourguignat]; etc. (2). ji 


inodonta coupha, SERVAIN. 
RC | 


Anodonta coupha, Servain, 1887. Malac, lac Grandlieu, in Bull. Soc. 
malac. franç., IV, p. 261. — Westerlund, 1890. F'auna 
Palæar. reg., VIH, p. 210. 


Le lac de Grandlieu (Loire-Inférieure) [Servain] (3). 


4 « « 

ot ” 

1) On retrouve celle espéce en Italie, en Espagne, en Portugai et en Allemagne (Bourg.). 
2) Le type se trouve en Allemagne, notamment en Bavière (Clessin). 

(2) Se rencontre également en Purtugal, dans le vallon du Mondigo (Castro, Servain). 
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Anodonta Trinurcina, Locarn. 
Anodonta Trinurcina, Locard, 1889. Nov. sp. 


La Saône, à Tournus, à Chalon-sur-Saône et à Marnay (Saôae-et- 
Loire ); le lac de Malpas (Doubs) [Loc.]; etc. (1). 


D. — Groupe de l'A. cygnæa (2). 


Anodonta arenaria, SCHRÜTER. 


Mya arenaria, Schrôter, 1779. Flussconch. Thuring. Wass., p. 165, : 
pl. If, fig. 1 (non Linné). 

Anodonta arenaria, Bourguignat, 1860. Malac. Bretagne, p.78. — Bour- 
guignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 139.— Locard, 1832. 
Prodrome, p. 269. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. 
rene NIL PASS). 


Muzillac, Malestroit (Morbihan); étang de la Bazouge, près Chéméré 
(Mayenne) [Bourguignat]; canal de Mons, à Condé (Nord); Heuilly-sur- 
Saône (Côte-d'Or); les environs de Nantua (Ain); la Garonne, à Tou- 
louse (Haute-Garonne); étang Saint-Nicolas, à Angers (Maine-et-Loire) 
[Loc.]; le lac de la Négresse, près Bayonne (Basses-Pyrénées) [Bour- 
guignat]; etc. (4). ‘0 


. Re 


Anodonta cygnæa, Linné. 


" > ne 
€, ml = 


Mytilus cygnæus, Linné, 1758. Systema naturæ, édit. X, p. 706, n° 218. 
— Hanley, 1855. Zpsa Linnæi conch., p. 144. 
Anodonta cellensis, Rossmässler, 1836. Zconogr., pl. XIX, fig. 280. — 
Brot, 1867. Nayades Léman, pl. III. 
—  cygnæa, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 1, p. 140. — 
Locard, 1882, Prodrome, p. 269. 


L'Escaut non navigable, près Valenciennes (Nord); Condé-Folie 
(Somme); Longni (Orne); Carabillon, près Falaise (Calvados); la Seine, 


(1) Ce groupe possède en outre de nombreux représentants dans la faune d'Espagne et de 
Portugal (Bourg.). : 
(2) Groupe europeen des Cygnæana, Bourguignat (1881. Mat. moll. acéph., X, p. 130). 1 
(3) Sous le nom d'Anoïonta cellensis, M. Drouët (Naïades de l'Aude, pl. Il) a figuré une 
forme peu typique de l'Anodonta aren1ria (Bourg.). : % 
(4) Le type de Schroter se trouve dans divers marais et étangs du nord de l'Allemagne. 4 


+ Fr a "SA 
RE 
ME 
_au nord de Rouen (Seine. Inférieure) [Loc.]; marais de Villechétif, près 
Troyes (Aube) [Bourguignat, Servain]; les environs d'Auxonne ; l’AI- 
 bane (Côte-d'Or); la Grosne, à La Ferté et à Marnay [Loc.]; la Grosne, 
à Solutré [Bourguignat] (Saône-et-Loire); les fossés des forts de la rive 
droite du Rhône; le parc de la Tête-d'Or, à Lyon; Neuville-sur-Saône, 
Collonges (Rhône); le Menthon (Ain) [Loc.]; étang de Falavier (Isère) 
[Coutagne]; Varennes (Jura); Malpas (Doubs) [Loc.]; étang Neuf et étang 
du Merle, près Saint-Saulge (Nièvre) [Brevière, Bourguignat]; ruisseau « 
de Bicherolles, à sa jonction de la Nièvre à la Loire (Nièvre) ; la Charente, 
à Angoulème (Charente) [Bourguignai]; la Vienne, à Poitiers (Vienne); 
lesenvirons de Moulins (Allier); la Loire, à Ingrandes, à Guérande, à 
Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.] ; Saint-Philibert-du-Peuple, l'Authion à 
Brain-sur-l’Authion (Maine-et-Loire) [Servain]; le Rhône, à Arles 
(Bouches-du-Rhône) [Fagot]; le canal du Midi, près Carcassonne (Aude) 
[Lc .]; la Charente, à Angoulème (Charente) [Goutagne]; le lac de la 
Négresse (Basses-Pyrénées) [Bourguignat]; etc. (1). 
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Anodonta Fagoti, BOURGUIGNAT. 

1 Anodonta Fagoti, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 1,-p. 144. — 
! Locard, 1882. Prodrome, p. 270. — Westerlund, 1890. 

Fauna Palæar. reg., VI, p. 215. 

7 £ canal du Midi, à Villefranche -de-Lauraguais (Haute-Garonne); 
»ssés des forts, à Lyon (Rhône) [Bourguignat]; etc. 


nodonta Desmoulinsiana, Dupuy. 


Anodonta rostrata, Dupuy, 1849. Cat. extramar. Galliæ test., n° 27 
(non Rossmässler). 

—  Moulinsiana, Dupuy, 1852. Hist. moll., p. 616, pl. XX, fig. 19. 
— Bourguignat, 1581. Mat. moll. acéph., 1, p.151. — Wes- 
terlund, 1890. Fauna Palæar, reg., VIL, p. 217. 

—  Desmoulinsiana, Locard, 1882. Prodrome, p. 271. 


| Étangs de Caseaux, à Aureillan (Landes) [Dupuy]. 


Hi On retrouve l'Anodonta cygniæa en Danemark, en Angleterre, en Allemagne, en Suisse, 
Italie, en Portugal, etc. (Bourg.). 
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Anodonta Nansoutyana, BOURGUIGNAT. 


Anodonta Nansoutyana, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 
p.148. — Locard, 1882. Prodrome, p. 271. a 
1890. Fauna Palæar. reg., VI, p. 216. 


\ Le lac de la Négresse, près Bayonne (Basses-Pyrénées) [Bourguig ra. 


Anodonta Annesiaca, Locarp. 
Anodonta Annesiaca, Locard, 1889. Nov. sp. 


Le lac d'Annecy et le lac d’Aiguebelette (Savoie); le lac de Malpas 
(Doubs) [Loc.]; etc. 04 


Anodonta cariosa, KUSTER. 


Anodonta cariosa, Küster, 1852. Syst. conch. cab., Anod.,p. 43, pl. IV, 
fig. 3 (sub nome A.cellensis); pl. V, fig. 1; pl. X, fig. 1-2." 

— Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 1, p. 147. — 

Locard, 1882. Prodrome, p. 270. — Westerlund, 1890. 

Fauna Palæar. reg., VI, p. 216. 1 

—  cellensis, var. rostrata, Brot, 1867. Nayades Leman, p. 37. M 
PV he te ; 


L’Erve, à Thèvalles, près Chéméré (Mayenne); Contrexeville (Vosges) 
[Bourguignat]; la Sarthe, à Éconflant, près Angers; la Maine, à Cholet 


(Maine-et-Loire) [Bourguignat, Servain]; les environs d’Auxonne (Côte- 
d'Or) [Loc.]; ete, (1). 


Anodonta Saint-Simoniana, F4Gor. 


Anodonta Saint-Simoniana, Fagot, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. : 
acéph., X, p. 142. — Locard, 1882. Prodrome, p. 270. — « 
Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., NIL, p. 214. 


Le canal du Midi, à Carcassonne [Fagot, Bourguignai]; l'étang 4 
Marseillette, dans la Grande-Rigole [Baichère] (Aude); le lac du Bourge 


au port Puer (Savoie); le Rhône, au confluent de la Saône, à Lyon (one 
[Loc.]; etc. (2). 


(1) Cette espèce est abondante dans le Regnitz, près d'Erlangen, en Bavière; on la de 
également dans la Suisse {Bourguignat, Brot). 
(2) M. Bourguignat a signalé cette même forme dans le lac de Neuchâtel, en Suisse, et dans 
le lac de Bientina, aux environs de Pise, en Italie. 
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donta Noeli, BourGuIGNaT ET Locarp. 


Anodonta oblonga, pars auct. sed non Millet. 
- Le —  Noeli, Bourguignat et Locard, 1800. Nov. sp. 


| Les environs de Rennes (Ille-et-Vilaine) [Bourguignat|; étang de 

a int-Hubert, près Rambouillet et près Trappes (Seine-et-Oise) ; les en-- 
il irons d'Amboise (Indre-et-Loire) [Mabille]; le canal de Nevers, à Nevers ; 
Ja Cosne, à Saint-Saulge; le ruisseau de Bicherolles, etc. (Nièvre); le lac 
de Grandlieu [Bourguignat]; la Loire, à Nantes et à Ingrandes (Loire-In- 
fer rieure) [Loc]; la Bunde-Gendret, près Troyes (Aube) [Bourguignat et 
ay]; les environs d'Auxonne (Côte-d'Or); l'Ognon, à Villersexel 
aute-Saône); Saint-Laurent-d’Airn, près Mâcon (Ain); l’Arconce, à 
Charolles ; la Grosne, à La Ferté et à Marnay (Saône-et-Loire); la Saône 
à Neuville-sur-Saône, Couzon, Collonges; le Rhône au confluent de la 
Saône ; le pare de la Tête d'Or, à Lyon; les fossés des forts de la rive 
gauche du Rhône, à Lyon (Rhône) [Loc.]; le lac d’Aiguebelette [Cou- 
tagne, Bourguignat]; le lac de Chamousset; le lac Siint-Ciair, près 
la Rochette ; le lac du Bourget [Loc.] (Savoie);le Drageon [Coutagne], le 
lac de Chambly [Loc.] (Jura); l'étang de Meyranne [Coutagne], le canal 
de Bouc à Arles [Bourguignat] (Bouches-du-Rhône); la grande Garonne 
à Fréjus (Var) [Bourguignat]; cte. (1). 


| 
4 
5 


Anodonta glossodes., Locarp. 
i Anodonta glossodes, Locard, 1889. Nov. sp. 
D" 


Brainans et les environs de Poligny (Jura) [Lo :.]. 


nodonta Perroudi, Locanp. 


| asitéi Perroudi, Locard, 1884. In Contrib. faune franç., VU 
p. 17. — Westerlund, 1890. Fauna Palæur. reg., VI, 
M 272. 


Le s fossés des forts des Hirondelles et de la Vitriolerie, à Lyon; le 
hône au confluent, à Lyon; les lônes de Miribel (Rhône); l'Arconce, à 
harolles (Saône-et-Loire) [Loc.] etc. 

ve 

Due est extrémement répandue dans toute l'Europe; on la rencontre cn Angle- 
» en Allemagne, en Suisse, en {talie et jusqu'en Portugal (Bourg.). 
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Anodonta Euthymeana, Locanv. 


Anodonta Euthymeana, Locard, 1884. Contrib. faune franç., NW, 
p. 27. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VI, 
p. 235. 


Le Menthon; La Veyle, à Pont-de-Veyle; la Reyssouze, aux environs 
de Bourg ; les étangs de Chalamont et de Villars-en-Dombes (Ain) [Loc.]; 
la Grosne, à La Ferté; la Saône, près Chalon-sur-Saône et à Tournus 
(Saône-et-Loire) [Bourguignat, Loc.]; etc. 


Anodonta Livronica, Facor. 


Anodonta Livronica, Fagot, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, 
p. 133. — Locard, 1882. Prodrome, p. 269. — Westerlund, 
1890. Fauna Palæar. reg., NI, p. 208. 


Le ruisseau du Livron (Jura) [Fagot, Bourguignat]. 


Anodonta Condatina, LETOURNEUX. 


Anodonta Condatina, Letourneux, 27 Bourguignat, 1881. Mat. moll. 


acéph., 1, p. 147. — Westerlund, 1890, Fauna Palæar. 


VE NUL Dale 
—  contadina (per error.), Locard, 1882. Prodrome, p. 270. 


Moulin-le-Comte, près Rennes (Ille- et-Vilaine) [Letourneux, Bourgui- 
gnat]; mare de Bouillon, près Grandville (Manche) [Loc.]; le lac d’Ai- 
guebelette (Savoie) [Coutagne, Loc.]; La Grosne, à Marnay; la Saône, 
près Chalon-sur-Saône et Tournus (Saône-et-Loire) [Loc.]; etc. 


Anodonta Solmanica, Locarp. 
Anodonta Solmanica, Locard, 1889. Mss. 


Le Solman, à Villeneuve; la Brenne, à Vers-en-Montagne (Jura), 
la Reyssouze, aux environs de Bourg ; étangs de Chalamont et de Villars- 
en-Dombes (Ain) [Loc.]; etc. 


Anodonta cariosula, ANcEy. 
Anodonta cariosula, Ancey, 1883. Nov, sp. 


Canal de l'Ille, à Rennes (Ille-et-Vi'aine) [Ancey, Bourguignat] ; Mon- 
tagu (Vendée); étangs d’Allas-Bocage (Charente-Inférieure) ; l'Aronce, à 


. 


ALP js! buy. v 
ue ec due dr 2 24. Ÿ Cr M RL ; a Es d 5 x re 
, | À V Ce w NY Fa Lee e r 21e + J ee 
t RS «  D'atee oi: * à 
h ca M où dan k 
AA L | 
TR 
pa 
: 
nr FAUNE FRANÇAISE 31 


“Charolles ; ; la ATEE Cluny (Saône-et-Loire) ; étang de Falavier (Isère) ; 
fossés du fort de la Vitriolerie, à Lyon; la lône Béchevelin; le Rhône, à 
Ja Mulatière (Rhône); le lac d'Aïguebelette; le lac Saint-Clair, près la 
Rochette (Savoie) [Loc.]; etc. 


Anodonta Delpretei, BOURGUI&\AT. 


Anodonta Delpretei, Bourguignat, 1882. Miscell. italo-malac., 1, p. 2. — 
Bourguignat, 1883. Union. penins. ital., p. 91. — Wester- 
lund, 1890. Fauna Palæar. reg., VII, p. 216. 


De tene de Vaux, près Saint-Saulge (Nièvre) [Bourguignat] (1). 


4 Ent quadrangulata, SERVAIN. 


do 


D 


Anodonta quadrangulata, Servain, 1888. Moll. fluv. Hambourg, in 
4 Bull. Soc. malac. France, V, p. 278, pl. IX, fig. 1. — 
\ Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VII, p. 219. 


La Saône, à Neuville-sur-Saône (Rhône) [Bourguignat|; la Basse, à 
Perpignan (Pyrénées-Orientales) [Loc.]; etc. (2). 


inodonta subquadrangulata, Locarp. 
Anodonta subquadrangulata, Locard, 1889. Nov. sp. 


_Varennes-Saint-Sauveur (Saône-et-Loire); les délaissés du Rhône 


bône, aux environs d’Aries (Bouches-du-Rhône); la Basse, à Perpi- 
nan (Pyrénées-Orientales) [Loc.]; etc. 


nodonta Anceyi, BOURGUIGNAT. 


- Anodonta Anceyi, Bourguignat, 1883. Nov. sp. — Servain, 1858. Zn 
” Bull. Soc. malac. France, V, p.328. — Westerlund, 1890. 
À Fauna Palæar. reg., VI, p. 219. 


L | orge de l'Ille et la Rance, à Rennes (Ille-et-Vilaine) [Bourguignat]; 
(Vendée); la Loire, à Ingrandes et à Nantes (Loire- Inférieure) 
o.; etc. 


€ type se trouve dans un lac des environs de Viareggio, en Italie; les échantillon: de 
Saulge sont parfaitement caractérisés (Bourg.). 
e Lype vit dans l'Alster, près Hambourg, en Allemagne (Servain). 


u sud de Seyssel (Ain et Savoie); la Saône, à Collonges (Rhône) ; le 


L 
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Anodonta thripedesta, Locanro. 


Anodonta thripedesta, Locard, 1884. Contrib. faune malac. franç., VIE. 
p. 15. 
—  trepedesta, Westerlund, 1890. Fauna Palæar.reg., VI, al 


Les environs de Montluçon (Allier) [Bourguignat, Loc.]; la Vienne, … 
près Poitiers (Vienne); la Saône, à Auxonne (Côte-d'Or); la Chala- à 
ronne (Ain) ; la Grosne, à Cluny, La Ferté, Marnay [Loc.]; l’Arconce, à u 
Charolles [Bourguignat] ; la Drée, à Épinac (Saône-et-Loire); La Veyle, 

à Pont-de-Veyle ; les étangs de Chalamont et de Villars-en-Dombes ; la 
Reyssouze, aux environs de Bourg (Ain) [Loc.]; etc. 


1 


Anodonta Marsolinæ, BOURGUIGNAT. 
Anodonta Marsolinæ, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 


Étang de Goven, près Rennes (Ille-et-Vilaine) [Bourguignai]; la Saône, 
à Auxonne (Côte-d'Or) ; la Grosne, à la Ferté et à Marnay (Saône- et- 4 
Loire) [Loc. |; le lac du Bourget (Savoie); l'étang de Meyranne, dans la . 
Crau; le canal de Boucq à Arles (Bouches-du-Rhône) | Bourguignat]; les 
délaissés du Rhône, aux environs d'Avignon (Vaucluse) [Loe.]; ete. (1). 


Anodonta Rhodani, BOURGUIGNAT. 


Ano lonta Rhodani, Bourguignat, 1881. Mat. moll. aceph., E, p. 157. 3 È 
Locard, 1882. Prodrome, p. 271. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., NI, p. 217. 


Le canal de Boucq à Arles (Bouches-du-Rhône) [Bourguignat]; le Mo- 
rin, à Esbly (Seine-et-Marne); étang de Trappes (Seine-et -Oise) [Mabille, 
Bourguignat]|; etc. L 


Anodonta Mantuacina, BOURGUIGNAT. 
Anodonta Mantuacina, Bourguignat, 1883. Union. pénins. ital., p. 90. 


La Grande-Garonne, près Fréjus (Var) [Bourguignat]; la Vienne, - 
près Poitiers (Vienne); la Saône, à Tournus, Varennes-le-Grand, 4 
Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire); les étangs de Saint-Trivier-sur- M 
Moignans, et de Villars-en-Dombes (Ain) [Loc.]; ete. (2). 


(4) Cette espère vit également en Italie (Bourg.), 
(2) Le type se trouve dans la province de Mantoue, en Ilalie (Bourg.). 
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odonta dehonesta, SERVAIN. 


EPA, 
pb "- À 


_  Anodonta dehonesta, Servain, 1889. Nov. sp. 


à lac de Grandlieu (Loire-Intérieure) [Servain, Bourguignat}. 
4 1€ 
Anodonta pelecina, Locarp. 


Anodonta pelecina, Locard, 1889. Nov. sp. 


_ Brainans; la Bienne, au sud de Saint-Claude (Jura); les environs 
d'Auxonne et de Saint-Jean-de-Losne (Côte-d'Or) [Loc.]; etc. 


Anodonta delicatula, SERVAIN. 
Lt  Anodonta delicatula, Servain, 1889. Nov. sp. 


Le lac de Grandlieu [Servain, Bourguignat]; la Loire, près Nantes 
dire-Inférieure) ; la Saône, à Rochetaillée et à Fontaine- sur-Saône 
Rhène) [Loc.]; etc. 


E. — Groupedel’A.ellipsopsis (1). 


inodonta ellipsopsis, BourGuIcnar. 


Anodonta ellipsopsis, Bourguignat, 1881, Mat. moll. acéph., 1, p. 156. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 271. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VII, p. 220. 


Neuville-sur-Saône, Trévoux (Rhône); les délaissés du Rhône, près 

yssel (Ain et Savoie) ; le lac de Bouvrans (Doubs); les environs de | 
lence (Drôme); les bords du Rhône, près Avignon (Vaucluse) ; AA 
sse, à Manonville (Meurthe-et-Moselle); la Jarrie (Charente-Inférieure) 

oc.] ; les environs de Troyes (Aube) [Bourguignat] ; etc. (2). 

nodonta eupelina, SERVAIN. a 


C2 


— Anodonta eupelina, Servain, 1885. Union. et Anod. Zurich., in Bull. 


r.. 

1) ES européen des Æ/lipsopsiana, Bourguignat (1881. Mat, moll. acéph., p. 156). « 
s de ce groupe sont remarquables par leur croissance ellipsoide et par des stries ’ 

> excentricité sur la région postérieure. Les sommets sont très antérieurs. 

Eéite dernière localité on trouve une var, minor. Le lype a été recueilli dans le 

“+ à la cascade de Pisseyache, près de Vernayaz, en Suisse (Bourg.).! | 


_ 
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es 


Soc.malac. France, II, p. 336.— Westerlund, 1890. Faunc de 
Palæar. reg., VII, p. 221. 


La Saône, à Neuville-sur-Saône (Rhône) [Bourguignat] (1). 


Anodonta catula, CoUTAGNE. 


: 
Anodonta catula, Coutagne, 1883. Nov. sp. 


La Laignes, aux Riceys (Aube) [Bourguignat]. 


Anodonta siliqua, Kusren. 


Anodonta siliqua, Küster, 1859. Syst. conch. cab., Anod., p.57, pl. XIV, 
fig. 5. — Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 162. 
— Locard, 1882. Prodrome, p. 271. — Westerlund, 4890. 
Fauna Palæar. reg., VU, p. 221. 


Marais de Villechétif, près Troyes (Aube) (2) ; mare de Tourmont, 
près Poligny (Jura) [Bourguignat]; etc. (3). j 


Anodonta siliquiformis, Locanp. 
Anodonta siliquiformis, Locard, 1889. Nov. sp. 


Bois-Vieux (Jura); l'Ouche, la Borne, près Auxonne (Côte-d'Or); 
la Reyssouze, aux environs de Bourg ; la Veyle, à Pont-de-Veyle (Ain) 1 
[Loc.], etc. 3 


Anodonta tritonum, COoUTAGNeE. 


Anodonta tritonum, Coutagne, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., … 
[, p. 162. — Locard, 1882. Prodrome, p. 271. — Wester- w 
lund, 1890. Fauna Palæar. reg., VII, p. 221. 


L'Yvette, près Orsay (Seine-et-Oise) [Coutagne, Bourguignat] ; le lac 1 


de Grandlieu, près Passay (Loire-Inférieure) [Servain]; etc. 4 


{ 


(1) Le type vit en Suisse, dans le lac de Zurich (Servain); on le retrouve également dans le 
Mein, aux environs de Francfort (Bourg.). 

(2) Envoyé par M. Drouët à M. da Sylva e Castro, sous le nom d’Anodonta cellensis el 2 
mesurant: longueur maximum, 120; hauteur maximum, 59 ; épaisseur maximum, 34 miliie à ; 
mètres. C’est, nous écrit M. Bourguignat, le plus grond et le plus bel échantillon que je 
connaisse. À 

(3) Le type se rencontre dans la rivière de Regnitz, en Bavière (Küster). 
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F. — Groupe de l'A. Glyca (1). 


Anodonta Glyca, BOURGUIGNAT. 


Anodonta Glyca, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., [, p. 167. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 272. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VI, p. 222. 


ne Menthon; la Reyssouze, au nord de Bourg (Ain); mare de Tour- 
iont, près Poligny et les environs de Montafroid (Jura) [Bourguignat, 
Lo :.]; fossés du fort de la Vitriolerie, à Lyon (Rhône) [Coutagne, Bour - 
guignat] ; etc. (2). 


Anodonta mansueta, BOURGUIGNAT. 


Anodonta mansueta, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


% ang de Beaureplet, près Saint-Saulge (Nièvre) [Bourguignat] ; les 
rons de Nantes (Loire-Inférieure); lAure supérieure, à Bayeux 
al ad) [Loc.]; etc. 


y 


nodonta Glycella, BouRGUIGNAT. 


_ Anodonta Glycella, Bourguignat, in Locard, 1884. Contrib. malac. faune 
franç., VII, p.21. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. 
reg., NII, p. 222. 


Le Menthon; la Reyssouze, au nord de Bourg; la Veyie, près Pont - 
Veyle (Ain); l'Allier, à Pont-du-Château (Puy-de-Dôme) [Loc.]; j 
ar % du Midi, à Carcassonne [Sourbieu, Bourguignat]; la Vienne, à 
rs (Vienne) ; la Bresne, à Vers-en-Montagne (Jura); le Sevron, à 
ren aint-Sauveur (Saône-et-Loire); le parc de la Tête-d'Or, à 
les îles du Rhône, à Irigay et à Vernaison (Rhône) [Loc,]; etc. > 


e européen des Glyciana, Bourguignat (1881. Mat. moll. acéph., 1, p. 160) — Chez 
espére: es ce groupe il existe un mode de convexité tout particulier sur des parties plus 
es s où plus déprimées que les autres, sans que rien ne nuise à l’harmonie générale de la 


1. Servain a reconnu celle espèce sur les bords de l’Elbe, aux environs de Hambourg, en 


æ 
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Anodonta Doei, BounGuIGxAT. 


Anodonta Doei, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 169. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 272. — Locard, 1884. Contrib. 
malac. faune franç., VII, p. 25. — Westerlund, 1890. 
Fauna Paiæar. reg., VI, p. 223. 

Canaux du château des Cours, à Saint-Julien, près Troyes (Aube) 
[Bourguignat]; la Loire, près Nantes (Loire-Inférieure) ; Montafroid, 
Bois-Vieux, Vers-en-Montagne (Jura); la Meurthe, près Nancy (Meur- 
the-et-Moselle) ; la Saône, près Auxonne (Côte-d'Or); le Sevron, à 
Varennes-Saint-Sauveur (Saône-et-Loire) ; le lac du Bourget (Savoie); 
le Rhône, au confluent à Lyon; la lône Béchevelin et les fossés du fort de 
la Vitriolerie, à Lyon; la lène Tabard, à Irigny (Rhône) [Loc.]|; ete, 


Anodonta Issiodurensis, Locarp. 
Anodonta Issiodurensis, Locard, 1890. Nov. sp. 


La Couze près [ssoire (Puy-de-Dôme) [Loc.]; etc. 


Anodonta Doeopsis, Locarp. 
Anodonta Doeopsis, Locard, 1889. Nov, sp. 


Le lac d'Annecy (Savoie) [Bourguignat, Loc.]; Bois-Vieux, Saint- 
Sulpice (Jura) ; le Sevron, à Villeneuve-Saint-Sauveur ; le Doubs, à Va- 
rennes-sur-Doubs (Saône-et-Loire) ; la Saône, à Saint-Laurent-d’Ain, 
près Mâçon (Ain); la Saône, à Fontaine-sur-Saône, Neuville, etc.; 
le Rhône, au confluent et à Vernaison (Rhône); la Vienne, à Poitiers 
(Vienne); la Seine, au nord de Rouen (Seine-Inférieure) [Loc.]; etc. 


Anodonta Spengleri, BOURGUIGNAT. 


Anodonta Spengleri, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p.317. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 280. — Westerlund, 1890. 


Fauna Palæar.reg., VII, p. 275. 


La Loire, à Villerest, près Roanne (Loire); la Seine, près Nogent- 


sur-Seine (Aube); la Seine, à Bray-sur-Seine (Seine-et-Marne) [Loc.}; 1 


18 


la Rance, à Dinan (Côtes du-Nord) [Mabille, Bourguignat] ; ete. (1). 


(1) Le type se trouve dans la Lahn, à Ems, dans le duché de Nassau; M, Bourguignat l'a 
également reconnu dans la Lesum, à Vegesack, près Brême. 


Fa 


e 
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G. — Groupe de l'A. lacuuwm (1). 


 Anodonta lacuum, BounGuIGNaT. 


_ Anodonta elongata, Brot, 1867. Nayades Léman, pl. VI, fig. 1 (non 


Holandre). LS 
—  cellensis, var. dilatata, Brot, 1867. Loc. cit., pl. VI, fig. 4. è #4 
—  Pictetiana, var. elongata, Brot, 1867. Loc. cit., pl. VII, fig. 3. | è 
—  lacuum, Bourguignat, 1880 et 1881. Mat. moll. acéph., I | : 


‘ p. 103 et 171. — Locard, 1882. Prodrome, p. 272.— Locard, 
:4 1884. Contr. malac. faune franç., VII, p.26. — Wester- 
lund, 1890. Fauna Palæar. reg., VI, p. 223. 


Le lac Saint-Paul, au-dessus de Thonon (Haute-Savoie) [Brot, | 


_Bourguignat]; le lac d'Annecy (Savoie) ; les délaissés du Rhône, au 
Dnon de Seyssel (Ain et Savoie); la Veyle (Ain) [Loc.]; le canal du Midi, 


à Villefranche-de-Lauraguais (Haute-Garonne) [Bourguignat]; etc. (2). 


A rodonta Servaini, BoOURGUIGNAT. 


De Servaini, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 1, p. 320. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 280. — Westerlund, 1840. 
N ner Fauna Palæar. reg., VI, p. 277. 

1 . 

Le Thouet, à Saumur (Maine-et-Loire) [Servain, Bourguignat|; | 
Loire, à Ingrandes (Loire-Inférieure); la Veyle (Ain) [Loc.]; etc. (3). 


. 


Anodonta calara, SEnvaix. 


2 

_  Anodonta calara, Servain, 1885. Unios et Anod. Zurich., in Bull. Soc. ‘00 
malac, France, WU, p. 337. — Westerlund, 1890. Fauna y 
Palæar. reg., VE, p. 225. 


F | S 

Le lac de Nantua (Ain) [Bourguignat] (4). Re: 

er É 

W LU = : 

« Groupe européen des Pseudoglyciana. — Cette série, très voisine de la précédente, se 

8 ose d'espèces offrant à peu près les mêmes signes distinctifs, seulement elles sont toutes + 

1 moins comprimées el leur aréa postéro-dorsal plus ample (Bourg.). 

2) M le D Servain a également trouvé cette espèce à l'ile de Lutzelau du lac de Zurich, eu 
1! e. MM. Brot et Bourguignat l’ont signalée dans plusieurs autres lacs de la Suisse. 

(3) e type vit dans la Lahn, à Ems, dans le grand duché de Nassau (Bourg.). 
| 4 4) type de cette espèce vit dans le lac de Zurich, en Suisse ; M. Bourguignat l’a également 


eu d'Angle terre. ; 
3 # 


| ne PAC 


- 43 


38 FAUNE FRANÇAISE 


H. — Groupe de l'A. Carisiana (1). 
Anodonta Carisiana, MABILLE. À 


Anodonta cree Mabille, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., … 
, p. 273. — Locard, 1882. Prodrome, p. 277. — Western 4 
pr 1890. Fauna Palæar. reg., VI, p. 261. 


Le canal du Cher, à Tours (Indre-et-Loire) [Mabille, Bourguisnat]. 


Anodonta Cadomensis, Locarp. 
Anodonta Cadomensis, Locard, 1889. Nov, sp. 


La vieille rivière, à Caen (Calvados) ; Condé-Folie (Somme) ; la Seine | 
au nord de Rouen (Seine-Inférieure) [Loc. |] ; etc. 4 


Anodonta Riqueti, BOURGUIGNAT. 
Anodonta Riqueti, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


Le canal du Midi, près Villefranche-de-Lauraguais (Haute-Garonne); … 
la Saône, à Neuville-sur-Saône (Rhône) [Bourguignat]; la Loire, aux. 
environs de Nantes (Loire-Inférieure); la Bresne, à Vers-la-Montagne; à 
Marboz (Ain); Varennes-Saint-Sauveur (Saône-et-Loire) [Loc.]; etc. 


Anodonta icana, BOURGUIGNAT. . 4300 


Anodonta icana, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 4 


La Loire, à Tours (Indre-et-Loire) ; Marboz (Ain) Bone 


Anodonta Marbozensis, Locarp. 


Anodonta Marbozensis, Locard, 1889. Nov. sp. 


(1) Groupe européen des Vieluliana, Bourguignat. — Le type du groupe est l’'Anodonta 4 
Vietu!a, Bourg., du lac Loppio, dans le Tyrol italien, 4 

Les espèces de ce groupe, sauf l'Anodonta Polloneræ, Bourg., de Lombardie (espèce relais 
vement très haute pour sa longueur), ont une apparence d’Anodonta arenaria, mais elles en. 1 
diffèrent par une saillie très petite des bords supérieurs et inférieurs jamais parallèles, et par … 
leur région postérieure régulièrement et longuement acuminée, terminée par un rostre relatie 
vement aigu. Les valves sont minces, délicates, d'une teinte uniforme feuille morte, sauf Ja 
Riqueti qui est d’un brun verdàtre. Les sommets sont très antérieurs (Bourg.). \ 
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Marboz; ; la Veyle, près Pont-de-Veyle; la Reyssouze, au nord de Bourg 
(Ai in); Saiat-Amour (Jura); la Saône, à Auxonne; la Brizotte (Côte- ‘à 
d'Or) [Loc.]; etc. re 


+. 


Ei ù ne 
e 

Ar odonta Antorida, BOURGUIGNAT. . 

L 


Anodonta Antorida, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 1, p. 164. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 272. — Westerlund, 1890. | 
Fauna Palæar. reg., VI, p. 221. F, 


be (Ain); le Suran, à Gigny (Jura) [Bourguignat] ; le lac de Grand 
u (Loire-Inférieure) [Bourguignat, Servain]; l’Arconce, à Charolles 
(S (Sad neet-Loire) | Loc.]; etc. (1). 


I. — Groupe de l’A. gastroda (2). 


Anodo nta gastroda, BoURGUIGNAT. 


Anodonta gastroda, Bourguignat, 1882. Mat. moll. acéph., I, p. 136. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 269. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VU, p. 2i0. 


icien cours de la Seine, à Verrières, à 12 kilomètres au-dessus de 
royes (Aube) [Bourguignat];les environs de Provins (Seine-et-Marne) ; 
re z (Ain) ; la Reyssouze, au nord de Bourg (Ain) [Loc.]; etc. 


y L) 


nodonta nefaria, SERVAIN. 


| Anodonta nefaria, Servain, 1883. Nov. sp.— 1888. In Bull. Soc.maluc. 5 
4 France, V, p. 325. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. | 
"4 reg., NL, p. 714. 


ï ine, à Cholet (Maine-et-Loire) [Servain, Bourguignat]; Angy, Se 
ou -Amour (Jura); la Veyle, près Pont-de-Veyle (Ain) 


 elc 


. 
PS, 
© 
LS 
. 
f 


mia Antinoriana (Bourguignat, 4883. Union. pénins. ital., p. 94) de Castel 
( > de Mantoue, doit être également rangé dans celte mème série (Bourg.). 

En opéen des Gastrodiana, Bourguignat, 1881. /Mat. moll. acéph.,p. 135.) — Les 
> du 4 Te sont caractérisées « par une convexilé reativement énorme, égalant ou 
> le tiers de la longueur et par une hauteur n’atteignant pas la moitié de la eg 


n a retrouvé celle espèce dans l'Etb?, près Hambourg. à 


- MN LE r 
fé .. e L 
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Anodonta Pamboni, F. Pacôme. 


Anodonta Pamboni, F. Pacôme, 1889. Nov. sp. | 4 


La Saône, à Neuville-sur-Saône et à Couzon ; les fossés du fort de la 


Vitriolerie, à Lyon [Bourguignat, Pacôme, Loc.]; etc. 


Anodonta cyrtoptychia, BourGuIGNar. 


Anodonta gibba, Held, 1876. In Clessin, Syst. conch. cab., Anod., p. 81, 
pl. XIV, fig. 1-2 (non Benson, 1852). 
—  cyrtoptychia, Bourguignat, 1881. Mat. moll. dés UE p. 136: 2 
— Locard, 1882. Prodrome, p. 269. ' 4 
—  cystoptychia, Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg, NE, 
p. 210. | - 4 


La Loire, à Tours (Indre-et-Loire) [Rambur, Bourguignat]; Condé - 
Folie (Somme); Bois-Vieux, Marbos (Jura) [ Loc.] ; etc. (1). 


Anodonta perardua, Locarp. 


Anodonta perardua, Locard, 1890. Nov. sp. 


Le Suran, à Saint-Julien (Jura) [Loc.]; etc. (2). 4 


J. — Groupe de l'A. subponderosa (3). 


Anodonta subponderosa, Durur. 


Anodonta subponderosa, Dupuy, 1849. Cat. extramar. Galliæ test., 
n° 29, — Dupuy, 1852. Hist. moll., p.607, pl. XVIL, fig. 14. 
— Locard, 1882. Prodrome, p. 273. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VIL, p. 234. 


(1) Le type vit aux eavirons de Passau, en Bavière (Clessin, Bourg.). 

(2) A ce même groupe appartient encore l’Anodonta Doriana, Issel (in Bourguignat 1561 
Union. pénins. ital., p. 85), du lac d'Alice, près Ivrée (Piémont). “ 

(3) Groupe européen des Adamiana, Bourguignat. — Le type de ce groupe est l’'Anodonta 

Adamii, Bourguignat (1881. Mat. moll. acéph,, 1,p. 191, et 1883. Union. pénins.ital., P. +" 
d'Italie. 

Entre ce groupe et celui qui précède doit prendre place un groupe hispanique, celui dsl 
Regularisiana qui a pour type l'Anodonta regularis, Morelet (1845. Moll, Portugal, p. 100. 
pl. X) (Bourg.). FE 


14 
( 
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sin LL. Capitany, près Montferrand (Gers) [ Dupuy, Bourguignat](1); 
sseau de la propriété Léon, à Saint-Esprit, près Bayonne (Basses- 
: Pénées); le Tech (Pyrénées-Orientales) [Bourguignat]; Bressolles 
Al Allier) [Loc.]; etc. 


4 odonta ponderiformis, Locanp. 


_ Anodonta ponderiformis, Locard, 1889. Nov. sp. 


| Clermont; le lac d'Annecy (Haute-Savoie) ; les environs de Lunéville 
Meurthe et-Moselle) [Loc.]; etc. 


nodonta aresta, Locanp. 
Anodonta aresta, Locard, 1889. Nov. sp. 
Si int-Su'pice [Bourguignat], Montafroid, Bois-Vieux (Jura) ; la Reys- 


ouze, aux environs de Bourg ; l’Ain, près Pont-d’Ain; la Veyle, à Pont- 
de-Veyle (Ain) [Loc.]; etc. 


K.— Groupe de l’A. submacilenta (2). 


nodonta submacilenta, SERVAIN. 


_ Anodontu submacilenta, Servain, 1880. Moll. Esp. Port., p. 162. — 
À Bourguignat, 1881. Mat. moll. aceph., I, p. 180. — Locard, 
1882. Prodrome, p. 172. — Westerlund, 1890. Fuuna | 
Palæar. reg., VIL, p. 228. - 
| —  littoralis, Drouët, 1883. Union. bassin Rhône, p. 73, pl. Fe | 
L. fig. 3. — Westerlund, 1890. Loc. cit., I, p. 206. 


ans à tous les étangs depuis le Roussillon jusqu’à Valence en Espagne ; 


nbou hure du Tech; les étangs au-dessus de Port-Vendres (Pyrénées- 1 

0 W +: 

4 La LA "4 
celte même loca'ité on trouve également l'Anodonta castropsis, Fagot (Bour£.) & ? 

Gr + européen des Macilentina, Bourguignat (1881. Mat. moll. acéph., 1, p. 179). ‘4 

> de ce groupe plus particulièrement hispanique est l'Anodonta macilenta de Morelet a 

toit. Portugal, p.102, pl. X1). Il convient de rapporter à ce même groupe les espèces +. 


Anodonta Martorelli, Bourg., in Servain, 1880 ; A. viriata, Servain, 1880; 
Bourg., 1865, in Servain, 1850, de l'étang d'Albufera, à Valence; A. Telmæca, 
L 32; À. Maganica, Ser vain, 1882, du Meia, à Francfort; À. Castroi, Bourg , 1881, 
# ; d'Albufera, à Valence; A. Lucasi, Deshayes, 1847, d'Algérie ; À, ambiella, Hageu- 
a Castro, 1883, d'Algérie et du Portugal (Bourg.). 


dre 
Nr 


fel nia 


Er: 
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Orientales) [Bourguignat]; les étangs de Jouarre et de Marseillette (Aude) 
[Baichère, Loc.]; ete. (1). 


Anodonta Penchinati, BOURGUIGNAT. 


Anodonta Penchinati, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., [, p. 181. 
— Locard, 1882, Prodrome, p. 272. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VII, p. 228 (non p. 301). 


Etang des Vallons, au-dessus de Port-Vendires (Pyrénées-O rientales) 
[Bourguignat]. 


Anodonta Castropsis, FAcor. 


Anodonta Castropsis, Fagot, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, 
p. 188. — Locard, 1882. Prodrome, p. 272. — Westerlund, 
1890. Fauna Palæar., reg., VII, p. 229. 


Le bassin du Capitany, près Montferrand (Gers) [Fagot, Bourgui- 
gnat| (2). 


L. — Groupe de l'A. Dupuyi (3). 


Anodonta Mabillei, BoURGUIGNAT. 


Anodonta Mabillei, Bourguignat, 1851. Mat. moll. aceéph., 1, p. 195. — 
Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VI, p. 237. 
— Mabillei, Locard, 1881. Prodrome, p. 273. 


La Loire, près Tours (Indre-et-Loire) [Mabille, Bourguignat|. 


Anodonta Brebissoni, Locarp. 
Anodonta Brebissoni, Locard, 1390. Nov. sp. 


Condé-Folie (Somme) [Locard]. 


(1) Le type habite l'étang d'Albufera, près Valence, en Espagne (Bourg., Servain). 

(2) Entre le groupe des AMacilentina et celui des Ponderosiana doit prendre place le 
groupe des Embiana, dont nous ne connaissons pas de représentant en France et qui renferme 
les espèces suivantes: Anodonta embia, Bourguignat, 1864, d'Algérie ; A. Ribeiroiana, Castro 
(1883), du Portugal; A. Pechaudiana, Bourguignat (1881), d'Algérie; A. Mondegana, Castro 
(1881), du Portugal; 4. Hagenmulleri, Bourguignat (1883), d'Algérie (Bourg.). 

(3) Groupe européen des Ponderosiana,Bourguignat (1881. Mat. moli. acéph., 1, p. 195). — 
Le type de ce groupe est l'Anodonta ponderosa, de C. Pfeiffer, espèce spéciale au bassin du 
Danube et que nous ne connaissons pas en France (Bourg.), 
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1odonta Dupuyi, Ray ET DROUET. 


Anodonta Dupuyi, Ray et Drouët, 1849. Descr. Anod., in Rev. z00l., 
| p. 32, pl. LE et II. — Dupuy, 1857. Hist, moll., p. 605, 
pl. XVII, fig. 3. — Pourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, 
p. 202. — Locard, 1882. Prodrome, p.273, — Westerlund, 
1890. Fauna Palæar.reg., VIH, p. 284. 


Notre-Dame-des-Prés, près Troyes ; Viviers à Bar-sur-Aube (Aube) 
[Ray, Bourguignat]; Vitry-le-Français (Marne); étangs près de Metz; 
[Bourguignat]; la Louet, à Juigné-sur Loire (Maine-et-Loire) [Bour- 
guignat, Servain]; Bois-Vieux, Brainans (Jura); la Drée, à Epinac 
(Saône-et-Loire); l'Allier, à Moulins (Allier); Basse-Indre (Loire- 
fé ieure) [Loc.]; etc. (1). 


ni 


Anodonta Dinellina, MABILLe. 
Anodonta Dinellina, Mabille, 1882. Nor. sp. 


b: à Rance, à Dinan (Côtes-du-Nord) [Mabille, Bourguignat]; bassins 
e Saint-Laurent, près Mâcon (Ain); la Loire, à Basse-Indre et aux 
nvirons de Nantes (Loire-Inférieure); la Drée, à Epinac (Saône-et-Loire) ; 
Loc.]; etc. 


D 


nodonta Gueretini, SERYAIN. 


…  Anodonta Gueretini, Servain, in Bourguignat, 1882. Mat. moll. acéph., I, 
ME p. 203. — Locard, 1882. Prodrome, p.273. — Westerlund, 
(710 1890. Fauna Palæar. reg., VIL, p. 234. 

Le I ouet, à Juigné-sur-Loire (Maine-et-Loire); le lac de Grandlieu 
oire- Inférieure) ; la Drée, à Epinac ; la Grosne, près Cluny; le Ternin, 
1 utun (Saône-et-Loire) | Loc.]; etc. 


nodonta philhydra, PEcHauD. 


…— Añodontu philhydra, Péchaud, 1884. Anod. nouv., in Bull. Soc. malac, 
L France, X, p. 191. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. 
reg., NI, p. 235. 


M. Se vain à retrouvé celle même espèce dans le Mein, à Francfort. M. Bourguignat l'a 
ement reçuc de Danemark sous le nom d'Anodonta radiata, var. paludosa, Môrch. 


és | -LEt 


ES 


| 
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Etang de Beaureplet, près Saint-Saulge (Nièvre) [Péchaud, Bour- 
guignat]. 


Anodonta Gougetana, OGERIEN. 


Anodonta Gougetana, Ogérien, 1861. Descr. nouv. esp. Anod., in Rev. 
zool., p. 115, pl. III. — Ogérien, 1367. Hist. nat. Jura, A, 
p. 550, fig. 206 à 203. — Bourguignat, 1881. Mat. moll. 
acéph., I, p. 202. — Locard, 1832. Prodrome, p. 173. 


Les eaux du Jura, les canaux de la Saline de Montmorot, le Solvan, 
près Lons-le-Saulnier [Ogérien], Froideville (Jura) ; Chevremont (Haut- 
Rhin) ; les environs de Moulins (Allier) [Loc.] ; la Drée, à Epinac(Saôue- 
et-Loire) [Bourguignat, Loc.]; etc. 


Anodonta campyla, BOURGUIGNAT. 


Anodonta campyla, Bourguignat, in Locard, 1884. Contrib. faune malac. 
franç., VU, p. 32. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. 
reg., VIL, p. 256. 


Lons-le-Saulnier [Bourguignat]; la Bresne, à Vers-la-Montagne; 
Marboz (Jura) ; le Tarn, à Albi (Tarn) [Loc.]; etc. 


Anodonta Coutagnei, BOURGUIGNAT. 


Anodonta Coutagnei, Bourguignat, 1881. Mat. moll. aceph., X, p. 205. 
—  Coutugnei, Locard, 1882. Prodrome, p.273. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VIL, p. 235. 


L’Albane, affluent de la Bèze (Côte-d'Or) [Coutagne, Bourguignat]; le 
Ternin, à Autun (Saône-et-Loire) [Coutagne]; Saint-Amour, Montmorat 
(Jura) [Loc.]; etc. 


Anodonta Arvernica, BOURGUIGNAT. 


Anodonta Arvernica, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, pie 
— Locard, 1882. Prodrome, p. 271. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæur. reg., WI, p: 217: | 


L’Auvergne, sans indication précise de localité [Bourguignat] (1). 


(1) 11 convient encore de rapporter à ce groupe les espèces suivantes qui n’ont pas été 
signaiées en France: Anodonta Boeltgeri, Bourguignat (1882. Anodonta ventricosa, Boetlger, 
non Pfiiffer), du Caucase; A. Lelderi, Bourg. (1882. A. ventricosa, Boeltger, sed non Pfeiffer), 
du Caucase; À. Schræderi, Bourg. (1885), d'Allemagne; A. Bythiæca, Servain (1882), d’Alle- 
magne; À. manica, Servain (1882), d'Allemagne ; A. untipiscinalis, Bourg. (1834), d’Allc- 
magne (Bourg.). 
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M. — Groupe de ‘A. macrostena (1). 


odonta macrostena, SERVAIN. 


Anodonta macrostena, Servain, 1882. Moll. acéph. Francfort, p.32. — ù 
Locard, 188$. Contr. faune malac. frangç., VIE, p. 14. — 
Westerlun}, 1890. Fauna Palæar. reg., VI, p. 209. 


ss eaux du Menthon (Aia) [Bourguignat, Loc.]; l'Allier, à Moulins x 
R lier); étang neuf, près Saint- Saulge (Nièvre) ; le lac du parc de la | 
+ d'Or, à Lyon (Rhône) ; le lac de Chambly (Jura); le lac d'Annecy, 


, 'alloire (Savoie) [Loc.]; etc. (2). ; | 


inodonta curta, SERVAIN. 


_ Anodonta macrostena, var. curta, Servain, 1882. Moll. Pare Franc- 
fort, p. 92. 
—  tremula (pars), Drouët, 1888. Union. Bassin Rhône, pl. IH, 


fig. 3 (tantum) (3). 
pe Saône, dans la Côte-d'Or [Drouët, Bourguignat] (4). 


.. 


nodonta impura, SERVAIN. 


 Anodonta impura, Servain, 1852. Moll. acéph. Francfort, p. 34. — 
L Westerlund, 1890. Fauna Palæar.reg., VI, p. 224. 


La Loire, à Port-Thibaut, près Angers (Maine-et-Loire) [Bour- 
na 18 la Loire, à Ingrandes et aux environs de Nantes (Loire- 
ure) [Loc.]; etc. (5). 


Dpsropéen des Macrosteniana, Bourguignat. 

» vit à Francfort, dans le Mein (Servain:. 

L sa description, M. Drouët a dû confondre plusieurs formes différentes ; l'Anodonta 
de Servaiu, ne s'applique qu'à la figure donnée pl. I, Üg. 3, de l'Anodonta tremula 


) {l > se trouve dans le Mein, à Francfort (Servain), 
pe vit dans le Mein, à Francfort (Servain) et se rencontre également duns le Lesum, 
ans l'Allemagne du Nord ns: 
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N. — Groupe de l'A. Lacannica (1). 


Anodonta Lacannica, BOURGUIGNAT. 
: Anodonta Lacannica, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 


La Canne, à Saint-Saulge (Nièvre) [Bourguignat] (2). l 


O. — Groupe de l’A. Carvalhoi (3). 


Anodonta Carvalhoï, CAsrTRo. 
Anodonta Carvalhoi, Castro, 1883. Contr. faune malac. Portugal,p. 20. 


Le Beaureplet, près Saint-Saulge (Nièvre) [Bourguignat]; la Pro- 
vence, sans indication précise de localité [Loc.] (4). 


Anodonta Carvalhopsis, Locarp. 


Anodonta Carvalhopsis, Locard, 1889. Nov, sp. 


Bois-Vieux (Jura); la Reyssouze, aux environs de Bourg; la Vevle, 
près Pont-de-Veyle (Ain) [Loc.]. 


Anodonta popularis, BourGuIGNAT. 


 Anodonta popularis, Bourguignat, 1889. Nov. sg. 
Le Beaureplet (Nièvre) [Bourguignat]. 


P. — Groupe de l'A. Vendeana (5). 


Anodonta Vendeana, SERVAIN. 


Anodonta Vendeana, Servain, 1883. Nov. sp. 4 


(1) Groupe européen des Lacanniciana, Bourguignat. 

(2) A la suite de ce groupe doit prendre place celui des Machadoïana qui comprend les 
espèces suivantes du Portugal: Anodonta Machadoia, Castro; A. Lusoiana, Castro ; A. Alle- 
niana, Castro; A. Bofilliana, Bourguignat; A. Wenceslai, Castro ; À. Bocageana, Castro; 
A. Rosari, Castro (Bourg.). 

(3) Groupe européen des Carvalhoiana, Bourguignat. 

(4) Le type vit en Portugal (Castro, Bourg.). 

(5) Groupe curopéen des Arrosiana, Bourguignat, — Le type de ce groupe est l'Anodonta 
arrosa, Castro, qui vit en Portugal. ‘1 

L'Anodonta Tamegana, Castro, du Portugal, appartient encore à ce groupe {Bourg.). 


Me" A1}. URSS 
É in à We lai pd UE 
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Le Maine, à Cholet (Maine-et-Loire) [Servain, Bourguignat] ; la Loire, 
À Ingrandes et à Nantes (Loire-Inférieure) ; la Loire, à Balbigay et à 
Roanne (Loire); Bois-Vieux, Tourmont (Jura) [Loc.] ; etc. 


‘F 


L 


Anodonta Financei, Locarn. 


4 
Anodonta Financei, Locard, 1885. Nov. sp. 


_ Bois-Vieux, Montafroid (Jura); Passavant (Haute-Saône); la Noée, 
près Caen (Calvados) [Loc.]; etc. (L). 


à 
1 Q. — Groupe de l'A. incrassata (2). 


" 
Anodonta incrassata, SHEPPARD. 


Mytilus incrassatus, Sheppard, 1820. On tw00 new Brit. spec. of Myti- 
lus, in Linn. trans., XIII, p. 85, pl. V, fig. 4. — 1845. 

p Edit. Chenu, p. 270, pl. XXVII, fig. 2. 

…  Anodonta incrassata, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., [, p. 304. 

— Locard, 1882. Prodrome, p. 279. 

Le Thouet, à Saumur (Maine-et-Loire); la Loire, aux environs de 

intes ; le lac de Grandlieu (Loire-Inférieure) ; la Loire, à Roanne et 

Balbigny (Loire) [Loc.]; etc. (3). 

nr. 

Anodonta Divinita, BouRGuIGxaT. 


k k Anodonta Divinita, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 
Le Beaureplet, près Saint-Saulge (Nièvre) [Bourguignat]. 


AA 


L2 
4 


odonta cœnosella, BourGuIGNaAT. 


| Anodonta cœnosella, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


D. 


" 


(2 


Le Be: ureplet, près Saint-Saulge (Nièvre) [Bourguiznat]. 


ire le groupe des Arrosiana et le suivant, se placent deux autres groupes, l'un hispa - 
> allemand. Le premier comprend les Anodonta Capelloiana, A. Mengoiana et 
na de Castro; le second les Anodonta Morini, A. ocnera et À. ocn’rella, Ser- 
in (Bourg.). 

e européen des Zncrassaliana, Bourguignat. 

pe vit dans la rivière de Trent, à Holme, près de Newark, dans le comté de Notting- 
Angleterre (Sheppard. 


PT 1} 
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R.— Groupe de l'A.spondea (1). 


Anodonta spondea, BouRGUIGNAT. 
Anodonta spondea, Bourguignat, 1889. Nov. sp. ë 
La Loire, à Nantes (Loire-[nférieure) | Bourguignat, Loc.] (2). 


Anodonta sterra, SERVAIN. 
Anondonta sterra, Servain, 1889. Nov. sp. 


La Saône, à Neuville-sur- Saône (Rhône) [Bourguignat]; La Loire à 
Roanne et à Balbigny (Loire); les délaissés du Rhône, aux environs de 
Seyssel (Ain et Savoie); le Rhône, aux environs de Valence (Drôme) 
[Loc.]; eic. (3). 


Anodonta Barboræca, SERVAIN. 
Anodonta Barboræca, Servain, in Locard, 1882. Prodrome, p. 280 et 
392. 
Juigné-sur--Loire (Maine-et-Loire) [Bourguignat, Servain |. 


Anodonta Thibauti, SERVAIN. 
Anodonta Thibauti, Servain, 1889. Nov. sp. 
La Loire, à Angers (Maine-et-Loire) [Bourguignat, Servain]; la Loire, 
à Ingrandes et à Nantes (Loire-Inférieure) ; la Saône, à Auxonne et à 


Saint-Jean-de-Losne (Côte-d'Or); la Reyssouze, aux environs de Bourg ; 
les délaissés du Rhône, au sud de Seyssel (Ain et Savoie) [Loc.]; ete. (4). 


S. — Groupe de l’A. Lo ppionica (5). 
Anodonta Loppionica, BOURGUIGNAT. 


Anodontu idrina, Kobelt, 1876. Iconogr., pl. CXX, fig. 4159 (non Spi- M 
nelli.) 


(1) Groupe européen des Spondæana, Bourguignat. 

(2) Le type vit dans le Rhin, à Mayence (Buurg.). 

(3) Le type se trouve en Allemagne dans le Mein (Bourg.). 1 

(4) bans le même groupe il convient également de faire rentrer l'Anodonta Ryachota, 
Servain, du Mein, espèce qui vit aussi en Angleterre (Bourg.). à 

(5) Groupe européen des Meretrixian:, Bourguignat, — Le type de ce groupecst l'Anodonta 
meretrix, Bourguignat (188!) du lac de Pérouze, en Ilalie, 


14 
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Bourguignat, 1883. De Aer ital., p. 13. 
— de Bettana,var. Loppionica, Westerlund, 1890, Faunr Palæar. 
reg., VH, p. 231. 


à L'Arconce, à Charolles (Sadne et Loire) [Bourguignat] (1) 


Anodonta Florenciana, Locann. 


1158 
_  Anodonta Florenciana, Locard, 1834. Contrib. faune malac. franç., 
| VILLE, p. 22, — Servain, 1888. In Bull. soc. malac. francç., 
V,p. 329.— Westerlund, 1890. Fauna Palæur. reg., NI, 
p. 231. 


_ La Drée, à Épinac (Saône-et-Loire) [Bourguignat, Loc.]; Briouze | 
(Orne); l'Yonne, à Pont-sur-Yonne (Yonne); la Seine, à Montereau 2 
(Seine-et-Marne) ; la Loire, à Roanne (Loire) [Loc.]; ete. (2). L 

4 | 


1 


D 


Anodonta arundinum, SERVAIN. « Me 
F1 | af 

Anodonta arundinum, Servain, in Locard, 1884. Contrib. faune malac. Le ‘4 
franc., VU, p. 37. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. ; 

reg., p. 2706. ; 


Le Maine, à Cholet (Maine-et-Loire) [Servain, Bourguignat, Loc.]; la 
soire à Ingrandes et à Nantes (Loire-Inférieure); La Drée, à Épinac ; le 
nal de Gueugnon à Digoin (Saône-et-Loire) [Loc.7; etc. (3). 


nc donta Alethinia, BouRGuIGNAT 
D | Anodonta Alethinia, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 
Allier, à Moulins (Allier) [Bourguignat]| (4). 


) L: els l'on rencontre dans cette station est une variété minor. Le type vit dans 

rol i (Bourg.). 

) Ce e espèce se retrouve en Allemagne, dans l’Alster et dans l'E be, à Steinwarder (Ser- 
à‘ 

vain à également trouvé ceite espèce dans l'Alster, à Hambourg, en Allemagne. 

| ce même groupe il convient de rapporter encore les espèces suivantes étrangères à la 

d Anodonta Trasimenica, Kobe!t (1880), d'Italie ; A. Monterosaloi, Bourguignat (1881), 

ie ; A. Hercinianr, Servain, (1889) d'Allemagne (Bourg.). 


ee 
es | + 


st 
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T. — Groupe de l'A. intermedia (1). 


Anodonta intermedia, LamARrCKk. 


Mytilus anatinus, Schrôter, 1779. Flussconch., pl. I, fig. 2 (non Linné). 
Anodonta intermedia, Lamarck, 1819. Anim. s. vert., VI, I. p. 86. — 
Encyclop. méth., pl. CCI, fig. 2. — Bourguignat, 1881. 
Mat. moll. acéph., I, p. 311. — Locard, 1882. Prodrome, 
p. 279. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VU, 


p. 274. 


La Loire, à Tours (Indre-et-Loire) [Lamarck]; la Maine, à Angers; le 
Thouet, à Saumur [Bourguignat]; le Louet, à Juigné-sur--Loire ; Saint- 
Philibert-du-Peuple [Servain] (Maine-et-Loire) (2). 


Anodonta Germanica, SERVAIN. 


Anodonta Germanica, Servain, 1888. In Bull. Soc. malac. France, V, 
p. 330. —. Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., NU, 


p. 278. 


La Loire, à Port-Thibaut, près Angers (Maine-et-Loire) [Servain, 
Bourguignat]; la Loire, aux environs de Nantes et à Ingrandes (Loire- 
Inférieure); la Vieille Rivière, à Caen (Calvados); l'Eure, à Chartres 
(Eure-et-Loir); la Loire, à Orléans (Loiret); la Ferté-Hauterives (Al- 
lier) ; la Loire, à Roanne (Loire); la lôsne Tabard, à Irigny (Rhône) 
[Loc.]; etc. (3). 


Anodonta Caletengis, Locarp. 
Anodonta Caletengis, Locard, 1890. Nov. sp. 


La Seine, depuis Rouen jusqu’au Havre (Seine- Inférieure); la Seine à 
Mantes (Seine-et-Oise) [ Loc.]; etc. 


(1) Groupe européen d’Intermediana (Bourguignat). 

Entre le groupe de Meretriciana et celui des Zntermediana se place celui des Platte- 
niciana du lac Balaton, qui comprend les espèces suivantes! Anodonta Plattenica, A. Du- 
breili, A, Balatonica,A. Tihanyca, À. hydatina, A. Tissoli, À. aquatica et À, Hazayana du 
D' Servain (Bourg.). 

(2) M. Bourguignat a retrouvé cette même forme en Angleterre, à Manchester, et M. Servain à 
Francfort, dans le Mein, ainsi qu’en Suisse, dans le lac de Zurich. 

(3) Le type a été recueilli dans le Weser à Végésac et dans l’Elbe, à Steinwarder près Ham-" 


bourg, en Allemagne (Servain’. 
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Anodonta sigela, BOURGuIGNAT. 
Anodonta sigela, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


_ Le lac du Parc de la Tête-d'Or, à Lyon (1) [Bourguignat]; le Rhône, 
au confluent et à Vernaison (Rhône); le Sevron, à Varennes-Saint- 
Sauveur; canal de Gueugnon à Digoin (Saône-et-Loire); les environs 
 d’Auxonne (Côte-d'Or); Rappe (Haut-Rhin); la Loire, à Nantes 


[Loc.]; etc. 
Li 


Anodonta Friedlanderiana, SERVAIN. 


: Anodonta Friedlanderiana, Servain, 1889. Moll. acéph. Francfort, 


p. 56. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar.reg., VIN, p.276. 


… La Seine, entre Bougival et Paris (Seine-et-Oise et Seine) [Bourgui- 
gn at]; la Seine, à Vernon (Eure); la Seine, près de son embouchure 
(Seine-Inférieure) ; la Seine, à Montereau (Seine-et-Marne); l'Yonne, à 
Pont-sur-Yonne, et aux environs de Sens (Yonne); la Loire, à Basse-In- 
dre (Loire-Inférieure [Loc.] ; etc. (2). 


Anodonta Richardi, BOURGUIGNAT. 


$ _ Anodonta Richardi, Pourguignat, in Schrüder, 1885. Union. Allem., in 
Le Bull. Soc. malac. France, W, p.215.— Servain, 1888. Mol. 
fluv. Hambourg, in Bull. Soc. malac. France, V, p. 330. 
— Westerlund, 1890. Fauna Palænr. reg., p. 278. 


1 


CRI 


Le canal du Midi à Carcassonne (Aude) [Sourbieu, Servain, Baichère |: 


U. — Groupe de l'A. Rossmässleriana (4). 


nodonta Rossmässleriana, Dupuy. 


D : 4 

-…  Anodonta Rossmüssleriana, Dupuy, 1843. Essai moll, Gers, p. T4. — 

1 Dupuy, 1852. Hist. moll., p. 608. pl. XVII, fig. 14. — 
k « 

j é à Lyon par feu Péchaud et étiqueté : bassin du Jardin botanique de Lyon. (Collect, 

1 2 

Le type vit à Francfort, dans le Mein (Servain). 

Le Lype a été découvert à l'embouchure de l'Havel, dans l'Elbe (Schrüier), et retrouvé 

Hambourg (Servain). 

s ce même groupe des Zntermediana il convient de faire rentrer l’Ano lonta eporedianu, 

(1883 , d'Ilalie. ' 

Groupe européen des Rossmässleriana, Bourguignat (1881. Mat. moll. acéph., p. 207 


- 
"+ 
> 
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Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 207. — Locard, ; 
1882. Prodrome, p.273. — Westerlund, 1890. Fauna Pa- | 
læar. reg., NI, p. 237. 


Le Gers, la Baïsse, la Gimonne [Dupuy]; l’'Ossun, à Tarbes (Hautes- 
Pyrénées) ; canal entre Loire et Cher, près Tours (Indre-et-Loire) ; la … 
, Marne, à Langres (Haute-Marne); ruisseau des Vignes, à Amance, près 
Vendeuvre-sur-Barse (Aude) | Bourguignat]; la Bienne, à Vers-la-Mon- 
tagne (Jura) [Loc.]; etc. (1). 


Anodonta segnis, BOURGUIGNAT. 
Anodonta segnis, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 
La Loire, à Saumur (Maine-et-Loire) [Bourguignat]; les environs, 
de Saint-Amoar (Jura); le Torrin, à Villeneuve (Saône-et-Loire); 
Reyssouze, aux environs de Bourg ; la Veyle, à Pont-de-Veyle; étangs … 
de Chalamont (Ain) [Loc.]; etc. 


Anodonta luxata, HELp. 


Anodonta luxata, Held, 1857. In Isis, IV, p. 305. — Küster, 1852. Syst. 
conch. cab., Anod., p. 9, pl. IL, fig. 1.— Bourguignat, 1881. 4 
Mat, moll, acéph., 1, p. 208. — Locard, 1882. l’rodrome, M 
p. 274. — Westerlund, 4890. Fauna Palæar. reg., NIL,. 
p. 238 (4). 4 


Le Serain, à Monetau, près Auxerre (Yonne) [Bourguignat]; la Marne, … 
à Jaulgonne (Aisne) [Lallemant, Bourguignat]; la Marne, près Château-. 
Thierry (Aisne); la Marne, à Lagny et à Meaux; la Seine, à Bray-sur— 
Seine (Seme-et-Marne) ; l'Essonne, près Corbeil (Seine) ; la Seine, à No= 
gent-sur-Seine (Aube); la Saône, à Collonges et à Neuville-sur-Saône 
(Rhône) [Loc.] ; etc, (2). | 


Anodonta inornata, Kusrer. 


Anodonta inornata, Küster, 1852. Syst. conch. cab., Anod., p. 49, pl. Hf, 


fig. 6. — Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 208. 

« : ‘> 

(1) Sous ce nom d’Anodonta Rossmüssleriana nous avons recu les e<pèces les plus difé- 
rentes de l’est de la France, notamment des départements du Doubs, du Jura et de la Côte. 
Ü ‘Or. » “1 
Cette espèce existe également en Allemagne et en Angleterre (Bourg.). 4 
(2) Le type vit en Allemagne, notamment en Bavière, aux environs de Passau. M, Bourg ui 
gnat possède également cette espèce de Dambhnussoën, en Danemark. ( 
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Locard, 1882. Prodrome, p. 274. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., NII, p. 238. 
Anodonta radiata,var.inornata, Mürch, 1854.Syn.moll. Daniæ, p.85. 
Da Loire, à Tours (Indre-et-Loire) [Bourguignat]; l'Ivette, à Orsay 
| (Seine-et- Oise) [Coutagne]; le Tech (Pyrénées-Orientales) [Fagot]; 
_ l'Allier, à Vichy (Allier); l'étang de Vaux, près Saint-Saulge (Nièvre) 
_[E 3ourguignat]; la Loire, au Port-Thibaut, près Angers (Maine-et-Loire) 
. [Servain, Bourguignat]; l'Eure, à Vernon (Eure) ; la Seine, au nord de 
È pre (Seine-Inférieure) [Loc.]; etc. (1). 
4 Anodonta subinornata, BOURGUIGNAT. 
Anodonta subinornata, Bourguignat, 1885, Nov. sp. 


;  L'Ain, à Brainans, près Poligny (Jura) [Mabille, Bourguignat]; | 
evron, à Varennes-Saint-Sauveur (Saône-et-Loire); la Saône, à 
axonne et à Saint-Jean-de-Losne (Côte-d'Or) ; la Reyssouze, aux envi- 
rons de Bourg ; la Veyle, à Pont-de-Veyle (Ain); la Loire, aux environs 
de Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. 


Des 
e 
ss 


Anodonta blaca, BoureurGxar. 


+4 


n, Anodonta blaca, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 


_ La Saône, à Neuville-sur-Saône (Rhône) [Bourguignat]; la Loire, à 
Basse-Indre et à Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. (2). 
A 


Anc donta ultronea, BouRGuIGNAT. 
Anodonta ultronea, Pourguignat, 1$85. Nov. sp. 
Au zey, près Saint-Saulge (Nièvre) [ Bourguignat] (3). 


V. — Groupe de l'A. obnixa (4). 
nc " nta obnixa, Locarp. 
A nodonta obnixa, Locard, 1890. Nov. sp. 


l e ype a élé découvert dans le Regnitz, près Erlangen, en Bavière; M. Bourguignat 
slung, en Danemark, et M. Servain l’a signalé dans l'Elbe et dans l’Alster, à 


Le type vit en Allemagne, dans le Mein, entre Francfort et le Rhin (Bourg.). 
mvient de ranger encore dans ce groupe l'Anodonta Nilsoni, de Küster, espèce alle- 
e ( Bourg.). 

upe européen des Broliana, Bourguignat (1881. Mat. moll. acéph., 1, p. 209). 


4 


æ 
x 
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Le canal du Rhône au Rhin, les environs de Mulhouse ; la Loire, aux 
environs de Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. (1). 


X. — Groupe de l'A. mitula (2). 


‘Anodonta mitula, BOURGUIGNAT. 
Anodonta mitula, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


Le Rhône, aux environs de Vienne (Isère) [Bourguignat]. 


Y. — Groupe de l'A. Sturmi (3). 


Anodonta Sturmi, BOURGUIGNAT. 


Mytilus anatinus (pars), Sturm, 1803. Deutsch. fauna, 1°r fasc., p.1. 
Anodonta intermedia (non Lamarck), C. Pfeiffer, 1821. Nat. Deutsch. 
Mol, À, p.113, pL VI, He S: 
—  cellensis, var. intermedia, Mürch, 1864. Syn. moll. Dan.,p. 85. 
—  Sturmi, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 223. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 274. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VIT, p. 245. 


Céret (Pyrénées Orientales) ; le canal du Midi, à Villefranche-de-Laura- 
guais (Haute-Garonne) [Bourguignat] ; le canal du Midi et le canal de 
Fresquel, à Carcassonne (Aude) [Baichère]; le Rhône, près Arles[Bour- 
guignat]; étang de Meyranne [Coutagne] (Bouches-du-Rhône); l'Indre, 
à Prissault (Indre- et. Loire) ; l'étang de Grandlieu, à Passay (Loire-Infé - 
rieure) [Bourguignat, Servain]; la Saône, à Heuilly-sur-Saône [Loc.] ; 
la Seine, à Étrochez, Courcelles [Beaudouin] (Côte-d'Or); ete. (4). 


Anodonta Lutetiana, J. MaBiLre. 


Anodonta Lutetiana, J.Mabille, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 
[, p. 223. — Locard, 1882, Prodrome, p. 274. — Westerlund, 
1890. Fauna Palæar. reg., VI, p. 245. 


La Bièvre, à Arcueil, près Paris (Seine) [Mabille, Bourguignat]. 


(4) Ce même groupe renferme surtout des espèces suisses telles que : Anodonta Broti, « 
Bourguignat (1881); A. Desori, Coutagne (1881); A, Pictetiana, Mortillet (1867); etc, (Bourg.). è 
(2) Groupe européen des Gestroiana, Bourguignat. E 
Le type de ce groupe est l’Anodonta Gestroi, Bourguignat (1863. Union. penins. ital., p. 99). 
(3) Groupe européen des Sturmiana, Bourguignat. 4 
(4) On trouve cette forme en Bavière, aux environs de Nuremberg, et en Allemagne près de 3 
Cassel ; M. Bourguignat l’a reçue du Danemark ; M. Scrvainl'a rencontrée à l'ile de Lutzelau 
dans jé lac de Zurich, en Suisse. 
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Anodonta chresimella, BOURGUIGNAT. 
| Anodonta chresimella, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 


La Saône à Rochetaillée [Bourguignat], à Neuville-sur-Saône et à 
 Willevert (Rhône); la Grosne, à La Ferté et à Marnay ; la Saône, à 
-Tournus et à Châlon-sur-Saône ; le Sevron, à Varennes-Saint-Sauveur 
(Saône-et-Loire) [Loc.]; etc. (1). 


+. 


Anodonta Autricensis, Locarp. 


| Anodonta Autricensis, Locard, 1889. Nov. sp. 
_ L'Eure, à Chartres (Eure-et-Loir) [Loc.]; etc. 


É 


4 


Z. — Groupe de l’A. Pyrenaica (2). 


Anodonta Pyrenaica, Locarn. 
_  Anodonia Pyrenaica, Locard, 1889. Nov, sp. 
- La Sare (Basses-Pyrénées) [Loc.]. 


» 


Anodonta Marconi, BoURGuIGNAT. 
Anodonta Marconi, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 
_ La Canne, à Saint -Saulge (Nièvre) [Bourguignat]. 


nodonta Blanci, BOURGUIGNAT. 


Î Anodonta Blanci, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 233. — 


| Locard, 1882. Prodrome, p. 274. — Westerlund, 1890. Fau- 
10 na Palæar. reg., p. 248. 


Ét ng de Saint-Paul, près Thonon (Savoie) [Bourguignat]; etc, (3). 
Fi 


k 
1) À la suite du groupe des Sturmiana il faut placer deux autres groupes européens qui ne 
issent pas représentés en France : 1° groupe des Hwmbertiana, Bourguignat, qui comprend: 
o1 ta Humberti, Bourguignat (1881); A. Roblinica, Adami, À. Kobeltiana, Adami, de 
», d'I alle et du Tyrol; 20 groupe des Depressiana, Bourgnignat, qui comprend : Ano- 
la depressa, Schmidt (1848); et A. complacita, Servain (1882), de Carniole et d’Alle- 


G our > européen des Rostratiana, Bourguignat (1881. Mat. mot. acéph., p. 225), dont 
pe est l'Anodonta rostrata, Kobelt (In Rossmässler, 1886. Zconogr., IV, p. 25, Üg. 284. — 
ignat, 1881. Mat. moll. acéph., p. 227), spécial à la Carniole et que nous ne connais- 
Le type vit dans un étang près de Turin, en Italie (Bourg.). 


# 
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Anodonta Sebinensis, ADAMI. 


Anodonta Idrina, S. Clessin, 1852. Syst. conch. cab., Anod., pl. LV, 
fig. 1 et 2. — Kobelt, 1876. Zconogr., pl. CXX, fig. 1156 

(non Spinelli). 
—  Sebinensis, Adami, Mss., 1878. In Bourguignat, 1881. Mat. moll. 
aceph., 1, p. 2382, — Bourguignat, 1883. Union. pen. Ital., 
p. 102. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., p. 248. 


Le lac d'Annecy (Savoie) [Loc.] (1). 


AA. — Groupe de l'A. Jourdheuili (2). 


Anodonta Jourdheuili, Ray. 


Anodonta rostrata, Drouët, 1853. Naiades France, p. 14, pl. V, fig. 2 
(non Kokelt). 
—  Jourdheuili, Ray, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 
I, p. 237. — Locard, 1882. Prodrome, p. 275. 


Les canaux du château des Cours, à Saint-Jullien près Troyes (Aube) 
[Drouët, Bourguignat] ; la Maine, à Angers (Maine-et-Loire) [Bour- 
guignat, Servain]; l’Erdre, près Nantes (Loire-Inférieure) [Mabille, 
Bourguignat]; etc. 


Anodonta rhynchota, SERVAIN. 


Anodonta rynchota, Servain, 1882. ist. moll. acéph. Francfort, p. 51. 
— Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., p. 252. 


Les environs de Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.] ; (3). 


(1) Le type se trouve en Lombardie, dansle lac d’Iseo, ainsi que dans la Tresa et le lac Muzano, 
du canton de Lugano de la Suisse italienne (Bourg.). 

Il faut encore classer dans le groupe des Rostraliana les espêces suivantes qui n’ont pas 
élé rencontrées en France : Anodonta Ressmanni, Bourguignat (1881), de laCarynthie; A. dèmi- 
nuta, Bourg. (1881), de la Carynthie; À. Helvelica, Bourg. (1862), de la Suisse ; À. Visurgi- 
tana, Bourg., in Servain (1888), d'Allemagne ; A. Eudora, Bourg. (1887), d'Italie ; À. misara, 
Servain (1885), de Suisse; ete (Bourg.). 

« C’est à la suite de cette espèce que devrait trouver place l’Anodonta Culoxiana, Nicolas 
(1888. Zn Ann. Acad. Vaucluse), signalée par son auteur comme devant se trouver dans le À 
Rhône à Culoz, si cette Anodonte ctait réellement nouvelle. Mais d'après un échantillon pro= «« 
venant de M. Nicolas, échantillon qui m'a élé envoyé par M. le capitaine Caziot, j'ai reconnu, : 
saus qu'il puisse exister le moindre doute dans mon esprit, que la prétendue Culoæiana était 
un échantillon-type de l'A nodonta limpida, provenant de la Narenta, en Dalmatie (Bourg). 

(2) Groupe européen des Jourdheuiliana, Bourguignat (1881. Mat. moll. acéph., p. 236). » È 

(3) Le type vit aux environs de Francfort (Servain). La forme nantaise {correspond à une 
var, Minor. | : 
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A: à donta Scaldiana, Durury. 


L 


à Anodonta anatina, Hecart, 1883. Coq. Valenciennes, p. 6. (non Linré). 
—  Scaldiana, Dupuy, 1852. Hist. moll., p. 613, pl. XIX, fig. 12. — 
Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 237. — Locard, 
1882. Prodrome, p. 275. — Westerlund, 1890. Fauna 
Palæar. reg., VIE, p.251. 


. L'Escaut, à Valenciennes (Nord) [ Dupuy, Bourguignat]. 


Anodonta oblonga, MiLLer. 


Anodonta oblonga, Millet, 1533. In Mém. Soc.agric. Angers, 1, æ liv., 
p. 242, pl. XIL, fig. 1 (non auct.) (1). 


_ La Maine et la Mayenne (Maine-et-Loire) [Millet, Bourguignat]; la 
ie nes, aux Riceys (Aube) [Coutagne] ; la Saône, au nord de Lyon, à 
levert, Neuville-sur-Saône (Rhône); la Grande- Garonne, à Fréjus 
Ve a. les environs de Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. 


nmodonta glischra, BoureulexaT. 
Anodonta glischra, Bourguignat, 1884. Nov. sp. 


L ay, près Paris (Seine-et-Oise] [Bourguignat, Loc.]; Saint-Amour, 
s-Vieux (Jura); Reyssouze et le Reyssouzet, à Saint-Julien (Ain) 


M]; eu 


noc onta Georgei, BOURGUIGNAT. 


È 4 Anodonta Georgi, Bourguignat, in Locard, 1881. Prodrome, p. 280 et 
| 351. 
—  Georgei, Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VII, p. 282. 


 Louet, à Juigné-sur-Loire (Maine-et-Loire) [Bourguignat, Ser- 
ni]; la Nièvre, à Lurcy (Nièvre) [Bourguignat]; etc. 


o oc donta Philypna, SERVAIN. 
n Anodonta Philypna, Servain, 1884. Nov. sp. 


sa iL wire, à Saumur (Maine-et-Loire) ; la Loire, près Ingrandes et près 
tes D [Loc.]; etc. 


> nous l'expliquerons plus loinl'Anodonta oblonga de presque tous les auteurs 
sa oblonga de Millet, mais bien l'A. Noeli, Bourg. et Loc, 
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Anodonta marcida, PEcHaup. 
Anodonta marcida, Pechaud, 1885. Nov. sp. 
La Nièvre, à Lurcy (Nièvre) [Pechaud, Bourguignat]. 


* Anodonta Loroisi, BOURGUIGNAT. 


Anodonta Loroisi, Bourguignat, 1881. Mat. moll. aceph., 1, p.243. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 271. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., p. 252. 

Canal de Bretagne à Saint-Congard (Morbihan) ; canaux près de Tours 
(Indre-et-Loire) [Bourguignat]; la Grosne, à la Ferté et à Marnay ; la 
Saône, à Tournus, Varennes et Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire); la 
Canne, à Pontillard (Nièvre) [Loc.]; etc. (1). 


BB. — Groupe de l’A. Ogerient (2). 


Anodonta Ogerieni, BOURGUIGNAT. 


Anodonta Ogerieni, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I. p. 268. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 276. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VII, p. 259. | 
Le Marboz et le Suran, à Gigny [Bourguignat]|; Saint-Amour [Cou- 
tagne] (Jura) ; etc. 


Anodonta Auboirica, BOURGUIGNAT. 
Anodonta Auboirica, Bourguignat, 1835. Nov. sp. 


L’Auboir (Cher) [Bourguignat]; les environs de Moulins (Aller) 
[Loc.]; etc. 


CC. — Groupe de l'A. anatina (3). 


Anodonta Æchmopsis, BourGUIGNAT. 


Anodonta Æchmopsis, Bourguignat, 4881. Mat. moll. aceph., I, p. 247. 
— Locard, 1882. Prodrome, p. 275. 
—  Æchmopsis, Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., p. 253. 


(4) L'Anodonta Serbica, Lelourneux (1881. Zn Bourguignat, Mat. moll. acéph., p. 241), de 
Belgrade, dans le Dawube, appartient également à ce groupe (Bourg.). 

(2) Groupe européen des Ogerieniana, Bourguignat. 

(3) Groupe européen des Anatiniana, Bourguignat (1881. Ma’. moil, acéph., I, p. 244). 
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D Le lac du Bourget, du côté de Tresserve (Savoie) [Bourguignai] ; 


et . (1). 


Anodonta Indusiana, BoURGUIGNAT. 
Anodonta Indusiana, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 


_ L'Ain (sans indication précise de localité) [Bourguignat]; la Loire aux 
environs de Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.] ; etc. 


dk 
> 


Anodonta Rayi, Durur. 


| Anodonta Rayi, Dupuy, 1849. Cat. extramar. Galliæ test., n° 25. — 
+ Dupuy, 1832. Hist. moll., p.614, pl. XX, fig. 22. — Bour- 
; guignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 251.— Locard, 1882. 
Q Prodrome, p. 275. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. 
2- reg., p. 254. 


La Bonde-Gendret, à Troyes [Ray, Dupuy, Bourguignat]; Nogent-sur- 
éine ; la Nosle, à Aix-en-Othe [Bourguignat]; la Laignes [Loc.] (Aube); 
aint-Amour, Marboz, Gigny (Jura); la Salle (Saône-et-Loire); le Tarn 
ILoc.]; l'Aveyron, à Rodez (Aveyron) [Servain]; le canal du Midi, à 
illefranche-de-Lauraguais (Haute-Garonne) [Bourguignat]; etc. (2). 


AU" 


modonta spathuliformis, Locarp. 
…  Anodonta spathuliformis, Locard, 1884. Contrib. faune malac. fransç, 
k VII, p. 24. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar.reg., VII, 


4 p. 224. 


iint-Amour, Brainans [Loc.], Salins [Bourguignat] (Jura) ; la Bri- 
oite, la Saône, aux environs d’Auxonne (Côte-d'Or); la Reyssouze, 
x environs de Bourg (Ain); l'Essonne et la Seine, au sud de Corbeil 
1 at-Oise); la Noë, à Caen (Calvados) [Loc.]; etc. 


nodonta elodæa, PECHAUD. 


& Anodonta elodæa, Pechaud, 1854. In Bull. Soc. malac. franç., 1, p.193. 
L — Westerlund, 1899. Fauna Palæar. reg., NI, p. 255. 


D - 


} Le type vit en Croatie ; on le retrouve également en Lombardie (Bourg.). 


(2) M. Servain a retrouvé cette espèce sur les bords du lae de Zurich en Suisse, 
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Ruisseaux de Bicherolles et de Beaureplet, près Saint-Saulge (Nièvre) 
[Pechaud, Bourguignat]; Bressolles, les environs de Moulins (Allier) ; 
la Saône, ai nord de Lyon, à Neuville-sur Saône, Villevert, Albigny 
(Rhône); Bois-Vieux (Jura); la Brizotte (Côte-d'Or); Lunéville (Meur- 
the-et-Moselle); les environs de Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. 


Anodonta Krapinensis, LETOURNEUX. 


Anodonta Krapinensis, Letourneux, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. 
acéph., 1, p. 245. — Westerlund. 1890. Fauna Palæar. 
reg., VII, p. 253. 
Le Torrin, à Villeneuve ; le Menthon, le Sevron, près Marboz (Ain); la 
Veyle, près Pont-de-Veyle; les étangs de Chalamont et de Villars-en- 
Dombes (Ain) [Loc.]; etc. (1). 


Anodonta anatina, LINNE. 


Mytilus anatina, Linné, 1758. Syst. nat., édit. X. p. 706. — Hanley, 
1855. Ipsa Linnæi conchylia, p. 144, pl. IL, fig. 1 (opti- 
ma). 

Anodonta anatina, Rossmässler, 1837. Iconogr., pl. XXX, fig. 417 (tan- 
tum). — Bourguignat, 1881. Mat. mol. acéph., 1, p. 259. 
— Locard, 1882. Prodrome, p. 275. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VI, p.255. 


L'Yvette, à Chevreuse (Seine-et-Oise) [Mabille, Bourguignat]; le canal 
de l'Ourcq, à Bondy (Seine); la Masle, à Amboise (Indre-et-Loire) ; 
les environs de Lons-le-Saulnier, Saint-Amour (Jura) [Bourguignat]; 
le Sevron, près Marboz; le Menthon, la Veyle, la Reyssouze (Ain); 
l'Ouche, la Brizotte (Côte-d'Or) [Loc.] ; La Saône, à Vonges (Côte-d'Or) 
[Bourguignat, Coutagne]; Aulzey (Nièvre); l'Aveyron, à Rodez (Aveyron) 
[Bourguignat]; l'Orne, à Feugerolles (Calvados); les délaissés de la 
Seine, au nord de Rouen (Seine-Inférieure); l’Esse, à Manonville 
(Meurthe-et- Moselle) [Loc.]; etc. (2). 


Anodonta æquorea, BOURGUIGNAT. 
Anodonta æquorea, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 
(1) Le type vit en Croatie ; on ne trouve en France qu'une var. minor. (Bourg.). 


(2) Le type vit en Suède ; on a retrouvé également cette mème forme en Allemagne, en 
Suisse, en Ilalie, etc. (Bourg.). 
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D'LA Loire, à Nevers (Nièvre) [Bourguignat]; la Loire, près Nantes 
D tire); le Menthon; le Sevron, à Marboz; la Reyssouz», aux 
_ environs de Bourg; la Veyle, à Pont- de-Veyle (Ain) [Loc.]; etc. 


Anodonta palustris, D'ORBIGNY. 


4 Mytilus anatinus, Da Costa, 1778. Brit. conch., p. 215, pl. XV, fig. 2 
(non Linné). 

Anodonta palustris, d'Orbigny, in de Ferussac, 1822, Arct. Anod., Dict. 
class. Hist. nat., I, p. 397. — Bourguignat, 1881. Mat. 
moll. acéph., I, p. 256.— Locard, 1882. Prodrome, p.275. 
—  alpestris, de Charpentier, Mss. 

—  tenella, Held, in Küster, 1852. Syst. conch. cab., Anod., p. 63, 
pl. IX, fig, 5. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., 
VII, p. 255. 


1 _ L'Auvergne (d'Orbigny, de Ferussac); Chalon-sur-Saône [Fagot, 
B rguignat]; ruisseau de la Salle; le Sevron, à Varennes-Saint-Sau- 
L r (Saône-et-Loire); la Seine, à Châullon-sur-Seine; la Saône, à 
 Saint-Jean-de-Losne (Côte-d'Or); Passavent (Haute-Saône) ; Condé- 
Folie (Somme) [Loc.]; canal entre Loir et Cher ; la Maine, à Angers 
(Maine-et-Loire) [Bourguignat]; lac de Grandlieu (Loire-Inférieure) 
[Bourguignat, Servain]; etc. (1). 

t 

At odonta Idrinopsis, Locanrp. 


…_  Anodonta Idrinopsis, Locard, 1890. Nov. sp. 


; La Brizotte, l’Albanne, l'Ouche, la Saône aux environs d’Auxonne (Côte- 
d'Or) [Loc.]; etc. 


DD. — Groupe de l’A. glabra (2). 


A. nodonta glabra, VicLa. 


8  Anodonta glabra, Villa, 1841. Disp. Syst. conch., p. 10 (sine descr.). — 
à Bourguignat, 1881. Mat. moll. aceph., 1 p. 262. — Locard, 


_ (1) Cette même espéce vit également en Suisse, sur les bords du lac de Zurich (Servain), et 
L aux environs de Mantoue (Bourguignat ). 
À ce même groupe, il convient encore de rapporter les espèces suivantes : A. Pilariana 
nat (1881), de Croatie; A.Rayopsis, Servain (1835), de Suisse; À. Danica, Môrch (1881), 
de Da mark ; etc. 
ï 2 Groupe européen des JIdriniana, Bourguignat. — Le type du groupe est l'Anodonta 
“dim (1851), de Lombardie. 
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1887. Prodrome, p. 276. — Westerlund, 1890. Fauna 
Palæar. reg., VII, p. 257. 
La Couze, près Issoire (Puy-de-Dôme); la Loire, à Roanne (Loire) ; 
l'Allier, à Vichy (Allier) [Bourguignat] ; la Marne, à Château-Thierry 
(Aisne); la Vieille-Rivière, près Caen (Calvados) [Loc]; etc. (1). 


Anodonta glabrella, BOURGUIGNAT. 
Anodonta glabrella, Bourguignat, 1889. Nov. sp. 
La Nièvre, à Lurcy-le-Bourg ; la Canne, à Saint-Saulge (Nièvre) ; 
le Drée, près Epinac (Saône-et-Loire) [Bourguignat]; la Brizotte (Côte- 
d'Or) [Loc.]; etc. 


Anodonta Jurana, Locarp. 
Anodonta Jurana, Locard, 1889. Nov. sp. 


Bois-Vieux, Saint-Amour (Jura) ; le Sevron, à Varennes-Saint-Sauveur 
(Saône-et-Loire); la Brizotte, aux environs d’Auxonne (Côte-d'Or) 
[Loc.]; etc. 


Anodonta Nycterina, BOURGUIGNAT. 


Anodonta anatina, typus, Drouët, 1852. Naîiades franç., pl. IV, fig. 1 
(non Linné). | 

—  Nycterina, Bourguignat, 1881. Mat. moll. aceph., p. 104 et 266. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 276. 


La Barse et divers cours d’eau des environs de Troyes (Aube) [Drouët, 
Bourguignat}; Châtillon-sur-Seine, Sainte-Colombe, Étrochez (Côte- 
d'Or) [Beaudouin]; les eaux du Menthon (Ain) [Loc.]; etc. (2). 


EE. — Groupe de l’A. arealis (1). 


Anodonta arealis, KusTER. 


Anodonta arealis, Küster, 1852. Syst. conch. cab., Anod., p. 47, pl. IX, 
fig. 2-4.— Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 283. 
— Locard, 1882. Prodrome, p. 277. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., NI, p. 263. 


(1) Le typese trouveen Lombardie (Bourg.), 

(2) On retrouve également cette même espèce en Lombardie (Bourg.). 

À ce même groupe on doit également rapporter l'Anodonta Idrinella, Bourguignat (4885), 
dela Lombardie. 

(3) Groupe européen des Arealiana, Bourguignat (1881. Mat, moll. acéph., I, p. 282). 


La Masle, à Amboise (Indre-et-Loire) ; le lac du Bourget (Savoie) 
[Bourguignat]; la Tille (Côte-d'Or); le lac d'Annecy (Haute-Savoie) ; les 
. environs de Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. (1). 


1 


_ Anodonta invicta, Locarn. 


Anodonta invicta, Locard, 1890. Nov. sp. 


Le canal du Rhône au Rhin, les environs de Mulhouse [Loc.] ; etc. 
ni 


 Anodonta Burgundina, Locarp. 


Le Sevron, à Varennes-Saint-Sauveur ; la Saône, près Chalon-sur- 
… Saône et Tournus; la Grosne, à la Ferté et à Marnay (Saône-et-Loire); 
. fe Doubs, près Dole (Jura); la Saône, à Saint-Jean-de-Losne (Côte- 
… d'Or); la Loire, à Basse-Indre (Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. 


2: } 
_Anodonta subarealis, Fagor. 


Anodonta anatina, Dupuy, 1852. Hist. moll., pl. XIX, fig. 13 (non Linn.). 
—  Scaldiana, Kobelt, 1880. Zconogr., pl. CXCIV, fig. 1960 (non 
Dupuy). 

—  subarealis, Fagot, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, 
p. 283. — Locard, 1882. Prodrome, p. 277. — Westerlund, 
# 1890. Fauna Palæar. reg., VI, p. 263. 

L _ L'Escaut, à Valenciennes (Nord); la Seine, à Paris (Seine); Bèche- 
rolles et Saint-Maurice, près Saint-Saulge ; la Nièvre, à Lurcy (Niè- 
vre) [Bourguignat] ; la Maine, à Angers, près la Poissonnière, et à 
Saint-Philbert-du-Peuple (Maine-et-Loire) [Bourguignat, Servain]; 
Jontrexeville (Vosges); la Saône, à Vonges (Côte-d'Or) [Bourguignat]; 
e Sevron, près Marboz (Ain); l'Esse, à Manonville (Meurthe-et-Moselle) ; 
les environs de Dax (Landes) (2); le canal du Midi, à Villefranche-de- 
Lauraguais (Haute- Garonne) [Fagot, Bourguignat]; le canal du Midi, 
à Carcassonne (Aude) [Sourbieu] ; etc. (3). 


. 


Anodonta thanorella, BOURGUIGNAT. 
Anodonta thanorella, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 


1} 
(1) Cette forme vit également : dans le lac Morat, en Suisse ; dans l'Aussa, près d'Aquileia 
€ Wilyrie; aux environs de Montfalcon (Bourg.) ; etc. 
_ (2) Le type vit dans cette localité (Bourg.). 
… (2) On retrouve également cette espèce dans la Trave, à Lubeck (Bourg.) et dans le lac de 
Zurich (Serv.). 
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La Mouge, à Laizé [Bourguignat]; le Sevron, à Varennes Saint -Sau- 
veur [ Loc.] (Saône-et-Loire); etc. 


Anodonta trianguliformis, BOURGUIGNAT. 
\ Anodonta trianguliformis, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 


La Somme, à Abbeville (Somme) /{Bourguignat]; la Rille, à Pont-Au- 
demer (Eure) ; la Seine, au nord de Rouen (Seine-Inférieure) [Loc.]; etc. 


Anodonta Sourbieui, BOURGUIGNAT. 
Anodonta Sourbieui, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 


Le canal du Midi, à Carcassonne [Bourguignat]; l’étang de Jouarre 
[Baichère] (Aude); Saint-Philbert-du-Peuple (Maine-et-Loire); la 
Semence, près Charollés (Saône-et-Loire) ; la Canne, près Saint-Saulge 
(Nièvre) [Bourguignat]; l'Albane, les environs d’Auxonne (Côte-d'Or) 
[Loc] ete (0 


Anodonta Morchiana, CLEssin. 


Anodonta mutabilis, vor. Môrchiana, S.Clessin, 1876. Syst. conch. cab., 
Anod., p. 238. 

—  Môrchiana, S. Clessin, 1876. Loc. cit., p. 280, pl. LXX VIF, fig. 1-2. 
— Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 285. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 277. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VI, p. 265. 


La Saône, à Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) [Fagot, Bour- 
guignat] (2). 


Anodonta parvula, DROUET. 


Anodonta parvula, Drouët, 1852. Naïades francç., p. 9, pl. IV, fig. 2. — 
Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 1, p. 288. — Locard, 
1882. Prodrome, p. 278. — Westerlund,° 1890. Fauna 
Palæar. reg:, Nil, 'p. 26%. 


L'Ourse, à Bar-sur-Seine (Drouët) ; bras de la Seine, en amont de 
Troyes [Bourguignat] (Aube) ; ruisseau à Brunoy (Seine-et-Oise) ; l'Ourcq, 


(1) Cette espèce vit également en Allemagne. (Bourg.). 
(2) Le type vit en Danemark, dans l'ile Seeland (Clessin). 
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à Meaux [Bourguignat] ; la Marne, à Lagny [Loc.] (Seine-et-Marne) ; 
Ruisseau de Longpoint (Aisne) ; l’Orge, à Juvizy (Seine-et-Oise) [Ma- 
bille, Bourguignat]; la Marne, à Châlons-sur-Marne (Marne) [Coutagne, 
_  Bourguignat]; la Seine, à Chatillon-sur-Seine; la Brizotte; les environs 
d’Auxonne (Côte-d'Or); la Mouge, à Laizé (Saône-et-Loire); Passavent 
_ (Haute-Saône) [Loc.]; Saint-Amour [Coutagne]; Saint-Julien, Gigny, les 
environs de Lons-le-Saulnier (Jura) [Loc.]; la Masle, à Amboise; le 
Canal entre Loir et Cher, près de Tours (Indre-et-Loire); le canal de 

Nevers, à Nevers (Nièvre) [Bourguignat]; la Canne, à Pontillard [Loc.]; 
- Bupy, près Saint-Saulge (Nièvre); le parc de la Tête-d'Or, à Lyon 
. (Rhône) [Bourguignat); la Maine, à Angers (Maine-et-Loire) [Servain, 
_ Bourguignat]; etc. 


_ Anodonta pœdica, Picror. 


Anodonta coarctata, Dupuy, 1852. Hist. moll., pl. XX, fig. 21 (non 
Potiez et Michaud). 
—  pœdica, Pillot, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. aceph., 1, p. 288. 
— Locard, 1882. RME p. 278. 


_ Rivière de la Vacherie, près Troyes (Aube); la Maine, à Angers 
2 (Maine- et- Loire); la Charente, à Angoulême (Charente) [Bourguignat| ; 
. Gigny, et les environs de Lons-le-Saulnier (Jura) ; la Brizotte, le Sarron, 


. l'Ouche, la Borne, aux environs d’Auxonne (Côte-d'Or); le Doubs, près 
. Verdun (Saône-et-Loire) [Loc.]; etc. (1). 


à. FF. — Groupe de l’A. Camurina (2). 


_ Anodonta Camurina, PEcHAU». 


Anodonta Camurina, Pechaud, 1884. In Bull. Soc. malac. franç., I, 
p. 145. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VIT, 
p. 257. 


… Ruisseau de Bicherolles et de Saint-Maurice, près Saint-Saulge 
. (Nièvre) [Pechaud, Bourguignat] ; etc. 


a 
e 


+ MR 
M 


agne; À. Benacensis, Villa (1874), d'Ilalie; etc. (Bourg.). 
4 x: ts européen des Camuriana, Bourguignat, 


pi il faut encore ajouter à ce rt Anadonta Clessini, Bourguignat (1881), d'’Alle- 
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A nodonta Bisuntiensis, Locarp. 
Anodonta Bisuntinensis, Locard, 1889. Nov. sy. 


Le Doubs, aux environs de Besançon (Doubs); le Sevron, à Varennes- 
Saint-Sauveur; la Saône et le Doubs, aux environs de Verdun (Saône- | 
et-Loire) [Loc.]; etc. | 


Anodonta Merularum, PEcnaun. 


Anodonta Merularum, Pechaud, 1885. Nov. sp. 


Ruisseau des Merles, à Aulezy et Saint-Maurice, près Saint-Saulge 
(Nièvre) [Pechaud, Bourguignat]; etc. 


Anodonta mitis, BOURGUIGNAT ET PEcHaup. 


Anodonta mitis, Bourguignat et Pechaud, 1885. Nov. sp. 
La Canne, à Saint-Saulge et Saint-Maurice (Nièvre) [Bourguignat et 
Pechaud]; la Loire, près Bas-en-Basset (Haute-Loire); la Besbre 


(Allier); l’'Ouche, la Brizotte (Côte-d'Or) ; la Seine, à Corbeil et à Juvizy 
(Seine-et-Oise) ; l'Yonne, à Pont-sur-Yonne (Yonne) [Loc.]; etc. 


Anodonta codiella, BOURGUIGNAT. 


Anodonta codiella, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 289. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 278. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæor. reg., VIL, p.265. 


Rivière de la Vacherie, près Troyes (Aube); la Saône, à Neuville- 
sur-Saône (Rhône) |[Bourguignat]|; etc. 


Anodonta pygmæa, BOURGUIGNAT. 
Anodonta pygmæa, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 
Montapas, près Saint-Saulge (Nièvre) [Bourguignat] (1). 
(1) I convient de faire rentrer dans ce groupe les espèces suivantes : Anodonta Herman, 


Bourguignat (1885), du lac Salziger en Allemagne ; A. codopsis, Servain (1882), du Mein, en 
Allemagne, et du Taméga en Portugal (Bourg.). 
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GG. — Groupe de l'A. ovula (1). 


| Anodonta fœdata, SERVAIN. 


ee Anodonta fœdata, Servain, 1887. Nov. sp. de 


" 


La Maine, à Cholet (Maine-et-Loire) [Bourguignat, Servain]; la Loire, RS. 
{ à Ingrandes et aux environs de Nantes (Loire-Inférieure) ; le Menthon ; 4 
_ la Reyssouze, aux environs de Bourg (Ain) [Loc.] ; etc. ; 
À dr. 
_ Anodonta ovula, SERVAIN. | 4 


 Anodonta ovula, Servain, 1887. In Bull. Soc. malac. franç., IV, 
p. 264. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar, reg., VI, 
p. 263. » 


Le lac de Grandlieu (Loire-Inférieure) [Servain, Bourguignat]; la 
Canne, à Saint-Saulge (Nièvre) [Bourguignat]; etc. 
44 


Anodonta ovularis, BoURGUIGNAT. 


€ 
LE 


Anodonta ovularis, Bourguignat, 1885. Nov. sp. | > 


L | Gisny (Jura) [Bourguignat]; Marboz [Loc.] (Ain); la Brizotte, près 
À Auxonne (Côte d'Or); les étangs des environs de Montbrison et de Feurs 
Loire) ; la Loire, près Bas-en Basset (Haute-Loire) [Loc.] ; etc. 


nodonta fastigata, BourauienaT ET PEcHaAUD. 
“4 y 
…_ _ Anodonta fastigata, Bourguignat et Pechaud, 1885. Nov. sp. 
à , (a .1e | 
. Lurcy-le-Bourg, Montapas, Saint-Maurice, près Saint-Saulge (Nièvre) 


[Bourguignat]|; etc. (2). : 
4 | 


à: HH.— Groupe de l'A. Colloba (3). 2 


Anodonta Colloba, BourGuIGNarT. 


# Anodonta Colloba, Bourguignat, 1881. Mat. moll. aceph., I, p. 302. — j 
1 Locard, 1882. Prodrome, p. 279. — Westerlund, 1890. 2 
Re Fauna Palæar. reg., VU, p. 271. ; 


42 à , 

à 

A) Groupe européen des Ovuliana, Bourguignat. 

_@ nn faut encore ajouter à ce groupe l'Anodonta perlora, Servain (1885), du lac Salziger et #2 

du près Végésak, en Allemague (Bourg.). #4 
| Féroupe européen des Collobiana, Bourguignat. | : 
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La Canne, à Saint-Saulge (Nièvre); la Maine, à Cholet (Maine- et- Loire) 
[Bourguignat] ; Passavant (Haute-Saône); la Bienne, près Saint-Claude 
(Jura); la Reyssouze, près Bourg (Ain); les délaissés du Rhône, au nord 
de Seyssel (Ain et Haute-Savoie) [Loc.] ; etc. (1). 


L LU 
Anodonta Suranica, BOURGUIGNAT. 
Anodonta Suranica, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 


La Canne, à Saint-Saulge ; l'Aron, à Montapas ; Saint-Maurice (Nièvre); 
la Semence, à Charolles (Saône-et-Loire) [Bourguignat] ; le Suran, à 
Saint-Julien; Brainans (Jura); le lac d'Annecy (Haute-Savoie); Mittois 
(Calvados) [Loc.]; etc. 


Il. — Groupe de l’A. Westerlundi (2). 


Anodonta Westerlundi, FAcor. 


Anodonta Westerlundi, Fagot, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 
I, p. 266. — Locard, 1882. Prodrome, p. 276.— Westerlund, 
1890. Fauna Palæar. reg., VIL p. 259. 


Mittois (Calvalos) ; l’Esse, à Manonville (Meurthe-et-Moselle) [Loc.]; 
l'Yyette, à Orsay (Seine-et-Oise) [Bourguignat, Coutagne, Loc.]; la 
Maine, à Cholet (Maine-et-Loire); Matapas, Lurcy, Pougues [Bourgui- 
gnat] ; la Canne, à Pontillard [Loc.] (Nièvre); le lac de Grandlieu 
[Bourguignat], les environs de Nantes [Loc.] (Loire-Inférieure); Gigny 
(Jura) [Coutagne]; la Brizotte (Côte-d'Or) [Loc.] ; etc. (3). 


Anodonta subluxata, KusTEr. 


Anodonta subluxata, Küster, 1852. Syst. conch. cab., Anod., p. 52, 
pl. XII, fig. 1-2 (tantum).— Bourguignat, 1881. Mat. moll. | 
acéph., I, p. 265. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. 
reg., VII, p. 258. 


Aulesy et la Canne, près Saint-Saulge (Nièvre) [Bourguignat] ; La Selle 


(4 ) M. Schrüder a signalé cette espèce dans la Saale, près Passemdorf, en Allemagne. L 
(2) Groupe curopéen des Westerlundiana, Bourguignat (1881. Mat. moll. acéph., 1, p. 262, « 
pars). 
(8) Cette espèce a été retrouvée à Skane, en Suède (Bourg.). 
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CAT 


( Ha ute-Saône); l'Isère, près Goncelin et aux environs de Grenoble (Isère) 
‘, )c.] ; etc. (1). 
D" , 


Anodonta Ervica, BOURGUIGNAT. 


Anodonta Ervica, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 271. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 276. — Westerlund, 1890. 


| Fauna Palæar. reg., VI, p. 260. fa | 
FE  L'Erve, au-dessous du château de Thévalles, près Chéméré-le-Roy ve À 
x ayenne) [Bourguignat]; lac de Grandlieu (Loire-Inférieure) [Ser- d à 
a Bourguignat]: Saint-Saulge (Nièvre) [Loc.]; etc. | & 
Anodonta inæquabilis, BouRGuIGNAT. "4 
7 _  Anodonta inæquabilis, Bourguignat, 188S. Nov. sp. ) 5 
1 
- L'Erve (Mayenne) ; la Canne, à Saint-Saulge (Nièvre) [Bourguignat|; etc. 7 


Fr 


Anodonta Montapasi, BOURGUIGNAT ET PEcHaun. 
| Anodonta Montapasi, Bourguignat et Pechaud, 1885. Nov. sp. 
N 

Aron, à Rorpas (Nièvre) [Bourguignat]. 


t- | 
An nc donta bosute: BOURGUIGNAT. 5} 
…  Anodonta gibbosula, Bourguignat, 1885. Nov. sp. Us 
La Canne, à Saint-Saulge (Nièvre) [Bourguignat] (2). 3 


JJ. — Groupe de l’A. acallia (3). 


Anodonta acallia, Ray. 


4 Anodonta coarcata, Kobelt, 1879. Zconogr., pl. CLXV, fig. 1659 (non 
De auct.) 

“4 — acullia, Ray, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I. p. 276. 
ne Locard, 1882, Prodrome, p. 287. — Westerlund, 1890. 
| Fauna Palæar.reg., VI, p. 261. 


< 4 
Suisse he Saxe ; on retrouve celle mème espèce en Russie, dans le fleuve Konka, et 
Si l lac des Quatre-Cantons (Bourg.). 

(2) à ua Konhanica, Bourguignat, 1885, du fleuve Konka, en Russie, appartient égalc- 
ee groupe (Bourg.). 

) € rien des Acalliana, Bourguignat (1881. Mat. moll. acéph , V, p. 270). 

‘Ti > 
L +r L 
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La Laignes, aux Riceys(Aube)[Ray, Bourguignat]; Saint-Amour (Jura); 
la Borne, la Brizotte (Côte-d'Or); la Marne, à Château-Thierry (Aisne) ; 
l'Essonne et la Seine, près Corbeil (Seine-et-Oise)[Loc.]; etc. (1). 


Anodonta exulcerata, VILLA. 
L 
Anodonta exulcerata, Villa, in Porro, 1838. Malac. prov. Comasca, 


p. 111, pl. Il, fig. 12. — Pourguignat, 1881. Mat. moll. 
aceph., I, p. 275. 


Lac de Grandlieu (Loire-Inférieure) [Bourguignat, Servain] (2). 


Anodonta Lortetiana, Locaro. 


Anodonta Lortetiana, Locard, 1884. Contrib. faune malac. franç., VI, 
p. 34. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., NU, 
p.262, 


Le ruisseau de la Salle ; la Grosne, à Cluny et à La Ferté (Saône-et- 
Loire) [ Loc.]; etc. ; 


Anodonta illota, Ray. 


Anodonta illota, Ray, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p.280. 
— Locard, 1882. Prodrome, p. 277. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg , VII, p. 262. 


La Laignes, aux Riceys (Aube) [Ray, Bourguignat] (3). 


KK. — Groupe de l'A. Bourguignati (4). 


Anodonta Bourguignati, MABILLE. 


Anodonta Bourguignati, Mabille, ir Bourguignat, 1881. Mat. moll. 
acéph., 1, p. 257. — Locard. 1887. Prodrome, p. 276. — 
Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VI, p.256, 


Le canal de l’Ourcq, à Bondy (Seine) [Mabille, Bourguignat] (5). 


(1) Cette espèce se trouve également dans la Tamise au-dessus de Londres (Bourg.). 

(2) Le type vit en Lombardie (Villa, Bourguignat). 

(3) L'Anodonta Kleciahi, Drouët (1881), de Dalmatie, etc , appartient également à ce groupe . 
(Bourg.). 

(4) Groupe européen des Zusilaniana, Bourguignat (1881, Mat. moil. acéph.,\, p. 257). — 
Le lype de ce groupe est l’'Anolonta Lusitana, Morlet (1845. Mol. Portugal, p. 103, 
pl. XII, Pg.1): 

(5) Il faut ajouter à ce groupe les espèces suivantes: Anodonta Tigurica, Servain (1883) ; 
A. ruvida, Bourguignat (1881); A. ruvidella, Servain (1885); A. Duregica, Servain (1885); 
A. deila, Servain (1885) ; etc,, toutes de la Suisse. : 
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LL. — Groupe de l'A.i/luviosa (1). 


} ‘6 EU . 
node ata illuviosa, BOURGUIGNAT. 


Va 
D nndoncs anatina, monstrosa, Brot, 1867. Nayades Léman, pl. VII, 


a - ù car 2. 

Re ee | illuviosa. Bourguignat, 1851. Mat. moll. aceph., I, p. 296. — 

“2 Locard, 1887. Prodrome, p. 279. — Westerlund, 1890. _°200s 
:S g Fauna Palæar.reg., VI, p. 209. ja 


L'Yvette, à Orsay (Seine-et- Oise) [Bourguignat, Coutagne]; l'Essonne, rh 
r Le (Seine et-Oise); le ruisseau de la Salle [Bourguignat}; la 20 
louge, près Mâcon (Saône-et-Loire) ; le lac d'Annecy, aux environs k PR 
Anne ecy et de Talloires (Haute-Savoie) ; le lac d’Aiguelette ; le lac du | S 
_ièeues Puer (Savoie) [Loc. |;etc.(2). ps e 


. Le 


: +: 
nodonta amnica, DROUET. Ne 


D lnodonta amnica, Drouët, 1828. In Journ. conch., XXXVI, p. 110. — a: 
Drouët, 1889. Unicn. bassin Rhône, p. "87, pl. IL, fig. 4. — J 
Westerlund, PSE Fauna Palæar. reg., VIH, p.270. 


La a Tite (Côte-d'Or) [Drouët]. pu 


D - L = + \ 
1 odonta fallax, COLBEAU. A 


.… Mytilus anatinus, var., Maton et Rackett, 1807. In Trans. Linn. Soc., A 
2 VIII, — 1847. Edition Chenu, pl. XVL, fig. 4. +40 
. Anodonta fallax, Colbeau, 1868. Moll. Belg., in Ann. Soc. Belg., HI, Fe Dr 
p. 107, pl. HIT, fig. 3. — Bourguignat, 1881. Mat. moll. LES 
acéph., 1, p.297. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. 
TA reg., VII, p. 269. 
4 _— oviformis, S. Un. 1877. Syst. conch. cab., Anod., p.88, 
4 s pl. XXVI, fig. ! 


Y; et les environs de Saint-Amour; la Loire, près Mont-Barrey ; le 
ps, en sud de Dole (Jura) [Loc.]; etc. (3). 


y Li 
1 É 
e européen des Z/luriosiana, Bourguigrat, 
Le Lype se trouve en Suisse, dans le lac de Genève (Brot); M. Bourguignat l’a également 
é dun see des Quatre-Cantons, entre Lucerne et Kussnacht, et M. D’ Servain dans le 


elte > vit en Belgique, en Angleterre et en Suisse (Bourg.). 
AE français n’est pas très typique. 


ALL LS 
4 ] 4 d 
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Anodonta invenusta, BOURGUIGNAT. 
Anodonta invenusta, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 


La Seine, à Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or); les environs d’Auxonne 
(Côte-d'Or) [Loc.]; le Doubs, au sud de Dôle (Jura); etc. (1). 


MM. — Groupe de l'A. unioniformis (2). 


Anodonta unioniformis, Locarp. 
Anodonta unioniformis, Locard, 1889. Nov. sp. 


Le Surand, à Saint-Jullien (Jura) [Loc.]; etc. 


Anodonta manculopsis, Locanrp. 
Anodonta manculopsis, Locard, 1889. Nov. sp. 


Le Besançon, près Saint-Amour; le Surand, à Saint-Julien (Jura) [Loc. ]. 


Anodonta ripariopsis, Locarp. 


Anodonta ripariopsis, Locard, 1889. Nov. sp. 


d 


La Vallière, à Montmorot, près Lons-le-Saulnier (Jura) ; le Tarn, près 
Albi (Tarn) [Loc.] ; etc. 


Anodonta nanusopsis, Locarp. 
Anodonta nanusopsis, Locard, 1839. Nov. sp. 


La Vallière. à Montmorot, près Lons-le -Saulnier (Jura) [Loc.] ; etc. 


NN. — Groupe de l'A. Avonica (3). 


| 
| 
À 
1 
| 
1 
1 
| 
1 
4 


Anodonta Avonica, COUTAGNE. 


Mytilus Avonensis, Montagu, 1803. Test. Brit., p. 172. 
Anodon Avonensis, var. 7, Brown, 1827. Zllust. Land. fresh. conch., 


(1) Le lype vit en Suisse (Bourguignat), en même temps que les autres formes suivantes qui 
appartiennent également à ce mème groupe : Anodontaeucaca, Servain (1881); À. kypæschra, 
Servain (1885); À. immuaudua, Servain (1885) ; A. fœda, Servain (1885); A. psammila (Bourg) « 
(1882); ete. | 

(2) Groupe européen des Unioniformiana, Locard. Ce groupe renferme des coquilles de 
petite toille, ayant absolument un galbe d'Unio. 

(3) Groupe européen des Avoniana, Bourguignat 1881) (Mat. Mol. aréph., TX, p. 303). 


FAUNE FRANÇAISE 


pl. XVIII, fig. 3. — Brown, 1845. IUust. recent. conch., 
4 pl. XXIX, fig. 2. Le 
_  Anodonta Avonica, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 804. — M 


- Locard, 1882. Prodrome, p. 279. 4 
Le. Re 
. Le Morin, à Esbly (Seine-et-Marne) ; canal entre Loir et Cher, près H% 


Tours (Indre-et-Loire) [Mabille, Bourguignat] ; etc. (1). 


Anodonta Arelatensis, JACQUEMIN. Fa 


Anodonta Arelatensis, Jacquemin, 1835, Guid. voy. Arles, p. 124. — NS 
Dupuy, 1852. Hist, moll.,p. 611, pl. XIX, fig. 14. — Bour- 
guignat, 1881. Mat. Moll. acéph., 1, p. 286.— Locard, 1882. | 
"A Prodrome, p.278. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. n 
& reg., VIL, p. 364. 


t 


un , 


L'étang de Meyranne, dans la Crau, au-dessous d'Arles ; le canal de 
Bouc, près Arles (Bouches-du-Rhône); la Saône, à Neuville-sur-Saône 


Rhône) [Bourguignai] ; etc. (4 


r 4 


nodonta indetrita, Locarp. 
_  Anodonta indetrita, Locard, 1887. Nov. sp. 
L'étang de Meyranne, dans la Crau (Bouches-du-Rhône) [{Loc.]; etc. 


Ds 


: 
Lx. 


00. — Groupe de l'A. Marioni (2). AR 


iodonta Marioni, COUTAGNE. 
\ 


: | 
 Anodonta Marioni, Coutagne, 1883. Nov. sp. 
e Bras-Mort, rive gauche du Rhône, en face d’Aramon (Gard) [Cou- 


à : : f 
odonta Ataxiaca, Baichère. È 
- Anodonta Ataxiaca, Baichère, 1890. In Bull. Soc. malac. franç., VIL. Ù À 
lancien étang de Jouarre (Aude) [Baichère, Loc.]; etc. | 7 


… 

D: 

Fée 
; 


L > Lype vit en Angleterre, dans l’Avon, dans le Wiltshire et dans diverses autres localités 
lagu. Brown). és 


Groupe européen des Marioniana, Bourguignat, 
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Anodonta Sequanica, BOURGUIGNAT. 


Anodonta Sequanica, Bourguignat, in Locard, 1882. Prodrome, p. 280 
et 319. 


La Seine, à Poissy (Seine-et-Oise) [ Bourguignat]. 


PP. — Groupe de l'A. abbreviata (1). 


Anodonta Racketti, BOURGUIGNAT. 


Mytilus cygnæus, var.,Maton et Rackett, 1807. Zn Linn. trans. Soc., VIE, 
pl. I, fig. 8. — Ædition Chenu, pl. XVI, fig. 3 (non Linné). 

Anodon ponderosa,var., Brown, 1827. Illust. Land. freshw. Conch., 
pl. XV, fig. 1. — Brown, 1845. Illust. recent conch. 
pl. XXIX, fig. 8 (non Pfeiffer). 

Anodonta Racketti, Bourguignat, 1881. Mat. moll. aceph., I, p. 291. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 278. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VI, p. 267. 


Le canal du Midi à Villefranche-de-Lauraguais (Haute-Garonne) 
[Fagot, Bourguignat] ; etc. (2). 


Anodonta Eunotaia, BOURGUIGNAT. 


Anodonta Eunotaia, Bourguignat, 1881, Mat. moll. acéph., 1, p.294. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 278. ‘ 
—  Eunotaia, Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VI, p. 268. 


Les cours d’eau des environs de Troyes (Aube) [Bourguignat]; Saint- 
Julien-sur-Re yssouze ; la Veyle, près Pont-de-Veyle (Ain)[Loc.]; etc. (3). 


Anodonta Potiezi, BOURGUIGNAT. 


Anodonta coarctata, Potiez et Michaud, 1844. Gal. moll. Douai, p. 142, 
pl. LV, fig. 2 (non Anton). | 
—  Potiezi, Bourguignat, 1881. Mat. moll.acéph., I, p.274.— Locard, 
1882. Prodrome, p. 274. — Westerlund, 1890. Fauna 

Polæar. reg., VII, p. 26. 


Ruisseaux de la Franche-Comté [Potiez et Michaud). 


(1) Groupe européen des Abbreviatiana, Bourguignat (1881. Mat. Moll. acéph., p. 291). 

(2) Le type vit en Angleterre et en Écosse: on le retrouve également dans le Mein, à Franc- 
for!, et dans le lac de Constance (Bourg.). 

(3) Cette mème espèce vit également en Suisse (Bourg.). 
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Anodonta abbreviata, BOURGUIGNAT. 


“0 Anodonta anatina, typica, Brot, 1867. Nayades Leman, pl. V, fig. 2 
(non Linné). 

—  anatina, var. abbreviata, Brot, 1867. Loc. cit., pl. VI, fig. 2 
(non Linné). 

—  abbreviata, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I. p. 296. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 279. — Westerlund, 1390. 
Fauna Palæar. reg., p. 268. 


Le lac d'Annecy ; le lac du Bourget, au port Puer (Savoie) [Bourgui- 
 gnat [Loc.]; Brainan (Jura) la Reyssouze, au nord de Bourg (Ain) 
[ Loc.]; etc. (1). 


QQ. — Groupe de l'A. callosæformis (2). 


Anodonta callosæformis, SERVAIN. 


Anodonta callosæformis, Servain, 1884. Nov. sp. 


La Loire, au port Thibaut, près Angers (Maine-et-Loire) [Servain, 
“Bourguignat] ; la Seine, à Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or) ; la Saône, à 
vert et à Fontaine-sur-Sadne (Rhône) [Loc.]; etc. (3). 


RR. — Groupe de l'A. Milleti (4). 


Anodonta Milleti, Ray ET DRoOUET. 

“ss 

4 Anodonta Milleti, Ray et Drouët, 1848. Anod., in Rev. z3001., p. 255, 
pl. I, fig. 1. — Dupuy, 1852. Mist. moll., p. su pl. XXI, 
fig. 16. — Bourguignat, 1881. Mat. moll. PA .» 1, p. 360. 
Locard, 1882. Prodrome, p. 281. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VI, p. 291. 


Vivier à Montabert, à 12 kilomètres de Troyes (Aube) [Ray et Drouët]; 
eux relais du Rhône au-dessous d’Arles (Bouches-du-Rhône) [Bour- 


(M) Le type vit en Suisse, dans le lac de Genève (Brot). 

leonvient de rapporter également à ce même groupe les espèces suivantes : Anodon!a Ca- 
æ, Bourguignat (1881), de la Lombardie et de la Suisse; A. Aloïsi, Bourg. (1883), de la 
lisse; À. truncata, Parreys (1866), de Dalmatie; etc, (Bourg). 

Qi Groupe européen des Briandiana, Bourguignat (1881. Hat. Moll. acéph., I, p. 298). Le 
» de ce groupe est l'Anodonta Briandiana, Servain (1881), du lac Balaton en Hongrie. 

[ 3) |A ce même groupe appartiennent encore les espèces suivantes : Anodonta Renoufñ, 
ain (1881), du lac Balaton; A. callosa, Hely (1852), du lac Balaton et du Danemark 
4 D des Milletiana, Bourguignat (1881, Mat. Moll, acéph., 1, p. 359). 

La 


: sis 
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guignat]; les environs d'Avignon(Vaucluse); étangs de la Glayelte (Saône- 
et-Loire)[Loc.]; etc. (1). 


Anodonta Deperetiana, Locanrp. 


À Anodonta Deperetiana, Locard, 1889. Nov. sp. 


La Tech, au sud de Perpignan (Pyrénées-Orientales) [Loc.]; etc. 


Anodonta episema, BOURGUIGNAT. 


Anodonta episema, Bourguignat, 1881. Mat. moll. aceph., I, p. 360. — 
Locard, 1882, Prodrome, p. 281. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VII, p.291. 
— _ formosa, Drouët, 1889. Zn Journ. Conch., XXXVI, p. 109. — 
rouët, 1889. Union. bassin Rhône, p. 74, pl. IL, fig. 3. 


Le Rhône, au-dessous d’Arles (Bouches-du-Rhône) [Bourguignat, 
Drouët]; le Rhône, près Avignon (Vaucluse) ; le Rhône, à Aramon 
(Gard) [Loc.] ; etc. 


Anodonta Avenionensis, Locanrp. 
Anodonta Avenionensis, Locard, 1886. Nov. sp. 


Le Rhône, à Avignon (Vaucluse) ; le Rhône, à Aramon (Gard); Saint- 
Vallier (Drôme) [Loc.] ; etc. 


Anodonta subrhombea, BROWN. 


Anodon subrhombea, Brown, 1827. Illust. conch. Land. fresh., pl. XVI, 
fig. 3-4, — 1845. Illust. recent conch., pl. XXX, fig. 3-4. 
Anodonta piscinalis, Drouët, 1852. Nuïades Franç., pl. V, fig. 1 (non 
Nilsson. | 
— _ subrhombea, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 262 — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 282. 


Canaux des environs de Villemereuil, près Troyes (Aube) [Bour- 
guignat]; la Seine, à Orival et au nord de Rouen (Seine-Inférieure) ; le 
Rhône, entre Avignon et Arles (Vaucluse, Gard et Bouches-du-Rhône) 
[Loc.]i'ete (2): 


(1) M. Bourguignat a également recu cette forme du Weser à Végésak, près Brème, en 
Allemagne. 


(2) Le type vit en Angleterre, aux environs de Manchester (Brown). 


va | FAUNE FRANÇAISE 77 


_ Anodonta Dantessantyi, Ray. 

Ÿ Anodonta piscinalis, var. ?, Rossmässler, 1837. Iconogr., pl. XXX, 
+ fig. 416 (non Nilsson). 
4 —  Dantessantyi, Ray, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., 
| p. 363. — Locard, 1882. Prodrome, p.282. — Westerlund, 
1 4890. Fauna Palæar. reg., NIL, p. 292. 


_ Villegussien, près Langres (Haute-Marne); bras mort du Rhône, en 
. face d’Aramon (Gard); le Rhône, entre Avignon et Arles (Vaucluse et 
. Bouches-du-Rhône) ; la Seine, à Orival et au nord de Rouen (Seine-Infé- 
F rieure) ; la Marne, près Château-Thierry (Aisne); la Seine, et l'Essonne, 
_ près Corbeil (Seine-et-Oise) [Loc.]; etc. 


_ Anodonta Perrieri, Locarp. 
Anodonta Perrieri, Locard, 1890. Nov. sp. 


| x La Seine, à Rouen, à Orival et au nord de Rouen jusqu’à son embou- 
- chure (Seine-Inférieure); la Seine, à Vernon (Eure); la Seine, près 
% [Jantes (Seine-et-Oise) [Loc.]; etc. 


_ Anodonta Meridionalis, Locarp. 
k Anodonta Meridionalis, Locard, 1890. Nov. sp. 


- Le Rhône, aux environs d'Avignon (Vaucluse) ; le Rhône, près Arles 
(Bouches-du-Rhône) [Loc.]; etc. 


Anodonta elachista, BOURGUIGNAT. 


Anodonta elachista, Bourguignat, 1866. Mo!l. nouv. litig., Ge déc., p. 197, 
pl. XXXI, fig. 12-14. — Bourguignat, 1881. Mat. moll. 
acéph., 1, p. 363. — Locard, 1882. Prodrome, p. 282. — 
Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VIL, p. 242. 


Le 


_ Le canal de Bouc à Arles (Bouches-du-Rhône) [Bourguignat]; les 
bords du Rhône depuis Avignon jusqu'au-dessous d’Arles (Vaucluse, 
Gard, Bouches-du-Rhône); Montagu (Vendée) [Loc.]; etc. (1). 


Anodonta circulus, BOURGUIGNAT. 


Anodonta circulus, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 


it) Cette espèce se retrouve également en Allemagne, dans le Mein, à Francfurt (Servain). 
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Le Rhône, à Arles (Bouches-du-Rhône); la Saône, à Neuville-sur- 


Saône [Bourguignat], à Villevert et à Fontaine-sur-Saône (Rhône); la 


Loire, à Ingrandes etaux environs de Nantes (Loire-Inférieure) ; la Seine, 
près Rouen (Seine-Inférieure) [Loc.]; etc. 


3 
Anodonta mea, BOURGUIGNAT. 
Anodonta mea, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 


La Seine, à Poissy (Seine-et-Oise) | Bourguignat]; la Marne, à Châlons- 
sur-Marne (Marne); la Seine, au nord de Rouen (Seine-Inférieure); la 
Rille, à Pont-Audemer (Eure); la Marne, près Château-Thierry (Aisne); 
la Marne, près Meaux (Seine-et-Marne); [Loc.]; etc. 


Anodonta pentagona, Locarp. 
Anodonta pentagona, Locard, 1890. Nov. sp. 


La Seine, au nord de Rouen, à Orival, et jusqu’à son embouchure 
(Seine-Inférieure) [Loc.]; etc. (1). 


SS. — Groupe de l'A. Beccariana (2). 


Anodonta Beccariana, BoURGUIGNAT. 


Anodonta Beccariana, Bourguignat, 1883. Union. pénis. ital., p. 107. — 
Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VII, p. 294. 


La Saône, à Couzon (Rhône) [Bourguignat] (3). 


TT. — Groupe de l’A. rotula (#4). 


Anodonta rotula, SERVAIN. 


Anodonta rotula, Servain, 1884. Nov. sp. 


(1) 11 convient encore de rapporter à ce groupe les espèces suivantes qui ne sont pas 
connues en France : Anodonta eusomata, Servain (1888), d'Allemagne ; A. Moctera, Servain 
(1838), d'Allemagne; A. specialis, Castro (1883), du Portugal; etc. 

(2) Groupe européen des Beccariana, Bourguignat. 

(3) Le type vit en Lombardie, dans la province de Mantouc (Bourg. }e 

(4) Groupe européen des Lelourneuxiana, Bourguignat. Le type de ce groupe est l'Ano- 
donta Lelourneuxi, Bourguignat (1864), d'Algérie, | 
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La Maine, à Cholet; la Loire, à Saint-Philbert-du-Peuple, et au port 
1 _Thibau, près Angers (Maine-et-Loire) [Servain, Bourguignat]; etc. (1). 


Anodonta labelliformis, Locarp. 
Anodonta labelliformis, Locard, 1890. Nov. sp. 
Sa Seine, au nord de Rouen, et à Orival (Seine-Inférieure) [Loc.]; etc. 


UU. — Groupe de l'A. tricassina (2). 


_ Anodonta Maristorum, BOoURGUIGNAT. 
Anodonta Maristorum, Bourguignat, 1885. Nov. sp. 


- La Saône, à Neuville-sur-Saône|Bourguignat}, à Villevert et à Couzon ; 
. les fossés du fort de la Vitriolerie, le parc de la Tête-d'Or, à Lyon 
(Rhône); les environs de Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. (3). 


 Anodonta Rothomagensis, Locanr. 


Anodonta Rothomagensis, Locard, 1890. Nov. sp. 


ES 


_ La Seine, aux environs de Rouen et jusqu’à son embouchure (Seine- 
Inférieure); la Seine, près Mantes (Seine-et-Oise) [Loc.]; etc. 


y 


Anodonta gabatiformis, Locanp. 
“ Anodonta gabatiformis, Locard, 1889. Nov. sp. 
La Loire, aux environs de Nantes (Loire-Inférieure) [Loc.] ; etc. 


Anodonta sedentaria, MABILLE, 


$ Anodonta sedentaria, Mabille, in Bourguignat, 1881. Mat. moll, acéph. 
4 I, p. 316. — Locard, 1832. Prodrome, p. 279. — Wester- 
M lund, 1890. Fauna Palæar. reg., VI, p. 275. 


_ La Loire et l'Indre, près Nantes (Loire-Inférieure) [Mabille, Bourgui- 
gnal}; la Maine, à Cholet et à Angers (Maine-et-Loire) [Bourguignat, 


(H)A ce même groupe appartient encore l'Anodonta Caspia Bourguignat (1882), des lacs 
prés de Caspi à Leukoran. 

… (2) Groupe européen des Tricassiniana, Bourguignat. 

(2) Le type se trouve dans les marais de la Drave, à Esseg en Slavonie; on l'observe égale - 
ment dans l'Elbe, à Hambourg, en Allemagne (Bourg.). 
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Servain|]; la Masle, à Amboise (Indre-et-Loire) [Rambur, Bourguignat]; 
Mortagu (Vendée) [Loc.]; etc. (1). 


Anodonta anatinella, BOURGUIGNAT. 


" Anodonta anatina, Stabile, 1846. Faun. Elvet., p.57, fig. 67 et 68 (non 
Linné). 
— _ piscinalis, var. anatinella, Stabile, 1859. Moll. Lug., p. 47 et 
61 (non Nilsson). 
—  anatinella, Bourguignat, 1883. Union. penins. ital., p. 113. — 
Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VII, p. 293. 


Les environs de Valenciennes (Nord) [Loc.]; la Saône, à Albigny 
(Rhône) [Bourguignat] ; la Saône, à Saint-Jean-de-Losne et aux envi- 
rons d’Auxonne (Côte-d'Or); la Saône, aux environs de Chalon-sur- 
Saôneet à Marnay; le Sevron, à Varennes Saint-Sauveur (Saône-et-Loire) 
[Loc.]; etc. (2). 


Anodonta maculata, SHEPPARD. 


Mytilus macula, Scheppard, 1820. On two new Brit. spec. of Mytilus, in 
Trans. Linn. Soc., XIII, p. 83, pl. V. fig. 6. — 1845. 
Edition Chenu, p. 270, pl. XIIL, fig. 3. 

Anodonta maculata, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 285. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 277. — Locard, 1881. Contrib. 
faune franç., VIIL, p. 36. — Westerlund, 1890. Fauna 
Palæar. reg., VII, p. 204. 


Le Morin, à Esbly [Bourguignat]; la Marne, à Lagny et à Meaux (Seine- 
et-Marne) ; canal de Mons à Condé, près Valenciennes (Nord); Passa- 
vant (Haute-Saône) [Loc.]; Contrexeville (Vosges) [Bourguignat]; la 
Grosne, à la Ferté et à Marnay; la Saône, aux environs de Chalon- 
sur-Saône; l’Arconce, à Charolles (Saône-et-Loire); la Saône, au nord 
de Lyon, à Collonges, Fontaine-sur Saône, Neuville-sur-Saône, etc. 
(Rhône); les environs de Romans (Drôme) [Loc ];la Loire, à Roanne 
[Bourguignat] et à Villerest [Loc.] (Loire) ; la Maine, à Angers et à 
Saint-Philbert du-Peuple (Maine-et-Loire); le lac de Grandlieu [Ser- 
vain, Bourguignat], les environs de Nantes [Loc.] (Loire-Inférieure) ; le 


(1) Cette espèce est aussi en Allemagne, dans le Mein ; M. Bourguignat l'a également reçue du 
Danemark. 

(2) Le type vit en Italie, dans la Lombardie (Bourg.); on l’a également observé au confluen 
de l'Havel dans l’Elbe, en Allemague (Schrüder). 


| 
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canal de Nevers (Nièvre) [Bourguignat] ; les environs de Rennes, l’étang 
de Goven (Ille-et-Vilaine) [ Bourguignat, Coutagne]; etc. (1). 


_ Anodonta Nicolloni, Locarp. 
Anodonta Nicolloni, Locard, 1889. Nov. sp. 


La Loire, à Ingrandes, à Basse-Indre et aux environs de Nantes 
. (Loiïre-Inférieure) ; la Lay, près Mareuil (Vendée) [Loc]; etc. 


Anodonta nitefacta, Locarp. 
Anodonta nitefacta, Locard, 1889. Nov. sp. 


D La Saône, à Neuville-sur-Saône, à Couzon, à Collonges (Rhône) ; 

l'Ouche, la Brizotte (Côte-d'Or); le Doubs, près Dôle (Jura); le Doubs, 

_ aux environs de Besançon (Doubs); les environs de Romans (Drôme) 
_ [Loc.]; etc. 


_ Anodonta tricassina, PILLOT. 


a 


Anodonta tricassina, Pillot, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. aceph., I, 
p. 323. —.Locard, 1882. Prodrome, p. 280. — Westerlund, 
1890. Fauna Palæar. reg., VU, p. 278. 


Aux alentours de Troyes, dans les divers bras de la Seine, notam- 
. ment dans celui de Croncels, vers le déversoir (Aube) [Pillot, Bour- 
- guignat]; l’Yvette, à Chevreuse (Seine-et Oise); le canal de l'Ourcq, à 
Bondy (Seine); le Morin, à Esbly (Seine-et-Marne) [Mabille, Bourgui- 
gnai]; le Cher, près Tours; le canal entre Loir et Cher (Loir-et-Cher) 
[F imbur, Bourguignat]; la Maine, à Angers (Maine-et-Loire) [Servain, 
 Bourguignat] : l'étang de Vaux, près Saint-Saulge (Nièvre) [Bour- 
guignat] ; l'Arconce, à Charolles ; la Drée, près Épinac (Saône-et-Loire) ; 
la Saône, au nord de Lyon, à Couzon, Neuville-sur-Saône, Trévoux, etc. 
(Rhône) [Loc.]; etc. (2). 


… (1) Le type de cet Anodonte vit en Angleterre, dans les jardins de Campsey-Ash ; M. Bour- 
ignat l'a reçue également du Danemark, ainsi que des environs de Végésack et de l’Elbe 
près Hambourg, en Allemagne (Bourg., Servain). 

À , Le M. Bourguignat a également recu cette espèce : du Weser à Végésack, près Brème; du 
1 à Francfort; et de Castel d’Ario, dans la province de Mantoue. 


4 


La 


“EN PE lat VOS A nn À | 


82 FAUNE FRANCAISE 
Anodonta minima, MiLLer. 


Anodonta minima, Millet, 1833. Descr. deux nou. esp.Anod., in Mem. 
Soc. agr. Angers, p.241, pl. XI, fig. 2.— Bourguignat, 1881. 
Mat. moll. acéph., 1, p. 322. — Locard, 1882. Prodrome, 
p. 280. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., NH, 
à D'A2TL. 

Les ruisseaux qui se jettent dans l'Oudon, arrondissement de Segré ; la 
Maine, à Angers, à Cholet, etc. (Maine-et-Loire) [Millet, Bourguignat, 
Servain]; le canal d'Ille-et-Vilaine, aux environs de Rennes (Ille-et-Vi- 
laine) [Mabille, Bourguignat]; le lac de Grandlieu (Loire-Inférieure) 
[Servain, Bourguignat]; le canal entre Loir et Cher, près Tours (Loir-et- 
Cher) [Rambur, Bourguignat]; la Masle, à Amboise (Indre-et-Loire) 
[Mabille, Bourguignat|; l’Yvette, à Orsay (Seine-et-Oise) [Coutagne, 
Bourguignat]|; le Ternin, à Autun [Bourguignat]; la Grosne, près Cluny 
(Saône-et-Loire); la Saône, à Trévoux (Rhône) [Loc.]; etc. (1). 


VV. — Groupe de l'A. Picardi (2). 


Anodonta Journei, Ray. 


Anodonta Journei, Ray, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph.., I, p. 327. 
— Locard, 1882. Prodrome, p. 281. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar.reg., VII, p. 280. 


L’Aube, à Bar-sur-Aube (Aube) [Bourguignat, Ray]; la Nonette, à 
Chaalis, près Ermenonville (Oise) [Bourguignat, Mabille]; le Thouet, 
à Saumur (Maine-et-Loire) [Servain] ; les environs de Nantes (Loire- 
Inférieure); la Loire, à Feurs[Loc.], et à Roanne (Loire) [Coutagne]; 
les environs de Moulins (Allier); les environs d’Auxonne (Côte-d'Or); la 
Saône, près Chalon-sur-Saône et Tournus (Saône-et-Loire); la Saône, 
à Collonges; Le parc de la Tête- d'Or, à Lyon (Rhône) [Loc.] ; ete. (3). 


(4) Cette espèce se retrouve également à Lubeck en Allemagne (Bourg.). 

Il faut également faire rentrer dans ce groupe les espèces suivantes qui n’ont pas encore 
été signalées en France : Anodonta Raymondoi, Bourguignat (1881), d'Italie; A. tricassinæ- 
formis, Schrôder (1885), d'Allemagne; À. Arturi, Bourguignat (1883), d'Italie; A. media, 
Bourguignat (1885), d'Allemagne; etc. 

(2) Groupe européen des Picardiana, Bourguignat (1881. Mat. Moll. acéph., 1, p. 324). 

(3) Celle espèce vit également à Végésack près Brème (Bourg.), et dans ie Mein, à Franc- 
fort (Servain), dans l'Allemagne du Nord. 
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Anodonta Ramburi, MaBiLre. 


À Anodonta Ramburi, Mabille, in Pourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I. 
p. 349. — Locard, 1882. Prodrome, p. 281. — Westerlund, 

1890. Fauna Palæar. reg., VIE, p. 287. 
Relais du Rhône, au-dessous d'Arles (Bouches-du-Rhône) | Bourgui- 
. gnat}; Romans (Drôme); le parc de la Tète-d’Or, les fossés du fort de 
. la Vitriolerie, à Lyon (Rhône) [Loc.]; les environs de Moulins (Allier) 


. [Bourguignat, Servain]|; la Nonette, à Chaalis, près Ermenonville (Oise); 
. Fontenay-le-Comte (Vendée) [Bourguignat]; etc. 


Anodonta Picardi, BOURGUIGNAT. 


Anodonta Picardi, Bourguignat, 1881. Mat. moll. acéph., I, p. 325. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 281. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VI, p. 279. 


| | L’Escaut, à Valenciennes (Nord) [Bourguignat]; la Seine, au nord 
. de Rouen (Seine-Inférieure); les environs d'Avignon (Vaucluse) [Loc.]; 
ete. (1). 


Anodonta Francfurti, SERVAIN. 


” 


it 


Anodonta Francfurti, Servain, 1882. Moll. acéph. Francfort, p. 62. — 
Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VII, p. 283. 


Le lac du parc de la Tête-d’'Or, à Lyon [Bourguignat, Coutagne] ; 
Basse-Indre et les environs de Nantes (Loire-Inférieure)[Loc.]; etc. (2). 


D s 
Anodonta Alsterica, SERVAIN. 


Anodonta Alsterica, Servain, 1888. In Bull. Soc. malac. France, V,p.337. 
— Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VI, p.284. 


— La Loire, à Basse-Indre (Loire-Inférieure) [Servain, Locard]; etc. (3). 
F 

(1) On retrouve celte espèce à Fassendorf, et dans l’Alster, à Hambourg (Bourg.). 

[L) Le type vit dans le Mein, aux environs de Francfort, en Allemagne (Servain). 

(3 Le iype se trouve dans l'Alster; on le rencontre également dans l'Elbe, aux environs 
| Hambourg (Servain). 

Da s ce mème groupe, il convient encore de ranger les espèces suivantes : Anodonta Jour- 
>] "is, Schroder (1885), d'Allemagne; A. pathyscica, Bourguignat (1886), de Hongrie ; 
«Tr bisenna, Bourg. (1886), de Hongrie; A. potinia, Schrüder (1885), d'Allemagne ; ete, 
Enfin. entre le groupe des Picardiana et celui des Piscimaliana, on doit intercaler le 
tuupe des Rumanicana, Bourguignat, qui comprend une série d'espèces du bassin du bas 
» Je, dont le type est l'Anodonta Rumanica, Lelourneux (1881), de Valachie. 
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XX.— Groupe de l'A. peleca (1). 


Anodonta peleca, SERVAIN. 


Anodonta peleca, Servain, in Locard, 1881. Prodrome, p. 281 et 353. 
— Westerlund, 1890. Fauna Palæar. reg., VII, p. 289. 


Le Thouet, à Saumur (Loire-Inférieure) [Servain, Locard|; etc. (2). 


Anodonta scaphidella, LETOURNEUX. 


Anodonta scaphidella, Letourneux, in Bourguignat, 1881. Mat. moll. 
acéph., 1, p. 3438. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. 
reg., VII, p. 286. 


Le lac du pare de la Tête-d'Or, à Lyon [Bourguignat, Coutagne]; la 
Saône, à Couzon et à Neuville-sur-Saône (Rhône) [Loc.]; ete. (8). 


Anodonta Alsatica, Locarp. 
Anodonta Alsatica, Locard, 1890. Nov. sp. 


Les environs de Mulhouse, le canal du Rhône au Rhin [{Loc.|; etc. 


YY.— Groupe de l'A. Arnouldi(4). 


Anodonta exocha, BouRGUIGNAT. 


Mytilus cygnæus, Schrôter, 1779. Flussconch., pl. IT, fig. 1. | 
É 


(4) Groupe européen des Piscinaliana, Bourguignat (1881. Mat. Moll. acéph., 1, p. 333). 
— Le type de ce groupe est l'Anodonta piscinalis, Nilsson; nous rappellerons ici ce que 
M. Bourguignat, qui a très attentivement et très scrupuleusement étudié cette espèce, en a dit: 
« Cette Anojonte vit en Suéde et en Allemagne. Je la possède de différentes localités, notam- 
ment du Danube; je ne la connais pas dans notre pays, bien qu’elle y ait été indiquée nombre 
de fois, » (Loc. cit., p. 338). | 

(2) M. Servain a retrouvé celte espèce dans l’Alster, à Hambourg. | 

(3) Le type vit dans la rivière de Krapina-Tæplitz en Croatie (Bourg.). ‘4 | 

Dans ce même groupe prennent place les espèces suivantes : Anodonta piscinalis, Nilsson « | 
(1822), de Suède et d'Allemagne; A. Campshystera, Bourguignat (1886), de Hongrie; A.opa- | 
lina, Küster (1852), du Danemark, de l'Allemagne et surtout du bas Danube; A. Melilopoli- | 
Lana, Milachevich, de Russie; A. ilysæca, Bourg. (1881), du bas Danube; À. resima, Bourg. 
(1881), du bas Danube; À. Aristidis, Bourg. (1881), du bas Danube; etc. (Bourg.). 

(4) Groupe européen des Arnouldiana Bourguignat. k 
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2170 exocha, Bourguignat, 1881. Mat. mol. acéph., p. 356. — 
Locard, 1882. Prodrome, p. 281. — Westerlund, 1890. 
Fauna Palæar. reg., VII, p. 288. 


| Anciens relais du Rhône, au-dessous d'Arles (Bouches-du-Rhône) ne. 
LE Bourguignat] ; le Rhône, à Aramon (Gard) [Coutagne]; ete. (1). 


LE 
e 


\nodonta Arnouldi, BOURGUIGNAT. 
Ê Anodonta Arnouldi, Bourguignat, 1883. Union. penins.ital., p. 114. — À 
Locard, 1884. Contrib. malac. faune franç., VIII, p. 40. F 


” — Westerlund, 1890. Fauna Palæar, reg.. VI, p. 293. 
‘ 


LL Seine, au nord de Rouen (Seine-Inférieure); la Loire, à Nantes, à 
Ingr: “qu à Basse-Indre, etc. (Loire-Inférieure) [Loc.]; le canal de 
evers (Nièvre) [Bourguignat]; la Saône, à Fontames-sur-Saône, Cou- 
% ete. (Rhône); la Ferté-Hauterive (Allier); le Rhône, depuis Avi- 
n on jusqu’à Arles (Vaucluse, Gard, Bouches-du-Rhône) [Loc. |; ete. (2). ; 


Ses ' . . * * 
nodonta Orivalensis, Locanp. | 
Le Anodonta Orivalensis, Locard, 1890. Nov. sp. 
La Seine, à Orival, près Rouen, et au nord de Rouen jusqu’à son em- 
juchure (Seine-Inférieure); la Loire, à Ingrandes et aux environs de 
ites (Loire-Inférieure) [Loc.]; etc. 
220) ÿ L 
10d onta Spiridionis, LETOURNEUX. à 
; | Anodonta Spiridionis, Letourneux, 7 Bourguignat, 1881. Mat. moll. 1 
acéph., 1, p. 351. — Westerlund, 1890. Fauna Palæar. L. 
reg., VI, p. 287. à 
oz (Ain); le Sevron, à Varennes-Saint-Sauveur (Saône-et-Loire) : É 


te (3). L 


| trouve celle espèce, dans les eaux profondes de la Bavière (Schrôter). 

pe se trouve dans lelac Morat, en Suisse. M. Bourguignat a également observé cette 

ins le lac de Neuchätel, en Suisse; dans la Lesum et le Weser, près Végésak; dans 

À bourg, en Allemagne; dans les cours d’eau des environs de Nosedole, en 
, ele. (Bourg.). 

Es vit dans les marais de la Drave, à Essseg en Slavonie, et dans la Save près 

le en Serbie (Letourneux, Bourg.). 
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Anodonta Miranella, Boucurcnar. 


Anodonta Miranella, Bourguignat, in Locard, 1884. Contrib. malac. 


faune franç., VII, p. #1. — Westerlund, 1890. Fauna 
Palæar. reg., VII, p. 292. 


\ La Saône, au nord de Lyon, à Collonges-sur-Saône, à Fontaines-sur- 
Saône, à Neuville, etc. (Rhône) [Bourguignat, Loc.]; etc. (1). 


(1) Le type se trouve dans le Weser, près Végésak en Allemagne (Bourg.). 

A ce même groupe, il convient encore d'ajouter les espèces suivantes : Anodonta Brusinæ, 
Letourneux, de Croatie; À. Vegesakensis, Bourguignat (1882), d'Allemagne; À. microplera, 
Borcherding (1888), d'Allemagne; A. Alacer, Bourg. (1882), d'Allemagne; A. rhynchonella, 
Bourg..(1885), d'Allemagne; À. Poppeana, Servain (1887), d'Allemagne; etc. (Bourg.). 


NOTES ET DESCRIPTIONS 0 


DES 


ESPÈCES NOUVELLES 


PSEUDANODONTA NANTELICA, Bourguignat 


| ï (p. 12). 


_« Coquille relativement assez plate pour sa taille, de forme oblongue- 
allongée dans une direction légèrement descendante (terminée posté- 
rie rement par une partie rostrale assez peu obtuse. Bord supérieur 
ubrecto-déclive jusqu'à l'angle postéro-dorsal, puis nettement descen- 
la it sous l'apparence d’un contour un tant soit peu arrondi vers le rostre. 
jord inférieur régulièrement convexe-décurrent. Région antérieure 
ronde, décurrente à la base. Région postérieure trois fois et demie plus 
ngue que l’antérieure, allant en augmentant insensiblement jusqu’à 
| millimètres environ de la perpendiculaire, puis s’atténuant notablement 
à dessous, pour se terminer par un rostre peu obtus et aux trois quarts 
inférieur. — Valves minces, faiblement bâillantes inférieurement, et 
ntre le rostre et l'angle postéro-dorsal. Stries concentriques assez sail- 
intes, de forme ellipsoïide. Épiderme d’un ton uniforme brun-verdâtre. 
Nacre intérieure bleuacée. — Sommets comprimés-aplatis, très en avant, 


toujours érodés. Sillon dorsal à peine accusé. Angle postéro-dorsal très 


obtus. Ligament large et puissant. Lunule petite, triangulaire. 
‘à 
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Longueur maximum. . . . - ." sai 11 DURS 
Hauteur maximum (à 31 de la RTC En . LOT RITES 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . + RCE 


Épaisseur maximum (point maximum de La convexité : 

à 13 de la perpendiculaire ; à 14 des sommets ; à 
43 du rostre ; à 31 du bord antérieur; à 25 de l'angle 
BAPE à 23 de la base de la perpendicu- 


laire). A M ES MORE dt 5e Ou Le 2 CE SO ES — 
Corde apico-rostrale. . . . , ONCE 
Distance des sommets à l’angle ue Sent Re | — 
Distance de cet angle au rostre, L'EST 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . 53 a 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle 

postéro-dorsal:: : 4, Lo CRIE — 
Région antérieure. © 7 SU EN NET ES — 
Région postérieure. *. 2. 4 COMMENCER — 


Ce Pseudanodonta, de l'Erdre, au-dessus de Nantes, se distingue du 
Pseudanodonta Rossmässleri (complanata de Rossmässler, non com- 
planata des auteurs) : par sa tulle moindre; par sa forme oblongue, bien 
moins haute, d’un contour différent; par ses valves moins plates ; par ses 
sommets moins comprimés, moins écrasés; par ses stries concentriques 
moins ellipsoïdes; enfin par un ensemble de signes distinctifs qui lui 
donne un aspect tout autre que celui de cette espèce danubienne qui, du 
reste, n’a pas encore été constatée en notre pays. » (Bourg.) 


PSEUDANODONTA PECHAUDI, Bourguignat 
(p. 12). 


« Coquille très plate pour sa taille, de forme oblongue-ovoide dans 
une direction à peine descendante, ou plutôt presque transversale, ter- 
minée par un rostre relativement subaigu et bien moins inférieur que 
celui du Ps. Nantelica. Bord supérieur légèrement arqué jusqu’à l’angle 
postéro-dorsal, puis recto-déclive jusqu’au rostre. Bord inférieur bien 
convexe. Région antérieure ample et régulièrement ronde. Région pos- 
térieure un peu moins de deux fois et demie plus longue que l’antérieure, 
allant en augmentant (par suite de la convexité accentuée du bord infé- 


- j+ 
PR EU: .” 
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__ rieur) de 2 millimètres, jusqu'à 25 millimètres en arrière de la perpen- 
_ diculaire, puis se terminant par une partie rostrale très obluse, à rostre 
_ assez prononcé et aux deux tiers inférieur. — Valves minces, très fai- 
_ blement bâillantes, seulement en avant et fort peu bombées, plutôt 
4 _ comme comprimées-aplaties. Stries concentriques ellipsoïdes, assez 
4  saillantes. Épiderme d'un gris-noir jaunacé, passant sur certaines parties 
» du vert à des tons verdätres. Nacre intérieure blanchâtre. — Sommets 
| très écrasés, plans, couverts de rides. Sillon dorsal presque nul. Angle 
. postéro-dorsal très émoussé. Ligament exigu, presque entièrement sym- 
_ phynoté. Lunule étroite, très longue. 


Longueur maximum. . + +. . ; . . 76 millimètres 

| © Hauteur maximum (à 25 de la So tb re). EP EU IE 

_ Hauteur de la perpendiculaire. . . . . ER AGIT 

_Épaisseur maximum (point maximum de la PORN TE 

4 à 11 de la perpendiculaire ; à 23 des sommets ; à 40 

… durostre; à 34 du bord antérieur; à 24 de l'angle 

…  postéro-dorsal; à 23 de la base de la perpendicu- 

OT — 

“Corde apico-rostrale. . . . . . . Paie QG — 
Dis ance des sommets à l'angle postéro- RARES FO — 

istance de cet angle au rosire. . . . . . . .  841/2 — 

stance du rosire à la perpendiculaire. . . . 51 — 

istance de la base de la perpendiculaire à l’angle TA 

| téro-dorsal TC QD re 1 - 461 — 

0 9 _— 

Région postérieure. . . . . . . . . . . . 531/2 — 


Cette espèce, découverte par M. Jean Péchaud, dans la Nièvre, bien 
pri de même taille que le Pseudanodonta Nantelica, parait 
s allongée que celui-ci, par suite d’un plus grand développement de 
gion antérieure. Le Pseudanodonta Pechaudi est plus convexe-arrondi 
s lous ses contours ; enfin, son mode de croissance est normal et non 
escen dant comme célui du Pseudanodonta Nantelica. Ses valves moins 
mn ra n'offrent qu'un tout petit bâillement en avant; son ligament 


L petit est presque entièrement recouvert, et sa lunule, au lieu d'être 
ngulaire, affecte une forme allongée. » (Bourg.) 
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PSEUDANODONTA ROTHOMAGENSIS, Locard 
(p. 12). 


* Coquille légèrement bombée, d’un galbe subovoïde un peu court, dans 
une direction faiblement décurrente, obtusément rostrée. Bord supérieur 
presque droit et allongé jusqu’à l'angle postéro-dorsal, puis recto-déclive 
et court jusqu’au rostre. Bord inférieur bien arrondi, un peu plus re- 
troussé antérieurement que postérieurement. Région antérieure arrondie, 
anguleuse dans le haut, décurrente dans le bas. Région postérieure deux 
fois et demie plus longue que l’antérieure, allant en augmentant dans le 
bas, jusqu'à 15 millimètres de la perpendiculaire, se terminant par un 
rostre un peu infra-médian, bien arrondi dans le bas. — Valves bâillantes 
dans tonte la partie antéro-inférieure jusqu’à l’aplomb de l'angle pos - 
téro-dorsal, plus ouvertes encore au-dessus du rostre, minces, avec le 
maximum de bombement presque médian. Stries concentriques marquées 
seulement sur la région postéro-dorsale. Épiderme lisse et brillant, d’un 
rose violacé vers les sommets, puis d’un vert foncé avec des parties jau- 


nâtres dans le milieu, et quelques rayons clairs assez nets. Intérieur 


d’un beau violacé, irisé, souvent gris-ardoisé à la périphérie. — Sommets 
très peu saillants, avec quelques rides subtuberculeuses. Sillon dorsal 
un peu arqué, peu accusé. Ligament mince, allongé. Lunule étroite et 
allongée. 


Lbaguenr MA RIMUN 1.6. 0 RENE . . 62 millimètres 
Hauteur maximum (à 15 de la érpenROnEte) EAN — 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . RL 


Épaisseur maximum (es maximum de 5 convexité 
à : 18 des sommets; 5 1/2 de la perpendiculaire ; 18 
du bord antérieur ; 34 du rostre; 22 de l’angle pos- 
téro-dorsal; 22 du pied de la REP DER ET 


Corde apico-rostrale. . . . . . AS O0 _ 
Distance des sommets à l’angle AE A Paire PR —. 
Distance de.cet angle au Tostre. . . ,.. . MERS 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 43 — 


Distance du pied de la perpendiculaire à l'E pos- 
téro-dorsal, # 5.070220 2 4, RER 
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Région antérieure. . . . . . . . . . . . 18 millimètres 
Région postérieure. . . teen,  — 


Cette espèce est voisine du | PORT EN Pechaudi, mais en diffère : 
par sa taille plus petite ; par son galbe moins allongé, avec le rostre 
moins inférieur ; par son bord supérieur plus droit et plus long; par sa 
région antérieure- anguleuse dans le haut; etc. 


PSEUDANODONTA ARNOULDI, Pacôme (p.13). 


…—  «Coquillede forme ovalaire, relativement peu allongée (66 millimètres) 
pour sa hauteur (43 millim. 1/2), dans une direction fortement descen- 
dante, sensiblement comprimée, aplatie à la région antérieure, notamment 
-vers la base de cette région, et relativement assez bombée vers le haut 
de la région dorsale, enfin terminée par un rostre arrondi, inférieur. 
Bord supérieur faiblement arqué, puis fortement subrecto-descendant, à 
partir de l'angle. Bord inférieur très convexe, d’abord très décurrent 
“jusqu'à 16 millimètres en arrière de la perpendiculaire, puis remontant 
rs le rostre en un contour arrondi. Région antérieure relativement 
“développée, arrondie-décurrente. Région postérieure un peu plus de 
È ax fois plus longue que l’antérieure, augmentant en hauteur de 4 mil- 
Jim. 12, jusqu’à 16 millimètres en arrière de la perpendiculaire, par 
su suite de la grande convexité du contour inférieur, puis s’atténuant en 
> partie rostrale très obtuse. — Valves minces, bâillantes seulement au 
stre. Stries concentriques, ellipsoïdes, çà et là plus ou moins lyrati- 
mes.  Épiderme brillant, d’un beau vert avec des zones jaunâtres. 
Nacre intérieure bien irisée de tons bleuacés, orangée sous la région.om- 
bo nale. — Sommets convexes, relativement renflés, sans être pour cela 
proéminents, bien ridés. Sillon dorsal peu prononcé. Angle postéro- 
arrondi. Ligament saillant. Lunule très longue. 


ongueur Maximum. . . . . * . + 66 millimètres 
H auteur maximum (à 16 de la eine) +. +. 43 12 — 
teur de la perpendiculaire . . . . . .. 89 — 
eur maximum (point maximum de la Has 

8 10 de la perpendiculaire ; 15 1/2 des sommets; 

… 39 du rostre; 39 1/2 du bord antérieur; 19 de l’angle 

-postéro-dorsal ; 30 de la base de la perpendiculaire). 18  — 
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Corde apico-rostrale. . . . . . . . 55 millimètres 
Distance des sommets à l'angle RU ose CA Per HE | — 
Distance de cet angle au rostre .  . . , . .". 2 Gi 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . Re: — 
Distance de la base de la perpendiculaire à Ps pos- 

1èro-dorsalit 54 4 600 CLR SON — 
Région antérieure ".::.7 +44 0 ST OR 
Région: postérieure, SUR CPR SOS 


Cette espèce, très distincte de celles de son groupe, est remarquable 
par ses valves relativement bombées par rapport à sa taille médiocre, et 
par sa forme ovalaire très haute comparativement à sa longueur. » 

(Bourg.) 


PSEUDANODONTAIMPERIALIS, Servain (p.13). 


« Coquille allongée dans une direction faiblement déclive, remar- 
quable par sa région postérieure se prolongeant en une partie rostrale in- 
férieure paraissant sensiblement descendante par suite de son contour 
supérieur très fortement tombant, comme tronqué. Bord supérieur sub- 
rectiligne, puis, à partir de l’angle, fortement descendant et imitant une 
troncature. Bord inférieur décurrent, faiblement convexe, avec une lé- 
gère sinuosité à égale distance de la perpendiculaire et du rostre. Région 
postérieure un peu plus de deux fois plus longue que l’antérieure, allant 
en augmentant insensiblement, malgré la légère sinuosité du contour infé- 
rieur, jusqu’à 31 millimètres en arrière de la perpendiculaire, puis s'at- 
ténuant brusquement en une partie rostrale tout à fait inférieure, relati- 
vement très accentuée. — Valves asssez épaisses, relativement très 


bombées, notamment sur la région ombonale et sur le silon postéro- 


dorsal, enfin faiblement bâillantes au contour inféro-antérieur. Stries 
concentriques grossières, surtout vers la périphérie. Épiderme brillant, 
d'un fauve olivâtre avec des contours rougeâtre et marron. Nacre inté- 


rieure blanchâtre, — Sommets convexes, obtus, bien renflés, sans être 


pour cela proëémiments. Sillon dorsal arqué, prononcé. Angle post(ro- 


do’sal anguleux. Lizament gros, sai lant, marron. Lunule courte, sub-« 
quadrangulaire. Emplacement de la lamelle RARES large, très épais et. 


plan au-dessus. 
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Lor OR A NE OT 96 millimètres 
Hauteur maximum (à 31 de la perpendiculaire). . . 42 — 2 7 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . . . . 40 — * PACE 
4 Épe isseur maximum (point maximum de la convexité, À 
CE 14 de la perpendiculaire; 22 des sommets; 42 du | À 
.… rostre; 37 du bord antérieur; 19 de l'angle postéro-- #4 
_ dorsal; 29 de la base de la perpendiculaire). . . 27  — 1e 

Corde le 1. 4, ACTU 2 re À 
Distance des sommets à l'angle PE nel, “our MO! [+- £ 
“Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . 4  — 

D Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . 45 — ; 
Distance de la base de la perpendiculaire à TS 6 a 

|téro-dorsal. NON RENE RP PE 
nr. 2% — 
mod ris D V — 

Ne. (Bourg.) 

24 

__ PSEUDANODONTA ISARANA, Bourguignat 

(p. 13). 
$: « Coquille régulièrement assez bombée, ovalaire dans une direction CR 


scendante, très développée en hauteur à sa région postérieure et ter- 
inée par une partie rostrale inférieure bien ronde. Bord supérieur offrant | 
contour très arqué et presque régulier des sommets au rostre, grâce 74 
l'effacement ou plutôt à l’obtusité de l’angle postéro-dorsal. Bord infé- 
ir décurrent-convexe, dont la convexité est plus prononcée vers la 
rie rostrale. Région antérieure ample, ronde, bien que décurrente infé- 
rement. Région postérieure juste le double plus longue que l’an- 
», augmentant en hauteur, de près de 5 millimètres, jusqu'à 
millimètres en arrière de la perpendiculaire, puis s’atténuant presque 
us quement sous l'apparence d'un contour arrondi dont le maximum de 
otondité est 1out à fait inférieur.— Valves de force moyenne, ni minces, 
| Pre sses, assez bombées et faiblement bâillantes sur toute la longueur 
bord inférieur Stries concentriques fines, régulières, un peu feuilletées 
ln sion supéro-dorsale. Épide: me lisse, brillant, d’un roux-olivâtre 
vec des zones marron. Nacre intérieure bien irisée à reflets bleuacés . 


nn d'A ds ge dire D Rd 
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— Sommets non proéminents, simplement convexes, bien striés, avec de 
fortes rides vers les crochets. Sillon dorsal sensible bien que sans saillies. 
Région de l'angle postéro-dorsal comprimée. Ligament noir, saillant. 
Lunule triangulaire. 


, Longueur maximum. . . . . . . . 65 millimètres 
Hauteur maximum (à 21 de la Doenar en Re: . . 421/2 — 
Hauteur de la perpendiculaire : . ". . ,-. OS 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 11 1/2 de la perpendiculaire ; 20 des sommets ; 384 
du rostre ; 33 du bord antérieur ; 19 de l'angle pos- 
téro-dorsal; 25 de la base de la perpendiculaire). 20  — 


Corde apico-rostrale. . . . . Re — 
Distance des sommets à l’angle Pr Aa «|: TN 
Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . . 30 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. ,. . . 30 — 
Distance de la perpendiculaire à l’angle postéro- ur 40 1/2 — 
Région aniérieure. ; : 2, ° Len UE EN 
Région postérieure." 5-7, 7. 04 00 RS Ne RS 


« Espèce remarquable par sa forme écourtée bien plus développée en 
hauteur postérieurement qu’antérieurement, par la régularité de sa con- | 
vexité, non moins que par le brillant et le poli de son épiderme. » | 

(Bourg.) | 


PSEUDANODONTA MONGAZONZÆ, Bourguignat 
(p. 13). 


« Coquille suboblongue dans une direction descendante, relativement 
assez plane, comprimée, notamment vers le bord inférieur à 12 millimètres 
en arrière de la perpendiculaire, où l’on observe comme une légère si- 
nuosité, et remarquable par sa région postérieure tronquée se prolon- 
geant en un rosire inférieur assez aigu. Bord supérieur régulièrement ar- 
qué, puis, à partir de l'angle, descendant brusquement sur le rostre. 
Bord inférieur convexe-décurrent, avec une sinuosité en arrière de la 
perpendiculaire. Région antérieure ronde, décurrente. Région posté- | 
rieure un peu plus du double plus longue que l’antérieure, conservant la | 
même hauteur jusqu'à 16 millimètres en arrière de la perpendiculaire, | 


NOUS pit vidé re EURE 
F k. ; Pie vs ve CARE - \ = 
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s s'atténuant en une partie rostrale regardant le bas et formant un 
it bec assez prononcé. — Valves minces, très peu convexes, faible- 
ent bâillantes seulement à la partie antéro-inférieure. Stries concen - 
ques accentuées vers la périphérie. Épiderme brillant, poli, d’un roux- 
verdâtre avec des nuances jaunâtres. Nacre intérieure blanchâtre bien 
sée, avec des tons orangés sur la région ombonale. — Sommets écra- 
sés, presque plans, fortement ridés. Sillon dorsal arqué, émoussé. Angle 
postéro- dorsal obtus, néanmoins prononcé. Ligament marron, long et 
illant. Lunule large, courte et triangulaire. » 


TL 
LI 
1 
ä ; 


pngueur maximum. . . +. . . . 64 millimètres 
teur maximum (à 16 de la idiot …. + 36 — 
uteur dela perpendiculaire, . . . ? 36 — 
Épai sseur maximum (point maximum de la UE, 
à : 12 de la perpendiculaire ; à 18 des sommets ; à 35 
- durostre; à 33 du bord antérieur; à 16 de us 
 postéro-dorsal; à 24 1/2 de la base de la perpen- 
a ne 10 161, — 
E à apico-rostrale. . . . JON s LU D Ci 


Distance des sommets à l'angle RO ME 2 RER + = 
Distance de cet angle au rostre. . , . . . . . 31  — 
: ee. du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 35 — 

e de la base de la perpendiculaire à l’angle pos- 


où A 0, TT, 38 — 
Ré 4 - . : . 201 — 
gion LE ui me. 46, — 


(Bourg.) 


 PSEUDANODONTA LACGUSTRIS, Servain (p.13). 

Fe 

« Coquille d'assez petite taille, très plate, de forme oblongue dans une 
iction un peu déclive, terminée par un rostre inférieur assez aigu. 
Danser très faiblement arqué, puis fortement descendant, comme 
2 à partir de l'angle postéro-dorsal. Bord inférieur régulièrement 
>, Région antérieure ronde, décurrente. Région postérieure deux 
et demie plus longue que l’antérieure, augmentant en hauteur jus- 


a: 20 millimètres en arrière de la perpendiculaire et s’atténuant ensuite 
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presque subitement en un rostre inférieur assez aigu. — Valves minces, peu 
convexes, plutôt plates, très comprimées, faiblement bâillantes sur tout le 
contour inférieur. Stries concentriques assez saillantes. Épiderme marron 
noirâtre. Nacre intérieure orangée. — Sommets plans, écrasés, très 
excoriés. Sillon dorsal recto-déclive et émoussé. Angle postéro- dorsal 
accentué. Ligament saillant. Lunule courte, semi-ronde ». 


Longueur maximum. . . . x . . . . . 60 millimètres æ 
Hauteur maximum (à 20 de la perpendiculaire. 1 1184 _ 
Hauteur de la perpendiculaire. . . ..  801/2 — 


ds maximum (point maximum dé 4 convexité, 

: 13 de la perpendiculaire; 17 des sommets; 32 

È rostre ; 31 du bord antérieur; 13 de l'angle pos- 
téro-dorsal ; 24 de la base de la perpendiculaire). 13 — 


Corde apico-rostrale. . . . . rer UND à 
Distance des sommets à l’angle tt rent ARC» à — 
Distance de ‘cet angle au rostre MMS IRON ANR CES = 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 37 As | 
Distance de la base de la perpendiculaire à l’angle pos- 4 
téro-dorsal: > 1%: .52: 5% En TR EE QU'A DES PAREEETS RARE PES _ 
Région AntéMente:. 1% Re Us. TR, CO UNE CREER — 
Régionpostérieure. 21. CRT nr EU MEL UIEN TRIER — | 
(Bourg.) 1 


PSEUDANODONTA RIVALIS, Bourguignat (p.14). | 


« Coquille relativement assez convexe pour sa taile, de forme oblon-“ | 
oue spatuloïde, fort peu déclive, à contour rostral très obtus, rond et infé- 
rieur. Bord supérieur presque rectiligne, puis descendant à partir de M 
l’angle. Bord inférieur bien convexe. Région antérieure ronde, décurrent@ 
à la base. Région postéricure plus du double plus longue que l’antérieure, 
allant en augmentant en hauteur jusqu'à 25 millimètres en arrière de la 
perpendiculaire, puis s’atténuant en un rostre très obtus ct inférieur. — 
Valves assez solides, quoique minces, régulièrement bombées, bâillantess 
«ur tout le contour antéro-inférieur el un peu au-dessus du rostre. Strics' 
concentriques délicates. Épiderme brillant, poli, verdâtre, avec des zones. 
plus foncées ou jaunacées, passant au rouge-clair sur les ombones, 
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À er 

e intérieure d'un blanc bleuacé bien irisé, très orangée sous la ré- 
ou Sommets aplalis, néanmoins un tant soit peu convexes, 
ès rugueux (rugosités saillantes). Sillon dorsal obsolète. Arêle postéro- 
rsale comprimée. Angle postéro-dorsal aigu. Ligament proéminent. | 
ule allongée ». ; 2 


| * 
ueur maximum. . . . ..  651/2 millim. k 
eur maximum (à 25 en de de UT 1 
air ie) pl RES LOS ENT de 39 — ; 
eur de la D dicuiatre. Bus FAP ; … 32 — > 
eur maximum (point maximum de la RTE 
a:il de la perpendiculaire ; à 17 1, 2 des sommets; 
à36 12 du rostre; à 31 du bord antérieur ; à 20 da 
l'ans |: hrs à 21 1/2 de la base de la per- 
pend 0700 LE) Halo fe … 18  — 
D ta. ER idooten nest te 
an e des sommets à l'angle ATPRALORES A ES _ 
se de cet angle au rostre. . . . . . . . %S  — 
>e du rostre à la perpendiculaire. . . . 41 — 
ice de la base de la perpendiculaire à ue 
an uno ed arrt 40: 19 — 
0 4 19 — 
A on ut 46 192 — F 
CR UBous a) | 


D 
1. dé 
LS — 


D. 


S: D ODONTA SEPTENTRIONALIS, Locard 
(p.15). 


c ue 2La galbe peu renflé, sub-rectangulaire allongé, très lente- 
ive, terminée par un rostre court mais pointu, un peu infra- 
an d supérieur très court dans la région antérieure, s'allongeant 

een. droite ligne un peu déclive jusqu’à l’angle postéro- dorsal, 
s inf ichir ensuite jusqu’au rostre, encore presque en droite 
si sous un angle de 140 degrés. Bord inférieur allongé, très 
ment arqué, un peu plus retroussé antérieurement que postérieu- 
L Région antérieure bien arrondie, un peu décurrente dans le 
gi on postérieure plus de deux fois et demie plus longue que 
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l’antérieure, allant en s’élargissant très lentement jusqu’à 18 millimètres 
de la perpendiculaire, se terminant par un rostre un peu inférieur, court, 
pointu à son extrémité, plus arqué en dessous qu’en dessus. Stries 
concentriques assez accusés surtout dans le bas. Épiderme lisse et bril- 
lant, d’un beau vert foncé, un peu roux vers les sommets, très sombre 
vers la crête apico rostrale. Intérieur d’un nacré bleuté, irisé, un peu 
carnéolé sous les sommets. — Sommets peu renflés, à peine saillants à 
la naissance, ornés de quelques rides ondulées, grossières et très courtes. 
Sillon dorsal, faiblemement arqué, peu accusé. Ligament allongé, assez « 
fort, très sombre. Lunule très allongée et étroite. 


Longueur maximum. . . . . . . 584/2æmllime 
Hauteur maximum (à 18 de la es euhaldte) RE LE | 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . ‘,) CONS 


Épaisseur maximum (point maximum de la Re 
à : 21 des sommets; 15 de la perpendiculaire ; 33 du 
bord antérieur; 20 de l’angle postéro-dorsal; 36 du 


rostre; 22 du pied de la perpendiculaire). . . . 21 — 
Corde apico-rostrale. 7 4, 0% HS MEOSINON RENE 
Distance des sommets à l’angle postéro-dorsal. . . . 32  — | 
Distance de cet’angle au rostre.%" 24° COMENT ENS — 


Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 49 — 
Distance du pied de la perpendiculaire, à l’angle pos- | 


téro-dorsal. 4 4 00 NS RS SO OS | 
Région antérieure. . + + 4-2 +0 NN CSN | 
Région postérieure. … 4 )% e0 ue RUES ORNE | 


Cette espèce est intermédiaire entre les Pseudanodonta Normandi et « | 
Ps. Servaini. Elle se distingue du Ps. Normandi : par son galbe plus 
allongé, plus régulier, subrectangulaire ; par ses valves plus régulière- M 
mentrenflées ; par son bord inférieur plus arqué; son rostre pointu etnon 4 
arrondi. On la sépare du Ps. Servaini : à son galbe plus renflé, avec le 
sillon dorsal un peu plus accusé, la hauteur de la coquille moins grande 
par rapport à la longueur, le bord inférieur plus arqué, le rostre plus 
allongé et plus pointu, etc. L 


4 Pa dt ‘4 8 D TALS ni". 7 . 
NW x NS #2 a Fr LL ATP À Et 4 
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._ PSEUDANODONTA EUTHYMEI, Pacôme (p. 16). 


- « Coquille régulièrement assez bombée, de forme oblongue, très fai- 
blement déclive à sa région postérieure et terminée par une partie rostrale 
obtuse et inférieure. Bord supérieur très peu arqué, mais, à partir de 
Pangle, très fortement descendant sous la forme d’un contour convexe. 
Bord inférieur d'abord un peu convexe, puis sub-rectiligne. Région 
a érieure ample, régulièrement sphérique. Région postérieure le double 
plus allongée que l’antérieure, allant en augmentant insensiblement en 
à Der. de 1 millim. 1/2, jusqu'à 21 millimètres en arrière de la 
‘perpendiculaire, puis s’atténuant, surtout en dessus, en un rostre infé- 
rieur très obtus et arrondi. — Valves assez épaisses, solides, assez 
convexes pour leur taille, très faiblement bâillantes sur tout le contour 
antérieur et antéro-inférieur. Stries concentriques peu prononcées sauf 
vers la périphérie où elles deviennent feuilletées. Épiderme lisse, brillant, 
poli sur la région moyenne, d’une teinte uniforme d’un brun noirâtre plus 
âle sur la partie ombonale. Nacre intérieure orangée, d’un blanc 
leuacé vers le bord palléal. — Sommets convexes, sans être proémi- 
ents. Sillon dorsal arqué, obsolète tout en étant sensible. Angle postéro- 
lorsal très obtus. Ligament presque entièrement recouvert. Lunule très 
grande. 
igueur maximum. . . . De. 0 C4 nuiimètres 
bu eur maximum (à 21 de la perpendiculaire). “80° 1/2 — 
auteur de la perpendiculaire. . . . A AT: ANR 
@ eur maximum (point maximum de la ARE 
:21 des sommets ; 30 1/2 du rostre ; 36 du bord 
rieur ; 14 1/2 de l'angle postéro- FIAT 25 de 
1 baso de la perpendiculaire). . . . . .. . . 19 — 
e apico-rostrale. . : . . A1 2 02 — 
Dee des sommets à l’angle RE FT : SALES | ARS 


istance de cet angle au rostre. . . . . . . . 92 1/2 — 
Stance du rostre à la perpendiculaire. . . . 38 — 
ist ance de la perpendiculaire à l’angle RCI 40  — 
À  — 
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« Cette espèce est dédiée au frère Euthyme, savant naturaliste, assistant 
du supérieur des Petits Frères de Marie à Saint -Genis-Laval ». (Bourg). 


PSEUDANODONTA APLOA, Bourguignat (p.16). 


« Coquille de forme oblongue-allongée, dans une direction un tant 
soit peu déclive, terminée par une partie rostrale ronde et aux trois quarts 
inférieure. Bord supérieur presque rectiligne jusqu’à l’angle, puis descen- 
dant sous l'apparence d’un contour arqué. Bord inférieur très faiblement 
décurrent, convexe. Région antérieure arrondie, peu haute. Région pos- 
térieure plus de deux fois plus longue que l’antérieure, augmentant 
insensiblement en hauteur jusqu’à 28 millimètres en arrière de la perpen- 
diculaire, puis s’atténuant presque brusquement sous la forme d’un rostre 
très obtus, aux trois quarts inférieur. — Valves assez résistantes, moyen- 
nement bombées, remarquablement bâillantes sur tout le contour antérieur 
et antéro-inférieur, et d’une façon moins exagérée, en arrière, entre 
l'angle et le rostre. Stries concentriques, grossières, malgré tout très 
émoussées. Épiderme brillant d’un brun olivâtre, passant au noir à la 
région postérieure et au clair sur les sommets. — Nacre intérieure, irisée 
d’un blanc bleuacé, légèrement orangée sur la partie ombonale. — Som- 
mets non proéminents, néanmoins un peu bombés, très ridés. Sillon 
dorsal peu sensible. Angle postéro-dorsal oblong. Ligament robuste. 
Lunule grande, subquandrangulaire. » | | 


Longueur maximum. . . . . . . . 65 millimètres 
Hauteur maximum (à 28 de la AAA AL à 1 n 181) PO TES 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . .) 15 VU NN — 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 18 de la perpendiculaire; 23 des sommets ; 
30 du rostre ; 38 du bord antérieur; 15 de l'angle 
postéro-dorsal ; 25 dé la base de la perpendiculaire). 20  — 


Corde apico-rostrale, . . . . 
Distance des sommets à l’angle UT Nr 
Distance de cetangle au rostre. . . .. . .. 4 OURS 
Distance du rostre à la EU SA CUP 41 — 


Distance de la base de la perpendiculaire à l’ Not pos- 
téro -dgreabie ni CN, Me, 1 ON CRC 


Région antérieure. « . . . . . . + : : + . 90 millimètres 
ue Un à. : . 47  — 


N 
 « Ceite espèce, de forme allongée, est très remarquable par l'énorme 
b: Dlément de son contour antérieur et inférieur. » (Bourg). 


y 


= 


À PSEUDANODONTA CAZIOTI, Bourguignat (p.17). 


_« Coquille relativement bien convexe, très allongée dans une direction 
descendante, terminée par une partie rostrale inférieure et obtuse. Bord 
Supérieur arqué-déclive jusqu'à l'angle, puis descendant. Bord inférieur 
très décurrent, presque rectiligne à sa partie moyenne. Région antérieure 
trrondie et décurrente. Région postérieure près de trois fois plus longue 
jue l'antérieure, allant en augmentant jusqu’à 33 millimètres en arrière 
de la perpendiculaire, puis brusquement atténuée, surtout supérieure- 
# , ét terminée par un rostre inférieur obus. — Valves relativement 
isses, bien bombées surtout sur la région ombonale, très bâillantes sur 
> contour inférieur et en arrière, au-dessus du rostre. Stries concen- 
ques saillantes, émoussées, feuilletées sur larégion postéro-supérieure. 
derme brillant, d’un jaune verdâtre, avec des radiations d’un vert peu 
En. Nacre intérieure bleuacée, passant à une nuance orangée sous 
brégion ombonale. — Sommets renflés, convexes sans être pour cela 
roéminents. Sillon dorsal bombé. Area postéro-dorsal comprimé près 
Le qui est obtus. Ligament robuste, à moitié recouvert. Lunule 
inde, triangulaire. » 


ngueu Maximum. . . . . . …. . 81 millimètres 
té ar maximum (à 33 dela y. ECC 3 — 
aute eur de la perpendiculaire. . . . nt OT — 
aisseur maximum (point maximum de k convexité, 

à 18 de la perpendiculaire ; 25 des sommets; 43 1/2 

, DS: 40 du bord antérieur; 21 de l'angle pos- 

-dorsal; 28 de la base de la perpendiculaire). . 26 — 
e apico- rie. LE EEE res 69 _ 
ss > des sommets à l’angle EE St VE. 40°: 
tance décelangle au rostre. . . . . . . . 4 — 
lance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 92 
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Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle 
DOSÉTO=-ADPSRL. : 5 © ON. NOR NON 
Région amérienne,  .: nl ue  e CORR EME 
Rébion poslérieure. 11, ., .. 2,12 «, + lea ONCE 
(Bourg.). 


PSEUDANODONTA PACOMEI, Bourguignat 


(2-15): 


« Coquille ovalaire, un tant soit peu subtrigone et comme tronquée en 
arrière, par suite de sa région postérieure allongée en une partie rostrale 
très déclive et à extrémité tout à fait inférieure. Bord supérieur très fai- 
blement arqué, puis, à partir de l’angle, tombant presque rectiligne- 
ment. Bord inférieur très décurrent, à peine convexe. Région antérieure 
arrondie, décurrente inférieurement. Région postérieure un peu plus du 
double plus longue que l’antérieure, augmentant en hauteur jusqu'à 
28 millimètres de la perpendiculaire, puis s’atténuant brusquement en un 
rostre obtus, tout à fait inférieur. — Valves assez solides, relativement 
bien bombées, notamment sur la région ombonale et paraissant un peu 
comprimées en arrière de la base de la perpendiculaire, ce qui donne 
lieu comme à un soupçon de sinuosité. Deux bâillements, dont un énorme 
sur tout le contour antéro-inférieur et l’autre petit au-dessus du rostre. 
Stries concentriques, çà et là saillantes, tout en restant émoussées. Épi- 
derme brillant, d'une belle teinte verdâtre. Nacre intérieure bleuacée, 
devenant orangée sous la région ombonale. — Sommets fortement ridés, 
convexes, relativement gonflés. Sillon dorsal accentué, angle postéro- 
dorsal bien prononcé. Ligament médiocre, Lunule allongée. » 


Longueur maximum. . . . ..,. .,.1 0,04 OO NN 
Hauteur maximum (à 28 de la perpendiculaire). . . 35 — 
Hattenrde perpendiculaire... 4.0" 4004 ONCE EE — 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 11 de la perpendiculaire ; 10 des sommets ; 35 du 

rostre ; 32 du bord antérieur; 19 de l’angle postéro- 

dorsal; 23 de la base de la perpendiculaire). . . 19  — 
Corde apico-rostrale. . . . . . À SRE — 
Distance des sommets à l'angle Are eh | DA — 


, à d 
4°) 
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4 _ Distance de l'angle. au rostre. . . . . : . . . 30 millimètres. | 
. Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 37 — 
_ Distance de la base de la perpendiculaire à l’a ae Ê 
DR à . . . … . . … , 38 æ 4 
D Rémion antérieure... . . . . . . . . . . . 19 — . à ‘4 
0 . A5! — ep 4 
D. (Bourg... . a 


PSEUDANODONTA TRIVURTINA, Bourguignat 
1 | (p. 18). 


. « Coquille régulièrement oblongue dans un sens à peine déclive, ter- 
- minée par une région postérieure subarrondie avec un sentiment rostral 
inférieur très obtus. Bord supérieur faiblement arqué, mais convexe, 
| de scendant à partir de l’angle. Bord inférieur régulièrement convexe. Ré- | 
- gion antérieure ample, ronde, à peine décurrente inférieurement. Région 
inférieure pas tout à fait le double plus longue que l’antérieure, augmen- 
—… ant insensiblement jusqu’à 15 millimètres en arrière de la perpendiculaire, 
puis s'atténuant en un contour arrondi, dont le maximum de la convexité 
est inférieur. — Valves assez épaisses, solides, régulièrement bombées, 
offrant deux grands bâillements, l’un sur tout le contour antéro-inférieur, 
Vautre entre le rostre et le ligament. Stries concentriques, assez saillantes 
et grossières, néanmoins émoussées. Épiderme brillant, d’une belle teinte 
ërle, passant au jaune vers la périphérie et au noir vers l’ange postéro- 
( . Nacre intérieure d’un ton orangé assez vif. — Sommets gonflés, 
onvexes, peu proéminents. Sillon dorsal accentué. Angle postéro- 
dorsal très obtus. Ligament robuste. Lunule allongée. 


Lon queur MAXIMUM. . . . . «+ + 59 millimètres 
eur maximum (à 15 de la perpendiculaire) RCE : DR 1 
au eur de la perpendiculaire. . . . 7 RONSET ES À 
eur maximum (point maximum de la convexité. | 
| ". : Ai de la perpendiculaire; 19 des sommets; 
… 28 1/2 du rostre; 31 du bord antérieur; 15 de 
l'angle postéro-dorsal ; 20 de la base de la perpen- | 
0 0... un ÉATTUES | 
Corc De ENV 41 LFRIUES 
Distance des sommets à l'angle be: ROUE 4 A: SHNUR 


à LA . 
LR ÉRLERS. ‘nu 
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Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . 27 millimètres 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 33  — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos - 

RDS (De 4 0 ee CPU du VENUE —— 
DAQODARIErOQUE. à MUC DU OS RTE —— 
Région postérieure. : . : 0,1. 002 SN 


(Bourg.). 


PSEUDANODONTA BREBISSONI, Locard (p. 18). 


Coquille de taille assez petite, d'un galbe subovalaire un peu allongé, 
faiblement renflée dans son ensemble et dans une direction un peu déclive, 
terminée par un rostre un peu inférieur obtus et arrondi. Bord supé- 
rieur assez allongé, descendant lentement depuis le sommet jusqu'à 
l'angle postéro-dorsal, et presque rectiligne, puis ensuite s’infléchis- 
sant assez rapidement jusqu’au rostre suivant une courbe très peu 
arquée. Bord inférieur allongé, à peine subsinueux dans son milieu, un 
peu plus arqué antérieurement que postérieurement. Région antérieure 
bien arrondie, faiblement déclive à la partie inférieure. Région pos- 
térieure un peu plus de trois fois plus longue que l’antérieure, avec le 
maximum de largeur juste au niveau de l’angle postéro-dorsal, ter- 
minée par un rostre un peu inférieur et bien arrondi. — Valves minces, 
bâillantes dans le bas de la région antérieure et au-dessus du rostre, 
jusque sous le ligament, avec le maximum de bombement presque médian. 
Stries concentriqnes fortes et irrégulières. Epiderme fortement corrodé 
vers les sommets, d’un brun roux terne. Intérieur d’un bleuté nacré, 
carnéolé sous les sommets. — Sommets très peu saillants, à peine renflés, 
très dénudés. Sillon dorsal, presque droit, à peine accusé, bordant 
une crête postéro-dorsale haute, allongée et bien comprimée. — Liga- 
ment allongé, fort, saillant. Lunule médiocre. 


Longueur maximum, . . . ; . * : 55 millimètres 
Hauteur maximum (à 28 1/2 de " ipeniienie UD : -— 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . RAR io 


Epaisseur maximum (point maximum de ï convexité, 
à : 19 des sommets ; 15 de la perpendiculaire ; 28 1/2 
du bord antérieur ; 28 du rostre; 14 de l'angle pos- 
téro-dorsal ; 10 du pied de la perpendiculaire). .' 16  — 
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_ Corde apico-rostrale:,. ::.1 .N:. . . . . . . 47 millimètres 
* Distance des sommets à l’angle postéro- Jose TUE © D à — 
SDistance de cet angle au rostre. . . . . . . . 28 — 
_ Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . 39 1/2 — 
. Distance de la base de la perpendiculaire à fonte 
OO. Lu . . & . . . 84 — 


ee 0 |. . .  . .  . 1319 — 
 MEEUrE. … . . . . . . . . , . 4 — 


Cette petite espèce, voisine du Pseudanodonta Trivurtina s'en distingue 
par son galbe plus allongé, moins déclive, par son rostre plus arrondi et 
. moins inférieur, par son bord inférieur moins arrondi, par son bord 
supérieur moins arqué; etc. 


ANODONTA VASCHALDEI, F. Pacôme (p.20). 


Coquille d’un galbe largement ovalaire, assez comprimée dans son 
ensemble, un peu moins du double plus large que haute, terminée par un 
-rostre bien accusé quoique peu aigu, et presque exactement médian, 
Je tout dans une direction à peine descendante. Bord supérieur rec- 
tiligne, allongé, s’infléchissant ensuite en ligne droite jusqu’au rostre 
sous un angle de 145 degrés. Bord inférieur largement convexe, mais 
. un peu plus retroussé dans la région antérieure que dans l’autre, avec le 
maximum de convexité à 33 millimètres de la perpendiculaire. — Région 
antérieure plus développée en hauteur qu’en largeur, arrondie, mais 
“un peu décurrente inférieurement, — Région postérieure un peu plus 
longue que haute, terminée par une partie rostrale droite en dessus, 
- arrondie en dessous et à axe médian. — Valves minces, assez bombées, 
“avec le maximum de bombement à peine un peu antéro-supérieur, 
légèrement bâillantes dans la partie inférieure de la région antérieure, 
ob saucoup plus ouvertes depuis l’angle jusqu’au rostre. Stries concen- 
“(riques fines, mais assez irrégulières, subondulées vers les sommets. 
- Épiderme d’un beau vert clair, un peu jaunâtre vers la partie antérieure, 
rouge fauve au sommet, vert foncé et un peu radié dans toute la région 
postérieure. Intérieur d'un beau nacré bleuacé, avec les sommets fanves. 
— Sommets très peu saillants, comme écrasés, se confondant dans le 
_ bombement général des valves, vaguement ridés, Sillon dorsal légè- 
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rement arqué, mais bien accusé depuis les sommets jusqu'au rostre. 
Ligament assez robuste, allongé. Lunule un peu courte, mais assez large. 


Longueur maximum. . . . 2 M0 
Hauteur maximum (à 33 de la AE da AREA A + D'TCEES 
Hauteur de la perpendiculaire . . . . . . . .,.69 — 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 33 des sommets; {5 de la perpendiculaire; 57 du 

bord antérieur; 69 du rostre ; 38 de l’angle postéro- 

dorsal ; 43 de la base de la perpendiculaire, . . 19 — 
Corde apico-rostrale. . . . . SAC PRE — 
Distance des sommets à l'angle Pre -dorsal, . . 44 — 
Distance de cet angle au rostre. =. .7, HLK1 00088 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 84 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l’angle 

postéro-dorsäl. :., 4 "2 UNE SR MCE OEN ER NN 
Résion antérieure, . 2 0 MORE RES 
légion postérieure. |. 11" NT ENNOMENLENNENRRS — 


Cette espèce voisine de l'Anodonta Hecartiana s’en distingue par son 
galbe plus déprimé, plus large, avec le bord inférieur moins convexe, le 
rostre moins saillant, les sommets moins renflés. C'est la forme fran- 
çaise la plus déprimée du groupe de l’Anodonta pammegala. 


ANODONTA CATOCYRTA, Coutagne (p. 21). 


Coquille d'un galbe subovoïde un peu court et bien renflé, un peu 
moins du double plus large que haute, dans une direction légèrement 
descendante, et terminée par un rostre court, mais bien marqué, assez 
aigu, à peine infra-médian. Bord supérieur rectiligne, un peu allongé, 
s’infléchissant jusqu’au rostre lentement et sous un angle de 150 degrés. 
Bord inférieur un peu court, bien convexe, un peu plus retroussé 
antérieurement que postérieurement, Région antérieure haute et large, 
très faiblement décurrente dans le bas. Région postérieure un peu plus 
longue que haute, avec les deux bords du rostre incurvés en sens 
inverse. — Valves un peu minces, très bombées, avec le maximum de 
bombement un peu antéro-supérieur, très légèrement bâillantes dans 
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. le bas du bord antérieur, beaucoup plus ouvertes depuis l'angle postéro- 
dorsal jusqu'en dessous du rostre. Stries concentriques fortes et 
irrégulières, surtout à partir du dernier tiers de la hauteur. Epiderme 
. d'un roux fauve foncé, un peu noirâtre à la périphérie et sur l'arête 
_apico-rostrale. Intérieur nacré, bleuté et irisé. — Sommets souvent 
 errodés, peu saillants, se confondant dans le bombement général des 
_ valves, assez fortement ridés. Sillon dorsal flexueux, bien marqué sur 
toute son étendue et comme dédoublé dans sa partie inférieure. Liga- 
. ment allongé, très robuste. Lunule assez large et allongée. 


RAOREUEUr maximum. . . . . . . . . . . . 4112 millimètres 
Hauteur maximum (à 25 de la perpendiculaire). . . 62  — 
“Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . . . . 60 — 
- Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

… à:29 des sommets; 18 de la perpendiculaire ; 51 1/2 

du bord antérieur; 62 du rostre ; 28 de l'angle pos- 

téro-dorsal ; 10 1/2 de la base de la perpendiculaire). 39 — 
Corde apico-rostrale. . . . . . TR TPE : ARE 
0 des sommets à l'angle DR FER ner, . … 84 1/9 — 
D ce cetangle au rostre. . . : .. . . . 56 — 
| Di nce du rostre à la perpendiculaire. . . . . 78  — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos - 

| téro lie 2688, — 
eue... . . . . : . 34  — 
Eure... 4... . .… … . T9  — 


F 
- L'Anodonta catocyrta est voisin, comme galbe et comme coloration, de 
lAnodonta Locardi; il en diffère par sa forme plus courte, plus renflée, 
lus trapue, avec une région postérieure bien moins allongée et égale- 
ment plus renflée, quoique la région antérieure reste sensiblement la 


 ANODONTA GABILLOTI, Locard (p.23). 

_C oquille de grande taille, d'un galbe subovoïde presque régulier et bien 
renflé, dans une direcüon faiblement déclive, terminée par un rostre 
arrondi, presque médian, assez oblus. Bord supérieur très allongé, 


descendant presque en courbe continue depuis les sommets jusqu’au 


 " 
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rostre, sans former d'angle postéro-dorsal bien sensible. Bord infé- 
rieur largement arqué, un peu plus retroussé dans la région antérieure 
que dans la postérieure. Région antérieure bien arrondie, à peine un 
peu déclive dans le bas, Région postérieure deux fois plus grande que 
l’antérieure, allant en s’élargissant à peine jusqu’à 24 millimètres au delà 
de la perpendulaire, terminée par une partie rostrée à peine un peu plus 
arquée en dessous qu'en dessus. — Valves assez minces, bien bombées 
dans tout leur ensemble, avec le maximum de bombement reporté un peu 
vers le haut, surmontées d’une crête postéro-dorsale très étroite et très 
longue, faiblement comprimée, un peu bâillantes au-dessus du rostre. 
Stries concentriques fortes et très irrégulières. Épiderme brillant, d’un 
marron très foncé, d’an jaune verdâtre dans le bas. Intérieur blanc 
nacré, légèrement rosé, irisé, passant au carnéolé dans la région des 
sommets. — Sommets largement bombés, mais non saillants, fortement 
errodés. Sillon dorsal un peu arqué, bien accusé. Ligament très allongé, 
assez robuste, d’un brun noirâtre. Lunule étroite et très longue. 


Longueur maximum. . . ete tete COOP ORNE 
Hauteur maximum (à 24 de la néant ie) 2 CORRE 
Hauteur de la perpendiculaire. + 2 SUN ONE 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 42 des sommets ; 75 du bord antérieur; 26 de la 
perpendiculaire ; 78 du rostre ; 37 de l'angle nostéro- 


dorsal; 53 du pied de la perpendiculaire). . . . 50 — 
Corde apico-rostrale. . . . Hu: se 1 URI — 
Distance des sommets à l'angle postéro- ao se CT PRIE — 
Distance de cét angle au rostre. %.... On ONCE 
Distance du rostre au pied de la perpendiculaire. , . 101 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 

LÉPO-AONSAE 50, En ST ie PRET RS TRE — 
Région ‘antérieure, ‘ ; !:° 2700 15: 0.3. DECO 
Région poslérieure. . . 2 . 2. 4 OS 


Cette belle espèce dont nous devons la connaissance à M. Gabillot, 
naturaliste Iyonnais, est voisine de l’Anodonta Gallica Bourguignat; mais 
elle s’en distingue ; par son galbe moins allongé, plus régulièrement M 
ovoide ; par ses valves plus régulièrement renflées, avec un sillon postéro= 
dorsal moins vigoureusement accusé ; par son rostre moins allongé et 
plus obtus; par son angle postéro-dorsal bien moins accusé ; etc, 
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ANODONTA TRINURCINA, Locard (p. 26). 


Coquille de grande taille, d’un galbe subovalaire un peu allongé, à 
. bord subparallèles dans une direction à peine déciive, un peu renflée, 
terminée par une partie rostrale obtuse, arrondie, et un peu infé - 
 rieure. Bord supérieur presque rectiligne jusqu’à l'angle postéro-dorsal, 
_S'infléchissant progressivement jusqu’au rostre. Bordinférieur, légèrement 
. déclive, très allongé, avec un sentiment de sinuosité dans son milieu, 
plus retroussé antérieurement que postérieurement. Région antérieure 
. haute et bien arrondie, un peu décurrente dans le bas. Région postérieure 
un peu moins de deux fois et demie plus longue que l'antérieure, allant en 


. puis terminée par un rostre arrondi, un peu inférieur, plus arqué en 
- dessus qu'en dessous. — Valves assez minces, presque régulièrement 
 bombées, à peine bâillantes au-dessus du rostre, avec le maximum de 
bombement sensiblement médian, surmontées d’une crête postéro-dor- 
ile allongée, mais peu haute et faiblement comprimée. Stries concen- 
E. un peu fortes, assez irrégulières, devenant comme feuilletées à la 
Dériphérie. Epiderme d'un marron un peu rougeâtre vers les sommets, 
puis un peu verdâtre dans la partie médiane, plus sombre vers le rostre. 
Intérieur d'un nacré bleuté, irisé, faiblement carnéolé vers lessommets, — 
 Sommets assez renflés mais non saillants, ornés de rides concentriques 
égulières et rapprochées. Sillon dorsal très faiblement arqué, assez 
ac usé vers les sommets, confus vers le rostre. Ligament très allongé, 
pe _saïllant, noirâtre. Lunule longue et relativement étroite. 

à 

Longueur maximum. . . . . AON 2041 196 millimètres 
Hauteur maximum (à 47 de la aie: IN ÉTLESQ 7 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . DS 0707 à 

Ep aisseur maximum (point maximum de k convexité, 

à: 46 des sommets; 33 de la perpendiculaire ; 

71 du bord antérieur ; 80 du rostre; 35 de l'angle 

- postéro-dorsal; 53 du pied de la perpendiculaire). 46  — 
- de apico-rostrale. . . . . DO ONTE 721 1297 ee 
3 des sommPts à l'angle bre: als Len AA — 
stance de cet DDpIG au roslre. , ©: ‘, . 1.10); 84100 


| s'élargissant très lentement jusqu’au niveau de l’angle postéro-dorsal 
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Distance du rostre à la perpendiculaire. . . ,. . 107 millimètres 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle postéro- 
DOM AUTOUR LS  EUSUA Ce CNRS 
HERO AIONORTE, 25 Ne Se UE — 
Région postérieure. . . . , . . . . . .,. 110 — 


Cette forme du groupe des Ventricosina est une des moins renflées pour 
sa grande taille; elle est plus particulièrement caractérisée : par le 
parallélisme de ses bords supérieur et inférieur, dans une direction à 
peine déclive ; par le non-bâillement de ses valves ; par la forme obtuse 
de son rostre inférieur; etc. 


ANODONTA ANNESIACA, Locard (p.28). 


Coquille de taille assez grande, d’un galbe subelliptique un peu court 
dans une direction assez déclive, à valves bien renflées dans leur 
ensemble, terminée par un rostre un peu allongé, droit, et infra-médian. 
Bo:d supérieur allongé descendant lentement depuis les sommets jusqu’à 
l’angle postéro-dorsal, puis s’infléchissant sous un angle d’environ 
145 degrés, jusque vers le rostre, suivant une ligne à peine arquée. 
Bord inférieur allongé, presque droit dans le milieu, bien plus 
retroussé dans la partie antérieure que dans la postérieure. Région 
antérieure bien arrondie, faiblement déclive dans le bas. Région pos- 
térieure un peu moins de deux fois et demie plus longue que lantérieure, 
allant en s’élargissant très faiblement jusqu’à 18 millimètres de la per- 
pendiculaire, terminée par un rosire droit, arrondi, un peu infra-médian, 
un peu plus arqué en dessous qu’en dessus. — Valves assez minces, 
bâillantes seulement au-dessus du rostre, bien renflées dans tout leur 
ensemble, avec le maximum de bombement reporté un peu vers le haut, 
exactement sur la ligne de plus grande hauteur, surmontées d’une crête 
postéro-dorsale peu comprimée, allongée, mais peu haute. Siries concen- 
triques assez accusées, presque régulières. Epiderme d’un roux jaunâtre 
clair, sur tout le long du bord basal, devenant un peu plus rou- 
geâtre dans la région de la crête. Intérieur d’un nacré blond, irisé. — 
Sommets non saillants à leur origine, assez bombés, et ornés de rides 
concentriques nombreuses. Ligament fort, allongé, d’un roux foncé. 
Lunule étroite et longue. | | | 


FAUNE FRANÇAISE 111 
+ Longueur maximum. . . . .. . +  . 125 millimètres 
Hauteur maximum (à 18 de la Eure ti 11.6 — 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . . .… 62 — 


- Epaisseur maximum (point maximum de la HAL 
à : 30 des sommets ; 18 de la perpendiculaire ; 55 du 
bord antérieur ; 73 du rostre ; 27 de l’angle postéro- 


… dorsal ; 44 du pied de la perpendiculaire). . . . 38 — 
- Corde apico-rostrale. . . . . NS AN — 
Distance des sommets à l'angle deteto Fr OL 
tance de cet angle au rostre.. . . . . . . . 69 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . See 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 
A 2e 
e  . - . .  . . . .< « O1T , — 


ee  . . .  . . . .:. 90 — 


_ Celte espèce est voisine de l'Anodonta cariosa de Küster ; mais elle 
“en diffère : par sa taille plus forte; par son galbe moins allongé ; par son 
bord supérieur plus droit, avec un angle postéro-dorsal moins accusé ; 
rson bord inférieur plus long et moins arqué ; par son rostre plus 
inférieur et plus arrondi ; par ses valves plus renflées ; etc. 


._ ANODONTA NOELI, Bourguignat et Locard 


(p. 29). 


Sous le nom d’Anodonta oblonga presque tous les auteurs ont compris 
ne th absolument différente et comme taille et comme galbe du seul 
véritable type tel qu'il a été décrit et très exactement figuré par Millet. 
‘0 longa, sur lequel nous aurons à revenir, doit prendre place dans un 
but autre groupe, celui des Jourdheuiliana. Nous désignerons sous 
» nom d'Anodonta Noeli, en souvenir de M. l'inspecteur des ponts et 
haussées, de Noël, qui a exécuté les travaux de canalisation de l'Aube et 
es Ardennes, l’espèce si communément répandue et jusqu’à présent 
onfondue avec le véritable oblonga ; nous renvoyons comme figuration de 
otre nouvelle espèce à la planche XVIL, figure 13, de l’atlas de l'abbé 
Dupuy. En comparant ces deux types on voit que l’Anodonta Noeli diffère 


ns Cd 7, à 5 Na A D 
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de l’A. oblonga: par sa taille toujours beaucoup plus grande ; par son profil . 
plus étroitement allongé; par son rostre beaucoup plus saïllant et plus 
médian; par sa région antérieure moins décurrente dans le bas ; par sa 
région postérieure bien plus développée ; par son bord inférieur plus 
droit, et plus étendu ; etc. 


ANODONTA GLOSSODES, Locard (p.29). 


Coquille de taille moyenne, d'un galbe presque régulièrement ellip- 
tique-allongé dans une direction un peu décurrente, médiocrement 
rer flée, terminée par un rostre obtus et médian. Bord supérieur bien 
arqué, descendant d’abord lentement jusqu'à l’angle postéro-dorsal, pour 
S'infléchir ensuite un peu plus rapidement jusqu’au rostre, suivant une 
courbe régulière. Bord inférieur également bien arqué, se retroussant 
assez brusquement un peu au-delà du niveau de l’angle postéro-dorsal. 
Région antérieure arrondie, un peu étroite, faiblement décurrente dansM 
le bas. Région postérieure deux fois et demie plus longue que l’anté- 
rieure, allant d’abord en s’élargissant jusqu'à 22 millimètres de la per- 
pendiculaire, se terminant par un rostre plus arqué en dessous qu'en 
dessus, un peu tronqué obliquement à son extrémité. — Valves assez M 
minces, médiocrement bombées dans leur ensemble, avec le maximum 
de bombement reporté un peu dans le haut, surmontées d’une crête pos- 
téro -dorsale peu développée et légèrement comprimée, faiblement bâil- 
lantes dans le bas de la région antérieure et au-dessus du rostre. Stries 
concentriques un peu fines, assez régulières, devenant plus marquées 
sur la partie postérieure. Épiderme lisse, un peu brillant, d’un jaune 
verdâtre passant au roux gris vers les sommes. Intérieur d’un bleuté 


nacré et irisé, devenant carnéolé sous les sommets. — Sommets non 
saillants et peu renflés. Sillon dorsal presque droit et très peu marqué. 
Ligament un peu court, solide, d’un roux clair, Lunule étroite et | 
allongée. 4 
| 
Longueur maximum. . . . ; . . . 87 millimètres 
Hauteur maximum (à 22 de l1 rl 1, RMCAME — 


Hauteur dela gerpeñdiculaire, ? 1.1...) — 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 25 des sommets ; 18 de la perpendiculaire; 42 du 
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… bord antérieur; 47 du rostre; 21 de l’angle postéro- 

… dorsal ; 30 du pied de la perpendiculaire). . . 25 millimètres 
: orde apico-rostrale. . . . . EN CFD, t — 
Distance des sommets à l'angle sp ro Fe FUANAS 
Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . 46 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 61 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 
0 0 50  — 
OU 9 — 
D UN 68 — 


_ Cette espèce, voisine de l'Anodonta Noeli s’en distingue : par sa taille 
plus petite, par son galbe plus régulièrement elliptique, par son allure 
jins décurrente, par son rostre plus court et plus régulier, par sa crête 
pos Ostéro-dorsale moins développée, etc. 


se 


ANODONTA SOLMANICA, Locard (p.30). 


-Coquille de taile moyenne, d’un galbe renflé et elliptique-allongé sous 
ne direction à peine décurrente, terminée par un rostre droit et un peu 
fra-médian. Bord supérieur arqué descendant d’abord un peu lente- 
nt jusqu'à l'angle postéro-dorsal, puis s'infléchissant ensuite plus 
ipidement et presque en ligne droite jusqu’au rostre. Bord inférieur 
longé, presque rectiligne dans toute sa partie médiane, notablement plus 
jué et plus retroussé dans la région antérieure que dans l’autre. 
gion antérieure bien arrondie, un peu décurrente dans le bas. Région 
4 érieure plus de deux fois et demie plus longue que l’antérieure, allant 
s'agrandissant à peine, jusqu'à {1 millimètres au delà de la perpen- 
ülaire, puis s’atténuant de plus en plus jusqu'au rostre, celni-ci, 
rondi à son extrémité, et plus arqué en dessous qu’en dessus, — Valves 
en bombées dans leur ensemble, un peu atténuées le long de la crête 
stéro-dorsale qui est longue et étroite, le maximum de bombement 
nt presque médian, fortement bâillantes seulement au dessus du rostre 
que vers le ligament. Stries concentriques fines et peu marquées, deve- 
nt plus fortes à la périphérie. Épiderme d’un jaune un peu roux dans 
ie la partie antérieure, passant au vert plus ou moins intense dans 
ute la région postérieure. Intérieur d'un nacré bleuté, irisé, à peine 
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carnéolé sous les sommets. — Sommets non saillants, mais renflés 
comme le reste de la coquille. Sillon postéro-dorsal assez accusé, et à 
profil ondulé. Ligament un peu court, mais très fort et très sullant. 
Lunule longue et large. 


Longueur maximum. . . . - … +... 00, 15 nil 
Hauteur maximum (à 11 de la NE TO 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . UE — 


ape maximum (point maximum 7 Fe RE 
: 83 des sommets ; 28 de la perpendiculaire; 48 du 
te antérieur; 46 du rostre; 23 de l'angle postéro- 


dorsal ; 32 1/2 du pied de la perpendiculaire.) . . 82 — 
Corde apico-rostrale. . . . . à + SORT — 
Distance des sommets à l’angle soée don DRE D 
Distance de cet angle au rostre.. . CAUSE 
Distance du rostre à la perpendiculaire, . . . Le, | 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle RS - 

dorsal: 4002 8 0 SR RO PANNES — 
Région antérieure. . . . =..." SON 
Région poslérieure:. "0. L11 LL NES VIRE — 


Cette espèce comparée à l’Anodonta Condatina dont elle est voisine, 
en diffère : par son galbe plus étroitement allongé, et encore propor- 
tionnellement plus bombé dans son ensemble ; par sa taille ordinaire- 
ment plus petite; par son rostre plus étroit et plus long; par son bord 
supérieur plus arqué ; par son bord inférieur plus droit et plus long; par 
son sillon arqué ; etc. 


ANODONTA CARIOSULA, Ancey (p. 30). 


Coquille d’un galbe largement ovalaire relativement renflé, moins de 


deux fois plus haute que large, terminée par une parie subrostrée, 


un peu obtuse, à peine infra-médiane, et dans une direction trèslégèrement 


descendante. Bord supérieur droit etallongé, descendant assez rapidement 


depuis l'angle jusqu’au rostre, sous un angle de 148 degrés. Bord inférieur « 


court, régulièrement convexe, avec son maximum de courbure à 31 milli- 


mètres de la perpendiculaire. Région antérieure très haute et relativement “# 
peu large par suite de la position antérieure des sommets. Région posté- « 
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rieure un peu allongée quoique très haute, avec les deux bords du rostre 
incurvés en sens inverse. — Valves minces, fragiles, peu bombées, avec 
le maximum de saillie presque médian, légèrement bâäillantes dans le 
milieu de la partie antérieure, plus ouvertes depuis l'angle postéro- 
dorsal jusqu'au-dessous du rostre. Stries concentriques très fines, irré- 
_ gulières, mais très rapprochées. Épiderme terne, d'un marron foncé, un 
peu vesdâtre avec quelques zones plus claires. Intérieur nacré, d’un 
bleuté rosé. — Sommets très largement errodés peu saillants, avec 
quelques rides peu nombreuses, mais rapprochées. Sillon dorsal peu 
"marqué à sa naissance vers les sommets, comme aplati vers le rostre. 
- Ligament fort, épais et allongé. Lunule étroite et longue. 


+ Longueur maximum.. . . . .. . . . . 116 millimètres 
. Hauteur maximum (à 31 de la ARS MEN sou — 
. Hauteur de la perpendiculaire. . .. . ... . . 58  — 


Épaisseur maximum (point maximum de la ERA 
à : 31 des sommets; 20 de la perpendiculaire ; 48 de 
bord antérieur; 58 du rostre: 31 de l’angle postéro- 
dorsal; 40 de la base de la perpendiculaire). . . 33 — 
Corde apico-rostrale. . . . . en lanSnup : 
Distance des sommets à l'angle A dnear ue A0 — 
Distance de cet angle au NE A = 
Distance du rostre à la perpendiculaire, . . . URI — 
Distance de la base de la perpendiculaire à ÉTE pos - 
0 — 
2 — 
OT UNS 78 — 


Comme son nom l'indique l’Anodonta cariosula à quelques rapports. 
avec l'Anodonta cariosa; il s’en disungue par sa forme plus courte, 
iriout plus haute et plus déprimée, avec un rostre plus court et plus 
us ; c'est une des formes les plus aplaties parmi les grandes espèces 
> ce groupe. À côté du type tel que nous venons de le décrire d’après un 
Chantillon du canal de l'Ille à Rennes, nous citerons une variété major 
le Visère qui atteint 120 millimètres de longueur, pour 65 de hauteur et 
1lement 31 d'épaisseur ; son test est plus brillant, mais conserve cette 
me teinte marron verdätre. 
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ANODONTA SUBQUADRANGULATA, Locard 


(p. 31). 


* Coquille de taille moyenne, d’un galbe subquadrangulaire un peu 
court et médiocrement renflé, dans une direction à peine décurrente, ter- 
minée par un rostre court, un peu infra-médian. Bord supérieur allongé 
et presque droit, s’infléchissant également en ligne droite et sous un angle 
de 140 degrés jusqu’au rostre. Bord inférieur rectiligne dans son milieu, 
mais sur une faible longueur, bien retroussé à ses deux extrémités. Région 
antérieure bien arrondie, à peine déclive dans le bas. Région postérieure 
allant en augmentant insensiblement jusqu’à 20 millimètres au delà de la 
perpendiculaire, un peu plus de deux fois plus longue que l'antéricure, 
terminée par un rostre court, plus arqué en dessous qu’en dessus. — 
Valves minces, régulièrement bombées, avec le maximum de bombement 
presque médian, surmontées d’une crête postéro-dorsale faiblement com- 
primée, mais courte et haute, bâillantes dans le basde la région antérieure 
et au-dessus du rostre. Stries concentriques très fines, à peine feuilletées 
à la périphérie. Épiderme terne, d’un roux clairun peu jaunâtre. Intérieur 
d'un nacré légèrement rosé et irisé, passant au carnéolé vers les sommets. 
— Sommets renflés, mais non saillants, ornés à leur naissance de quelques 
rides ondulées. Sillon dorsal incurvé, subbifide à son extrémité. Ligament 
allongé, saillant et robuste. Lunule assez courte et un peu large. , 


Longueur maximum. . . . + 4 NO OMONNINNNE 
Hauteur maximum (à 20 de la sétndiede a A Ur — 
Hauteur de la perpendiculaire. . : .: ..+,. 1 NS — 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 23 des sommets; 13 de la perpendiculaire ; 36 du 
bord antérieur; 24 de l'angle postéro-dorsal; 42 du 


rostre ; 54 du pied de la perpendiculaire). . . . 26 ‘— 
Corde apico-rostrale. . . . . . . (A SE RES 
Distance des sommets à l’angle postéro- RER + SR ANRER 
Distance de cet angle au rostre.. . . . . . . . 89 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 54 


Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-doréae ee TA ÉTERNEL ONE 
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Région Miorieure. 0000) 1 0241.44: 161 28 millimètrés 
Dnégion DO Le MN 6 AUTO DD 


_ Cette espèce voisine de l’Anodonta quadrangulata s'en distingue : par 
L son galbe plus court, plus ramassé; par ses valves proportionnellement 
un peu plus renflées ; par son bord sibérieut moins allongé, surtout dans 
Je à région antérieure qui est arrondie dans le haut et non pas anguleuse; 
par son bord inférieur moins allongé et recliligne sur une moins grande 
longueur, se retroussant moins brusquement dans la partie posté- 
rieure; etc. 


» 
DT e 


ANODONTA MARSOLINÆ, Bourguignat (p. 32). 
i 

— Coquille de taille moyenne, d'un galbe presque régulièrement ovalaire, 
faiblement allongée dans une direction un peu décurrente, assez comprimée 
et terminée par un rostre médian très oblus. Bord supérieur un peu court, 
3 ement arqué, puis subrecto-descendant depuis l’angle postéro-dorsal 
squ'au rostre en formant un angle d'environ 150. Bord inférieur un peu 
allongé, assez fortement oblique et descendant jusqu’à 31 millimètres de la 
pe erpendiculaire, puis remontant vers le rostre sous une courbure à peine 
oh arquée que dans la partie correspondante du bord supérieur. Région 
; lérieure arrondie, assez large, bien décurrente dans le bas. Région pos- 
térieure plus de deux fois plus longue que l’antérieure, régulièrement 
a allon gée jusqu'à l’extrémilé du rostre. — Valves minces, fragiles, peu 
ombées, faiblement bâillantes au-dessus du rostre. Stries concentri- 
q ques assez irrégulières, peu saillantes, Épiderme d’un roux verdâtre, 
ass: nt au roux fauve dans la région des sommets, le tout assez brillant. 
iérieur d’un beau nacré rosé fortement irisé, plus teinté sous les som- 
els. — Sommets très peu saillants, finement acuminés à leur extré- 
mité, avec des rides assez fortes, peu nombreuses et irrégulières. Stllon 
dorsal assez marqué, d'abord rectiligne, puis ensuite légèrement arqué 
ers le rostre. Ligament allongé, peu épais, peu saillant. Lunule étroite 
| hits 


1eur MaxiMUM. . . . Mae tit. 0,1 81 millimèlres 
eur maximum (à 17 12 de la perpendiculaire. 1H ARLES 
ur de la perpendiculaire. , . . . 4  — 

s maximum (point maximum de de convexité, 
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à: 20 des sommets; 11 de la perpendiculaire ; 
34 du bord antérieur; 49 du rostre; 20 1/2 de 
l'angle postéro-dorsal ; 28 1/2 de la base de la 


perpendiculaire). : … . .. +... + OR 
Corde apico-rostrale, . . . . 1 NS COQUE 
Distance des sommets à l'angle DRE PR | CM ESS 
Distance de cet angle au rostre. © . . . . . . 4 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. , . . 58 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle 

DOStérS -Aorsal es. Le 0 671 60e UNSS — 
Région antérieure. ": 02" à 4.7 40 MOSS 
Région postérieure, : :%°2 9e 4,74 SR 


Cette espèce voisine de l’Anodonta thripedesta s’en distingue : par sa 
région antérieure plus courte et plus rapidement décurrente dans le bas ; 
par sa région postérieure un peu plus allongée, avec le bord supérieur 
descendant moins rapidement vers le rostre; par ses valves moins bom- 
bées ; par son rostre un peu moins inférieur ; etc. 


ANODONTA MANTUACINA, Bourguignat (p.32). 


Coquille de taille moyenne, d’un galbe sublancéolé, un peu large, assez 
régulière, légèrement renflée, avec une direction faiblement déclive, 
terminée par un rostre un peu allongé et presque exactement médian. 
Bord supérieur court, faiblement arqué, puis descendant à parüur de 
l’angle postéro-dorsal jusqu'au rostre presqu’en ligne droite, en formant 
un angle d’environ 153 degrés. Bord inférieur assez arqué, avec le maxi- 
mum de bombement à 22 millimètres de la perpendiculaire, se retroussant 
ensuite assez rapidement et presque en ligne droite jusqu'au rostre. Ré- 
gion antérieure bien arrondie, très faiblement déclive dans le bas. Région 
postérieure près de deux fois et demie plus longue que l’antérieure, à 
profil presque régulier dans tout son contour. — Valves un peu minces, 
mais assez solides, bien bombées, surtout dans le haut, très faiblement 
bâillantes dans la région antérieure et au-dessus du rosire. Stries fortes 
et irrégulières, parfois même assez saillantes. Épiderme d’un roux ver- 
dâtre un peu terne, passant par places à un roux un peu plus jaunâtre, 
surtout au voisinage des sommets qui sont dureste le plus souvent dénu- 
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_ dés. Intérieur nacré, bleuté à la périphérie, roux-orangé sous les som- 
. mets. — Sommets un peu renflés dans leur ensemble, ornés de rides 
_ondulées fines, nombreuses et rapprochées. Sillon dorsal peu marqué, 

vaguement bifide sur une assez grande étendue. Ligament allongé, mais 
_peu saillant., Lunule étroite et longue. 


Longueur maximum. . . . . . C . + 80 millimètres 
Hauteur maximum (à 22 de la perpendiculaire) . 44  — 
- Hauteur de la perpendiculaire. . . . . A1 a APS ER 


_Épaisseur maximum (point maximum de la Not 
à : 18 des sommets; 11 de la perpendiculaire ; 
32 1/2 du bord antérieur; 48 du rostre; 18 de 
l'angle postéro-dorsal ; 28 1/2 de la base de ia per- 
NN 
| Corde apico-rostrale. . . . . . See De CRE à 
_ Distance des sommets à l’angle FEU dorsal... 097 1 — 
… Distance de cet angle au rostre.. . . . . . . . 40 — 
. Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . 517 — 
_ Distance de la base de la perpendiculaire à l’angle me 


È ns + 46, — 
ONE - 
1 ln 58 | — 


… Cet Anondonta voisin du précédent s’en distingue aisément par son 
- galbe plus lancéolé, avec un rostre plus allongé, paraissant d’autant 
plus acuminé que les valves sont plus bombées dans leur ensemble et 
> leur maximum de bombement est reporté un peu plus haut et un peu 
plus antérieurement ; en outre le galbe est encore plus régulier ; le bord 
inférieur, dans la région antérieure moins décurrent, etc. 


: ANODONTA DEHONESTA, Servain (p. 33). 

L 

* Coquille de taille moyenne, d’un galbe subelliptique un peu irrégulier, 
assez renflée dans la partie postéro-inférieure, quoique le maximum de 
bombement soit sensiblement placé au milieu de la coquille, terminée par 
“un rostre obtus, exactement médian. Bord supérieur un peu court, descen- 
ant d’abord lentement depuis une ligne située à 16 1/2 des sommets 
jusqu'à l'angle postéro-dorsal, puis s’infléchissant ensuite presque en 
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ligne droite jusqu’au rostre, sous un angle d'environ 163. Bord inférieur 
très légèrement descendant, à peu près également arqué à ses deux 
extrémités. Région antérieure bien arrondie, régulière, à peine plus 


décurrente dans le bas que dans le haut. Région postérieure un peu plus. 


de deux fois et demie plus grande que l’antérieure, terminée par un 
rostre obtus et camard-renversé, à profils inégaux, presque rectiligne en 
dessus et bien arqué en dessous. — Valves très minces, déprimées dans 
la partie antéro-supérieure et au contraire assez renflées dans ie reste de 
la coquille, bâillantes seulement au-dessus du rostre. Stries très fortes 
et très irrégulières. Épiderme terne, d’un roux fauve un peu jaunâtre avec 
quelques zones concentriques un peu plus foncées. Intérieur d’un nacré 
bleuté à la périphérie, passant à l’orangé sous les sommets. — Sommets 
très fortement et très largement dénudés, très peu saillants, avec quelques 
grosses rides se confondant ensuite avec les stries. Sillon dorsal presque 
rectiligne, très peu marqué à l’origine, plus accusé vers le rostre. Liga- 
ment allongé, un peu mince, peu saillant. Lunule étroite et très allongée. 


Longneur maximun, À: 41.0 NUS . 79 millimètres 
Hauteur maximum (à 16 1/2 de la RE, à. À .… 43  — 
Hauteur dé la perpéndiculaire. : 2. ON -- 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 23 des sommets ; 17 de la perpendiculaire; 37 du 

bord antérieur ; 42 du rostre ; 25 de l’angle postéro- 

dorsal ; 28 de la base de la perpendiculaire). . . 22 — 


Corde apico-rostrale. . . . . A 
Distance des sommets a l’angle Re A FM ce se ER — 
Distance de. cet'angle au rostre.. 4%. 1. OO — 
Distance du rostre à la perpendiculaire, . . . 58 — 


Distance de la base de la perpendiculaire à J'RES 
postéro-lorsal. 7 + 1. 60 0 se OO 

Région antérieures fs 171.4 « 4.7 LL ei 4 CONTENTER 

Région PONTS HET Se Los à 0 CRE — 


L’Anodonta dehonesta présente une réelle affinité avec les deux espèces 
précédentes; mais on le distinguera toujours facilement au mode de 
bombement de ses valves reporté surtout dans la région postéro-inférieure, 
et à la forme de son rostre camard-renversé, droiten dessus, bien arrondi 
en dessous, ce qui change complètement le profil de la coquille. 
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ANODONTA PELECINA, Locard (p. 33). 


Coquille de taille moyenne, d’un galbe subovalaire allongé dans une 
direction bien déclive, médiocrement renflée, terminée par un large rostre 
arrondi, un peu infra-médian. Bord supérieur allongé, arqué, s’infléchis- 
sant assez rapidement et presque en ligne droite depuis l'angle postéro- 
dorsal jusqu'au rostre. Bord inférieur allongé et très largement arqué, 
bien retroussé à ses deux extrémités. Région inférieure un peu étroitement 
. arrondie, fortement déclive dans le bas. Région postérieure à peine un 
4 peu plus de deux fois plus longue que l’antérieure, allant en s’élargissant 
… Jentement jusqu'à 15 millimètres au delà de la perpendiculaire. — Valves 
un peu minces, presque régulièrement bombées, faiblement comprimées 
- vers la crête postéro-dorsale qui est courte et étroite, avec le maximum 
. de bombement reporté un peu dans le haut, très faiblement bâillantes dans 
… Ja région antérieure, très ouvertes depuis le ligament jusqu’au rostre. Stries 
- concentriques fines et assez régulières. Épiderme lisse et brillant, d’un gris 
. cendré dans le haut, passant au rose jaunâtre dans le bas avec quelques 
. zones un peu verdâtres. Intérieur d’un nacré à peine bleuté, bien irisé. 
_— Sommets finement acuminés, non saillants, bien renflés dans leur en- 
- semble, ornés d’un petit nombre de rides ondulées assez grosses. Sillon 
. dorsal à peine sensible, presque droit. Ligament très gros et très robuste, 


… d’un roux-clair. Lunule courte et assez large. 


… Longueur maximum. . . . 2 PURE . . 79 millimètres 
Hauteur maximum (à 15 de la CRI PACE SAVANT. | RS 
“Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . . . . 43 — 

- Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 16 des sommets; 8 de la perpendiculaire; 33 du 

bord antérieur; 49 du rostre; 23 de l'angle postéro- 


. dorsal; 31 du pied de la perpendiculaire). . . . 23  — 
Corde apico-rostrale, . . ... . nr, 04 
Di 558 des sommets à l'angle Neal. 4 VON L'ART 


istance M D angle at roslre nn. 0. 10, (a . . 97, — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 50 — 
Du stance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 

* _ téro-dorsal. RE nn pe 
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Région antérieure. . . . . . + . .,.-.". +26milumètres 
RÉSER ERNEMPNRe.,, . . ARE OC NN _ 


Cette forme voisine de l’Anondonta Mantuacina en diffère : par son 
galbe moins régulier ; par sa région antérieure plus étroite et plus déclive ; 
par sa région postérieure plus large, terminée par un rostre plus élargi 
et plus arrondi; par son ensemble plus décurrent; etc. 


ANODONTA DELICATULA, Servain (p.33) 


Coquille de taille assez petite, d’un galbe subovalaire un peu comprimé 
dans une direction à peine descendante, terminée par un rostre sub - 
inférieur. Bord supérieur droit, un peu allongé, s’infléchissant à partir de 
l'angle jusqu'au rostre, suivant une courbure de plus en plus rapide. Bord 
inférieur légèrement sub-sinueux dans sa partie médiane, plus retroussé 
en avant qu’en arrière. Région antérieure peu large, bien haute et pres- 
que régulièrement arrondie, à peine un peu décurrente dans le bas. 
Région postérieure très développée par rapport à l'antérieure, plus de 
quatre fois plus longue, s’infléchissant à partir de l'angle pour se termi- 
miner par un rostre sub-basal à profil camard. — Valves minces, peu 
renflées, avec le maximum de bombement suivant une région presque pa- 
rallèle au bord supérieur et passant à 12 millimètres de ce bord, faible- 
ment bâillantes seulement en dessus du rostre. Stries concentriques peu 
fortes mais très irrégulières. Épiderme peu brillant, d’un marron un peu 
rougeâtre, avec quelques zones concentriques plus jaunes. Intérieur d’un 
nacré bleuté. — Sommets largement et profondément excoriés, très anté- 
rieurs et se renflant rapidement. Sillon dorsal presque droit et assez con- 
fus. Ligament allongé, fort et assez saillant. Lunule longue et très 
étroite. 


Longueur maximum . . . . . 65 millimètres 
Hauteur maximum (à 13 de la ER MONS — 
Hauteur de la'perpendicülaire.*». ‘5°. "4" LR 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 20 des sommets ; 18 de la perpendiculaire ; 30 du 

bord antérieur; 36 du rostre; 12 de l’angle postéro- 

dorsal; 28 de la base de la perpendiculaire). . . 19  — 
Corde apico-rosttalé a PAT TS US OR 
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_ Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 22 millimètres 

D Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . 36 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 48 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 


% 


téro- dorsal 
MON antérieure. : 0. « . . . . . . . . 15 — 
"00 — 


. Cette espèce est la plus petite du groupe; on la distingue en outre des 
. espèces que nous venons de décrire : par son profil camard avec le rostre 
| inférieur; par le développement de la région postérieure ; par le peu de 
 bäillement des valves ; enfin par son bord inférieur légèrement sinueux. 


ANODONTA CATULA, Coutagne (p. 34). 


“  Coquille d'assez petite taille, d’un galbe irrégulièrement subovalaire, 
| assez renflée dans son ensemble, avec une direction fortement décurrente, 
. terminée par un rosire très obtus et sub-basal. Bord supérieur très court 
. dans sa partie antérieure, s’allongeant en ligne droite dans la partie pos- 
. térieure jusqu'à l'angle qui correspond exactement à la hauteur maximum. 
Bord inférieur sensiblement droit, très incliné, commençant à se retrous- 
ser postérieurement à 19 millimètres de la perpendiculaire. Région an- 
térieure arrondie et bien décurrente dans le bas. Région postérieure trois 
. fois et demie plus grande que l’antérieure, largement arrondie à son extré- 
. mité, plus étroitement arquée en dessous qu’en dessus, par suite de la 
_ position inférieure du rostre. — Valves un peu minces, bien bombées 
sauf vers la crête postéro-dorsale, le bombement se prologeant jusqu’à 
“a périphérie et particulièrement suivant une large surface allant des 
sommets jusqu'au pied de la ligne de plus grande hauteur, bâillantes dans 
“je bas de la région antérieure et au-dessus du rostre, Stries conceniri- 
jues très fines, ne devenant un peu irrégulières que vers les bords. 
- Épiderme lisse, brillant, d'un fauve gris-roux, parfois plus roussâtre et 
“par places dans la région des sommets et au voisinage du maximum de 
…bombement. Intérieur nacré, d’un bleuté un peu foncé, légèrement ro- 
-séolé sous les sommets. — Sommets un peu saillants et bien pointus à 
leu origine, s’épanouissant ensuite largement avec quelques rides ondu - 
 leuses fines, nombreuses et rapprochées, Sillon dorsal à peine marqué à 
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sa naissance, se confondant avec le renflement des valves. Ligament 
allongé, un peu mince et peu saillant. Lunule étroite, très allongée. 


Longueur maximum. . . CN SUR . . 54 millimètres 
Hauteur maximum (à 19 de 4 EH ER FAIR d 21, MTS 
auteur de /la perpendiculaife L  : 400, MS — 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 20 des sommets; 16 1/2 de la perpendiculaire ; 
18 1/2 du bord antérieur; 18 du rostre; 18 de l’an- 
gle postéro-dorsal ; 20 de la base de la perpendicu- 


ET APE GE ONE AN PEUR AC OT CA NN EE QUI LL — #00 
Gorde 'apico-rostrale :607, 0424, M TBE TIMES — | 
Distance des sommets à l’angle postéro-dorsal. . . 19 — 
Distance de cét angle au rostre. 7.12 22 0 OMS 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . .. 4  — 
Distance de la base de la perpendiculaire à FES pos- 

téro-dorsal. 1, 1 RUN D PNEU RS 
Région.antérienre :4 401. 20 200 2 RS CUONENONNNNRS 


Région postérieure, 4 4 140 D'ENSNPRNNNE 


Par son mode de bombement on voit que déjà cette forme tend un 
peu à passer au groupe des Glyciana si particulièrement caractérisé par 
les ondulations que présentent les valves des coquilles qu'il renferme. 
Voisin de l’Anodonta siliqua, l'A. catula S'en distingue par sa taille un 
peu plus grande, par son galbe bien plus haut dans la région postérieure, 
par son rosire beaucoup plus obtus, par son bord inférieur bien plus 
droit dans sa partie médiane, etc, 


ANODONTA SILIQUIFORMIS, Locard (p. 3+). 


Coquille de taille assez petite, d’un galbe étroitement ovalaire, un peu 
renflée dans le milieu et dans une direction bien déclive, terminée par un 
rostre basal tronqué à son extrémité. Bord supérieur allongé et arqué, 
s'infléchissant depuis l'angle postéro-dorsal jusqu'au rostre suivant une 
ligne presque droite, Bord inférieur sensiblement rectiligne dans la partie 
médiane, plus retroussé dans la région antérieure que vers le rostre. 
Région antérieure un peu étroite, bien arrondie, fortement décurrente 


L2 
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. dans le bas. Région postérieure plus de trois fois plus longue que l’anté- 
 rieure, allant en s’élargissant lentement jusqu'à 16 millimètres au delà de 
la perpendiculaire, terminée par un rostre allongé, large, tronqué à son 
extrémité et basal. —- Valves un peu minces, assez renflées dans le milieu, 
. bien atténuées jusque vers l'extrémité du rostre, surmontées d’une crête 
 postéro-dorsale un peu comprimée, mais allongée, et peu hautes, bâillantes 
seulement au-dessus du rostre. Stries concentriques fines, assez irrégu - 
» lières, un peu feuilletées tout à fait à la périphérie. Épiderme lisse, bril- 
lant, d’un marron clair un peu jaunâtre dans le bas, plus foncé vers la 
crête. Intérieur d'un nacré bleuté, irisé, carnéolé sous les sommets. — 
Sommets non saillants, peu renflés, fortement dénudés, Sillon dorsal 
[ esque droit, à peine marqué. Ligament fort, allongé, d’un marron clair. 
Lunule étroite et longue. 


Longueur maximum, . . . . . +: . . . . . 58 millimètres 
Hauteur maximum (à 16 de la perpendiculaire ) de Ne 5 MA 
Hauteur de la perpendiculaire . . . : CR à — 
aisseur maximum (point maximum de à convexilé, 

4 16 des sommets; 10 de la perpendiculaire ; 25 du 

i . bord antérieur; 44 du rostre; 21 1/2 de l'angle pos- 
_léro-dorsal; 23 du pied de la perpendiculaire). . 19  — 
Corde apico-rostrale. . . . . - : OA DB, 0 — 
Dis! lance des sommets à l’angle nÉtAE HE LRU SRE 
Disté M 0e cot'angle au rostre. . : . . . . . 2 — 
I )istance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 50 — 
Dis ance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 
A OA PEN CT 40 — 
A ES. 16  — 
0 0. 50  — 


… Notre espèce, comme son nom l'indique est voisine de l’Anodonta 
“3 14, mais elle s’en distingue : par son galbe plus étroitement allongé ; 
par sa région antérieure moins étroite; par son bord inférieur plus droit 
1 plus long ; par son rostre plus fear et plus tronqué; etc. 
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ANODONTA MANSUETA, Bourguignat (p. 35). 


Coquille d'un galbe un peu étroitement allongé dans une direction lé- 
gèrement déclive, bien renflée surtout dans son milieu et plutôt sub- 
comprimée à la périphérie, terminée par une partie rostrale sub-médiane 
assez allongée quoique un peu obtuse à son extrémité. Bord supérieur 
allongé et faiblement arqué, s’'infléchissant d’abord lentement depuis les 
sommets jusqu'à l’angle, puis descendant plus rapidement vers le rostre. 
Bord inférieur allongé, vaguement sinueux dans son milieu, un peu plus 
retroussé dans la partie inférieure que dans l’autre qui est nécessairement 
plus allongée. Région antérieure un peu étroite, bien arrondie, décur- 
rente dans le bas. Région postérieure exactement deux fois et demie plus 
longue que l’antérieure, allant d'abord en s’élargissant jusqu'à 13 1/2 de 
la perpendiculaire, pour s’atténuer jusqu’au rostre qui est comme tronqué 
à son extrémité. — Valves solides, relativement un peu minces, très 
bombées vers le milieu, puis ensuite atténuées dans tous les sens, faible- 
ment bâillantes en avant, un peu plus bâillantes immédiatement au delà 
de l'angle, Stries concentriques fines et rapprochées, devenant plus irré- 
gulières à la périphérie. Épiderme lisse, un peu brillant, d’un fauve foncé, 
rougeâtre vers les sommets, jaunâtre dans la région antérieure, passant 
au vert foncé dans la région postérieure. Intérieur d'un nacré bleuté, irisé, 
un peu roséolé sous les sommets. — Sommets assez renflés, mais peu 
saillants, excoriés sur une petite hauteur. Sillon faiblement arqué, très 
apparent par suite du bombement des valves. Ligament très allongé, fort, 
mais peu saillant. Lunule étroite et assez longue, 


Longueur maximum. . . . . . . 83 millimètres 
Hauteur maximum (à 17 1/2 de la nn .. 441/2 — 
Hauteur de la perpendiculaire + 2... 2% COS 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 22 des sommets; 18 de la perpendiculaire; 38 du 

bord antérieur ; 46 du rostre; 23 de l’angle postéro- 

dorsal; 26 de la base de la perpendiculaire). . . 30 — 
Corde apico-rosirale. 24% 410,5. ve LRO NOUS 


Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 3  — 
Distance de cet anglejau rostfe. : 4,7... S'MONS 


1 
4 
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Distance du rostre à {a perpendiculaire. . . . . . 58 millimètres 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 
A Où US 1074/1148 — 
A QntbAQure - 2. NN Ge. LU LR 0 2 — 
“Région postérieure. . . . . . . . . . . . 60 — 


Voisine de l'Anodonta Gluca, l'A. mansueta en diffère par son galbe plus 
court, plus large, avec un même mode de bombement des valves, mais 
plus reporté dans la partie centrale; sa crête apico-rostrale est plus 
Saillante, plus haute et moins allongée; son rostre de même profil est 
toujours plus court. 


ANODONTA ISSIODURENSIS, Locard (p. 36). 


| _Coquille d'assez petite taille, d’un galbe peu renflé, subelliptique 
allongée, dans une direction faiblement décurrente, terminée par un rostre 
allongé à peine infra-médian et très obtus. Bord supérieur allongé, lé- 
-èrement arqué, s’infléchissant à partir de l’angle postéro-dorsal jusqu'au 
ro stre sous un angle d'environ 143 degrés et par une ligne un peu courbe. 
Bord inférieur presque droit dans sa partie médiane, un peu plus re- 
tr foussé antérieurement que postérieurement. Région antérieure bien 
8 Hpndie. Région postérieure deux fois et demie plus longue que l’anté- 
>ure, allant en s’élargissant à peine jusqu’à 22 millimètres au delà de 
| D unir, terminée par une partie rostrée un peu plus arquée en 
dess us qu'en dessus, arrondie à son extrémité, à peine infra-médianc. 
Valves un peu minces, peu renflées, surmontées d'une crête postéro- 
dors ale assez comprimée, mais un peu haute, faiblement bäillantes, d'un 
auve un peu verdâtre, passant au roux vers le haut, plus teinté dans la 
é gi on postéro-dorsale. Intérieur d’un nacré bleuté, irisé, bien carnéolé 
is les sommets. — Sommets excoriés, peu renflés, non saillants. Sillon 
a r's sal droit, un peu marqué. Ligament allongé, assez robuste, brunätre. 
iule longue et un peu étroite. 


L. eur maximum, . . . PMP NN S.TNTE millhimôtres 
auteur maximum (à 22 de la bdd aie JAP 8 NE 
| ut eur de la perpendiculaire. . . . . . QUES OR 


eur maximum (point maximum de le denite, 
: . 92 des sommets; 36 du bord antérieur; 17 de la 


MON nl ES (NS TS ARE ES 
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perpendiculaire; 35 du rostre; 19 de l'angle pos- 

téro-dorsal; 27 du pied de la perpendiculaire). . 19 millimètres 
Corde bic tostrale PSN |: RE OO 
Distance des sommets à l’angle RTE dorsal”, . : 11002100 
Distance detcet angle au rostre. . . . . ,.2.,.10030 — 


Distance du rostre à la perpendiculaire. . , . 50 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 

LÉPOTOMSAL Le an 4 RS 4e 4, CN RC SOUPER — 
Région 'aniénenre.s.t, "us, 0 4/0 CRD — 
RÉGION DOME 2 3 es ec Vols SCPI — 


Cette forme est en quelque sorte un diminutif de l’Anodonta Doei; elle 
en rappelle tous les caractères, avec une notable atténuation, que l’on 
n’observe pas chez les var. minor de ce type; en outre, elle est inscrite | 
dans un galbe plus étroitement et plus régulièrement elliptique, avec une 
direction bien moins décurrente. | 


ANODONTA DOEOPSIS, Locard (p. 36). 


Coquille d’un galbe un peu court, dans une direction fortement déclive,« 
très renflée dans sa partie médiane et suivant une zone allant des 1 
sommets jusqu’à la base postérieure la plus déclive, atténuée sur le reste 
de son ensemble, terminée par un rostre court et inférieur. Bord supé= 
rieur assez allongé et faiblement arqué s’infléchissant brusquement en« 
droite ligne depuis l'angle postéro-dorsal jusqu’au rostre, et formant 
avec la ligne des sommets un angle d’environ 135 degrés. Bord inférieur 
largement arrondi, un peu plus arqué dans la partie postérieure que 
dans l’autre, presque droit dans son milieu, mais sur une faible longueur. 
Région antérieure haute, mais peu large, bien décurrente dans le bas. 
Région postérieure deux fois et demie plus longue que l’antérieure, avec 
des bords presque parallèles jusqu’à 26 millimètres de la perpendiculaire, 
se terminant par un rostre inférieur plus arrondi en dessous qu’en 
dessus. — Valves un peu minces, très irrégulièrement bombées, avec 
une partie creusée immédiatement au delà de la perpendiculaire, maisM 
sur une faible profondeur, fortement bâillantes depuis le rostre jusqu'à 
l'angle postéro-dorsal. Stries extrêmement fines, accusés seulement à la 
périphérie. Epiderme lisse, brillant, poli, d'un fauve grisâtre un peu clairs 
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avec quelques parties plus jaunâtres dans le bas de la région antérieure, 
et d’un vert tendre dans la partie postérieure, parfois sous forme de 
rayons. Intérieur d'un beau nacré bleuté, bien irisé — Sommets 
dénudés, bien renflés, mais à peine saillants, vaguement ridés sur une 
faible étendue. Ligament bien allongé, peu saillant, assez robuste, 
Lunule étroite et allongée. 


+ 


L peser Maximum. .. . . À . . 81 millimètres 
auteur maximum (à 16 de la perpendiculaire) URI —= 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . à . 48 — 
Epaisseur maximum (point maximum de (4 nent: 

… à : 25 des sommets; 17 de la perpendiculaire ; 41 du 

. bord antérieur ; 44 du rostre; 22 de l’angle postéro : 

dorsal ; 33 de la base de la perpendiculaire). . . 27  — 
Co de apico-rostrale. . . . . te Ca ta a Die 
istance des sommets à l’angle postéro- -dorsal. ., . . 35  — 
| Distance Mecehangleaurostre. . . . . . . . ,, 43  — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 53  — 
Di ance de la base de la perpendiculaire à l’angle 
postéro-dorsal. de QUE PO EE EEE RL: E ANNEES 
0 OT 98 — 
M ON SO" 58 — 


Par son mode de bombement si particulier, notre forme appartient à 
curieux groupe des Glyciana; mais moins allongé que l’Anodonta 
Glyca, il constitue une sorte de passage entre l’Anodonta Doei déjà 
jurt en renflé et le gros À. Spengleri. On le distinguera donc de l'A. Doei: 
sa forme plus courte, plus haute ; à son galbe plus décurrent, avec la 
égion antérieure relativement plus étroite et plus comprimée dans le bas ; 
son rostre plus large, à sa crête plus haute ; etc. 


: 


_ ANODONTA CADOMENSIS, Locard (p. 38). 


Soquille de taille moyenne, bien bombée dans son ensemble, d’un 
e subelliptique allongé dans une direction un peu déclive, terminée 
-un large rostre arrondi, subbasal, un peu retroussé vers le haut. 
rc supérieur très allongé, faiblement arqué, s'infléchissant à partir de 
ngle postéro-dorsal jusqu’au rosire, suivant une ligne un peu sinueuse,. 
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Bord inférieur très allongé, largement arqué, un peu plus retroussé dans . 
la région antérieure que vers le rostre. Région antérieure arrondie, bien . 
décurrente dans le bas. Région postérieure plus de deux fois et demie | 
plus longue que l’antérieure, allant en s'élargissant lentement jusqu’à - 
25 millimètres au delà de la perpendiculaire, se terminant ensuite par … 
un rostre subbasal, arrondi à son extrémité, plus arqué en dessous qu’en 
dessus. — Valves un peu épaisses, bien renflées dans tout leur. 
ensemble, surmontées d’une crête postéro-dorsale haute, longue et bien. 
atténuée, très fortement bâillantes au-dessus du rostre. Stries concen- 
triques fines, presque régulières, à peine feuilletées à la périphérie. 
Epiderme lisse et brillant, d’un roux grisâtre, passant au rouge clair. 
vers les sommets, un peu jaunâtre dans le bas et vert sur l'extrémité du. 
rostre. Intérieur d’un nacré blanchâtre, passant au bleuté 1irisé vers le 
rostre, et au carnéolé sous les sommets. — Sommets renflés, à peine sail- 
lants, ornés de quelques rides ondulées et rapprochées. Sillon dorsal bien 
accusé, un peu flexueux. Ligament fort, allongé bien saillant. Lunule un . 
peu étroite, mais très longue. 


Longueur maximum. . . . . . .. … + « 95 millimètres “ 


Hauteur maximum (à 25 de la D RE ODE Ed de 24000 — 
Hauteur de la:perpendiculaire. .-. .2,, ON NME — 


Epaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 24 des sommets; 15 1/2 de la perpendiculaire ; 
41 du bord antérieur; 55 du rostre; 19 de l'angle 
postéro-dorsal ; 31 du pied de la perpendiculaire). . 30  — 


Corde apico- te NÉS le ER ES RL, 
Distance des sommets à l’angle EE So 7 ARS — 
Distance de cet angle au rostre. "17,1 PC OOMONNR 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 66 — 


Distance du pied de la PÉAAERE à l'angle pe 

LÉND-COMEAL ES 3 SNA LEURS NM MENT ONE — 
Répion antérieure. . 2,1... "VUE 
Région postérieures 4?" "1 2 US TE SSSR 


_  ANODONTA RIQUETI, Bourguignat (p.38). 


_ Coquille de taille assez petite, d’un galbe subovalaire un peu allongé 
et assez renflé, avec une direction décurrente, terminée par un rostre obtus 
à peu inférieur. Bord supérieur allongé et faiblement arqué, s’infléchis- 
sant ensuite jusqu'au rostre sous un angle d'environ 140 degrés. Bord 
inférieur assez long, avec un sentiment de sinuosité peu accusé au delà 
À perpendiculaire, se retroussant vers le rostre à 20 millimètres de 
à perpendiculaire. Région antérieure bien arrondie, décurrente dans 
7 > bas. Région postérieure un peu moins de trois fois plus grande que l’an- 
ér eure, avec un rostre un peu plus étroitement arrondi en dessous qu’en 
de sus. — Valves un peu minces, mais assez solides, bombées dans tout 
eur ensemble, bâillantes dans le bas de la région antérieure et au- dessus 
lu rostre. Stries concentriques très fines, un peu plus saillantes et plus 
régulières à la périphérie. Epiderme d'un fauve presque grisätre avec 
iélques tons vert clair, sous forme de rayons plus particulièrement 
épai tis dans la région postérieure. Intérieur d'un nacré bleuté passant 
à | l’orangé clair sous les sommets. — Sommets dénudés, assez renflés, 
jais non saillants, ornés de quelques rides ondulées peu nombreuses. 
lon dorsal peu saillant, ordinairement accusé par un rayon vert. 


Las 


igament robuste, assez fort, un peu court. Lunule étroite et al- 
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ONgueur maximum. . . . . . . . . . . 63 millimètres 
er maximum (à 20 de la PART UML 1. — 
uteur de la perpendiculaire. . . . JU) SA PE 
pa iisseur maximum (point maximum de la PORT 

û : 12 des sommets; 8 de la perpendiculaire ; 

24 1/2 du bord antérieur ; 41 du rostre ; 17 de l'angle 

po stéro-dorsal ; 23 de la base de la perpendiculaire). 19 — 
Re 54 — 
tance des sommets à l’angle postéro-dorsal. . . . 20 — 
tance de cet angle au rostre, . . . . . . . D8 — 
tance du rostre à la perpendiculaire . . . . . 44 — 
istance de la base de la perpendiculaire à l’angle pos- 
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Région antérieure. . . . . . . . . . . . . 17 millimètres 
Région postérieure. . . ..." 40. COS NT 


Cette espèce, dédiée à l'ingénieur Riquet, créateur du canal du Lan- 
guedoc, atteint parfois de plus grandes proportions. Ainsi on trouve dans 
la Loire, à Nantes, une var. major de même galbe ou d’un galbe un peu 
allongé qui mesure jusqu'à 82 millimètres de longueur, pour 48 de 
hauteur. L'Anodonta Riqueti diffère de l'A. (‘adomensis par sa taille plus 
petite, son galbe moins étroitement allongé, sa région postérieure plus 
courte, son rostre plus obtus, son bord inférieur plus arqué, ses valves 
moins bombées, etc. 


ANODONTAICANA, Bourguignat (p.38). 


Coquille de taille assez petite, d’un galbe subelliptique un peu allongé 
dans une direction bien déclive, renflée et terminée par un rostre subbasal 
également allongé, quoique assez obtus à son extrémité. Bord supérieur 
un peu court, arqué, descendant ensuite jusqu’au rostre, suivant une 
ligne presque droite et sous un angle d’environ 145 degrés. Bord infé- 
rieur droit dans son milieu, assez allongé, à peu près également retroussé 
à ses deux extrémités. Région antérieure arrondie, mais bien décurrente 
dans le bas. Région postérieure un peu moins de trois fois plus grande 
que l’antérieure, plus arquée en dessus qu’en dessous. — Valves minces, 
très bâillantes mais seulement dans la région postérieure au-dessus du 
rostre, fortement bombées surtout suivant une zone oblique qui s'étend 
des sommets pour aboutir au point de la partie inférieure où la courbure 
commence à remonter vers le rostre. Siries concentriques assez accusées, 
un peu irrégulières. Epiderme presque brillant, d’un roux fauve à peine 
plus teinté à l'extrémité de la région postérieure. Intérieur d’un beau 
nacré bleuté bien irisé, passant à l’orangé vif sous les sommets. — 
Sommets renflés, assez saillants, dénudés, ornés de rides ondulées peu « 
nombreuses, mais assez fortes. Sillon dorsal vague, accusé surtout par le 
bombement des valves. Ligament un peu court, assez mince, saillant. 
Lunule large et allongée. 


Longueur maximum. + « +. . 4 . . . . . . 57 millimètres 
Hauteur maximum (à 13 de la perpendiculaire). . .  391/2 — 
Epaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
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4 7 x des sommets; 17 de la perpendiculaire ; 35 du 
_ bord antérieur; 34 du rostre ; 14 de l'angle postéro- 
| _ dorsl; 95 de la base de la perpendiculaire). . . 24 millimètres 
Jorde D LR PRET IN TE: en 
D Distance des sommets à l’angle nel | s Lt de BU 
Di monde cet angle au rostre. . . . . . . .) 917  — 
jstance du rostre à la perpendiculaire. . . . 44 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à A4 ul pos- 

| téro-doral. Re RAA AU 1 0 MOUTTEQUI 1 LS 
OU ll) 4840 LL 
Méhionpostérieure. . . . . . . . . . . . 50 — 


. Cette espèce, voisine de l'Anodonta Riqueti, s'en distingue par son 
galbe plus allongé, dans une direction plus déclive, et surtout par ses 
valves beaucoup plus bombées, assez analogues à celles des espèces du 
ape des Glyciana. La forme du Jura est ordinairement un peu plus 
avec une coloration plus verdâtre, mais elle possède également la 
teinte orangée que l’on observe sous les sommets à l’intérieur. 


ANODONTA MARBOZENSIS, Locard (p.38). 


- Coquille de petite taille, d'un galbe étroitement subvoïde, bien allongée et 
ien _ Lui vers le milieu, dans une direction faiblement déclive, terminée 
run rostre un peu inférieur, tronqué à son extrémité. Bord supérieur 
, descendant d’abord un peu lentement jusqu'à l'angle postéro-dorsal 
ensuite un peu plus rapidement jusqu’au rostre. Bord inférieur 
igé el très largement arqué, beaucoup plus retroussé dans la partie 
térieure que dans la postérieure. Région antérieure bien arrondie, 
rente dans le bas. Région postérieure un peu plus de trois fois et 
> plus longue que l’antérieure allant en augmentant faiblement 
d'à 18 millimètres au delà de la perpendiculaire, se terminant 
e par un rostre allongé, mais tronqué à son extrémité, plus arqué 
sus qu’en dessous. — Valves un peu minces, un peu irrégulière, 
Données, avec une saillie particulièrement développée suivant une 
e allant des sommets au bas du rostre, surmontées d’une crête pos- 
dorsale étroite et bien comprimée, à peine bäillantes dans le bas de 
région antérieure, beaucoup plus ouvertes au-dessus du rostre. Stries 
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concentriques assez fines, mais un peu irrégulières. Épiderme lisse, assez 
brillant, brunâtre, un peu rougeâtre dans la partie qui avoisine les som- 
mets, quoique ceux-ci soient plus ou moins dénudés. Intérieur d’un beau 
nacré bleuté et irisé, chaudement carnéolé sous les sommets. — Sommets 
bombés, mais à peine saillants, ornés de quelques rides ondulées. Sillon 
dorsal très marqué et très arqué. Ligament allongé, un peu saillant, assez 
fort. Lunule un peu large et assez longue. 


Longueur maximum. . . . . . . + + …. 9miiments 
Hauteur maximum (à 18 de la TD DT | — 
Hauteur de la perpendiculaire. . , . RE — 


Epaisseur maximum (point maximum de da convexité, 
à : 18 des sommets; 27 du bord antérieur; 13 de la 
perpendiculaire; 34 du rostre; 15 de l’angle postéro- 
dorsal ; 20 du pied de la perpendiculaire). . , . 22 — 


Corde apico-rostrale. . . . . AR LD © 
Distance des sommets à l’angle Fe Ph | SENS — 
Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . 30 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 45 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro=dorsali} 6,44 Vo PEN EEE EE MOULINS — 
Région antérieure." 40 50 RE TE SOONENNES — 
Résionrpostérieure.” ./ .114.,.1 4 0e (COM OO 


Cette espèce voisine de l’Anodonta icana s’en sépare : par son galbe 
plus renflé; par son profil plus étroitement allongé ; par sa région pos- 
térieure plus développée en longueur ; par son rostre plus long ; par son 
mode de bombement ; etc. 


ANODONTA PAMBONI, F. Pacôme (p. 40). 
LA 


Coquille d’un galbe quasi subrhomboïdal, très renflée dans son milieu, 
à section presque subtrapézoïdale, dans une direction légèrement déclive, 
terminée par un large rostre presque médian. Bord supérieur bien droit, 
et très allongé, s’infléchissant ensuite rapidement et en ligne également 
droite jusqu’au rostre sous un angle de 140 degrés. Bord inférieur droit, 
mais déclive dans son milieu, un peu plus arqué vers le rostre que vers 
la région antérieure. Région antérieure haute et large, bien arrondie, un 
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peu anguleuse dans le haut, un peu décurrente dans le bas. Région pos- 
térieure deux fois et demie plus longue que l’antérieure, allant en s’élar- 
gissant très lentement jusqu'à 22 millimètres de la perpendiculaire, se 
terminant par un rostre arrondi, mais un peu plus arqué en dessous qu'en 
d essus. — Valves un peu épaisses, très fortement bombées dans la 
région des sommets, dans le milieu et jusqu'au bord inférieur au delà de 
la hauteur maximum, bien déprimées dans le haut de la région antérieure 
et tout le long de la crête postéro-dorsale, faiblement bâillantes en dessus 
du rostre. Stries très fines, un peu feuilletées à la périphérie. Epiderme 
d'un fauve roux dans la région des sommets, passant ensuite au gris 
verdâtre assez foncé. Intérieur d’un nacré bleuté assez foncé, comme 
carnéolé sous les sommets. — Sommets très renflés, finement acuminés 
à leur naissance, un peu dénudés et ornés de rides ondulées assez 
fortes. Sillon dorsal arqué et bien accusé par le bombement des valves. 
Ligament très allongé, fort et robuste. Lunule large et allongée. 


* ngueur maximum. . . . . . 37 millimètres 
lauteur maximum (à 22 de la Ron rel: ES LAGUNL = 
a eur de la perpendiculaire. . . . . . . 44  — 


\isseur maximum (point maximum de la POPRETE 
: 27 des sommets ; 18 de la perpendiculaire ; 43 du 
L antérieur ; 45 du rostre ; 30 de la base de la 
mi 25 de l'angle postéro-dorsal). . . 33 — 
| tin MER, JUPE GET N — 
> des sommets à l’angle Et. AR AO EE A — 
s Medecetangleau rostre. . . . . . . . . 4) — 


É Ps 


Stance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 60  — 
tance de la base de la perpendiculaire à l’a ls 
D -iorsal. D sua, 55, — 


égion antérieure. . NT li 1) y: 2541 — 
0 00, — 
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tte te espèce, dédiée par le Frère Pacôme au Frère Pambon, directeur 
sionnat des Frères Maristes à Charolles, dans le département de 

ne--Lire doit prendre place à côté de l’A. cyrtoptychia ; mais elle 
ai à par son galbe plus allongé, plus régulièrement profilé dans une 


ecti ion moins déclive, et plus bombée dans le milieu. 
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ANODONTA PERARDUA, Locard (p.40). 


Coquille d'assez petite taille, d’un galbe subrhomboïdal très renflé, 
très déclive dans le bas, rectiligne dans le haut, terminée par un rostre 
court, basal et retroussé en l'air. Bord supérieur exactement rectiligne 
jusqu’à l'angle postéro-dorsal, s’infléchissant ensuite brusquement jus- 
qu'au rostre sous un angle de 128 degrés. Bord inférieur très arqué et 
très décurrent, beaucoup plus retroussé antérieurement que postérieure- 
ment. Région antérieure anguleuse dans le haut, arrondie dans le 
milieu, très fortement déclive dans le bas. Région postérieure un peu 
moins de deux fois et demie plus longue que l’antérieure, allant en aug- 
mentant en hauteur par le bas jusqu'à 20 millimètres au delà de la per- 
pendiculaire pour se terminer par un rostre court et arrondi beaucoup 
plus arqué en dessous qu’en dessus. — Valves un peu minces, très 
légèrement bâillantes au-dessus du rostre, très bombées suivant une 
région allant des sommets jusqu'au bord de la ligne de plus grande 
hauteur, comprimées dans le haut de la région antérieure et surtout 
vers la crête postéro-dorsale qui est courte, mais assez haute. Stries con- 
centriques extrêmement fines. Epiderme lisse et brillant, d’un vert un peu 
grisâtre vers les sommets, jaunâtre à la périphérie antéro-inférieure, 
vert clair dans tout le haut de la région postérieure. Intérieur d’un bleuté 
nacré et 1risé, un peu carnéolé tout à fait sous les sommets. — Sommets 
bien renflés, mais à peine saillants, faiblement dénudés, ornés de quel- 
ques rides ondulées. Sillon dorsal très accusé et ondulé. Ligament 
allongé, un peu mince, d’un blond roux, Lunule un peu courte, mais assez 
large. 


Longueur maximum. . . . . … + + 66 millimètres 
Hauteur maximum (à 10 de la np À 4 2 VIE — 
Hauteur de’ A'perpendiculdire, 0", ER ON — 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 27 des sommets; 19 de la perpendiculaire ; 28 du 
bord antérieur ; 28 du rostre ; 19 de l’angle postéro- 
dorsal; 26 du pied de la perpendiculaire). . . ,. 27 millimètres 

Corde apico-rostrales fn, run 6, SON SNS 

Distance des sommets à l’angle postéro-dorsal. . , 26 

Distance de :cet:anglé au rostposs 4.740, 1200 0 
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oise du rostre à la perpendiculaire. . . . . 43 millimètres 
_ Distance du pied de la perpendiculaire à l'abele p pos- 
TOUS 44  — 
TAF 90 — 
OUT... : . . . . . . . . AT — 


.  Ceite Anodonte voisine de l'Anodonta cyrtoptychia s’en distingue : par 

a taille plus petite; par son galbe plus renflé; par son bord supérieur 
plus rectiligne; par son bord inférieur plus arqué ; par son rostre plus 
court et plus retroussé vers le haut; par conséquent moins basal ; par 
son sillon dorsal plus marqué et plus flexueux; etc. 


1 


._ ANODONTA PONDERIFORMIS, Locard (p. 41). 


- L'Anodontu ponderosa type, tel qu'il a été figuré par Pfeiffer (1825. 
Deutsch. Moll., Il, p. 31, pl. IV, fig. 3 et 4) et après lui par Rossmässler 
(1836. Iconogr., IV, fig. 282) et par M. H. Drouët (1852. Nayades de 
France, pl. VI) ne nous est pas connu en France, quoique plusieurs 
uteurs l'aient indiqué dans ce pays. 
- Sous ce même nom l'abbé Dupuy (1852. Hist. Moll., pl. XVUI, fig. 17) 
a décrit et figuré une forme différente, d’un galbe plus court, bien moins 
laut, etc., qui est certainement différent du véritable ponderosa ; nous la 
désignons sous le nom d’Anodonta ponderiformis. Nous avons observé 
xte forme bien typique et bien caractérisée dans plusieurs stations. À ces 
dcalités que nous avons indiquées il y aurait probablement lieu d'ajouter 
élles signalés par l'abbé Dupuy, savoir : la Garonne à Agen, les envi- 
ns d'Abbeville, etc.; nous n'avons pas été à même de contrôler ces 
gi lions. Il est même probable que les échantillons de la Somme se 
ppor tent à notre Anodonta Brebissoni, forme toute différente que nous 
crivons plus loin. 


’ ANODONTA ARESTA, Locard (p. 41). 
nr: 
É quille de taille assez forte, d’un galbe bien renflé, presque régulière- 


it ovalaire-allongée, dans une direction un peu décurrente, terminée 
un rostre très obtus et médian. Bord supérieur un peu court, assez 
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arqué, s’infléchissant lentement vers le rostre. Bord inférieur allongé, 
droit dans son milieu, un peu plus retroussé dans la région antérieure 
que dans l'autre. Région antérieure haute et large, bien arrondie, mais 
déclive inférieurement. Région postérieure deux fois et demie plus longue 
que l’antérieure, terminée par une partie rostrale sensiblement de même 
rayon que la région antérieure. — Valves un peu minces, mais solides, 
très renflées dans tout leur ensemble, avec le maximum de bombement 
presque médian, un peu bâillantes dans la région antérieure, très ouvertes 
depuis l'angle postéro-dorsal jusqu’au rostre. Stries très fines, un peu 
feuilletées à la périphérie. Épiderme lisse et brillant, d’un vert grisâtre 
foncé, passant au roux vers les sommets, un peu jaunâtre dans la région 
postérieure. Intérieur d’un nacré bleuté irisé, avec une tache orangée 
claire sous les sommets. — Sommets très bombés, un peu saillants à ” 
leur origine, dénudés, ornés de quelques rares rides rapprochées. Sillon « 
dorsal bien accusé par le bombement des valves, surtout au voisinage . 
des sommets, ensuite très confus. Ligament allongé très gros et très fort. 
Lunule longue et large. 


Longueur maximum. . . . . . . « 99 millimètres 
Hauteur maximum (à 21 de la prpendicuire 1,100 PONS 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . 52 VASE 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité. 
à :93 des sommets ; 24 de la perpendiculaire; 
52 du bord antérieur; 47 du rostre ; 22 de l'angle 
postéro-dorsal; 35 de la base de la perpendiculaire). 38 -— 


Corde apico-rostrale. . . . . D 
Distance des sommets à l'angle RE dorsal. . . 311/2 — 
Distance de icetfangle au rostre.:..0 .: 1. UMTS — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . ,. . . 68 — v 
Distance de la base de la perpendiculaire à l'angle pos- 

tÉTDEAOrSAl 5e 4 20 LE SN ALES CSN ON PRES 
Région AnIérIEUTe. ., s “47 1 à 20 1 +, 2 ORNE 
ROPION DOSLEEMPE ne 4 6 Le lt d' OR ONNREER — 


On ne peut rapprocher l’Anodonta aresta que de l’A. subponderosa. à 
Is'en distingue : par sa taille plus petite; par son galbe plus régulier; 
par son rostre moins allongé et bien plus obtus; par ses valves encore 
plus bombées ; etc. 
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ANODONTA BREBISSONI, Locard (p. 42). 


Coquille de grande taille, d'un galbe subovoïde, très bombée et un peu 
_ allongée dans une direction faiblement déclive, terminée par un rostre 
- inframédian court et arrondi. Bord supérieur très allongé, faiblement 
. arqué, descendant lentementjusqu’à 17 millimètres de la perpendiculaire, 
_ puis ensuite un peu plus rapidement jusqu’à l'angle postéro-dorsal, pour 
- S'infléchir enfin jusqu’au rostre suivant une ligne ondulée et courte. Bord 
- inférieur très arqué, avec le maximum de courbure correspondant au 
nm aximum de hauteur, bien plus retroussé dans la région antérieure 
que dans la postérieure. Région antérieure allongée et anguleuse dans le 
laut, arrondie au milieu, bien déclive dans le bas. Région postérieure 
leux fois plus longue que l’antérieure, allant en s’élargissant faiblement 
jusqu'à 17 millimètres de la perpendiculaire, terminée par un rostre 
court, arrondi, plus arqué en dessous qu’en dessus. — Valves un peu 
- épaisses, très bombées dans le milieu, un peu atténuées dans le haut de 
a” région antérieure et suivant une crête postéro-dorsale courte, mais 
| large, un peu bâillantes dans le bas de la région antérieure, plus 
ouvertes au-dessus du rostre. Siries concentriques très fines, un peu plus 
narquées à la périphérie. Épiderme d'un fauve clair un peu jaunâtre dans 
Ja région des sommets et vers le milieu. Intérieur d’un nacré uniformé- 
ment carnéolé et bien irisé. — Sommets très renflés, un peu saillants, 
nec deux ou trois rides tout à fait à la naissance. Sillon dorsal arqué et 
s accusé, subbifide vers le rostre. Ligament allongé, fort et robuste. 
nue large et longue. 


vueur MAXIMUM. . . . . . 121 millimètres 
au teur maximum (à {7 de la ER daey AE 4 09 — 
ee eur de la perpendiculaire. . . . . . 65 _— 


Epaisseur maximum (point maximum de la OS, 
» à: 35 des sommets; 20 de la perpendiculaire ; 58 du 
- bord antérieur ; 62 du rostre ; 40 de l'angle postéro- 
… dorsal ; 42 du pied de la perpendiculaire). . . . 47  — 
Corde D ostrale. "EPP E NOCHINRET LR 
Di tance des sommets à ces RC TE NL. Pau D ts 
Dis ance de cet angle aurostre. . . . . . +. . 49 1/2 — 
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Distance du rostre au pied de la perpendiculaire. . . 79 millimètres d 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle postéro- 
DOrBAL 28 À 15 0 2, KO CROP CT PANEME PR PRES 


Rénibn Anlérienpe.  .… . 400% 00 LS  SNONERENRS — ; 
Région posténeure.s 20" Et ea su NN IRIRENNNRRS — +4 


Cette grande et belle espèce à laquelle nous avons donné le nom du 
naturaliste, M. de Brébisson, qui nous a communiqué de nombreux” 
matériaux d'étude du nord de la France, constitue en quelque sorte le 
passage entre les grandes formes pondéreuses et le groupe de l’Anodonta 
Dupuyi; ses caractères sont tellement tranchés qu’elle sera toujours facile 
à distinguer de ses congénères, par sa forme particulièrement ovoïde, 
avec un bord supérieur très allongé, un rostre court, un bord inférieur 
très arqué, etc. Elle présente également une certaine ressemblance avec 
l'Anodonta Kickæi Colbeau (1865. Ia Ann. Soc. malac. Belg., II, pl. H, 
fig. 1), mais elle s’en distingue : par son galbe plus étroit, plus allongé; 
par son rostre plus pointu et plus aminci à son extrémité; par sa région 
antérieure un peu moins décurrente; par son sillon dorsal moins ar- 
qué, etc. 


ANODONTA DINELLINA, Mabille (p. 43). 


Coquille de taille assez forte, d’un galbe subelliptique un peu court, mais 
bien renflé dans tout son ensemble, dans une direction un peu déclive, 
terminée par unrostre obtus infra-médian. Bord supérieur un peu allongé 
et assez arqué, descendant sur le rostre par une courbe à plus petit rayon 
et sous un angle d'environ 140°. Bord inférieur notablement plus arqué 
en avant qu’en arrière, un peu arrondi dans son milieu. Région antérieure 
haute et large, bien arrondie, légèrement décurrente dans le bas. Région 
postérieure deux fois et demie plus longue que l’antérieure, allant en 
s'agrandissant jusqu’à 23 millimètres en arrière de la perpendiculaire, se 
rétrécissant ensuite un peu rapidement pour former un rostre submédian, 
arrondi à son extrémité. — Valves un peu épaisses, bien renflées dans toutes 
leurs parties, sauf vers la crête postéro-dorsale qui est un peu longue 
mais assez étroite, avec le maximum de bombement antéro-médian, très 
peu bâillantes antérieurement, plus ouvertes au-dessus du rostre. Stries 
concentriques grossières et irrégulières. Épiderme terne et non brillant, 
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pl vius Rxric, d'un brun noirâtre. Intérieur d’un nacré* blan- 
ra de, sé ET tache orangée plus étendue sous les sommets. — Som- 
mets assez renflés, profondément dénudés. Sillon dorsal presque recti- 
ee. ne, bien accusé par le bombement des valves, un peu confus à son 
xxtrémité. Ligament allongé, fort et épais. Lunule un peu large et assez 
lo prete: 


jongueur maximum. : 112 millimètres 
auteur maximum (à 23 de la RU AIRES DER ai — 
lauteur de la perpendiculaire. . . . Tate 
.. seur maximum (point maximum de je ME 

_ à:34 des sommets; 25 de la perpendiculaire ; 

- 64 1/2 du bord antérieur; 50 du rostre ; 24 de l'angle 

_postéro-dorsal ; 38 de la base de la perpendiculaire). 38  — 


Corde apico-rostrale.. . . . re Lu MA US JR 
istance des sommets à l'angle Mn RUE] CSN | 
mono cet angle au rostre. . .… . . .. . . . 52 — 


stance du rostre à la AAA A CLEO IE QC 
istance du pied de la perpendiculaire à l'angle ne 
tro A NO TD LES DTA LOG D GO 1 — 


TE A MAL 046 — 
ée ee LT OR TOUR PIIAG® FUREEANE — 


« L'Anodonta Dinellina doit prendre place à côté de l'Anodonta Dupuyi 
lans le groupe des Ponderosian4. Il s'en distingue : par son galbe un peu 
lus étroitement allongé, avec la région antérieure moins haute ; par ses 
valves plus bombées, mais avec un maximum de bombement plus médian 
bnoins largement réparti; par son test plus épais ; par la coloration 
lus sombre et moins brillante de son épiderme ; etc. 


| tsths LACANNICA, Bourguignat (p.46). 


ille de taille assez petite, d’un galbe subréniforme assez renflé, 
sune direction plus déclive en arrière qu’en avant, et terminée par un 
à très arrondi presque basal. Bord supérieur très arqué s’infléchis - 
nt d' abord progressivement jusqu’à l'angle postéro-dorsal et même un 
au delà, puis plus rapidement jusqu'au rostre. Bord inférieur allongé, 
ueux dans son milieu, régulièrement arqué à ses deux extrémités. 


ni 
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Région antérieure large, un peu étroitement arrondie, décurrente en bas 


et en haut. Région postérieure pas tout à fait deux fois plus longue que 


l’antérieure, arrondie vers le rostre, mais plus arquée en dessus qu'en 


dessous par suite de la position inférieure du rostre. — Valves un peu 
épaisses, bien renflées dans tout leur ensemble, sauf sur une petite éten- 


due au voisinage du sinus basal, avec une crête postéro-dorsale très peu 


accusée, le maximum de bombement presque médian ; bâillement des 


valves médiocre dans le bas de la région antérieure, plus accusé, mais sur - 


une faible étendue, au-dessus du rostre. Stries concentriques assez fines, 
un peu irrégulières. Épiderme non brillant, d’un jaune foncé et terne dans 
la partie antéro-inférieure, passant au marron très sombre sur le reste de 
la coquille. Intérieur d’un nacré carnéolé et irisé, avec une petite tache 
orangée sous les sommets. — Sommets saillants, renflés, profondément 
excoriés. Sillon dorsal presque nul, perdu dans le bombement des valves. 
Ligament un peu court, très gros et très robuste. Lunule peu apparente. 


Lofgüeur DARUGIUM. LS HEIEUENSE ES . . . 74 millimètres 
Hauteur maximum (à 16 de la ÉCOLE Oe . . 4&  — 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . . . . — 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 26 1/2 des sommets; 16 de la perpendiculaire ; 
42 du bord antérieur ; 85 du rostre; 38 de l'angle 


postéro-dorsal ; 27 de la base de la perpendiculaire). 28  — 
Corde apico-rostrale. . . . . . RON): — 
Distance des sommets à l’angle Ati MA :, SONO — 
Distance de cet angle au rostre. : ., .. . .=. 1 SSNNS 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . 44 1/2 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle aus 

LTD =-oreal ses 0, cou a  LOST e SON RERO — 
Réetan iniéripure 0 2,0. RU PAM OT — 
Région postérieure... 4), AU, her I RSS 


ANODONTA CARVALHOPSIS, Locard (p.4ë). 


Coquille de taille assez grande, d’un galbe vaguement subtriangulaire, 
dans une direction extrêmement déclive, bien renflée, terminée par un 
rostre assez pointu et tout à faitinférieur, Bord supé rieur presque droit 
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1S bi région antérieure, puis s’infléchissant rapidement jusqu’à l'angle 
ro-dorsal pour tomber ensuite presque verticalement jusqu’au rostre. 
rd d'inférieur très déclive, sinueux dans son milieu, plus arqué dans la 

zion antérieure que dans l’autre. Région antérieure subanguleuse 
s le haut, arrondie dans le milieu, très décurrente dans le bas. Région 
térieure un peu plus de deux fois plus longue que l’antérieure, d’un 
il régulièrement camard, par suite de la direction du rostre. Valves 
un peu épaisses, irrégulièrement bombées, le maximum de bombement 
> trouvant dans une zone triangulaire allant des sommets à la base du 
rostre, accompagné antérieurement d’une partie méplane correspondant 
au sillon basal, et surmonté d’une crête postéro-dorsale courte, large et 
“assez fortement comprimée; bâillement des valves très prononcé au- 
dessus du rostre. Stries concentriques assez fines, un peu irrégulières, 
subfeuilletées dans la région rostrale et le long de la crête. Épiderme un 
peu lisse, brillant, d’un marron foncé. Intérieur d’un nacré blanchâtre 
: pe la région antérieure, bleuté dans la région postérieure ; carnéolé 
s les sommets. — Sommets un peu saillants, bien bombés, dénudés. 
Sion dorsal très arqué et bien accusé. Ligament très allongé, fort et 
robuste. Lunule un peu étroite, mais longue. 


L ù ongueur maximum. . . . “ares 100-Hulimeftres 
’ uteur maximum (à 21 de la Qui), HR E NOR 
H auteur de la perpendiculaire. . . . SRE 
| eur maximum (point maximum de la A ENICRS 
:35 des sommets; 24 de la perpendiculaire ; 55 du 
Pic antérieur ; 5{ du rostre ; 23 de l'angle postéro- 
_ dorsal ; 38 du pied de la ane) À Ro ARE E MRNEE 
orde apico-rostrale. . . . . M AB — 
p) ist ance des sommets à l'angle dorer. due AT 
Distance de cet angle aurostre. . . . . . . . 50 — 
ance du rostre à la perpendiculaire. . . . 53 ,! — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 
|téro-dorsal. at ad ou LOT 0 — 
“ LT, 42 — 
7 20... | 72 — 


» forme voisine de l’Anodonta Carvalhoi s’en distingue : par son 
>e encore plus triangulaire ; par sa forme plus large ; par son rostre 
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plus court, plus basal, plus camard ; par son bord inférieur plus sinueux ; 
par ses valves plus bombées ; etc. 


AN ODONTA POPULARIS, Bourguignat (p.46). 


Coquille de taille assez petite, d’un galbe irrégulièrement elliptique, un 
peu allongée, assez renflée, terminée par un rostre basal un peu obtus et 
dans une direction fortement déclive. Bord supérieur allongé et arqué, 
s'infléchissant lentement depuis les sommets jusqu’à l’angle postéro-dor- 

al, puis de plus en plus rapidement jusqu’au rostre. Bord inférieur très 
décurrent, régulièrement arqué, mais plus retroussé dans la partie anté- 
rieure que dans l’autre. Région antérieure un peu étroite, très déclive 
dans le bas. Région postérieure un peu plus de deux fois et demie plus 
longue que l’antérieure, ayant son maximum de hauteur à 19 de la per- 
pendiculaire pour se terminer par un rostre très camard et bien inférieur. 
— Valves un peu minces, bien renflées, avec le maximum de bombement 
un peu antéro-supérieur, laissant une crête postéro-dorsale étroite. mais 
longue, assez bâillantes dans tout le bas de la région antérieure et surtout 
au-dessus du rostre. Stries concentriques irrégulières, assez marquées 
surtout à lapériphérie. Épiderme un peu brillant, mais nonlisse, d’un ver- 
dâtre foncé, un peu jaunâtre dans le bas de la partie antérieure, avec quel- 
ques minces rayons dans la partie postérieure. Intérieur nacré, d’un bleuté 
intense, irisé, légèrement carnéolé sous les sommets.— Sommets excoriés, 
peu saillants, se confondant dans le bombement général. Sillon dorsal 
bien marqué, presque droit. Ligament allongé, fort et robuste. Lunule un 


peu large, assez courte. À 
Longueur maximum. . . . LOU Al . . 72 millimètres 
Hauteur maximum (à 19 de la pere ton 200 12 — 


Hauteur de da perpendichlaire. -} .; 11%. 2 OC EPSON 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 19 des sommets ; {1 de la perpendiculaire ; 30 du 

bord antérieur; 43 du rostre ; 29 de l’angle postéro- 

dorsal ; 24 de la base de la perpendiculaire). . . . 26  — 
Corde apico-rostrale. . . . . RE — 
Distance des sommets à l'angle FAT dorsal "00085 — 
Distance de cet angle au rostre, . . . . . . . 49 — 
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: du rostre à la perpendiculaire. . . . + .. 45 millimètres 
nee {8 pied de la Fienir à l'angle pos- 


r L é U -dorsal. . . . . . . . . . . . . 44 DE 
1 el alt + 20 — 
Région postérieure. . . . . .:. . . . . . 54 — 


elté petite espèce est comme un diminutif de l’Anodonta Carvalhoi 
du Portugal; c'est la plus petite forme de ce groupe, parmi les espèces 
françaises. 


ANODONTA VENDEANA, Servain (p. 46). 


x pile de.taille assez petite, d’un galbe elliptique, un peu allongée, 
av V cune direction faiblement déclive, assez renflée dans son ensemble, 
| erminée par un rostre arrondi infra-médian. Bord supérieur allongé et 
qué, descendant lentement jusqu'à l'angle postéro-dorsal, s’infléchis- 
# 4 rapidement jusqu’au rostre. Bord inférieur également allongé, 
| nép an dans son milieu, plus arqué et plus retroussé dans la partie anté- 
ieure que vers le rostre. Région antérieure haute et large, bien arrondie, 
un peu décurrente dans le bas. Région postérieure un peu moins de deux 
is et demie plus longue que l’antérieure, allant en s’élargissant jusqu’à 
18 millimètres de la perpendiculaire, se terminant par un rostre un peu 
imard, plus arqué en dessus qu’en dessous. — Valves assez épaisses, 
n bombées dans le milieu, un peu aplaties vers le rostre, surmontées 
le crête postéro- dorsale assez large et longue, un peu bâillantes dans le 
s de la région antérieure et surtout au dessus du rostre. Stries concen- 
| ques assez fortes, irrégulières et groupées par masses, feuilletées à la 
r phérie. Épiderme un peu brillant et lisse dans la partie la plus bombée, 
s lee et plus rugueux sur tout le reste de la coquille, d’un brun 
é verdâtre passant au roux fauve vers les sommets. Intérieur d'un 
blu etirisé. — Sommets très arrondis, un peu renflés et légè- 
nent saillants. Sillon dorsal accusé seulement par le bombement des 
lves. Ligament allongé, fort et robuste. Lunule longue et un peu 


ngueur maximum. . . . ARE AT ©, 79 miens 
teur maximum (à 18 de la FENETRE a AAA UE 
48 de la perpendiculaire. . . . . . . . . 42 — 
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Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 26 des sommets ; 16 de la perpendiculaire ; 39 du 
bord antérieur ; 39 du rostre ; 29 de l’angle postéro- 


dorsal; 27 de # base de Ja perpendiculaire). . . . 27 millimètres 
Corde apico-rostrale. . . . . A 
‘Distance des sommets à l’angle ne FE ee STONE — 
Distance de cet angle au rostre. . . . . . , !. .: "185 — 
Distance du rostre à la “TRE RE « OR à : — | 
Distance de la base de la perpendiculaire, à lee pos- 
tOPO-HOTRLRS, 50 RS QT PEUR ASS DORE — 
Région antérieure. 4. :./ » LULU Lot e DAT ORNE 
Région POStÉNeLrE. : 2 0. 0 en & bee Le CC RS — 


ANODONTA FINANCEI, Locard (p. 47). 


Coquille de taille moyenne, d’un galbe subovalaire un peu court, assez 
renflée, dans une direction décurrente, terminée par un rostre presque 
basal et très obtus. Bord supérieur allongé et bien arqué, s’mfléchis- 
sant rapidement en ligne droite depuis l’angle postéro-dorsal jusqu’au 
rostre. Bord inférieur allongé, largement arqué, un peu plus retroussé 
dans la région antérieure que dans l’autre. Région antérieure, subangu- 
leuse dans le haut, arrondie dans le milieu, bien décurrente dans le bas. 
Région postérieure un peu plus de deux fois plus longue que l’antérieure, 
allant en s’élargissant lentement jusqu’à 16 millimètres au delà de la per- 
pendiculaire, terminée par un rostre court, dirigé vers le bas, bien 
arrondi. — Valves un peu épaisses, bien bombées dans leur ensemble, 
si ce n’est dans le haut de la région antérieure et sur la crête postéro- 
dorsale qui est un peu courte mais large; bâillement seulement au-des- 
sus du rostre. — Stries concentriques fines et régulières, comme feuille- 
tées à la périphérie. Épiderme d’un marron foncé un peu fauve, 
légèrement rougeâtre au voisinage des sommets. Intérieur d’un nacré 
blanc, ou peu bleuté dans la région postérieure, bien carnéolé sous les 
sommets. — Sommets non saillants, mais assez renflés. Sillon dorsal 
presque droit, accusé seulement dans la partie supérieure, émoussé vers 
le rostre. Ligament allongé, fort et robuste. Lunule étroite et allongée. 


hs. 


Longueur maximum. . . . N 1. 2107 11088" m1limeines 
Hauteur maximum (à 16 de la PRMARE AT SRAESANT : — 
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LA 
eur de la perpendiculaire. . . . . 47 millimètres 


isseur maximum (point maximum de la totenite, 
É 7 0 des sommets ; 21 de la perpendiculaire ; 48 du 
. bord antérieur ; 42 du rostre ; 23 de l'angle postéro- 
| _ dorsal ; 33 du pied de la perpendiculaire). . . , 30 — 
:rde D rontrale. CYR AT AE D. — 
hstance des sommets à l’angle postéro- nl . . 40 — 
Dis nos de cet angle au rostre., .« .. . . . . . 42 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 56  — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 
ne 65, — 
D — 
4 09 — 


_ Cette espèce est voisine de l’Anodonta Tamegana de M. da Sylva e 
Castro (1883) ; mais elle s’en distingue par ses sommets plus antérieurs, 
P wson ensemble plus renflé, par son bord inférieur moins convexe, etc. 


_ ANODONTA DIVINITA, Bourguignat (p. 47). 


Coquille de taille assez grande, d’un galbe subrhomboïdal bien dé- 
primé, fortement déclive et terminée par un rostre subbasal un peu obtus. 
Bord supérieur assez allongé, faiblement arqué jusqu’à environ 20 milli- 
êtres de la perpendiculaire, puis s’infléchissant beaucoup plus rapide- 
ient jusqu’au rostre. Bord inférieur très décurrent, allongé, légèrement 
N à dans le milieu, plus retroussé dans la région postérieure que dans 

. Région antérieure haute et large, bien déclive dans le bas. Région 
one rieure juste deux fois plus longue que l’antérieure, d’abord très 
| _ Les 18 millimètres de la perpendiculaire, puis de plus en plus 
pidement rétrécie jusqu’au rostre. — Valves épaisses, comprimées, le 
ax imum de bombement reporté près des sommets, avec une crêle 
téro-dorsale assez haute, assez allongée ; bâillement léger dans le 
Le la région antérieure, immédiatement au-dessous du ligament. 
hi. concentriques, fortes et irrégulières, très rapprochées, formant 
es groupes saillants. Épiderme terne, rugueux, d’un marron très foncé. 
Extérieur d’un nacré bleuté et irisé. — Sommets irradiés, renflés, mais 
Ion saillants. Sillon dorsal un peu arqué dans le haut peu saillant, s’at- 


145 FAUNE FRANCAISE 


ténuant au voisinage du rostre. Ligament très fort et très robuste, assez 
allongé. Lunule allongée et un peu étroite. 


Longueur maximum . . . . . . . 92 millimètres 


Hauteur maximum (à 18 de la Ne a = 115 N'OSE 
Hauteur de la perpendiculaire . . . . . . . B3  — 
Épaisseur maximum (point maximum de la cnvéil, 

à : 20 des sommets; 10 de la perpendiculaire ; 40 du 

bord antérieur ; 56 du rostre; 29 1/2 de l’angle pos- 

téro-dorsal ; 37 du pied de la perpendiculaire) . . 31 _ 


Corde apico-rostrale k ANR NE RER EE 
Distance des sommets à l’angle postéro-dorsal . . . 39 1/2 — 
Distance de cet'angle äu rostre ; 4, © LION RENNES — 
Distance du rostre à la perpendiculaire . . . DANS 
Distance de la base de la perpendiculaire à ia pos- 

iéro-dorsal. 54.2. 20 ES TS TC NN IR 
Région antérieure .. 4 112) Re Nue l DO TIENNE 
Région postériehre… :,:.7./ 105 2 LL PRE NENNESEE — 


Cette espèce, voisine de l’Anodonta incrassata des auteurs anglais, 
s’en distingue par sa forme plus déprimée, par son galbe plus rhomboïdal 
moins allongé, par son rostre plus obtus, son allure plus déclive, etc. 


ANODONTA CŒNOSELLA, Bourguignat (p. 47). 


Coquille de taille moyenne, d’un galbe subelliptique un peu court, 
dans une direction déclive et un peu infra-médiane avec un bombe- 
ment médian assez prononcé, terminée par un rostre obtus. Bord supé- 
rieur bien arqué, descendant régulièrement et progressivement jusqu’au 
rostre. Bord inférieur bien déclive dans la partie antérieure et peu arqué 
jusqu’à 10 millimètres au delà de la perpendiculaire, se retroussant assez 
rapidement pour aboutir au rostre. Région antérieure assez large et bien 
arrondie. Région postérieure deux fois et demie plus longue que l'anté- 
rieure, avec son maximum de largeur à 20 millimètres de la perpendi- 
culaire, se terminant par un rostre obtus, à profil plus arqué en dessous 
qu’en dessus. — Valves assez épaisses, bien bombées dans le milieu, un 
peu déprimées à la périphérie, avec une crête postéro-dorsale assez 
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étroite, mais allongée, bâillantes seulement dans la région postéro-dor- 
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sale. Stries concentriques fines, rapprochées, comme flexueuses, feuille- 
ées sur les bords. Épiderme d’un noir verdâtre un peu roux, avec quel- 
s rares rayons noirs dans la partie postérieure. Extérieur d’un nacré 
fgèrement rosé, irisé, carnéolé sur les sommets. — Sommets fortement 
errodés, non saillants, un peu bombés. Sillon dorsal presque droit et 
ssez accusé, se perdant vers la région rostrale. Ligament très allongé, 
solide et épais. Lunule étroite et longue. 


A 


Longueur maximum . . . d . . . 70 millimètres 
Ê auteur maximum (à 20 de la Era): AOREN COPIES 

al auteur de la perpendiculaire . . . . SPAS TR PES 
isseur maximum (point maximum de la Conte 

Le :% des sommets; 41 1/2 de la perpendiculaire ; 

‘Ph du bord antérieur; 52 du rostre ; 30 de l’angle 

_ postéro-dorsal ; 29 de la base de la perpendiculaire). 31 — 
Corde  apico-rostrale . . . . ALERTE NOR — 
ance des sommets à l'angle RAS. dorsal . . . 40 — 


nce de cet angle au rostre . . . . . . . . 98 — 

stance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 58 1/2 — 
stance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 

4 D dorsal 2 its ot 2 D, «— 


à 7 — 
iii M D UN ne PR His G,  ! — 


Dette espèce se distingue de la précédente par son galbe plus renflé 
* _ + A PORT : … se Fe 

ans la partie médiane, par son profil plus régulièrement elliptique, plus 
roite ment allongé, avec le bord inférieur bien plus arqué dans son en- 
mb] >, el. 


_ ANODONTA SPONDEA, Bourguignat (p.48). 


| Coq e d’un galbe court et renflé, de taille moyenne, à valves épaisses 
et L ombées, terminée par un rostre subinférieur assez étroit, dans une 
rection légèrement déclive. Bord supérieur très court dans la région 
té , descendant d’abord lentement depuis les sommets jusqu’à 

le postéro-dorsal, s’infléchissant ensuite en droite ligne jusqu'au 
" >, sous un angle de 140 degrés environ. Bord inférieur largement 
arqué D. mais plus retroussé dans la région antérieure que dans l’autre. 


# 10 
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Région antérieure haute et large, bien arrondie, un peu déclive dans le 
bas. Région postérieure près de trois fois plus grande que l’antérieure, 
allant un peu en augmentaut jusqu’à 13 millimètres en arrière de la per- 
pendiculaire, puis s’allongeant assez rapidement en un rostre subbasal, à 
, peine retroussé vers le haut. — Valves solides, épaisses, pesantes, lar- 
gement bombées dans tout leur ensemble, à peine entr'ouvertes dans le 
bas de la région antérieure, bien bâillantes au-dessus du rostre, surmon- 
tées d’une crête courte et très peu haute. Stries très fines, presque régu- 
lières, visibles jusque vers les sommets. Épiderme d’un marron foncé, 
un peu verdâtre, passant au rougeâtre vers les sommets. Intérieur d’un 


nacré bleuté et irisé, passant au carnéolé sous les sommets. — Sommets 


bien renflés mais peu saillants, finement acuminés à leur extrémité ; 
ornés de quelques rides rapprochées et ondulées. Sillon dorsal assez 
accusé par le bombement des valves. Ligament allongé, très fort et très 
robuste. Lunule un peu large et courte. 


Longueur maximum . . . ; . + . 94 millimètres 
Hauteur maximum (à 13 de la RL ar | — 
Hauteur de la perpendiculaire®.» :e . OCR 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 27 des sommets; 17 de la perpendiculaire ; 41 du 
bord antérieur; 57 du rostre ; 27 de l’angle postéro- 
dorsal ; 37 du pied de la perpendiculaire). . . . 84  — 


Corde apico-rostrale , . . . LV EME — 
Distance des sommets à l’angle Rap iae Eur TT | — 
Distance de #cet angle au rostre ,. , 05 Le MONNIER 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . COM — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsalé 2% 0 Te DSC PSC PSN RS 
Régiontantérieure’ .;. 4. 0221 4/4 TE POS OR 
Région postérieure -: . "41 0.1 20 CO OS ONE 


ANODONTA STERRA, Servain (p.48). 


Coquille d’un galbe subrhomboïdal court et renflé, dans une direction 
très faiblement déclive, terminée par un rostre subbasal obtus. Bord 


supérieur allongé et légèrement arqué, descendant lentement jusqu’à” 


ot ÉD Sd Re cd ne Cd ed ns 
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_angle postéro-dorsal, puis s'infléchissant rapidement jusqu'au rostre 
sous un angle d’un peu moins de 140 degrés. Bord inférieur bien arqué, 
su tout dans la région antérieure. Région antérieure haute et large, très 
faiblement déclive dans le bas. Région postérieure un peu plus de deux 
fois plus grande que l’antérieure, allant en diminuant depuis la perpen- 
d culaire jusqu’au rostre, mais avec un profil plus arqué en dessus qu’en 
essous. — Valves lourdes et épaisses, largement bombées dans leur 
emble, bâillantes dans toute la région autérieure, beaucoup moins 
]1) vertes au-dessus du rostre. Siries concentriques assez fortes, irrégu- 
* | ces d’un marron très foncé, un peu brillant, mais non lisse. 
eur d’un nacré bleuté, passant au carnéolé sous les sommets. 
mmets renflés et saillants, excoriés et finement ridés à leur extrémité. 
n dorsal accusé surtout par le bombement des valves, presque rec- 
t higne >, visible sur toute son étendue. Ligament allongé, fort et robuste. 
D un peu étroite et assez allongée. 


91 millimètres 
uteur maximum . . . DA, ETES een 59 — 
tuteur de la D cure DR UN fee VE et ON 
ur maximum (point maximum de la convexité, 

æ : . 98 des sommets ; 14 de la perpendiculaire; 42 du 

4 d antérieur ; 54 du rostre ; 28 de l'angle postéro- 

rsal ; 39 du pied de la autre ). 34 — 
Ro rostrale Me OI — 
istan ice des sommets à l’angle FFC LR AT UAET 
made cet angle au rostre . . . . . . ._. 44 — 
e du rostre à la perpendiculaire . . . . . 59 — 
> du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 


érc oral A UE NS à 61 — 
# = 5... 99 — 
63  — 


ete espèce se rapproche de l’Anodonta spondea par son mode de 
ib ment et par l'épaisseur du test ; mais elle en diffère : par un galbe 
scourt, plus rhomboïdal; par une partie rostrale moins allongée ; par 
direction moins déclive; par son bord inférieur plus arqué ; etc. 


SH ads Et 
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1 È et. té /Cht RTS DRTATE : Vis TU dt 
RE RS D F 
Xe AFTER RE : k à 
PAT = TRE NUS L | 
D — . 
RS P- . # ù $ L 
- 


191 


152 FAUNE FRANCAISE 


UNIO THIBAUTI, Servain (p. 48). 


Coquille d’un galbe subelliptique un peu allongé, dans une direction 
légèrement décurrente, assez renflée, terminée par un rostre subinférieur 
un peu court. Bord supérieur arqué, court dans la région antérieure, 
s’allongeant et descendant lentement jusqu’à l'angle postéro-dorsal, pour 
s’'infléchir ensuite plus rapidement jusqu’au rostre, sous un angle de près 
de 150 degrés. Bord inférieur largement arqué, plus retroussé antérieu- 
rement que postérieurement. Région antérieure bien arrondie, faiblement 
déclive dans le bas. Région postérieure presque deux fois et demie plus 
longue que l’antérieure, allant en s’élargissant jusqu’à 13 millimètres de 
la perpendiculaire, pour se terminer par un rostre un peu aminci et tron- 
qué dans le bout, plus arqué en dessus qu’en dessous. — Valves assez 
épaisses, bien bombées dans leur ensemble, avec une crête postéro-dor- 
sale longue et haute, le maximum de bombement se trouvant sensible- 
ment sur la ligne de plus grande hauteur, un peu bäillantes dans la région 
antérieure, et plus ouvertes au-dessus du rostre. Stries concentriques 
assez finement groupées en faisceaux irrégulièrement répartis et faisant 
saillie à la surface du test. Épiderme d’un marron verdâtre, passant au 
brun plus ou moins foncé à la périphérie et dans la région postéro-dor- 
sale, Extérieur d’un nacré bleuté, irisé, passant au carnéolé sous les 
sommets. — Sommets renflés et un peu saillants, dénudés et finement 
ondulés. Sillon dorsal un peu arqué, bien marqué sur toute son étendue 
jusqu’au rostre. Ligament allongé, fort et robuste. Lunule étroite et 
allongée. 


Longueur maximum: ’." "2.0". 4° . . 86 millimètres 
Hauteur maximum (à 13 de la ne + * 2 MER — 
Hauteur de la perpendiculaire . . . . :. 7) SCT 


Épaisseur maximum (point maximum de la et 

à : 23 des sommets; 13 de la perpendiculaire; 39 du 

bord antérieur ; 48 du rostre; 24 de l’angle postéro- 

dorsal ; 31 de la base de la perpendiculaire). . . 29 
Corde apico-rostrale . . . . US 
Distance des sommets à l’angle ee aie +2 20000 
Distance de cet angle au roslre. %- «+ 1. "NN RE 
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Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . , 57 millimètres 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 
OU 52 — 
Région D AT 96 — 
Région postérieure. . .,. . . . . . . . . 60 — 


Ene toutes les espèces françaises du groupe des Spondeana c’est l'À. Thi- 
uti dont le test est le moins épais. Mais par son galbe, par son mode 
de renflement, nous ne saurions séparer ces espèces ; l’4. Thibauti est en 
effet voisin de l'A. spondea ; il s'en distingue : par son galbe un peu plus 
llo igé, avec un rostre plus allongé dans son ensemble ; par son allure 
n joins bombée ; par une crête postéro-dorsale bien plus accusée en hau- 
teur comme en longueur ; etc. 


. ANODONTA ALETHINIA, Bourguignat (p. 49). 


ins de petite taille, d’un galbe subovalaire un peu court, dans 
ne e direction déclive, bien renflée dans tout son ensemble, sauf sur la 
te postéro-dorsale, et terminée par un rostre court, un peu infra-mé- 
| in. Bord supérieur assez allongé, faiblement arqué, descendant lente- 
it jusqu’à l’angle postéro-dorsal, pour s'infléchir ensuite en ligne 
oi > jusqu’au rostre, sous un angle de 140 degrés. Bord inférieur lar- 
ement arqué, plus retroussé dans la partie postérieure que dans lautre. 
igion antérieure anguleuse dans le haut, ensuite bien arrondie et dé- 
"er > dans le bas. Région postérieure un peu moins de deux fois et 
_<Li grande que l’antérieure, allant en s’élargissant jusqu’à 10 mil- 
s de la perpendiculaire, s’atténuant ensuite rapidement à partir de 
m il imètres de la même ligne. — Valves bien bombées, un peu minces, 
nuées seulement dans le haut de la région antérieure et sur la crête 
do "0 dorsale qui est relativement haute et longue; bâillement très 
ge nuniquement au-dessus du rostre jusqu’au ligament. Siries concen - 
s fines et presque régulières. Épiderme lisse, brillant, d'un fauve 
u ju peu clair, légèrement jaunâtre dans le bas, avec un ou deux 
D res le long du sillon dorsal. Intérieur d’un nacré bleuté, 
é, carnéolé sous les sommets. — Sommets bien renflés, mais non 
lants, excoriés et finement ridés à leur naissance. Sillon dorsal droit, 
1E iarqué sur toute son étendue. Ligament très allongé, fort et robuste, 
mule étroite et longue. 


LR - L 
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Longueur maximum . . +14 « «. 58 millimètres 
Hauteur maximum (à 10 de la A Von + UE el0 UD —— 
Hauteur de la perpendiculaire . . . . . . EE à — À 


RS maximum (point maximum de la om 

: 19 des sommets ; 11 de la perpendiculaire ; 29 du 

. antérieur ; 30 du rostre ; 18 de l'angle postéro- 
dorsal ; 20 du pied de la perpendiculaire). . . . 22 — 


Corde apico-rostrale . . . . 5e CONNUS ONEENSEES 
Distance des sommets à l’angle RARE RL.) RS — 
Distance de Cet'angle au rose. 5 LE RLETENERSS — 
Distance du rostre à la perpendiculaire . . . +: J82 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à TS CE pos- 

téro-doréal *, 2 BULLE SEE SES CREER — 
Région ‘antérieure + #00 2 RONDS RES 
Région postérieure. (20 22000 PI VE TT ON APE En 


Rapproché de l’Anodonta arundinum, l'A. Alethimia s’en distinguera 
par son galbe plus étroitement allongé dans une direction un peu plus 
déclive, par son bord inférieur plus arqué, par son rostre un peu moins 
iuférieur, etc, 


ANODONTA CALETENGIS, Locard (p. 50). 


Coquille de taille moyenne, d’un galbe très bombé, subovalaire, un 
peu allongée, dans une direction faiblement déclive, terminée par un rostre 
médian et obtus. Bord supérieur allongé, légèrement arqué, s’infléchis- 
sant suivant une ligne presque droite, depuis l’angle postéro-dorsal jus- 
qu'au rostre, et sous un angle d'environ 143 degrés. Bord inférieur lar- 
sement arqué, un peu plus retroussé dans la région postérieure que dans 
l’antérieure. Région antérieure bien arrondie, un peu déclive dans le bas. M 
Région postéricure deux fois plus longue que l’antérieure, allant en” 
s'agrandissant jusqu'à 18 millimètres au delà de la perpendiculaire, ter- 
minée par une partie rostrale arrondie. Stries concentriques fines, presque 
régulières, un peu feuilletées à la périphérie. Valves un peu épaisses, très M 
bombées, surtout dans la partie centrale, faiblement bâillantes dans la” 
région antérieure, plus ouvertes au-dessus du rostre, surmontées d’une - 
crête postéro-dorsale assez comprimée, longue et peu haute. Épiderme 


mt” 
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un F peu terne, d'un fauve un peu jaunâtre, avec deux ou plusieurs rayons 21100 
rerts dans la région postérieure. Intérieur d’un nacré légèrement bleuté, a 
ù ier irisé, légèrement carnéolé sous les sommets. — Sommets très bom- 20 
de mais à peine saillants, légèrement ondulés à leur naissance. Sillon 2 
dorsal un peu arqué et bien accusé. Ligament fort, allongé, brun. Lunule té] 
assez large et un peu courte. i 
Longueur maximum . . . . . : . . =. 9f millimètres | } # 
H » Eee maximum (à 18 de la utire) Are 0 EN Tr ri Ke 
lauteur de la perpendiculaire . . . . . URSS DANS me L 
Épaisseur maximum (point maximum de la rente 
: #4 27 des sommets; 46 du bord antérieur ; 14 1/2 de Re 
. la perpendiculaire ; 47 du rostre; 27 de l'angle pos- 
| émis 33 du pied de la perpendiculaire) . . 34 — 
Corde apico-rostrale . . . . . . LANDE ERA à (NDS 
lance des sommets à l'angle dre I Mit 
tance de cet angle au rostre. . . . . . . . 44 — 
istance du rostre à la perpendiculaire . . . 59: | — 
tance du pied de la perpendiculaire à Dane à DE 
NS 
ln 1 us 81: — 
on 60, — 
Cette espèce est voisine de l’Anodonta Germanica ; elle s’en distingue : 
ar son galbe plus étroitement allongé; par ses valves plus bombées, 
e un bombement plus médian ; par une direction un peu plus déclive; 
ar région antérieure plus étroite et plus décurrente dans le bas; par 
sommets plus étroits ; etc. 
_ ANODONTA SIGELA, Bourguignat (p.51). ; 


uille de taille un peu petite, d’un galbe presque régulièrement ellip- 
e un peu allongé dans une direc ion déclive, très renflée dans son | 
ble et terminée par un rostre obtus légèrement infra-médian. Bord 
ieur bien arqué, descendant presque régulièrement depuis les som- 
ts s jusqu'au rostre. Bord inférieur également arqué, mais un peu plus 
lu é dans la région antérieure que dans l’autre. Région antérieure 
] sn ondie, un peu déclive dans le bas. Région postérieure deux fois 


re 


\ * a 
$ pe : ? ; , A 1 T at 
= » ë . CT 4 


150 FAUNE FRANCAISE 


et demie plus grande que l’antérieure, allant en augmentant jusqu'à 
17 millimètres au delà de la perpendiculaire, s'infléchissant ensuite pres - 
que symétriquement jusqu'au rostre. — Valves minces, mais solides, très 
bombées, avec le maximum de bombement sensiblement médian, atté- 
nuées vers l'angle postéro-dorsal pour former une crête un peu haute et 
assez longue, bâillantes seulement depuis l'angle jusqu'au rostre. Stries 
fines, mais parfois irrégulières et irrégulièrement groupées. Épiderme 
brillant, d’un roux grisâtre passant par places au jaunâtre. Intérieur d’un 
nacré bleuté. irisé, carnéolé sous les sommets. — Sommets bien renflés, 
un peu saillants; dénudés, ornés de rides ondulées fines et assez nom- 
breuses à sa naissance. Sillon dorsal, d’abord un peu infléchi vers les 
sommets, ensuite dans une direction sensiblement rectiligne jusqu'au ros- 
tre, assez accusé par le bombement des valves. Ligament un peu court, 
mais très gros et très robuste. Lunule assez courte et un peu large. 


Longueur maximum. . . : + PONTS 
Hauteur maximum (à 17 de la EHESS SERRE — 
Hauteur de la perpendiculaire, . +. . RE 


Re maximum (point maximum de la convexité, 
: 28 des sommets; 14 de la perpendiculaire; 36 du 
“es antérieur ; 37 du rostre; 23 de l’angle postéro- 


dorsal; 23 du pied de la D Her . a EURE — 
Corde apico-rostrale. . . . . = IT TRES e 
Distance des sommets à l’angle tree ne Ce — 
Distance. de cet angle au rostre...1.. UN ON OUEN 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 4 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 
tér0-COrsAL "Er 0 HE TAN ME CREER — 
Région ANIÉTIENre. 240" 148 CAC EUR CON PR — 
Région POslérIenTe se Le ee 0 NULS PRENONS PRES 


Cette espèce se distingue des Anodonta intermedia et A. Germanica 
par son galbe plus allongé, plus étroitement elliptique avec un rostre 
moins marqué. À côté du type tel que nous venons de le décrire d’après 
un échantillon de la collection de M. Bourguignat, se rencontre dans le 
Jura et dans Saône-et-Loire, une variété de mêune allure, mais un peu 
plus élargie, dans une direction légèrement plus oblique. 


LÉ LE ide 
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ANODONTA SEGNIS, Bourguignat (p. 52). 


_ Coquille d’un galbe étroitement allongé, ovalaire, dans une direction 
un n peu déclive, assez bombée dans son ensemble, terminée par un rostre 
allongé et inframédian. Bord supérieur arqué, s’infléchissant lentement 
E squ'à l'angle postéro-dorsal, puis un peu plus rapidement et longuement 
jusqu'au rostre, sous un angle d'environ 165 degrés. Bord inférieur 
al ongé, largement arqué, mais bien plus retroussé dans la région anté- 
2 > que dans l’autre. Région antérieure bien arrondie, à peine dé- 
nte dans le bas. Résion postérieure trois fois plus grande que l’an- 
rieure, allant en s’élargissant très lentement jusqu’à 17 millimètres de 
L Biche, s'allongeant en une partie rostrale un peu plus arq iée 
in dessus qu’en dessous, — Valves un peu épaisses, bien bombées, avec 
e maximum de saillie presque médian, surmontées d’une crête postéro- 
> peu haute, mais très allongée, un peu bâillantes dans le bas de la 
Or antérieure, plus ouvertes en dessus du rostre jusqu’au ligament. 
>s concentriques très fines devenant plus fortes et plus irrégulières 
ers les bords. Épiderme d’un marron clair un peu fauve, lisse et brillant. 
nié: ieur d’un-nacré bleuté, légèrement rosé sous les sommels, irisé. — 
sommets assez renflés, finement acuminés à leur naissance, ornés derides 
issez fortes et assez nombreuses. Sillon dorsal allongé et arqué dans 
» haut. Ligament très allongé, fort et robuste. Lunule longue et un peu 
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ngueur Re 2 00, x. T1 millimètres 
aut sur maximum (à 17 de la perpendiculaire). . . 40 1/2 — 
0 de la perpendiculaire. . . . . . . . 38  — 
isseur maximum ( point maximum de la conxexité, 
à: à:27 des sommets ; 19 de la perpendiculaire ; 39 du 
bor d antérieur ; 39 ok rostre; 17 de l’angle postéro- 

sal; 28 du pied de la perpendiculaire) . . . 26  — 
4 apico-rostrale. . . . . ne 04 — 
| e des sommets à l’angle He ns. Pe026 0 APE 
De ce MT angle au rostre. L. .  .! +. . . 43 — 
ze du rostre à la perpendiculaire. . . . 59 1/2 — 
à du pied de la perpendiculaire à Ma 9 ses 
téro +86 ec GER SC EL 48 — 
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Région antérieure . . . . «2 OR SSID I 
Région postérieure .. .: . . "22" SM TOR 


Cette espèce qui a presque le facies d’un Unio, est en quelque sorte 
un diminutif de l’Anodonta Rossmässleriana tel que l’abbé Dupuy l'a créé; 
elle s’en distingue non seulement par sa taille plus petite, mais par son 

‘galbe plus régulièrement elliptique, avec les bords plus parallèles, par 
son rostre moins étroitement tronqué à l'extrémité, etc. 


ANODONTA SUBINORNATA, Bourguignat (p. 53). 


Coquille d'assez grande taille, d’un galbe elliptique presque régulier, 
dans une direction décurrente assez prononcée, bien renflée dans son mi- 
lieu, etterminée par un rostre obtus, infra-médian. Bord supérieur allongé 
et arqué, s’infléchissant lentement jusqu’à l'angle postéro-dorsal, pour 
descendre ensuite plus rapidement jusqu'au rostre, et presque en ligne 
droite, sous un angle d'environ 145 degrés. Bord inférieur largement 
arqué à peu près également retroussé à ses deux extrémités. Bord anté- 
rieur bien arrondi, un peu décurrent dans le bas. Bord postérieur près de 
trois fois plus grand que l’antérieur allant en s’élargissant lentement jus- 
qu'à 21 millimètres de la perpendiculaire, se terminant par un rostre 
arrondi. — Valves un peu minces, solides, bien bombées dans leur mi- 
lieu, surmontées d’une crête postéro-dorsale haute et longue, faiblement 
bâillantes dans le bas de la région antérieure, plus ouvertes au-dessus du 
rostre, jusque sous le ligament. Stries concentriques très fines vers les 
sommets, devenant beaucoup plus fortes et beaucoup plus irrégulières 
dans le bas. Épiderme d’un fauve grisâtre, avec quelques parties d’un 
jaune terne dans le bas. Intérieur d’un blanc nacré bleuté et irisé. — 
Sommets un peu étroits et arqués à leur origine, saillants, renflés et 
finement ridés sur une faible hauteur. Sillon dorsal doublement arqué, 
bien accusé depuis les sommets jusqu’au rostre. Ligament allongé, fort 
et robuste. Lunule assez large et longue. 


Longueur maximum. . . . . 40241 21 55 ROMANS 
Hauteur maximum (à 21 de la Re SR — 
Hauteur. dela -pernendicuiaires 2}, 10e NES à 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 


à : 28 des sommets; 19 de la perpendiculaire ; 45 du 


_ bord antérieur; 56 du rostre; 29 de l'angle postéro- 

_ dorsal; 36 du pied de la perpendiculaire). . . . 33 millimètres 
AG 0. 0, : 83 — 
Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 43 — 

. Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . . 46 —- 

- Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . ‘70  — 

. Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle postéro - 
63, — 

| Région 0, QG | — 

1 ti Le. OT — 


| Cette espèce voisine de l’Anodonta inornata s’en distingue par son galbe 
plus court et plus renflé, par son rostre moins étroitement allongé, par 
s valves plus bombées dans leur ensemble, par son bord inférieur plus 
u Dont, etc. 


ANODONTA BLACA, Bourguignat (p. 53). 


4 si d'assez grande taille, d’un galbe relativement peu renflé et lar- 
zement ovalaire, dans une direction faiblement décurrente, terminée par 
u un rostre court, infra-médian. Bord supérieur à peine arqué, commen- 
_ un peu avant l’angle postéro-dorsal, descendant ensuite 
èz rapidement vers le rostre. Bord inférieur largement arrondi, un peu 
us retroussé en avant qu’en arrière. Région antérieure bien arrondie, 
fai ment déclive dans le bas. Région postérieure deux fois et demie plus 
longue que l’antérieure, s’agrandissant très lentement jusqu'à 20 milli- 
iètres de la perpendiculaire, à peu près également arquée en dessus 
comme en dessous vers le rostre. — Valves un peu minces, bombées sur - 
tout dans la région supérieure, surmontées d'une crête postéro-dorsale 
a 4 ngée, mais peu haute, bâillantes antérieurement et surtout au-dessus 
u 0 Stries concentriques fines vers les sommets, grossières et irré- 
guliè ères à la périphérie. Épiderme lisse et brillant vers de sommets, d’un 
arror h grisätre, un peu verdâtre, devenant plus sombre dans la région 
| +4 srieure. Intérieur d’un nacré bleuté, irisé. Sommets renflés, mais peu 
De, _un peu acuminés à leur origine, ornés de quelques rides on - 
2 Sillon dorsal assez accusé, un pei flexueux, comme bifide vers 
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le rostre. Ligament allongé, fort et puissant. Lunule étroite et un peu 
longue. 


Longueur maximum. . . . . . 92 millimètres 
Hauteur maximum (à 20 de la perpendiculaire) A TR —— 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . AS _ 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 25 des sommets; {6 de la perpendiculaire ; 41 du 
bord antérieur; 52 du rostre; 21 de l'angle postéro - 


dorsal; 36 du pied de la perpendiculaire). . . . 80 — 
Corde apico-rostrale . . . . . . COMENT 
Distance des sommets à l’angle nr Ne …. eo SO URES 
Distance .de'cet angle an rose. 2 PAM SE CMP EN —— 


Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 65 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle postéro- 


dorsal. 27.160 OR PRE ES 
Région antérieure 7. 2 In CO TR SNS 
Région ‘postérieure . ? 2 2725.02 LES RO 


Cette espèce voisine de l’Anodonta subinornata en diffère par son 
galbe moins renflé, par sa forme plus haute, avec une région antérieure 


plus élargie, moins décurrente dans le bas, par son galbe moins obli- 


que, etc. 


ANODONTA ULTRONEA, Bourguignat (p. 53). 


Coquille de taille moyenne, d’un galbe un peu étroitement ovalaire, un 
peu renflée dans tout son ensemble, dans une direction légèrement dé- 
clive, terminée par un rostre assez court et infra-médian. Bord su- 
périeur un peu allongé et faiblement arqué, s’infléchissant longuement et 
presque en ligne droite depuis l’angle postéro-dorsal jusqu’au rostre, 
sous un angle de 148 degrés environ. Bord inférieur presque méplan dans 
son milieu, sur une faible longueur, plus retroussé dans la région anté- 
rieure que dans la postérieure. Région antérieure bien arrondie, assez 
décurrente dans le bas. Région postérieure deux fois et demie plus 
longue que l’antérieure, allant en s’élargissant lentement jusqu’à 19 mil- 
limètres de la perpendiculaire, ensuite plus arquée en dessus qu’en des- 
sous. — Valves assez épaisses, un peu bombées dans leur ensemble 
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avec le maximum de bombement presque médian, surmontées dans le 
haut d’une crête assez longue et assez haute, mais peu comprimée, 
for ement bâillantes dans presque toute la région antérieure et surtout 
au-dessus du rostre. Stries concentriques très fines vers les sommets, 
plus s grosses et plus irrégulières à la périphérie. Épiderme d'un marron 
“4 26, un peu rougeâtre sous les sommets, puis ensuite verdâtre dans la 
tie la plus bombée, enfin presque noirâtre à la périphérie. Intérieur , 
18 ré, un peu carnéolé etirisé. — Sommets arrondis, à peine saillants à 
ur naissance, ornés de nombreuses rides ondulées. Sillon dorsal un 


peu arqué, assez accusé. Ligament très allongé, fort et robuste. Lunule Ÿ 


coite et allongée. | F 
Longueur maximum. . . . PEUR . , 92 millimètres <4 
bu maximum (à 19 de la perpendiculaire) ETAPE: Me 4 

teur de la perpendiculaire , . . . . ARS PER 4 
E; iss eur maximum (point maximum de la convexié, : 
. à: 31 des sommets ; 20 de la perpendiculaire ; 46 1/2 ; 

du nd antérieur; 46 du rostre; 24 de l’angle pos- | 

)-dorsal; 32 du pied de la AURA EEE A: RO 4 

de 0 2 RAI ES NE A Ru, | — ; 

> des sommets à l'angle RE PRET HO HAN: ARR 
istance de cet angle au rostre. . . . . . . . 49 — 

S] mes du rostre à la perpendiculaire. . . . . 6212 — | 

2 du pied de la AS Epices l'angle postéro- | + 

dors: a 1 RAS L'AIR RS 4 

, 8 k Re ue, NT l 4 

0 . . 65, — | à 

te espèce voisine de l’Anodonta blaca en diffère par son galbe en- K 

n peu plus étroit, et suriout par ses valves dont le bombement est . 05 

ment plus médian, tandis qu’il est plus rapproché des sommets 4 

4e # 

"0 È 

__ ANODONTA OBNIXA, Locard (p.53). À 

quille > d'assez grande taille, d'un galbe elliptique très allongé et Go 

s ren enfé, , dans une direction faiblement déclive, terminée par un rostre | à 


et tronqué à son extrémité, Bord supérieur très arqué, s’infléchis- 108 
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sant depuis les sommets jusqu’au rostre en formant un angle postéro- 
dorsal très émoussé. Bord inférieur largement arqué, un peu plus re- 
troussé dans la région antérieure que dans la postérieure. Région anté- 
rieure bien arrondie, légèrement déclive dans le bas. Région postérieure 
deux fois et demie plus longue que l’antérieure, allant en s’élargissant à 
‘peine jusqu’à 23 millimètres au delà de la perpendiculaire, terminée par 
une partie rostrale, plus arqué en dessus qu’en dessous, à axe infra- 
médian. — Valves assez épaisses, très fortement bombées dans leur en- 
semble, avec le maximum de bombement un peu supérieur, surmontées 
d'une crête postéro-dorsale comprimée, assez longue et assez haute ; 
faible bâillement dans la région antérieure, beaucoup plus ouverte au 
dessus du rostre. Stries concentriques assez fortes, irrégulières. Épi- 
derme un peu brillant, d'un fauve presque grisâtre dans la région anté- 
rieure, plus foncé dans la région postérieure. Intérieur d’un blanc faible- 
ment bleuté, irisé, passant au carnéolé sous les sommets. — Sommets 
obliques, très rénflés, légèrement saillants, corrodés à leur naissance. 
Corde apico-rostrale droite et très fortement accusée. Ligament gros et 
robuste, d’un fauve foncé. Lunule longue et un peu étroite. 


Longueur maximum, ‘. . . . .""e . 2. OIOO 
Hauteur maximum (à 23 de la perpendiculaire ). . 56  — 
Hauteur de la perpendicularre. . . . . RE 


Épaisseur maximum (point maximum de la nee 
à : 25 des sommets; 46 du bord antérieur; 17 de la 
perpendiculaire; 62 du rostre; 26 de l'angle pos- 
téro-dorsal; 40 du pied de la perpendiculaire). . 37 — 


Corde apico-rostrale . . . . A LE — 
Distance des sommets à l’angle ee ot . …. 40 — 
Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . 55 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . 12e 
Distance du pied de la perpendiculaire à lande pos- 
téro-dorsal m2 t 0 US OUR SR 
Région antérieupes + 5 4 4% 427 0 0 OO SNS ONU 
Région postérieure: 242 b.210 00 0 8010 JV ENS CORNE 


M. Bourguignat (1881. Wat. Moll. acéph., I, p. 210) a divisé en deux 
séries les espèces appartenant à ce groupe : 1° les coquilles de forme 
légèrement sub-trigone, comme les Anodonta Broti et À. tumida; 2° les 
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oquilles de forme obtuse allongée, comme les Anodonta Humberti et 
j. Charpentieri. C'est près de l'A. Humberti que notre nouvelle espèce 
loit prendre place. 


ANODONTA MITULA, Bourguignat (p.54). 


- Coquille d’assez petite taille, d’un galbe subovalaire et court, dans une 
irec ection légèrement descendante, assez renflée, terminée par un rostre 
rédian et obtus. Bord supérieur allongé et arqué, descendant rapi- 
A et en ligne droite jusqu'au rostre, sous un angle d’environ 
4C degrés. Bord inférieur largement arqué presque également arrondi à 
Bdenx extrémités. Région antérieure large et haute, un peu anguleuse 
xs le haut, bien arrondie dans le milieu, faiblement déclive dans les 
s. Région postérieure un peu plus de deux fois plus grande que l’an- 
pu re, allant en s’agrandissant lentement jusqu’à 18 de la perpen- 
ire, plus retroussée en dessous qu’en dessus, terminée par un rostre 
j pet relevé dans le haut quoique qu'avec un axe légèrement infra- 
. Valves un peu minces, inégalement bossuées, assez renflées 
bi ensemble, avec le maximum de bombement presque médian, 
montées d’une crête postéro- dorsale courte, mais assez haute, bâil- 
>s seulement dans la région postérieure au-dessus du rostre. Stries 
ou itriques un peu fortes et assez irrégulières. Epiderme d’un fauve 
risâtre, plus clair vers les sommets, un peu jaunacé dans le bas. 
tér leur d’un nacré bleuté, irisé, passant au carnéolé sous les sommets. 

a nets renflés, mais peu saillants, dénudés, ornés de rides assez fortes. 
| dorsal peu prononcé, accusé surtout par le bombement des 
es — Ligament allongé, assez fort, mais peu saillant, Lunule courte 
ez large. 


Meur Maximum. . . . . . . . . . . . 63 millimètres 
auteu maximum (à 18 de la Pie RUNEE ns 
ateur de la perpendiculaire, . . . ‘ L'AD ST" ce 
seur maximum (point maximum de {à convexité, 

: 91 des sommets ; 17 de la perpendiculaire ; 

3 du bord antérieur; 32 du rostre; 18 de l’angle 

#ro-dorsal ; 24 du pied de la EEE) x … A 2e 

le apico-rostrle. Na PEMETET a — 


ta nice des sommets à l'angle FORTE SET) PCR - US 
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Distance de cet angle au rostre, . . . . . . . 31 millimètres 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . AE : — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle Fe 

LérDAADESRLM 2 Ce ST CRD — 
Région antérieure. . . RARE A UE CS 


Région :hOSLEMEUTE. LP. NET SN RS 


ANODONTA CHRESIMELLA, Bourguignat (p. 55). 


Coquille de taille assez petite, d’un galbe ovalaire un peu allongé, 
médiocrement renflée, dans une direction assez fortement décurrente, et 
terminée par un rostre peu aigu, presque médian. Bord supérieur arqué 
et assez allongé, descendant ensuite lentement jusqu’au rostre, sous un 
angle d'environ 152 degrés, et presque en ligne droite. Bord inférieur 
largement arqué, un peu plus retroussé dans la région antérieure que . 
dans l’autre. Région antérieure un peu courte, mais assez haute, bien 
arrondie, déclive dans la partie inférieure. Région postérieure plus de 
deux fois et demie plus longue que l’antérieure, allant en s’agrandissant 
très lentement jusqu’à 16 millimètres de la perpendiculaire, plus arquée 
en dessous qu’en dessus, avec un rostre un peu relevé vers le haut. — 
Valves minces et fragiles, un peu renflées dans le haut, ensuite légèrement M 
comprimées, avec une crête postéro-dorsale allongée et peu haute; 
bâillement dans toute la région antérieure et au-dessus du rostre, jus- 
qu’au ligament. Stries concentriques un peu fines, assez régulières. M 
Epiderme lisse et brillant, d’un fauve verdâtre, plus clair en dessus, « 
parfois avec quelques rayons d’un vert sombre, très étroits, dans la 
partie postéro-dorsale. Intérieur d’un nacré bleuté et irisé, passant au 
carnéolé sous les sommets. — Sommets peu renflés, mais non saillants, 
à peine ridés à leur naissance. Sillon dorsal presque droit et peu accusé, 
visible seulement au voisinage des sommets. Ligament très allongé, 
fort et puissant. Lunule courte et étroite. 


Longueur maximum. . . « . . T5 millimètres 
Hauteur maximum (à 16 de la perpendiculaire +. % 14 CAC 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . SE — 


Epaisseur maximum (point maximum de k Le 
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a: 13 19 des sommets ; 28 du bord antérieur ; 8 de 
À Ja perpendiculaire ; 49 du rostre ; 24 de l’angle pos- 
* . léro- dorsal ; 31 du pied de la perpendiculaire). . . 22  — 


Gorde apico-rostrale. . . . . . . . “APE IRIS 
Distance des sommets à l’angle postéro- MEET AUTRE M CES 
)i tance Mohangle aurostrei © 74.10, 1, 4 :851/2 — 
D ist. ance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 583 — 


Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal. A AG HRK 1 Z, L'un 49 — 
PA IE 
0 OL 5 0 Lau 


A NODONTA AUTRICIACA, Locard (p.55). 


= 


Coquille de taille assez petite, d’un galbe sub-ovalaire un peu court, 
sez renflée, dans une direction faiblement déclive, terminée par un 
stre court, infra-médian, retroussé vers le haut. Bord supérieur assez 
qué,  s'infléchissant un peu rapidement à partir de l'angle postéro- 
sal jusqu’au rostre, suivant une ligne un peu courbe. Bord inférieur 
rgem dent arqué également retroussé à ses deux extrémités. Région 
térieure bien arrondie faiblement décurrente dans le bas. Région 


nu” 


4 eure un peu moins de deux fois plus longue que l’antérieure, 


élargissant à peine jusqu’à 17 millimètres au delà de la Le ner 
minée par une partie rostrée beaucoup plus arquée en dessous qu’en 
s Dore assez épaisses, régulièrement bombées dans leur en- 
>, surmontées d’une crête postéro-dorsale un peu comprimée, mais 

x haute et assez longue, un peu bäillantes dans le bas de la région 
ér eure, bien plus ouvertes au-dessus du rostre. — Stries concentriques 
fines, feuilletées dans la région postéro-supérieure. Epiderme d’un 
e verdâtre, légèrement jaunacé dans le bas de la région anté- 
re, plus foncé sur la crête, avec quelques rares et étroits rayons d’un 
Log accusé. Intérieur d'un riacré faiblement bleuté, irisé, bien 
olé sous les sommets. — Sommets un peu errodés, non saillants, 
Micipant au bombement général des valves. Sillon dorsal presque 
Da bien accusé. Ligament peu saillant, noirâtre, allongé. Lunule 
net étroite. 
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Longueur maximum. . . . . . h . +  Thmillimètres | 
Hauteur maximum (à 17 de la PAPER fre 10 00 — | 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . . .. 4100 — { 


Epaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 25 des sommets ; 39 du bord antérieur ; 16 de la 
perpendiculaire ; 36 du rostre; 22 de l’angle pos- | 
téro-dorsal ; 28 du pied de la perpendiculaire), . . 23 — | 


Corde apico-rostrale. . . . LEE ITR AN RES — 
Distance des sommets à l'angle Sere -dorsal. + «3070 
Distance de cet angle au rostre. . ,. . ... . .! ‘13000 


Distance du rostre au pied de la perpendiculaire. . . 49 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 

téro-dorsal. ….:. 4" 2002 SA SN ON SENS 
Région antérieure. . "40 20 DS CSC 
Région postérieure. "ON TINENNON PONONRNNRS 


Notre nouvelle espèce est voisine de l'Anodonta chresimella Bour- 
guignat; elle s’en distingue : par son ensemble plus régulièrement 
bombé, avec le maximum de bombement plus médian; par son bord 
supérieur plus allongé et moins arqué; par sa région antérieure plus - 
haute ; par son angle postéro-dorsal plus accusé ; par son rostre plus 
retroussé dans le bas ; etc. 


ANODONTA PYRENAICA, Locard (p. 55). 


Coquille d’assez grande taille, d’un galbe subovalaire un peu allongé, = 
dans une direction déclive, bien renflée, terminée par un rostre très 
largement arrondi. Bord supérieur bien arqué, s’infléchissant jusqu'à 
l'angle postéro-dorsal assez lentement, puis plus rapidement et suivant 
une ligne un peu sinueuse jusqu’au rostre. Bord inférieur allongé, 
sinueux dans sa partie médiane, mais un peu au delà de la perpendi- 
culaire, à peu près également arqué à ses deux extrémités. Région” 
antérieure bien arrondie assez décurrente dans le bas. Région pos= à 
térieure deux fois et demie plus longue que l’antérieure, d’abord un peu 
étranglée immédiatement au delà de la perpendiculaire, puis allant en« 
s’élargissant jusqu’à 34 millimètres au delà de cette ligne, terminée par 
un rostre un peuinférieur, bien arrondi, un peu plus arqué en dessus 4 
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qu u'en dessous. — Valves épaisses, irrégulièrement bombées par suite du 
nus basal, comprimées vers la crête postéro-dorsale qui est courte, 
is large, avec le maximum de bombement presque médian; bâillement 
s faible dans la région antérieure, beaucoup plus accusé au rostre, et 
Le. ssus du rostre. Stries concentriques assez fortes et irrégulières, 
subfeuillétées à la périphérie. Epiderme d’un roux grisâtre, terne. 
Intérieur d'un nacré rosé, irisé, passant au bleuté vers le rostre. — 
Fe mets bombés, mais peu saillants, fortement dénudés. Sillon dorsal 
é et assez accusé. Ligament très fort et très allongé, d’un blond 
. Lunule courte, mais large. 

“a 0... . : ,1 .: . . 107 millimètres 
Hauteur maximum (à 34 de la perpendiculaire). . . 64  — 

H: auteur de la perpendiculaire. . . . . è 56  — 

À jaisseur maximum (point maximum de la RDS 

à : 36 des sommets ; 24 de la perpendiculaire ; 55 du 

jord antérieur ; 56 du rostre ; 27 de l'angle postéro- 

À sal ; 38 du pied de la perpendiculaire). . . . 34  — 
 ocrrale. OPIRTE RNA DE ATEN 
nce des sommets à l’angle ca F0 UNS ARE 
à de.cet angle au rostre. . . . . . . . 58 — 

» du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 58  — 
stance du pied de la perpendiculaire à l'angle postéro- 

ou 
égion antérieure ds Ne MONET RS NT OC TA — 
TB — 


L. espèce appartient évidemment au même groupe que l’Anodonta 
Rossmässler (1836. Iconogr., IV, pl. XX, fig. 284); mais elle 
iffère : par son galbe plus élargi; par son rostre bien moins allongé, 
s arrondi et plus gros à son extrémité; par son bord inférieur ins 
ueux; par ses sommets moins saillants ; etc. 


| ANODONTA MARCONI, Bourguignat (p.! 
quille d'assez grande taille, d’un galbe étroitement elliptique, assez 


À e, allongée dans une direction fortement déclive, et terminée par un 
Ur re obtus et médian. Bord supérieur très allongé, arqué, descendant 
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L 
| 
| 


lentement et presque progressivement des sommets au rostre. Bord . 
inférieur très allongé, avec un sentiment de sinuosité dans la partie” 
médiane, un peu plus arqué dans la région antérieure que dans l'autre. 
Région antérieure bien arrondie, décurrente dans le bas. Région pos- 
térieure plus de deux fois et demie plus longue que l’antérieure, avec le 
maximum de hauteur à 16 millimètres de la perpendiculaire, terminée 
par un rostre sensiblement médian, obtus, légèrement relevé vers le haut, 
un peu plus arqué en dessous qu’en dessus. — Valves un peu épaisses, 
assez renflées dans leur ensemble, avec le maximum de bombement” 
presque médian, surmontées d’une crête peu comprimée, allongée, mais 
assez étroite; bâillement bien accusé sur tout le contour antérieur et au= | 
dessus du rostre jusqu’au ligament. Stries concentriques assez fines et | 
régulières dans le haut, puis grosses et saillantes dans le bas. Epidermen 
d’un marron verdâtre foncé. Intérieur d’un nacré bleuté, irisé, carntolé 
sous les sommets. — Sommets dénudés, bombés et un peu saillants 


| 
| 
1 
| 
| 


Sillon postéro-dorsal sinueux, assez mal défini. Ligament allongé, fort, 
et robuste. Lunule étroite et bien allongée. | 
Lonengur mé mn. ECTS . . 93 millimètres | 
Hauteur maximum (à 16 de la Sd ET +, V0 | 
Hauteur de la perpendiculaire. 4.24 "CONS | 
Epaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 50 des sommets ; 19 de la perpendiculaire ; #4 1/2 | 

du bord antérieur ; 49 du rostre ; 22 de l’angle pos- 

téro-dorsal; 29 du pied dela perpendiculaire). . . 28 — | 
Corde apico-rostrale. . . . : ; … SOUTIRES — 
Distance des sommets à l’angle DORE ht : — | 
Distance de cet angle au rosire 5 1 4, Ne LENS — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 63  — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 

tÉTOSAOTSALN À 01 64e 0 ENS Ne MSC RENE — 
Région antérieure 4418 0h a a ENTER RS — 
Région postérieure, . +. ,0: «4 2 5,20 NOR 


Cette espèce voisine de l’Anodonta rostrata de Kokeil, tel que l’a figuré 
Rossmässler (1836. Iconogr. IV, p. 25. fig. 284) en diffère : par sa taille | 
plus petite; par son galbe plus étroitement allongé, avec une crête 
postéro-dorsale bien moins développée; par son bord inférieur moins : 
arqué ; par ses valves avec un bombement plus central; etc. 


FAUNE FRANÇAISE 169 


_ ANODONTA GLISCHRA, Bourguignat (p. 57). 


Coquille de taille assez petite, d'un galbe subovalaire un peu allongé 
s une direction déclive, assez renflée, terminée par un rostre sub- 
dir un peu obtus. Bord antérieur allongé et presque droit, des 
mets à l’angle postéro-dorsal, s'inclinant rapidement et également. 
ligne droite jusqu'au rostre, et formant un angle d'un peu moins de 
) degrés. Bord inférieur largement arqué, un peu plus retroussé dans 
ré x ior eh que dans Ja postérieure. Région antérieure un peu 
La sa hauteur, arrondie, décurrente dans le bas. Région pos- 
> plus de deux fois et demie plus longue que l’antérieure, allant 
roissant très lentement jusqu’à {8 millimètres de la perpendiculaire, 
I ie par une partie rostrée un peu plus arquée en dessous qu’en 
sus, légèrement tronquée à son extrémité. — Valves un peu minces, 
a bombées dans leur ensemble avec le maximum de bombement 
que médian, surmontées par une crête postéro-dorsale allongée et 
>, bâillantes dans tous le bas de la région antérieure et au-dessus 
re. Stries concentriques un peu fines; plus grossières dans le bas. 
e lisse, et brillant dans la partie moyenne, d’un marron clair, 
re, plus foncé à la périphérie. Intérieur nacré, bleuté et 
légèrement carnéolé vers les sommets. — Sommets très peu sail- 
s, mais renflés et ornés de rides ondulées assez fortes. Sillon dorsal 
7 accusé comme bifide vers le rostre. Ligament très allongé, fort et 
t. Lunule longue et un peu étroite. 


h 


ram DT EL USA, ‘74 millimètres 
eur maximum (à 48 de la perpendiculaire). . . 42  — 
teui up de la perpendiculaire. ER HV. 39  — 
seur maximum (point maximum td ARTS 

197 des sommets ; 18 de la perpendiculaire; 37 du 

rd antérieur ; 37 durostre ; 23 de l'angle postéro- 
3  — 
.... 6 — 
ce des sommets à l'angle postéro-dorsal. , . 34 — 
Rue cetangle au rostre. : . . . . . . 37 — 
nce du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 52 — 
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Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 

tôro dorsal, 2 0 SOS PS 
Région pnénenre. … "2" "5006 NS CORNE — 
Région phstémenre à 441210 NS IAE — 


ANODONTA PHILYPNA, Servain (p.57). 


Coquille de taille assez petite, d’un galbe subovalaire-court, un peu 
renflée, dans une direction légèrement décurrente, terminée par un rostre 
subbasal un peu court. Bord supérieur assez allongé, presque droit, 
s'infléchissant brusquement à partir de l'angle postéro-dorsal jusqu’au 
rostre, sous un angle de 138 degrés et suivant une courbe un peu con- 
cave se relevant vers le rostre. Bord inférieur bien arqué, un peu plus 
retroussé dans la région antérieure que dans l'autre. Région antérieure 
large et haute, bien arrondie, faiblement déclive dans le bas. Région 
postérieure juste égale au double de la région antérieure, allant en 
s’'agrandissant très lentement par le bas, jusqu'à 15 millimètres de 
la perpendiculaire, puis se terminant en un rostre un peu inférieur, mais 
relevé en haut. — Valves minces, bien bombées dans le milieu, comme 
déprinées à la périphérie, surmontécs d’une crête postéro-dorsale lon- 
gue et surtout très haute et bien comprimée, bâillantes surtout au-dessus 
du rostre. Stries concentriques fines, ne devenant un peu grossières que 
dans le bas. Epiderme lisse et brillant, d’un fauve roux sur les sommets, 
passant ensuite au gris foncé, puis au vert à la périphérie. Intérieur d'un 
nacré bleuté, irisé, roséolé sous les sommets. — Sommets peu saillants, 
non renflés à leur origine, dénudés, ornés de quelques rides ondulées, 
Sillon dorsal arqué et bien accusé jusqu’au rostre. Ligament allongé, 
fort et robuste. Lunule courte et étroite. 


Longueur maximum. . . . or 0e 0 st CS RE 
Hauteur maximum (à 15 de la RE to VOOR — 
Hauteur de la perpendiculaire... .". 4,17 0 NOMME 


Epaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 21 des sommets; 15 de la perpendiculaire ; 35 du 

bord antérieur ; 47 du rostre ; 22 de l’angle postéro- 

dorsal ; 25 du pied de la perpendiculaire). . . . 22 — 
Corde apico-rostrale.s" 4 8n at TON 


- 
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Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . . 26 millimètres 

LE MRootanelb au rose... MN 95 — 
tance du rostre à la perpendiculaire. . . . 46 — 

Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle “Ra 

1,7 48 1 — 

Région ne à à «2 — 

R Es AS — 


Rte espèce diffère de ses congénères du même groupe, par sa taille 
s petite, par son galbe encore plus étroitement ovalaire, par sa 
e gi on postérieure, juste le double de l’antérieure avec une partie ros- 
-trale nettement retroussée vers le haut et une crête particulièrement 


développée. 
ANODONTA MARCIDA, Péchaud (p. 58). 


. Coquille d’assez petite taille, d'un galbe court et sub-ovalaire, un peu 
renflée, dans une direction légèrement décurrente, terminée par un rostre 
trapu un peu basal. Bord supérieur bien arqué, descendant d’abord lente- 
ment jusqu’à l'angle postéro-dorsal, puis s’infléchissant plus rapidement et 
en ligne droite jusqu'au rostre, sous un angle de 140 degrés. Bord inférieur 
court et bien arqué, mais plus retroussé en avant qu'en arrière, Région 
postérieure à peine un peu plus du double de l’antérieure, allant en 
lélargissant très lentement jusqu'à 12 1/2 millimètres au delà de la per- 
per diculaire, pour se terminer rapidement en une partie rostrale assez 
inférieure, plus arquée en dessous qu’en dessus. — Valves un peu minces 
ombées, avec le bombement reporté un peu dans le haut, surmontées 
l'une crête un peu haute et assez atténuée, bien bâillantes dans la région 
ntérieure et au-dessus du rostre. Stries concentriques un peu fortes 
urtout au voisinage de la périphérie et assez irrégulières. Épiderme d’un 
ar on verdâtre foncé, un peu rougeâtre vers les sommets. Intérieur d’un 
na à bleuté et irisé, carnéolé sous les sommets. — Sommets renflés, un 
peu saillants, ornés de rides ondulées. Sillon dorsal presque droit, confus 
à son extrémité vers le rostre. Ligament un peu court, mais solide et 
robuste. Lunule un peu large, assez allongée. 


Lon; UM. à . .  : . . . . . . . 62 millimètres 
| maximum (à 12 1/2 de la perpendiculaire). . 40 — 
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Hauteur de la perpendiculaire. . . . af . 33 millimètres 
Epaisseur maximum (point maximum de À convexité, Le 

19 des sommets ; 13 de la perpendiculaire; 33 du 

bord antérieur ; 32 du rostre ; 15 de l’angle postéro- 

dorsal; 27 du pied de la perpendiculaire). . . . 921 — 


Corde apico-rostrale. . . . . s) N'UARUUE — 
Distance des sommets à l’angle are Asa  «. NOV ETE 
Distance de cetangle au rostre. 4,2. 4 NW CURSUS 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . 39 1/2 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à rien à a 

LÉ PO AOPEAL ET SO CT ET DR Et CENT VÉRINS — 
Région antérieure. à 0% 1 2060 00 CN SU SR OR 
Région postérieure, /, 5) 27 2448 6 SCOOP SE 


On distinguera facilement cette espèce de la précédente, à sa taille un 
peu plus petite, à son galbe encore plus court, à son rostre moins accusé, 
plus droit et non retroussé vers le haut, à sa crête postéro-dorsale moins 
haute, etc. 


ANODONTA AUBOIRICA, Bourguignat (p. 58). 


Coquille de petite taille, d’un galbe elliptique un peu allongé, dans une 
direction assez déclive, médiocrement renîlée, terminée par un rostre 
submédian très obtus. Bord supérieur assez allongé, presque droit jusqu'à 
l’angle postéro-dorsal, s’infléchissant ensuite àpeu près en ligne droite jus- 
qu'au rostre, sous un angle de 140 degrés. Bord inférieur largement arrondi, 
presque droit dans son milieu, à peine un peu plus arqué dans la partie 
antérieure que dans l’autre. Région antérieure un peu courte, mais bien 
arrondie, lentement déclive dans le bas. Région postérieure un peu plus 
de deux fois et demie plus longue que l’antérieure, arrondie dans sa partie 
rostrale, mais plus arquée en dessous qu’en dessus. — Valves un peu 
minces, assez bombées dans leur ensemble, avec le maximum de bombe- 
ment presque médian, surmontées d'une crête postéro-dorsale un peu 
longue, peu haute, mais faiblement amincie, légèrement bâillantes dans 
le bas dela région antérieure et surtout au-dessus du rostre jusque sous le 
ligament. Stries concentriques un peu fortes, assez irrégulières. Épiderme 
d'un vert bronzé un peu foncé surtout dans la région postérieure, un peu 
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plus pâles dans le voisinage de la perpendiculaire et sur les sommets. 

Intérieur d’un nacré bleuté et irisé, passant au carnéolé un peu violacé 
sous les sommets. — Sommets renflés, mais à peine saillants, dénudés, 
ornés de rides ondulées fortes et rapprochées. Sillon dorsal droit et très 
peu accusé. Ligament allongé, assez fort, robuste. Lunule allongée et un 
peu étroite. 


Longueur maximum. . . . SN . + «+ 59 millimètres 
Hauteur maximum (à 14 de la perpendiculaire) te du n— 
H: auteur de la perpendiculaire. . . . . 34  — 


Epaisseur maximum (point maximum de la convexité : 

à 18 des sommets ; 11 de la perpendiculaire ; 28 du 

Bi antérieur ; 33 du rostre ; 16 de l’angle postéro- 

… dorsal; 22 du pied de la perpendiculaire). . . . . 20  — 
pde apico-rostrale. . . . . . . . vise — 
Di ance des sommets à l'angle postéro- RE RUN CURE 
# ince de cet angle au rostre.. . . . . . . . 35 — 
istance du rostre à la ue: MDP. OLS .. 40 — 
istance du pied de la perpendiculaire à l'angle bte 

D PR Rd AI Tan Lee. 
ma a Te — 
EU  . .  . . . W — 


_ ANODONTA INDUSIANA, Bourguignat (p. 59). 


Coquille de taille moyenne, d'un galbe subelliptique allongé, un peu 
iflée, dans une direction fortement décurrente, terminée par un rostre 
ubmédian assez long. Bord supérieur un peu étendu et bien arqué, 
escendant d’abord lentement des sommets jusqu’à l'angle postéro- 
rsal, puis s'infléchissant en ligne droite jusqu’au rostre, sous un angle 
Dunpeu plus de 140 degrés. Bord inférieur allongé, très largement arqué 
seretroussant sous une courbure un peu brusque à l’aplomb de l'angle, 
éro-dorsal pour atteindre presque en ligne droite le rostre. Région 
ülérieure arrondie, fortement déclive dans le bas. Région postérieure 
Lpeu plus de deux fois et demie plus longue que l’antérieure, allant 
ns'agrandissant jusqu'à 19 millimètres au delà de la perpendiculaire, 
our Se terminer par un rostre un peu inframédian, assez allongé, comme 
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tronqué à sa pointe. — Valves un peu minces, assez bombées, surtout 


dans la partie postéro-supérieure, surmontées d’une crête postéro-dor- | 


sale allongée et peu haute, mais bien comprimée, faiblement bâillantes 
dans le bas de la région antérieure, bien plus ouvértes au-dessous du 
lgament. Stries concentriques fines, un peu irrégulières, comme feuil- 
letées à la périphérie. Épiderme d’un vert bronzé sombre, passant au roux 
vers les sommets. Intérieur d’un nacré bleuté un peu foncé, irisé, car- 
néolé sous les sommets. — Sommets un peu arqués, renflés mais non 
saillants, légèrement dénudés, finement ondulés à leur naissance. Sillon 
dorsal flexueux et bien accusé surlout dans le haut. Ligament allongé, 
fort et robuste. Lunule très longue et assez étroite. 


Longueur maximum. . . . . . . . . 80 millimètres 
Hauteur maximum (à 19 de la SERRE ARTE | LAS RES 
Hauteur de la perpendiculaire” , : .",. 1, "UM 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 23 des sommets; 15 de la perpendiculaire; 38 de 
la région antérieure ; 46 du rostre; 19 de l’angle 
postéro-dorsal ; 30 du pied de la perpendiculaire), . 26  — 


Corde apico-rostrale. . , . . 0e ne 0 SOON 
Distance des sommets à l’angle HAE -dorsal. … ‘+ 7m — 
Distance de cet angle au rostre.. ,:, 4 4 à 4 OS NMSNNNSS 


Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 51 — 
Distance du pied de la perpendiculeire à l'angle pos- 


téro-dorsal. e . e e . . . . . 0 . . . 47 1 +3 
Région antérieure, À 7 , «27 UNE — 
Région postérieure. 2 145 br) 10 MSIE 


Cette espèce voisine de l’Anodonta Rayi s'en distingue de suite par sa 
taille plus grande, par son galbe plus allongé, par sa forme moins haute, 
avec un rostre plus long, etc. 


ANODONTA ÆQUOREA, Bourguignat (p. 60). 


Coquille de taille assez petite, d’un galbe sub-ovalaire un peu allongé, 
assez renflée, dans une direction faiblement déclive et terminée par un 
rostre subbasal saillant. Bord supérieur presque droit, très court dans 
la partie antérieure, bien étendu dans la postérieure, s’infléchissant 
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rapidement jusqu'au rostre suivant une ligne un peu concave, et sous un 
a angle de 140 degrés. Bord inférieur bien arqué, plus retroussé dans la ré- 
gion antérieure que dans l’autre. Région antérieure un peu courte, bien 
ar ondie, faiblement décurrente dans le bas. Région postérieure un peu 
plus de trois fois plus grande que l’antérieure, allant en augmentant du 
bas jusqu'à 19 millimètres de la perpendiculaire, puis se relevant lente- 
ment jusqu’à un rostre un peu inférieur, tronqué à sa pointe et regardant 
Ê ers le haut. — Valves un peu minces, assez bombées dans leur ensemble, 
‘avec le maximum de bombement un peu antérieur, surmontées d'une 
crèle haute et amincie, fortement bâillantes dans le bas de la région 
antérieure et au-dessus du rostre jusque sous le ligament. Stries très 
fines, concentriques, un peu plus saillantes et irrégulières à la périphérie. 
Epiderme d'un vert bronzé presque sombre, passant au fauve rougeâtre 
ers les sommets. Intérieur d'un nacré bleuté assez foncé, irisé, carnéolé 
sous les sommets. Sommets peu renflés, à peine saillants, s’épanouissant 
rapidement, avec des rides un peu grossières, mais peu nombreuses à la 
naissance. Sillon dorsal presque droit et bien marqué. Ligament très 
allongé, fort et robuste. Lunule étroite et longue. 


Longueur maximum. . . . nee eu cr LéTanilhrnètres 
= auteur maximum (à 19 de la  teuoe) 4 40 SOU + 
He uteur de la perpendiculaire. . . . . . a) 1e 
Épaisseur maximum (point maximum de la FAR TE 
; ‘4 20 des sommets ; 13 de la perpendiculaire ; 19 du 
… bord antérieur ; 39 du rostre ; 22 de l'angle postéro- 

dorsal ; 23 du pied de la perpendiculaire)... . . . 21 — 
: de apico-rostrale. . . . . CINE RS 
istance des sommets à l'angle Ur ee. rte 00: er 
D oh angle au rostre.. . . . . . . . 943  — 
cs ice du rostre à la perpendiculaire, . . . . . 50 — 
| a ice du pied de la perpendiculaire à l'angle postéro- 
45, — 
re... . . . . . . 1519 — 
Région ne en . . 52 — 
Comparé à l'Anodonta anatina type, tel qu'il est représenté par Hanley 
(pl. 1, fig. 1), et par Rossmässler (fig. 417), l’Anodonta æquorea s'en 
distingue par son galbe plus allongé, avec le bord inférieur plus arqué, 


ve 
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par sa région antérieure plus courte et plus décurrente, par son rostre 
plus saillant et plus étroitement retroussé, etc. 


ANONDOTA GLABRELLA, Bourguignat (p.62). 


Coquille d’un galbe presque régulièrement ovalaire, dans une direction 
faiblement décurrente, assez renflée, rétrécie en arrière sous forme de 
rostre peu allongé et presque médian. Bord supérieur arqué, descendant 
d’abord lentement jusqu’à l'angle postéro-dorsal, puis un peu plus rapi- 
dement jusque vers le rostre, suivant une ligne sensiblement rectiligne. 
Bord inférieur largement arqué, un peu plus retroussé dans la région 
antérieure que dans l’autre. Région antérieure un peu courte, bien arron- 
die, à peine un peu déclive dans le bas. Région postérieure un peu plus 
de deux fois et demie plus longue que l’antérieure, allant en s’agrandis- 
sant lentement jusqu’à 18 millimètres de la perpendiculaire, pour se ter- 
miner en une partie rostrée un peu plus arquée en dessous qu’en dessus 
et à peine inframédiane. — Valves un peu minces, assez renflées surtout 
dans le haut, surmontées d’une crête postéro-dorsale allongée et peu haute, 
mais assez amincie, bien bâillantes dans le bas de la région antérieure 
et au-dessus du rostre jusque sous le ligament. Stries assez fortes et 
irrégulières, concentriques. Épiderme d’un vert jaunâtre, un peu terne, 
non lisse. Intérieur nacré, d’un bleuté pâle, à peine carnéolé sous les 
sommets. — Sommets renflés, non saillants, un peu incurvés, dénudés 
retornés de rides assez grosses et peu nombreuses. Sillon dorsal droit et 
bien marqué sur les deux tiers de sa longueur. Ligament un peu allongé, 
fort et robuste. Lunule assez courte, mais large. 


Longueur maximum. . . . L é\. + © 11 nimes 
Hauteur maximum (à 18 de la Re Leu Re LAN | — 
Hauteur de la perpendiculaire. , . . RE De 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 19 1/2 des sommets ; 13 1/2 de la perpendiculaire ; 

83 du bord antérieur; 40 du rostre ; 17 de l'angle 

postéro-dorsal ; 28 du pied de la perpendiculaire). 23 — 
Corde apich=rostMle Von RIT NA DR Er _ 
Distance des sommets à l'angle postéro- DE ML AE — 
Distance de cet angle au rostre. .  ." .", "0", .n OT 
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Ds D istance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 50 millimètres & 


Di tance du pied de la perpendieulaire à l’angle pos- à 
0... 4, — US 
0 7. DO — 
Région postérieure. . . . . . . . . . . . . 02 — 


ANODONTA IDRINOPSIS, Locard (p. 61). 


_Coquille d'assez petite taille, d’un galbe un peu renflé, subovoïde, 
al n°” dans une direction bien déclive, terminée par un long rostre 
esque basal et arrondi à son extrémité. Bord supérieur d’abord arqué, 
î ais ensuite infléchi presque en ligne droite jusqu’au rostre, sans dessiner 
un n angle postéro-dorsal bien accusé. Bord inférieur allongé, à peine un 
>u sinueux dans sa partie médiane, plus retroussé dans la région anté - 
rieure que dans la postérieure. Région antérieure régulièrement arrondie, 
rement décurrente dans le bas. Région postérieure exactement deux 
fois et demie plus grande que l’antérieure, allant en s’élargissant jusqu'à 
1 ilimètres au delà de la perpendiculaire, se terminant par une partie 
Drrrale allongée, presque basale, un peu plus arquée en dessus qu’en 
“dessous. — Valves un peu minces, bien bombées dans leur ensemble, 
bic n bâillantes au-dessus du rostre avec le maximum de bombement, 
rele tivement postérieur, surmontées d'une crête postéro-dorsale bien 
cor Dore, peu haute, mais allongée. Stries concentriques assez fortes et 
z régulières. Épiderme un peu brillant, d’un fauve clair un peu roux. 
Étériour d'un nacré légèrement bleuté, irisé, bien carnéolé sous les 
sommets. Sommets larges, bombés, mais non saillants. Sillon dorsal 
resq e droit et très accusé. Ligament assez fort, un peu court, d’un 
r ux clair. Lunule allongée et assez large. 
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-0n$ HOUR MAXIMUM. . . . . . . . + ,., « 70 millimètres 
auteur maximum (à 15 de la PRE HAE re 1 22: Es : 
E lu teur de la perpendiculaire. . . . DONS LOT 


sseur maximum (point maximum de la convexilé, 
DR: :98 des sommets ; 39 du bord antérieur; 19 de la 
k # | cp 30 du rostre ; 19 de l’angle postéro- 
1 dorsal ; 46 du pied de la 3.1: Has RE PT — 
iorde apico-rostrale. . . . : ÉAR CROP POESIE. — 
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Distance des sommets à l’angle postéro-dorsal. . . . 925 millimètres 
Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . 39 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 46  — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle Pare 

dorsal. 256 nu Lo se SOS EM 
Région antérieure. 5 4% 1 + +, + 1e Late PSP 
Région postérieure," }. ne 00 HONOR NN 


Commeson nom l'indique, notre nouvelle espèce est voisine de l’Ano- 
donta Idrina de Spinelli (1851. Mol. prov. Bresciana, p. 19, fig. 1 à 6); 
il s’en distingue : par sa taille plus petite; par son galbe plus allongé ; 
par sa direction moins déclive; par ses valves plus bombées, avec le bom- 
bement plus médian; par son angle postéro-dorsal plus émoussé; par 
ses sommets plus largement bombés; par son rostre un peu moins 
basal ; etc. 


ANODONTA JURANA, Locard (p. 62). 


Coquille de taille moyenne, d’un galbe subovalaire un peu court, assez 
renflée, dans une direction légèrement déclive, terminée par un rostre 
court un peu inférieur et arrondi. Bord supérieur légèrement arquéjusqu’à 
l'angle postéro-dorsal, s’infléchissant ensuite assez rapidement et presqué 
en ligne droite jusqu’au rostre, sous un angle de 140°. Bord inférieur un 
peu allongé, droit dans la partie moyenne, à peine un peu plus arqué 
antérieurement que postérieurement. Région antérieure bien arrondie, 
un peu déclive dans le bas. Région postérieure près de deux fois et demie 
plus longue que l’antérieure, allant en s’élargissant à peine jusqu'à 
23 millimètres au delà de la perpendiculaire, terminée par un rostre 
inframédian large et bien arrondi, plus arqué en dessus qu’en dessous. 
— Valves légèrement épaissies, bien bombées dans tout leur ensemble, 
comprimées seulement le long de la crête postéro-dorsale qui est un peu 
large et assez courte; bâillement très faible dans la partie antérieure, 
très accusé au-dessus du rostre. Stries concentriques assez fines et régu- 
lières. Épiderme d’un marron foncé un peu roux, lisse et brillant. Inté- 
rieur d’un nacré-blanc dans la région antérieure, passant au bleuté irisé 
dans la postérieure et bien carnéolé sous les sommets. — Sommets bom- 
bés, très peu saillants, assez fortement dénudés. Sillon dorsal presqué 
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d rc it, bien accusé surtout vers les so mmets. Ligament fort et bien allongé. 
unule longue et un peu étroite. 


Jongueur maximum. . +. . . s . . 79 millimètres 
Jauteur maximum (à 23 de la CROIRE RAT et. AE, 4 = 
I auteur de la perpendiculaire. . . . . . . 41 — 
Daisseur maximum (point maximum de la HAT 

Ni: : 24 des sommets ; 39 1/2 du bord antérieur; 16 de 

la perpendiculaire ; ; 42 du rostre; 22 de l' Ets pos- 

téro-dorsal; 28 du pied de la perpendiculaire), . . 26 — 
x) | pisse ARTS. HRAQUE OUR 
nce des sommets à l'angle SI FRERES ER LOIRET 
ance de cet angle au rostre. . . . . . . . . 41 — 
> du rostre à la perpendiculaire. . . . . 54 — 


e ace du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 
|téro-dorsal. A AN POSTE Cod 1 
é sion antérieure. + RO IR DRE TER TIES QUE Ç IR 


_ né CERN PR TER PACE: — 


tte espèce voisine des Anodonta glabra et À. glabrella s’en distingue : 
r son galbe plus court, plus ramassé ; par ses valves plus bombées; par 
_ rostre plus obtus, plus basal, plus arrondi; par son bord ions 
in Bérui, etc. 


ANODONTAINVICTA, Locard (p. 63). 


Coquille d'assez grande taille, d’un galbe subovoïde, un peu renflée, 
D direction bien décurrente, terminée par un rostre basal et 
. Bord supérieur arqué, d’abord un peu court jusqu’à l'angle pos- 
ro-do sal, puis longuement infléchi en ligne presque droite jusqu’au 
st >, SOUS un angle d'environ 140 degrés. Bord inférieur allongé, arqué 
rl ue dans la région antérieure. Région antérieure bien arrondie. Région 
js. érieure exactement deux fois plus longue que l'antérieure, allant en 
zissant à peine jusqu'à {8 millimètres au delà de la perpendiculaire, 
le ténuant ensuite par le haut, de manière à se terminer en un rostre un 
E roit, exactement basal, un peu arrondi à son extrémité. Valves rela- 
Le minces pour leur taille, comprimées dans le haut de chaque 
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côté des sommets et avec le maximum de bombement presque médian, 
légèrement bâillantes au-dessus du rostre, surmontées d’une crête pos- 
téro- dorsale allongée et assez haute. Stries concentriques fortes, assez 
irrégulières. Épiderme d’un fauve un peu grisâtre, plus foncé à la péri - 
phérie. Intérieur d’un nacré bleuté, irisé, bien carnéolé sous les sommets. 
— Sommets dénudés, larges et peu renflés, non saillants, avec quelques 
rides ondulées. Sillon dorsal droit, allongé, bien accusé. Ligament un peu 
court, assez robuste, d’un brun-roux. Lunule assez large et allongée. 


Longueur maximum, ..4./44n.5 4 à, 0e CONS 
Hauteur maximum (à 18 de la perpendiculaire). . . 60  — 
Hauteur de la perpendiculaire * . 4.16. 411. NOR 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 38 des sommets; 52 du bord antérieur ; 20 de la 
perpendiculaire; 45 du rostre; 29 de l'angle postéro- 
dorsal ; 34 du pied de la Re RE 


Corde apico-rostrale . . . . . +11. NUE 
Distance des sommets à l'angle Rae el SRE ER 0 
Distance de cet angle au rostre + . . "0 
Distance du rostre à la perpendiculaire . . . . : 109 GIE 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal, 210.00 OT CPS RS S 
Régdion'antérieure 4." "1.0, 020 CS SO 
Région postérieure : 0,700 00m SL A MCE _ 


On peut rapprocher celte espèce de l'Anodonta arealis de Küster. 
Elle s’en distingue : par sa taille plus forte; par son galbe notablement 


plus élargi; par son rostre moins allongé et plus basal; par sa région 


antérieure bien plus largement arrondie; par sa crête postéro-dorsale 
bien plus petite; etc. 


ANODONTA BURGUNDINA, Locard (p. 63). 


Coquille de taille assez petite, d’un galbe sub- ovoïde, assez renflée, un 
peu allongée dans une direction décurrente, terminée par un rostre basal 
arrondi. Bord supérieur arqué, s'infléchissant rapidement et longuement 
vers le rostre, en formant un angle postéro-dorsal presque émoussé. Bord 
inférieur largement arqué, un peu plus retroussé dans la région antérieure 
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que Fans la postérieure. Région antérieure bien arrondie, déclive dans 
e “bas. Région postérieure près de deux fois et demie plus grande que 
antérieure, allant en s’agrandissant faiblement jusqu’à 16 millimètres au 
là de la perpendiculaire, terminée par une partie rostrée, plus arquée 
n dessous qu'en dessus, presque basale, arrondie à son extrémité. 
alves un peu minces, assez renflées, avec le maximum de bombement 
n peu supérieur, surmontées d’une crête postéro-dorsale comprimée, 
> et assez haute, faiblement bâillantes dans la région antérieure, 
s ouvertes au-dessus du rostre. Stries concentriques assez fortes et 
à tres. Épiderme semi-brillant, d'un fauve jaune-verdâtre, avec 

s zones plus foncées, passant au vert très sombre dans la région posté - 
ieure. Intérieur d’un nacré bleuté, irisé, faiblement carnéolé sous les 
sc m mets. — Sommets légèrement dénudés, un peu bombés, mais non 
É illa ts. Sillon dorsal assez marqué et presque droit. Ligament fort, 
buste, d'un brun roux. Lunule un peu courte et assez large. 


Longueur maximum. . . . . PAT TE DUIEUMOrES “ 
uteur maximum (à 16 de la Rendre), AR MATE 3 
auteur de la perpendiculaire . . . . . . . . 41 — 
paisseur maximum (point maximum de la convexité, 
É 1: 20 des sommets; 33 1/2 du bord antérieur; 12 de 
la L perpendiculaire ; #1 du rostre; 19 de l'angle pos- 
térc dorsal ; 28 du pied de la tdi) DE en: — 
de apico-rostrale . . . . . SES ND a — 
ance des sommets à l’angle “TEE DR 2 AE — 
Rrcebangle au rostre. . . . . . . . 40 — 
0 du rostre à la perpendiculaire . . . . . 46 — 
ista nce du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 
A 
ui à A, — 
1.5. 0, 51 — | 


Notre espèce présente quelque analogie avec l’Anodonta arealis de 
ister; elle s'en distingue : par sa taille plus petite ; par son galbe plus 
gulier; par son bord supérieur plus court et plus arqué ; par son bord 
érieur moins allongé, terminé par un rostre plus basal; par sa région 
rieure moins haute; par sa crête postéro-dorsale moins dévelop- | 
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ANODONTA THANORELLA, Bourguignat (p. 63). 


Coquille de petite taille, d'un galbe ovalaire un peu court, dans une 
direction bien déclive, peu renflée, terminée par un rostre inférieur assez 
allongé. Bord supérieur très arqué, descendant assez rapidement des 
sommets jusqu’à l’angle postéro-dorsal pour s’infléchir encore plus vite 
jusqu'au rostre, sous un angle d’un peu plus de 140 degrés. Bord infé- 
rieur bien arqué, à peine un peu plus retroussé antérieurement que pos- 
térieurement. Région antérieure un peu courte, assez haute, bien déclive 


dans le bas. Région postérieure deux fois et demie plus longue que l’an- 


térieure, allant en s’agrandissant lentement jusqu'à 18 de la perpendi- 
culaire, se terminant par un rostre inférieur, un peu tronqué à son extré- 
mité, à peine plus arqué en dessous qu’en dessus. Valves peu renflées, 
avec le maximum de bombement reporté suivant une région un peu 
allongée dans la ligne qui va des sommets au bord du rostre, surmon- 
tées d’une crête postéro-dorsale déprimée, assez allongée et un pen haute, 
bien bâillantes dans tout le bord de la région antérieure, un peu moins 
ouverts au-dessus du rostre. Stries concentriques fines, mais constituant 
quelques faisceaux plus apparents et irréguliers. Test lisse et brillant 
d’un fauve roux dans le haut, passant au gris un peu verdâtre dans toute 
la région antérieure et au vert plus ou moins foncé dans la région pos- 
séro-dorsale. Intérieur d’un nacré bleuté et irisé, avec une tache car- 


ornés à leur origine de quelques grosses rides ondulées. Sillon dorsal 
flexueux, assez accusé. Ligament assez large, solide et fort. Lunule allon- 
gée, mais peu large. 


Longueur maximum. . . . . ‘. . + ‘ 62 milimètres 
Hauteur maximum (à 18 de la A PISE 
Hauteur de la perpendiculaire . . . ds ONE _— 


os maximum (point maximum de # ce UE 

: 19 des sommets; 11 1/2 de la perpendiculaire; 

ré 1/2 du bord antérieur ; 34 du rostre; 17 de l'angle 
postéro-dorsal; 23 du pied de la perpendiculaire) . 17  — 
Corde apico-rostrale . . . . : RL 
Distance des sommets à l'angle tel AT «+ TON 
Distance de cel angle au: fosté.-0.: 11 POUVONS — 


ET. 
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TOM Su [al 22 
istance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 39 millimètres +4 
istan ce du pied de la perpendiculaire à l'angle pos - 


Ga 


L ro-dorsal. . 
s gio . A antérieure L . . . . . L . . . . . ets FA 
| g 0 , "4 postérieure . . . . . . . > . . . . 45 Si 


Cet te | desti voisine de l’Anodonta subarealis, en diffère surtout par 
be plus étroitement allongé, avec le bord inférieur moins arqué, 
postéro-dorsale moins haute et moins comprimée, les valves 


ANODONTA TRIANGULIFORMIS, Bourguignat 4 
4 (p. 64). 


bor ; inférieur), assez déprimé dans son ensemble, presque également «4 
e à ses deux extrémités. Bord supérieur un peu allongé, s’inflé- 21e 
tsous une très faible courbure jusqu’à l’angle postéro-dorsal, puis | 
r r D dement et presque en ligne droite jusqu’au rostre. Bord inférieur 

sé, ; D un peu plus arqué dans la région postérieure que dans : 
ri e. Région antérieure haute, mais peu large, bien décurrente 
| le e bus Région postérieure près de trois fois plus grande que l’an- 
eur. e, allant en s’agrandissant jusqu’à 16 millimètres de la perpendicu- 
, terminée par une partie rostrée courte, à peine un peu plus étroite 
Da région antérieure. Valves un peu minces, peu renflées, avec le 
imum de bombement presque médian, surmontées d’une crête posté 
ale haute, assez longue et un peu comprimée, un peu bâillantes 
4 bas de la région antérieure, plus ouvertes au-dessus du rostre. 
s € concentriques fines et régulières, comme feuilletées à la périphérie. 
lerme d’un vert clair un peu jaunâtre, plus foncé dans la région 
Le re, lisse et brillant. Intérieur d’un nacré bleuté, passant 

ngé- \ air sous les sommets. — Sommets peu saillants et peu renflés, ” 
udé pes de quelques rides ondulées à leur naissance. Sillon dorsal 
m , légèrement infléchi. Ligament allongé, solide, robuste. 
ile M et peu large, 
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Longueurimaximum … . … … LULU SON EN CNENNMENS 
Hauteur maximum (à 16 de la perpendiculaire). . . 38. — 
Hauteur de la perpendiculaire . . . . s + je VUS 


Épaisseur maximum (point maximum de la rt 
à : 22 des sommets; 14 de la perpendiculaire ; 30 du 
bord antérieur; 31 du rostre; 20 de l’angle postéro- 
dorsal; 21 du pied de la perpendiculaire) . . . . 19 — 


Corde apico-rostrale. . . . , . Sie CORRE — 
Distance des sommets à l’angle postéro- Fa: D _ 
Distance decel angle au roses se ES RER — 


Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 41 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 


térdsdorsal. +20) 00e es RS EE RNA — 
Région antérieure, …. 2. 1e 1 ete CREER — 
Région postérieure, 0,142", CS RARES — 


Rapproché de l’Anodonta thanorella, l'A. trianguliformis s'en distin- 
guera par son galbe plus court, plus haut, plus triangulaire, avec un 
rostre moins saillant, une région antérieure encore plus petite, des valves 
plus régulièrement bombées, etc. 


ANODONTA SOURBIEUI, Bourguignat (p.64). 


Coquille de petite taille, d’un galbe subovalaire, un peu court, dans 
une direction bien décurrente, assez renflée dans son ensemble, ter- 
minée par un rostre basal très court et très obtus. Bord supérieur arqué, 
s’allongeant et descendant lentement des sommets jusqu’à l’angle pos- 
téro-dorsal, s’infléchissant plus rapidement et en droite ligne jusqu'au 
rostre, sous un angle de 140 degrés. Bord inférieur un peu court et 
bien arqué, à peine un peu plus retroussé vers le rostre que dans la 
région antérieure. Région antérieure arrondie, décurrente dans le bas. 
Région postérieure un peu plus de deux fois plus grande que l’antérieure, 
allant en s’agrandissant lentement jusqu’à 17 millimètres au delà de la 
perpendiculaire, terminée par un rostre basal court, arrondi, plus arqué 
en dessous qu’en dessus. — Valves un peu minces, bien renflées surtout 
dans le haut, atténuées dans la région antéro-supérieure, surmontées 
d'une crête postéro-dorsale un peu courte, mais haute et bien amincie, 


FAUNE FRANÇAISE 185 


âillantes seulement dans toute la région postéro-dorsale. Stries concen- 
vie fines, assez régulières. Épiderme d’un vert clair un peu jaunâtre, 
passant au roux pâle vers les sommets. Intérieur d'un nacré un peu rosé, 
* i ; , carnéolé sous les sommets. — Sommets renflés, à peine saillants 
à leur origine, dénudés, ornés de quelques rares rides ondulées. Sillon 
dorsal arqué et bien accusé sur toute la longueur, accompagnant un peu 
le renflement des valves dans cette partie. Ligament allongé, un peu 
mince, peu saillant. Lunule courte et étroite. 


ê 


longueur maximum. . . . . . . . . . . .  61millimètres 
. Hauteur maximum (à 17 de la perpendiculaire). . . . 38  — 
H tuteur de la perpendiculaire. . . . . ,. . . . 34 — 
Epaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 16 des sommets; 14 de la perpendiculaire ; 27 du 

bord antérieur ; 36 du rostre; 18 de l'angle postéro- 

… dorsal ; 23 du pied de la perpendiculaire). . . . 20 — 
a 60, — 
Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . . 23  — 
Distance de cet angle au rostre.. . . . . . . . 34 — 
Distance du rostre à la Rare. UNUETS 38 1/2 — 
D stance du pied de la perpendiculaire à RU pos- 

| téro-dorsal. ln ler CAD | — 
k pure he — 
0) - «43: — 


LA espèce est voisine de l’Anodonta triangularis, mais elle s’en 
distingue toujours par son galbe moins régulier, plus court et plus 
renflé, plus bombé dans la partie antéro-supérieure, plus amincie sur sa 
_ 


crête, par son rostre plus obtus, etc. 


ANODONTA BISUNTIENSIS, Locard (p. 66). 


_ Coquille d'assez pelite taille, d’un galbe bien renflé, subelliptique, 
dans une direction très décurrente, terminée par un rostre très obtus et 
un peu inférieur. Bord supérieur bien arqué, s’infléchissant jusqu’au 
rosire, avec un angle postéro-dorsal peu accusé. Bord inférieur bien 
éclive, presque droit dans le milieu, à peu près également retroussé à 
es deux extrémités. Région antérieure arrondie, bien déclive dans le 
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bas. Région postérieure un peu plus de deux fois plus longue que l'an- 
térieure, allant en s'élargissant faiblement jusqu’à 18 millimètres au delà 
de la perpendiculaire, terminée par une partrie rostrale largement 
arrondie, un peu camarde, avec son axe légèrement inférieur. — Valves 
un peu minces bien bombées dans leur ensemble, avec le maximum de 
‘bombement presque médian, surmontées d’une crête postéro-dorsale 
comprimée, mais peu haute, bâillantes seulement au dessus du rostre. 
Stries concentriques assez forles, un peu irrégulières, plus rapprochées 
et plus multiples à la périphérie. Epiderme un peu brillant, d’un marron 
foncé un peu jaunâtre. Intérieur d’un nacré-bleuté, ardoisé, irisé, large- 
gement carnéolé sous les sommets. — Sommets errodés, bien bombés, 
mais non saillants, ornés de quelques rides ondulées. Sillon dorsal assez 
accusé vers les sommets, presque droit. Ligament un peu court, gros, 
robuste, d’un roux brun. Lunule large, mais un peu courte. 


Longueur-maximuMn, +. #1 EP10 à . +  "Tlimtiimetes 
Hauteur maximum (à 18 dela RE Mr , 0 SEL RER _ 
Hauteur de la perpendiculaire. ME EI ER — 
Epaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 28 des sommets ; 39 du bord antérieur ; 16 1/2 de 

la perpendiculaire ; 33 du rostre ;21 de l'angle pos- 

téro-dorsal; 25 du je de la perpendiculaire). . . 24  — 


Corde apico- Horde AE: ! UE — 
Distance des sommets à l'angle te sn 02 ESS — 
Distance deïcet angle au nosire, A6 RENE MER PTE — 
Distance du rostre à la perperpendiculaire. . . . . 44 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 

téro-dorsal, 6 nr SR RENE 
Région, antérieure +. Ur 5e CONS ARE — 
Région mosténenre. 210 DL TER CPR RENE — 


Cette forme est voisine, mais cependant bien distincte de l’Anodonta 
Camurina de Péchaud; elle s’en distingue notamment : par son galbe 
moins haut pour une même longueur, et un peu plus renflé ; par 
son angle postéro-dorsal plus émoussé; par son rostre même plus 
obtus ; etc. 
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_ ANODONTA MERULARUM, Bourguignat (p. 66). 


- Coquille de taille assez petite, d'un galbe régulièrement ovoïde, un 
pe 1 allongée, dans une direction déclive, renflée dans son milieu, ter- 
.minée par un rostre assez étendu, à peine infra-médian. Bord supérieur 
aiblement arqué, s’infléchissant lentement jusqu’à l'angle postéro-dorsal, 
| D nt progressivement jusqu'au rostre. Bord inférieur bien arqué, 
presque également retroussé à ses deux extrémités. Région antérieure 
un peu haute et bien arrondie, décurrente dans le bas. Région postérieure 
deux fois et demie plus longue que l’antérieure, allant en s’agrandissant 
1 ntement jusqu'à 19 millimètres de la perpendiculaire, puis s’atténuant 
jusqu'au rostre suivant deux courbes sensiblement symétriques. — 
Valves un peu minces, mais solides, bien bombées dans la partie médiane, 
peu atténuées vers la région antérieure, surmontées d’une crête pos- 
téro- dorsale allongée, mais peu haute, très faiblement bâillantes dans le 
bas de la région antérieure, beaucoup plus ouvertes au-dessus du rostre 
jusqu'au ligament. — Stries concentriques presque régulières, un peu 
feuilletées — Epiderme lisse, brillant seulement dans le haut, d’un 
arron foncé, passant au faune rougeâtre vers les sommets, avec quel- 
ques parties verdâtres dans le bas et dans la région antérieure. Intérieur 
d'un nacré bleuté, irisé, passant au carnéolé sous les sommets. — Som- 
| els assez renflés, non saillants à leur origine, profondément excoriés. 
illon dorsal bien arqué et bien accusé sur presque toute son étendue. 
Bigament fort et robuste, assez allongé. Lunule étroite et longue. 


on 0. . +. . . . . 69 millimètres 
Haut eur maximum (à 19 de la perpendiculaire). . . 44 — 
Buteur D porpendiculaire. . |. . . . . . . 39 — 

eur maximum (point maximum de la convexité, 

L 99 des sommets ; 19 de la perpendiculaire ; 34 du 

À antérieur ; 37 du rostre ; 19 de l'angle postéro- 


dorsal; 25 du pied de la perpendiculaire. . . . 24 — 
or : re. CPS NE PAIPÉPAFIARC: RITES 
ist ance des sommets à l’angle postéro- FAN tt 28 — 
)ist monoe celangle au rostre. . . . . . . . 42 — 


du rostre à la perpendiculaire. , ,. . . ,  411/2 — 
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Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- | 
téro--dorsal.. : . . ne OU CAS 

Région: ;antémenre. 7 2, ST TONER 

Région postérieure. … .:. 4 12004 « V0 OS 


ANODONTA MITIS, Bourguignat et Péchaud (p. 66). 


Coquille d’un galbe subovalaire, un peu irrégulière, allongée dans une 
direction fortement déclive, assez renflée dans son ensemble, terminée 
par un rostre médian et allongé, mais arrondi. Bord supérieur très allongé M 
et très arqué, s’infléchissant de plus en plus rapidement depuis les som= 
mets jusqu’à l'angle postéro-dorsal, pour ensuite descendre en droite « 
ligne jusqu’au rostre. Bord inférieur allongé et arqué, mais plus retroussé 
dans la partie postérieure que dans l’autre. Région antérieure étroite 
et très haute par suite de la forte décurrence du bord inférieur. Région 
postérieure plus de deux fois et demie plus longue que l’antérieure, allant 
en augmentant jusqu'à 19 millimètres de la perpendiculaire, puis se ter- | 
minant par une partie rostrale plus arquée en dessous qu'en dessus, bien 
arrondie à son extrémité. — Valves un peu renflées dans tout leur 
ensemble, avec le maximum de bombement un peu antéro-supérieur, 
surmontées d'une crête mince et de taille médiocre, à peine bâillantes 
dans le bas de la région antérieure, beaucoup plus ouvertes dans 
toute la région postéro- dorsale. Stries concentriques assez fines et 
assez régulières, quelques-unes un peu plus saillantes. Épiderme presque 
hsse, mais un peu terne, d’une fauve jaunâtre, plus foncé dans la région 
postéro-dorsale. Intérieur d’un nacré bien b'euté, irisé, avec une tache 
carnéolée sous les sommets. — Sommets un peu renflés, à peine sail- M 
lants à leur naissance, excoriés, avec quelques rides ondulées à leur 
origine. Sillon dorsal faiblement arqué, bien accusé, surtout dans le 
haut. Ligament allongé, mais peu saillant, assez fort, Lunule étroite et 


longue. 

Longueur maximum... . . ET 
Hauteur maximum a 19. de la perpendiculaire) ÉLUS. PES — 
Hauteur de la perpendiculaire. CEE pe. 


Épaisseur maximum (point maximum de ù convexité : | 
à 18 des sommets ; 10 1/2 de la perpendiculaire ; 28 du 4 
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_ bord antérieur; 38 du rostre; 20 1/2 de l'angle pos- 

-  téro-dorsal; 24 du pied de la perpendiculaire) . . 24 millimètres 
Corde EC te jo 55 — 
Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 39  — 

L sci Hot angleau rostre:, . + . . . . . 42  — 
istance du rostre à la perpendiculaire. . . . 39 — 
Dis tance du pied de la perpendiculaire à nel s pos- 

4 0 à © — 
0: ar 18 — 


a le due da ec 


4  L'Anodonta mitis est voisin de l'A. merularum; il s'en distingue par 
son galbe moins régulièrement ovalaire, par ses valves moins bombées, 
ca mais avec un bombement plus égal dans l’ensemble de la coquille, par 
sa région antérieure plus étroite et plus décurrente, par son rostre plus 
arrondi, par sa crête moins allongée, etc. 


00 


ANODONTA PYGMÆA, Bourguignat (p. 66). 


—  Coquille de très petite taille, d'un galbe subarrondi, relativement assez 
-renflée, dans une direction un peu décurrente, terminée par une partie 
rostrée presque obtuse. Bord supérieur extrêmement arqué, s’infléchissant 
lentement jusqu’à l'angle postéro-dorsal, puis plus rapidement 
jusqu'au rostre suivant une courbe arrondie. Bord inférieur un peu allongé, 
plus retroussé dans la partie antérieure que dans l’autre. Région anté- 
rieure large et arrondie, déclive dans le bas. Région postérieure une fois 
et demie seulement plus longue que l'antérieure, allant en décroissant 
puis la perpendiculaire, pour se terminer par un rostre un peu infé- 
rieur, plus arqué en dessus qu’en dessous. — Valves minces, mais assez 
| 2re régulièrement bombées en verre de montre, avec le maximum de 
L ombement presque médian, surmontées d'une crête postéro-dorsale, 
»s peu développée, bâillantes seulement dans la région postéro-dorsale. 
tries concentriques un peu fortes et assez irrégulières. Épiderme d'un 
È ive grisâtre, plus foncé et un peu verdâtre dans la région postéro-su- 
périeure. Intérieur d’un nacré bleuté, irisé, avec une large tache carnéolée 
jus les sommets. — Sommets peu renflés, finement acuminés à leur 
origine, excoriés, ornés de quelques rides ondulées. Sillon dorsal à peu 
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près nul. Ligament un peu court, mais fort et robuste. Lunule assez large 
el un peu courte. 


Longueur maXimum :. .:.:.". 1. . .' CONS 
Hauteur maximum et de la perpendiculaire . . . . 24 19 — 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 16 des sommets: 3 de la perpendiculaire; 18 de la 

région antérieure; 19 {/2;du rostre ; 11 de l'angle pos- 


téro-dorsal ; 15 du pied àäe la perpendiculaire). . . 13  — 
Corde apico-rostrale. . . . . nee ent sie CROSS — 
Distance des sommets à l’angle SAS dorsal . ‘OMS 
Distance de.cet angle/an r0stre 0 TES RE ETS — 
Distance du rostre à la perpendiculaire . . . . . 19 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 

téro-dorsal, 47 4 js ON NAT EP MOESNA NRC 
Résion antérienre.. 4,4 LH M NE NS 
Région postérieure. . 4.1 204 3 0e SONORE 


Comme son nom l'indique, cette espèce représente la plus petite de 
nos Anodontes européennes. 


ANODONTA FŒDATA, Servain (p. 67). 


Coquille de taille assez petite, d’un galbe presque régulièrement ova- 
laire, dans une direction un peu déclive, assez allongée, renflée dans 
son milieu, avec une partie rostrée obtuse presque médiane. Bord supé- 
rieur allongé, descendant presque progressivement depuis les sommets 
jusqu’au rostre, avec un angle postéro-dorsal peu accusé. Bord inférieur 
allongé et régulièrement arqué, aussi retroussé à l'avant qu’à l'arrière. 
Région antérieure haute, arrondie, un peu décurrente dans le bas. Région 
postérieure un peu plus de deux fois plus longue que l’antérieure, allant 
en croissant lentement et progressivemeut jusqu’à 15 1/2 millimètres de 
la perpendiculaire, terminée par un rostre médian, à peu près aussi arqué , 
en dessus qu’en dessous, un peu plus étroitement arrondi que la région 
antérieure. — Valves un peu minces, renflées dans leur milieu, surmon- 
tées d’une crête postéro-dorsale peu comprimée, très allongée et non 
haute, un peu bâillantes dans le haut de la région antérieure, beaucoup 
plus ouvertes au-dessus da rostre jusque sous le ligament. Stries concen- 
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ques fines et régulières, devenant feuilletées sur toute la périphérie. 
Épi derme lisse et brillant dans la partie la plus bombée de la coquille, 
L vert sombre irrégulièrement mélangé de jaunâtre et de roux très 
*. Extérieur nacré, d’un bleuté un peu foncé, irisé, passant au carnéolé 
s les sommets. — Sommets assez renflés, à peine saillants à leur 
ai ssance, excoriés sur une faible étendue, ornés de quelques rides. 
il lon dorsal presque droit, assez allongé. Ligament un peu long, assez 
lort, mais peu saillant. Lunule assez large et un peu longue. 


Dagueur maximum. . . . RS ER . 71 millimètres 
tuteur maximum (à 15 1/2 de la éd tuls to) . 411/2 — 
auteur enperpeudiculaire, . . . . . . . 38 — 

eur maximum (point maximum de la cényenitd, 

| à :90 des sommets; 14 de la perpendiculaire ; 26 du 

» bord antérieur ; 37 du rostre ; 19 de l'angle postéro- 

dorsal; 27 du pied de la perpendiculaire). . . . 24 — 


RO. |... |. . |. 56 — 
istance des sommets à l'angle postéro-dorsal . . . 830 — 
Mn de cetangle au rostre . . . . . . . . 91  — 


istance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 45 — 
istance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 

té : dorsal. VS ce te 44 A 
0. |. Min — 
EE . ..  L9). — 


| ANODONTA OVULARIS, Bourguignat (p.67). 

Coquille d'assez petite taille, d’un galbe presque régulièrement ova- 
uns une direction décurrente, allongée et presque renflée, terminée 
un rte presque médian, un peu allongé. Bord supérieur légère- 
t arqué depuis les sommets jusqu’à l'angle postéro-dorsal, s'inflé- 
a Door une large courbure jusqu’au rostre. Bord inférieur allongé 
or un peu plus retroussé dans la région antérieure que dans 
>, Région antérieure haute et bien arrondie, faiblement décurrente 
le bas. Région postérieure deux fois et demie plus longue que l’an- 
>, allant en croissant lentement jusqu’à 15 millimètres de la per- 
diculaire, se terminant par une partie rostrée presque médiane, un 


PC OR PRO UE OT OT PROS PT CN OL PESTE ! 
' : «fr: \ i D" #4 


192 FAUNE FRANÇAISE 


peu plus arquée en dessus qu’en dessous. — Valves un peu minces, peu 
bombées dans leur ensemble, surmontées d'une crête postéro-dorsale 
comprimée, très allongée, mais peu haute, faiblement bâillantes dans la” 
région antérieure, beaucoup plus ouvertes au-dessus du rostre jusqu'au. 
ligament. Stries concentriques fines, irrégulières, formant quelques sail= 
lies. Épiderme lisse et brillant, d’un marron clair dans la région anté- 
rieure, passant au fauve rougeûtre vers les sommets, d’un vert assez clair. 
dans la région postérieure. Extérieur d’un nacré bleuté, irisé, avec une 
tache carnéolée sous les sommets. — Sommets renflés, mais non saillants, 
participant au bombement général de la coquille, ornés de rides ondulées 

à leur naissance. Sillon dorsal presque droit et bien accusé. Ligament 
allongé, peu épais, quoique assez robuste. Lunule un peu courte, mais 
assez large. 1 


Longueur maximum . . . : . . 62 millimètres, 
Hauteur maximum (à 15 de la A NL RE 0 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . 36  — 


Épaisseur maximum (point maximum de h Unes 

à : 21 des sommets; 14 de la perpendiculaire ; 31 du 

bord antérieur ; 31 du rostre ; 17 de l'angle postéro- . 1 

dorsal ; 22 du pied de la Us D 
Corde apico-rostrale . . . . : 
Distance des sommets à l’angle ven rte RS 
Distance de cet angle au rostre . .2."%,0 CE — 


Distance du rostre à la perpendiculaire . . . . . 41  — F. 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- | 
téro-doréal." “ut 6 CSS CORSA 


Région antérieure *. °°, 40525 NE CERN —— 
Région postérieure . 21,71, NOR 


Cette espèce est voisine de l’Anodonta fœdata; mais elle s’en distingue. 
par sa taille plus petite, son galbe plus étroitement ovalaire avec un 
rostre plus allongé, par ses valves plus bombées sous tout leur ensemble, 
pas une crête postéro -dorsale plus accusée et plus déprimée; etc. 
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INODONTA FASTIGATA, Bourguignat et Péchaud 
(p. 67). 


Cod ille de petite taille, d'un galbe sub-réniforme, bien renflée, assez 
longée, dans une direction fortement déclive, terminée par une partie 
Strale inféricure, un peu longue et arrondie à son extrémité. Bord supé- 
eur très arqué, bien infléchi jusqu'à l'angle postéro -dorsal, puis en 
pntinuation de courbure plus déclive jusqu’au rostre. Bord inférieur 
>èrement sinueux presque au pied de la perpendiculaire, plus re- 
jussé dans la partie antérieure que dans l’autre. Région antérieure bien 
rondie, décurrente dans le bas. Région postérieure deux fois et demie 
lus longue que l’antérieure, allant en s’agrandissant lentement jusqu’à 
l it de la perpendiculaire, se terminant par une partie rostrale 
arde, bien plus arquée en dessus qu’en dessous et inférieure. — 
Ives un peu minces, très bombées dans leur ensemble, surtout dans la 
78 médio-postérieure, surmontées d'une crête postéro-dorsale très 
u haute, faiblement comprimée et assez allongée, bâillantes dans le bas 
La région antérieure et au-dessus du rostre. Stries concentriques un 
u fortes, assez régulières. Épiderme un peu brillant, d’un roux gris 
erdâtre assez foncé, devenant d’un vert extrêmement sombre dans la 
lie postérieure. Intérieur d’un nacré bleuté, irisé, passant au carnéolé 
us les sommets. — Sommets bombés, mais à peine saillants, dénudés, 
nés de rides ondulées assez nombreuses. Sillon dorsal un peu arqué, 


en accusé par le bombement des valves. Ligament assez long, fort et 
illant. Lunule courte, mais large. 


Jngueur Maximum. . . . . etais Me ae D MiIMBreS 
uteur maximum (à {1 de la “2 PURES dl à Vi — 
inter M nerpendiculaire  .  .… . * .,., 27 — 
paisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 18 des sommets; 12 de la perpendiculaire ; 28 du 

bord antérieur; 29 du rostre; 13 de l'angle postéro- 

dorsal; 19 du pied de la perpendiculaire). . . . 22  — 
CO CE 
AT » des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . . 21 — 
ISlance de cet angle au rostre. . . . . . . . 30 — 
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Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . 34 millimètres 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle ou 

téro-dorenls à 6 LU LED CARRE RENE — 
Région amMéMenre. . ": "OS ER EN UGS — 
Région postérieure. | . 4.2. + 2% 4 PNR ONE 


Cette curieuse petite forme se distingue des autres Anodontes du 
même groupe, par son galbe encore plus bombé, réniforme, tout à fait 
anaiogue à celui de l’Unio pruinosus de Schmidt. 


ANODONTA SURANICA, Bourguignat (p. 68). 


Coquille d’un galbe subelliptique, assez renflée, largement développée 
dans la région antérieure, allongée dans une direction fortement déclive, 
terminée par un rostre sub-basal arrondi. Bord supérieur très arqué, 
allongé, descendant assez rapidement depuis les sommets jusqu’à l’angle 
postéro-dorsal pour s’infléchir ensuite plus rapidement et suivant une 
ligne presque droite jusqu’au rostre. Bord inférieur allongé, droit dans 


la partie médiane, un peu plus étroitement arqué dans la région antérieure 


que dans l’autre. Région antérieure haute et large, déclive dans le bas. 
Région postérieure pas tout à fait deux fois et demie plus longue que l’an- 
térieure, allant en augmentant faiblement jusqu’à 13 millimètres de la 
perpendiculaire, terminée par un rosire arrondi, infra-médian, plus arquée 
en dessous qu’en dessus. — Valves bien bombées dans tout leur ensemble, 


avec le maximum de bombement un peu antéro-supérieur; surmontées : 


d’une crête postéro-dorsale étroite et peu amincie, bâillantes dans le 
bas de la région antérieure et surtout dans toute la région dorsale. Stries 
concentriques assez fortes et un peu irrégulières. Épiderme sombre, non 
brillant, d’un vert bouteille assez foncé, surtout dans la région postérieure. 
Intérieur d’un nacré bleuté, carnéolé sous les sommets. — Sommets assez 
renflés, mais peu saillants, largement excoriés, un peu ridés à leur nais- 
sance. Sillon dorsal très arqué et peu accusé. Ligament allongé, fort et 
robuste. Lunule allongée et très étroite. 


Longueur maximum. . . . . + 66 millimètres 
Hauteur maximum (à 13 de la perpendiculaire) . + 39172 — 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . .: .1. … 37 — 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

_ à: 16 des sommets ; 8 1/2 de la perpendiculaire ; 27 du 

bord antérieur ; #1 du rostre ; 23 de l’angle postéro- 

dorsal; 285 du pied de la perpendiculaire). . . . 23 millimètres 

horde apico-rostrale. . . . AA 

lance des sommets à PS AVE Fr AUS 81 — 

| js noce de cet angle au rostre. . . . . . . . 90 — 

Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . ,. 42 — 

)istance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 

40 — 

0 — 
OT 


A 

ANODONTA INÆQUABILIS, Bourguignat (p. 69). 
Coquille de taille moyenne, d'un galbe irrégulièrement subelliptique, 
long ée dans une direction décurrente, assez renflée, terminée par un 
stre très long. Bord supérieur rapidement déclive en ligne droite depuis 
; sommets jusqu’à l’angle postéro-dorsal, s’infléchissant ensuite jus- 
iu rostre avec une courbure concave et sous un angle de 148 degrés. 
"d rd inférieur ondulé, d’abord arqué dans la partie antérieure, jusqu’un 
eu au delà de la perpendiculaire, puis ensuite fortement sinueux, avec 
iaximum de sinuosité à 21 millimètres au delà de la perpendiculaire, 
terminant presque brusquement au rostre. Région antérieure haute et 
en arrondie, déclive dans le bas. Région postérieure allant en s’atté- 
ant à partir de la perpendiculaire qui correspond à la hauteur maxi- 
im, se terminant par un rostre basal, allongé, assez large, tronqué 
lic iquement à son extrémité. — Valves solides, un peu épaisses, bombées 
iculièrement dans une direction apico-rostrale inférieure, bâillantes 
Lie région antérieure et surtout au dessus du rostre. Stries concen- 
| que grossières et irrégulières. Épiderme non brillant, d’un fauve roux 
ne 2, un peu verdâtre dans la région antérieure. Intérieur d’un nacré 
el té, passant à l’orangé sous les sommets. — Sommets un peu renflés, 
gèrement saillants, très fortement dénudés. Sillon dorsal arqué, bien 
usé. Ligament très gros et très robuste. Lunule assez étroite et un 
a Courte. 
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Longueur maximum. . . . . . . . . . . . 83 millimètres 
Hauteur Maximum . +, +: pe NE OT A ECRIRE 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . . . . %6  — 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 24 des sommets; 15 de la perpendiculaire; 42 du 

bord antérieur; 21 de l'angle postéro-dorsal; 45 du 

rostre; 30 du pied de la perpendiculaire). . . . 26  — 


Corde apico-rostrale. . . . . CE pe — 
Distance des sommets à l'angle Pr de … + 34  — 
Distance de cet angle au rostre, 2.00 1 OS — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . ,. . . 52 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- , 
téro-dorsal.! 24, + Le JR CONS — 
Région antérieure .: .! ,,. -, VOLUME 
Région postérieure, 7... LS CORNE 


(p. 69). 


Coquille de taille moyenne, d’un galbe subrhomboïdal déprimé, dans 
une direction déclive, terminée par une partie rostrale tronquée et ob- 
tuse, bien inférieure. Bord supérieur très arqué-descendant presque 
depuis les sommets jusqu’au rostre sous forme d’angle postéro-dorsal 
bien sensible, à peu près en ligne droite dans la partie voisine du rostre. 
Bord inférieur arqué-arrondi antérieurement ensuite recto-déclive jus- « 
qu’au rostre. Région antérieure haute et bien arrondie, à peine un peu | 
déclive dans le bas. Région postérieure un peu plus de deux fois plus | 
longue que l’antérieure, allant progressivement en s’amincissant depuis 
j'extrémité de la perpendiculaire jusqu’au rostre qui est obliquement tron- | 

4 


ANODONTA MONTAPASI, Bourguignat et Péchaud | 
| 
ÿ 
{ 


qué à son extrémité sub-basale. — Valves un peu épaisses, peu bombées, : 
Surmontées d’une crête postéro-dorsale très peu accusée, fortement 
bâillantes au-dessus du rostre et surtout dans le bas de la région anté- 
rieure. Stries concentriques très grossières et très irrégulières. Épiderme 
non brillant, d’un marron foncé un peu verdâtre dans la région posté- 
rieure. Intérieur d’un bleuté nacré et irisé, violacé sous les sommets. — 
Sommets très peu renflés, non saillants, fortement excoriés. Sillon dor- 
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Là peine accusé. Ligament très fort et très saillant. Lunule étroite et 
in peu allongée. 
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MAS cs CN ete. 23 mibrmètres 


Longueur maximum. . 


H: tuteur maximum ( à 9 de la perpendiculaire). . . 46  — 
Phieur de la perpendiculaire. . . . . . . . 45  — 
disseur maximum (point maximum de la RAR 
4 24 des sommets; 16 de la perpendiculaire ; 40 du 
bord antérieur; 39 du rostre; 19 de l’angle postéro- 
dorsal ; 31 du pied de la perpendiculaire). . 23 — 
Co orde D étrale A pk AE TU EURE EL, ) ALP 1 GNU 8 
stance des sommets à RE postéro-dorsal. . . 33  — 
Distance de cet angle au rostre . . . . . 32 _— 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . 46  — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 
Bro-dorsal. . . . . 41  — 
Région antérieure . . " 24 — 
Ré gion postérieure. . . . . * . . . . . . 51 — 


_ Cette espèce diffère de l’Anodonta inæquabilis : par son galbe plus 
court ; plus tronqué ; par son bord inférieur droit et non pas sinueux; par 
sa région postérieure plus large et moins allongée; par ses valves plus 
déprimées; etc. 


._ ANODONTA GIBBOSULA, Bourguignat (p. 69). 

_ Coquille de taille moyenne, d’un galbe sub-ovoide, renflée, allongée 
dans une direction décurrente, terminée par un rostre long et basal. 
Bord supérieur court, arqué, se prolongeant jusqu'au rostre suivant 
me courbure régulière, sans angle postéro-dorsal apparent. Bord infé- 
rieur allongé avec un sentiment de sinuosité peu prononcé dans sa 
arte médiane, bien arqué dans la région antérieure, à peine retroussé 
vers le rostre. Région antérieure bien arrondie, un peu déclive dans le 
as. Du postérieure un peu plus de deux fois plus longue que l’anté- 
re, allant en s’élargissant un peu jusqu'à 15 millimètres de la per- 
pen di loire, se terminant par un rostie camard, mais allongé, bien 
13 arqué en dessus qu’en dessous. — Valves solides, un peu épaisses, 


13 
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bien bombées dans leur ensemble, surmontées d’une crête postéro-dorsale 
presque nulle, bâillantes dans toute la région antérieure et au-dessus du 
rostre jusque sous le ligament. Siries concentriques assez grossières un 
peu irrégulières. Epiderme terne, rugueux surtout dans tout le pourtour, 
d’un marron foncé un peu fauve. Intérieur d’un bleuté nacré, irisé, 
carnéolé sous les sommets. — Sommets profondément excoriés, bien 
renflés, mais à peine saillants. Sillon dorsal très arqué, faiblement accusé. 
Ligament un peu court, solide, robuste. Lunule étroite et allongée. 


Longueur maximum. . . . AU PURE . . 72 millimètres 
Hauteur maximum (à 15 de la perpendiculaire {1e} ADN 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . 168 — 


Épaisseur maximum (point maximum de te convexilé, 
à : 24 des sommets; 16 de la perpendiculaire ; 39 du 
bord antérieur; 38 du rostre; 14 de l’angle postéro- 


dorsal ; 28 du pied de la perpendiculaire). . . . 27 — 
Corde apico-rostrale . . . . RE 
Distance des sommets à l’angle Ur dorsal. . : .«1 "2400 
Distance de cet angle au rostre. . . . . EE — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 45 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 

téro-dorsal, .. 5,40 OC RENAN ORNE 
Région antérieure ,). 14 4, 6ù 1-0 68 COUONS 
Région postérieure, : : 4, MSN UNE — 


Cette singulière espèce se distingue des deux précédentes par sa taille 
plus petite, par son galbe plus renflé, par son profil avec un rostre basal 
camard, par son ensemble plus étroitement allongé, etc. 


ANODONTA INVENUSTA, Bourguignat (p.72). 


Coquille d’assez petite taille, d’un galbe subovoïde assez allongé, dans 
une direction un peu décurrente, faiblement renflée, terminée par un 
rostre basal un peu étroit. Bord supérieur court et très arqué, s’infléchis- 
sant d'abord assez rapidement jusqu’à l'angle postéro- dorsal, puis en- M 
suite suivant une courbe presque continue jusqu’au rostre. Bord inférieur 
droit el très légèrement sinueux dans son milieu, notablement plus arqué … 
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dans la région antérieure que dans la postérieure. Région antérieure 
mr ondie, un peu déclive dans le bas. Région postérieure un peu plus de 
eux fois et demie plus longue que l’antérieure, allant en s’élargissant 
“peine jusqu'à 10 millimètres de la perpendiculaire, se prolongeant en- 
4 en un rostre basal, bien plus arqué en dessus qu'en dessous, — 
lalves un peu minces, régulièrement bombées, avec le maximum de 
ombement presque médian, surmontées d'une crète postéro-dorsale 
roite et faiblement comprimée; bâillement des valves assez sensible 
ans toute la région antérieure, encore plus accusé au-dessus du rostre. 
tries concentriques presque grossières et irrégulières. Épiderme un peu 


- t, d’un fauve jaunâtre, passant au gris dans la région antérieure, 
vec des maculatures vertes dans la région rostrale. Intérieur d’un nacré 
rement rosé, irisé. — Sommets peu renflés, à peine saillants, large- 
ent dénudés. Sillon dorsal peu marqué, presque droit. Ligament fort 
ez allongé. Lunule courte, mais large. 


ne gueur D nUnl. ©: *. . « 66 millimètres 
eur maximum (à 10 de la perpendiculaire .….N7189""— 

ut teur de la perpendiculaire. . . . | … ST  — 
paisseur maximum (point maximum de 1 convexité, 
à : 25 des sommets ; 16 de la perpendiculaire ; 34 du 
por d antérieur; 33 du rostre; 18 de l'angle postéro- 
3 s al;24 du pied de la perpendiculaire). . . . 22  — 
de le apico- srostrale . . . PEN EAT ES 
stance des sommets à laugié A benL ARS 5 RE 
stance Men auele aurostre. . : . . . .  . 99 — 
istance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 44  — 
lance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 
0... . 40 — 
VE ag — 
0 . 49 — 


EL 

Le te espèce voisine de l’Anodonta fallax en diffère : par sa taille un peu 
s petite ; par son galbe proportionnellement plus allongé; par sa partie 
rale plus allongée et moins camarde, plus étroitement profilée à son 
'é nité ; par ses valves moins bombées avec le bombement plus mé- 
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ANODONTA UNIONIFORMIS, Locard (p.72). 


Coquille de petite taille, d’un galbe réniforme, un peu court, bien 1 
bombé, dans une direction très déclive, terminée par un rostre très obtus. M 
Bord supérieur régulièrement arqué depuis le sommet jusqu'au rostre, 
avec un angle postéro-dorsal très peu sensible. Bord inférieur légèrement | 
sinueux dans sa partie médiane, un peu plus arqué postérieurement } 
qu’antérieurement. Région antérieure arrondie, très déclive dans le bas. 
Région postérieure deux fois et demie plus grande que l'antérieure, allant 
en augmentant très légèrement jusqu'à 9 milimètres au delà de Ja per-« 
pendiculaire, terminée par un rostre camard, basal, bien arrondi à son 
extrémité, plus arqué en dessus qu’en dessous. — Valves un peu minces, 
bien bombées, avec le maximum de bombement presque médian, sur-M 
montées d’une crête postéro-dorsale très peu développée ; bâillement des 
valves très faible dans la partie antérieure, bien plus accentué au-dessus” 
du rostre. Stries concentriques assez fines, un peu irrégulières. Épiderme 
lisse et brillant, d’un marron rougeâtre vers les sommets, fauve dans lan 
région antérieure, un peu verdâtre dans la région postérieure. Intérieur 
d'un nacré ardoisé et irisé. — Sommets non saillants, largement renflés 
comme le reste de la coquille et peu dénudés. Sillon dorsal droit, accusé 
surtout vers les sommets. Ligament assez court, assez robuste, d'un roux b 
clair. Lunule assez large, mais un peu étroite. ÿ 


Longueur maximum . . . +. . . + . . . * 48 millimètres | 
Hauteur maximum (à 9 de la perpendiculaire) . . . 31 — 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . + de PETER — 
Épaisseur maximum (point maximum de la CRE | 

à : 9 des sommets; 11 de la perpendiculaire; 24 du 

bord antérieur ; 23 du rostre; 14 de l’angle postéro- 

dorsal ; 17 du pied de la perpendiculaire . . . . 18 — 


Corde apico-rostrale. . . . . . . s100 SORTE — 
Distance des sommets à l'angle Re ... 212 
Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . 25 = 


Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 217 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 
téro-dorsal 40e ue ee D EN ENS 
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eur. .  .. . . 1. . . 15 millimètres 
RS ©. | 85 _ 


Cette élégante Anodonte, comme celles de ce groupe, ont absolument 
un facies d'Unio. On confondrait volontiers notre Anodonta unioniformis 
“avec l'Unio Lagnisicus Bourguignat, dont elle a presque exactement le 
‘galbe. On ne saurait donc la rapprocher d'aucune autre des Anodontes 
connues. 


ANODONTA MANCULOPSIS, Locard (p.72). 


- Coquille de très petite taille, d’un galbe subovoïde, allongée dans une 
direction fortement décurrente, terminée par un rostre basal un peu 
pointu. Bord supérieur presque régulièrement arqué depuis les sommets 
“jusqu'au rostre, sans angle postéro-dorsal bien accusé. Bord inférieur 
Dee droit dans sa partie médiane, bien plus arqué dans la région 
intérieure que dans la postérieure. Région antérieure bien arrondie, dé- 
ive dans le bas. Région postérieure plus de deux fois et demie plus 
k igue que l’antérieure, allant en s’élargissant lentement jusqu’à 10 mil- 
imètres au delà de la perpendiculaire, terminée par un rostre presque 
exactement basal, par conséquent beaucoup plus arqué en dessus qu'en 
»ssous. — Valves un peu épaisses, bien bombées dans leur ensemble, 
urmontées d’une crête postéro-dorsale presque nulle, le maximum de 
jombement sensiblement médian ; bâillement assez prononcé dans la région 
oi bien plus accusé au-dessus du rostre. Stries concentriques 
ez fortes, irrégulières, un peu feuilletées à la périphérie. Épiderme 
an brun roux un peu clair vers les sommets, plus sombre à la périphé- 
Tr ie. Intérieur d'un nacré bleuté, irisé, légèrement roséolé sous les som- 
mets. — Sommets à peine saillants, bien bombés, ornés de rides concen- 
triques ondulées, presque régulières. Sillon dorsal à peine accusé, arqué. 
Ligament un peu court, mais gros et robuste. Lunule large et courte. 
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j ongueur Maximum. . . . . . : . . 44 millimètres 
k auteur maximum (à 10 de la CAT 1 4 16 a 
auteur D perpendiculaire . . . . . . . 22 — 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

Pa: 17 des sommets ; 12 de la perpendiculaire ; 23 1/2 

- qu bord antérieur; 12 de l'angle postéro-dorsal ; 
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22 du rostre; 16 du pied de la perpendiculaire). . 17 millimètres 
CONS ApiGD=r0strale . * . ,: L'ORREENCL NRRE — 
Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal . . . 19 — 
Distance de cet angle au rostre « , 0, x : : 4 MIVOS2eS 


Distance du rostre à la perpendiculaire . . . . . 29 1/2 — 
Distance du pied de ia perpendiculaire à l'angle pos- 


téro-dorsal, V.: . US EME EN NE — 
Région antérieure 5 4 RO NC ONE 
Région postérieure. #10 DIMM — 


Comme son nom l’indique, cette petite Anodonte a tout à fait la forme 
de notre Unio manculus. Comparée à l’Axodonta unioniformis on la dis- 
unguera : à son galbe plus étroit, plus allongé, plus régulièrement 
renflé-ovoide; à son rostre plus basal et plus étroit; etc. 


ANODONTA RIPARIOPSIS, Locard (p. 72). 


Coquille de peute taille, d’un galbe subelliptique assez comprimé, dans 
une direction bien déclive, terminée par un rostre allongé et inférieur. 
Bord supérieur très arqué, s’infléchissant rapidement jusque vers un ang'e 
postéro-dorsal assez ouvert et ensuite jusqu’au rostre, suivant une courbe 
peu prononcée. Bord inférieur avec un soupçon de sinuosité peu accusé, 
un peu au delà de la perpendiculaire, beaucoup plus retroussé dans la 
région antérieure que dans la postérieure. Région antérieure arrondie, 
bien déclive dans le bas. Région postérieure près de trois fois plus longue 
que l’antérieure, allant en s’élargissant lentement jusqu’à 18 millimètres 
au delà de la perpendiculaire, terminée par un rosire inférieur à profil 
camard, bien plus arqué en dessus qu'en dessous. — Valves légère- 
ment épaisses, faiblement bombées, surtout dans la région des sommets, 
comprimées un peu dans le voisinage du sillon basal, avec le maximum 
de bombement sur la ligne apico-rostrale, surmontées d’une crête pos- 
téro-dorsale allongée, étroite et un peu comprimée ; bâillement très 
faible dans le bas de la région antérieure, un peu plus accentué au dessus 
du rosire. Stries concentriques assez grosses, comme irrégulières. Épi- 
derme un peu brillant, d'un roux grisâtre, presque uniforme, plus foncé 
sur la région dorsale. Extérieur d’un nacré bleuté et irisé, légèrement 


carnéolé sous les sommets. — Sommets un peu renflés, à peine saillants, 


ornés de quelques rides ondulées à leur origine. Sillon dorsal faible- 
ment accusé, assez arqué. Ligament allongé, saillant, noirâtre. Lunule 
Re et longue. 


e 


Igueur Maximum ,. +. . . . is si) Of Milimètres 
eur maximum (à 18 de la PRE LE à 05 4 .-— 
au tuteur de la perpendiculaire . . . . D) == 
sseur maximum (point maximum de la SRE 

B. 21 des sommets ; 17 de la perpendiculaire ; 32 du 

. bord antérieur ; 32 di rostre ; 15 de l'angle postéro- 

dorsal ; 24 du pied de la perpendiculaire). . . . 58  — 
Cc orde |! ein 4 TAPER "CRUE TERRE DRE 7 RSS 
» des sommets à l'angle postéro- iosies SU CUNNE MUR 
is ne au rostre Le | à: 1 97  — 
Di: ance du rostre à la perpendiculaire . . . . . 40 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 
LE ia l£ 
46 
7 46 — 


. Cette petite espèce a tout à fait le galbe et l'allure de l’Unio riparius ; 
de % à le nom de ripariopsis que nous lui avons donné ; on la distinguera 
> des deux espèces précédentes : à sa taille un peu plus petite; à ses 
ives bien moins renflées; à son profil plus allongé; à son rostre ; etc. 


__ANODONTA NANUSOPSIS, Locard (p. 72). 

| x e de petite taille, d’un galbe subovalaire un peu court, dans une 
D” un peu déclive, assez renflée dans son ensemble et terminée par 
ostre court très inférieur. Bord supérieur bien arqué jusque vers 
e postéro-dorsal, s'infléchissant ensuite très rapidement et presque 
1 droite ligne jusqu’au rostre. Bord inférieur droit dans son milieu, 
is sur une courte partie, bien plus retroussé dans la région antérieure 
1e daus la postérieure. Région antérieure bien arrondie, un peu déclive 
L la partie inférieure. Région postérieure deux fois plus longue seule- 
nt que l'antérieure, allant en s’élargissant à peine jusqu’à 9 millimètres 
delà de la perpendiculaire, terminée par une partie rostrale courte, 
sque exactement basale, à profil camard, beaucoup plus arquée en 
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dessus qu’en dessous. — Valves un peu minces, bien bombées dans tout 
leur ensemble, surmontées d’une crête postéro-dorsale très étroite et fai- 
blement comprimée; bâillement faible dans le bas de la région antérieure, 
bien plus accentué au-dessus du rostre. Stries concentriques assez fortes, 
assez régulières. Epiderme d’un fauve grisâtre un peu sombre. Intérieur 
d'un nacré ardoisé et irisé, passant au carnéolé sous les sommets. — 
Sommets bombés, mais non saillants, participant au renflement général 
des valves. Sillon dorsal peu marqué, mais assez arqué. Ligament très 
gros, très robuste, un peu court. Lunule assez large et un peu courte. 


Longueur maximum « 4 1 «104000 4 ON OAI 
Hauteur maximum (à 9 de la perpendiculaire) . . . 33 Ÿ 
Hauteur de la perpendiculaire . ,. . . . AE — 
Re Le maximum (point maximum de la RE en | 
: 19 des sommets; 12 de la perpendiculaire; 30 du 

ne antérieur ; 26 du rostre; 14 de l’angle postéro- 

dorsal ; 20 du pied de la perpendiculaire) . . . . 19 — 
Corde âpico-rostrale. 2° 74 1 CRI PONS 
Distance des sommets à l’angle postéro-dorsal . . . 93 M 
Distance de cet angle Au ‘rostre. 0, COCO CES — 
Distance du rostre à la perpendiculaire . . . . . 32 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 

tro -donsal "1,5 4000 2 CS SP NN RSS 
Région antérieure, 2: 247.0 RCE FOR — 
Région postérieure. 41 ne SU COM ENENNSSRRS 


Par son galbe, cette Anodonte rappelle en un peu plus grand le galbe 
de l’Unio nanus. On la distinguera donc des espèces précédentes : par son 
profil plus court, plus ramassé ; par son rostre plus camard et plus infé- . 
rieur; par sa région antérieure plus large et plus arrondie ; par son angle 
postéro-dorsal plus accusé ; par ses valves bombées en verre de montre ; etc. 


ANODONTAINDETRITA, Locard (p. 73). ; 


Coquille de taille moyenne, d'un galbe assez renflé, irrégulièrement 
sub-ovoide, un peu courte, dans une direction déclive, terminée par un 
rostre à peine inférieur, mais obtus. Bord supérieur commençant presque 
au sommet, très faiblement arqué jusqu'à l'angle postéro-dorsal, pour 
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s'infléchir en ligne droite jusqu’au rostre, sous un angle de 135 degrés 
environ. Bord inférieur d'abord droit, avec un sentiment de sinuosité au 
- delà de la perpendiculaire, puis s'infléchissant jusqu’au rostre, suivant 
une assez brusque courbure à partir de 20 millimètres au delà de la per- 
_pendiculaire. Région antérieure étroite, bien arrondie, un peu décurrente 
dans le bas. Région postérieure exactement deux fois et demie plus longue 
que l’antérieure, allant en s’élargissa nt lentement jusqu’à 24 millimètres 
au delà de la perpendiculaire, terminée par une partie rostrée un peu 
inférieure, arrondie, plus arquée en dessous qu’en dessus. — Valves un 
peu minces, bien bombées suivant une région triangulaire qui part des 
sommets et dont la base correspond à la corde qui joint le rostre au 
pied de la ligne de plus grande hauteur ; bâillement peu accusé dans le 
bas de la région antérieure, bien plus prononcé au-dessus du rostre; 
crête postéro-dorsale assez comprimée, haute et longue. Stries concen- 
pr un peu fortes, assez irrégulières. Epiderme d’un roux clair, un 
eu fauve vers les sommets. Intérieur d’un nacré bleuté, 1risé, carnéolé 
sms les sommets. Sommets antérieurs comme obliques, renflés, mais 
“non saillants. Sillon dorsal droit et bien marqué. Ligament très allongé, 
f t, d’un roux foncé. Lunule courte et assez large. 


Longueur maximum . . . 4 Ne . . 72 millimètres 
Hauteur maximum (à 24 de la nent), NN. AL 

H auteur de la perpendiculaire . . . METRE MEET Tes 
“Epaisseur maximum (point maximum de Ë convexité, 

à: 23 des sommets ; 37 du bord antérieur; 15 1/2 de 

— la perpendiculaire ; 42 du rostre ; 28 de l’angle pos- 

… téro-dorsal ; 31 du pied de la perpendiculaire) . . 27 _— 
te... . . . . . LE EME 

Di Dist ice des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 33 — 
iistance de cet angle au rostre. . . . . . . . 41 — 
istance du rostre à la perpendiculaire . . . Ni HN — 
istance du pied de la perpendiculaire à l’angle 44 

D ad nn 10 = 
Ré 2... D) — 
0. + à . 56 —— 
con espèce présente quelque analogie avec l'Anodonta Arelatensis 
que l'on trouve dans les mêmes lieux; mais elle en diffère : par sa taille 
plus grande; par son galbe plus renfl; par son rostre plus obtus, plus 
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arrondi ; par ses stries beaucoup plus fines, son test paraissant lisse et 
non pas costulé; par son profil bien moins, allongé ; etc. 


ANODONTA MARIONI, Coutagne (p. 73). 


« Coquille d’une forme ovalaire très obtusément subtriangulaire, termi- 
née par un rostre arrondi et inférieur, remarquable par une convexité 
presque centrale excessivement prononcée, allant en s’atténuant sur la ré- 
gion antérieure qui est relativement comprimée, s'accentuant d’une façon 
exagérée sous la région postérieure entre la perpendiculaire et la ligne 
maximum. Bord supérieur rectiligne, puis offrant une descente faible- 
ment ondulée de l’angle au rostre. Bord inférieur convexe, décurrent 
jusqu’à 34 millimètres en arrière de la perpendiculaire. Région antérieure 
très développée, ronde, décurrente inférieurement. Région postérieure 
presque aussi haute que longue, peu allongée comparativement à l’anté- 
rieure, terminée par une partie rostrale très obluse et inférieure. — Val- 
ves non bâillantes, brillantes, peu épaisses ponr la taille, d’un jaune 
marron clair sur la région ombonale, passant au rougeâtre sur les som - 
mets et se fonçant vers les contours, enfin d’un marron accentué à par- 
tir de l’arête dorsale sur toute la région de la crête. Intérieur d’une nacre 
blanche-bleuacée. — Sommets comme écrasés, à crochets très aigus, 
couveris de rides ondulées. Arête dorsale limitée par deux sillons obso- 
lètes divergeant des sommets au rostre ; descente rapide de l’arrête sur la 
région de la crête postéro dorsale qui est comprimée. Ligament sym- 
phynoté. Lunule grande, triangulaire. » 


Longueur maximum. . . . . + . + OISE 
Hauteur maximum ( à 34 de la perpendiculaire). . . 82 — 
Hauteur de la perpendiculaire," , Le MON SNS 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 15 de la perpendiculaire ; 40 des sommets ; 67 du 
rostre ; 68 du bord antérieur; 42 de l’angle postéro- 


dorsal; 40 de la base de la Pc A 
Corde äpico-lostraless LOUE , RE el — 
Distance des sommets à l'angle re a s ", POSTES 
Distance de cétangie au mostres Le. 4 MEME IEDTENNC OI — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 76 — 


Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos. 
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PSP 82 millimètres 
RE, 19 — 
F L pyon OP Or a 6 _— 
(Bourg.). 


_ ANODONTA CALLOSÆFORMIS, Servain (p. 75). 


_Coquille de taille moyenne, d’un galbe subovalaire court, dans une 
lireetion bien décurrente, bien renflée dans son ensemble, terminée par 
in rostre infra-médian un peu arrondi. Bord supérieur d’abord faiblement 
arqué, ensuite plus infléchi jusqu’à l’angle postéro-dorsal, descendant 
pen plus rapidement jusqu’au rostre. Bord inférieur bien arqué, à peine 
a plus retroussé à son extrémité antérieure qu'à l’autre. Région an - 
leure bien arrondie, décurrente dans le bas. Région postérieure un 
ù plus de deux fois plus grande que l’antérieure, allant en s’élargis- 
nt jusqu'à 15 millimètres au delà de la perpendiculaire, terminée par 
L court, un peu arrondi à son extrémité, plus arqué en dessous 
ju en dessus. — Valves assez épaisses, bien renflées dans leur ensemble, 
; ec le maximum de bombement un peu supérieur, surmontées d’une 
ête postéro- dorsale bien développée et assez amincie, bâillantes dans 
bas de la région antérieure et surtout au dessus du rostre jusque sous 
> ligament. Stries concentriques assez fines et assez régulières. Épiderme 
di » n jaune verdâtre, plus foncé dans la région postéro-dorsale, un peu 
lant. Intérieur nacré, un peu bleuté et irisé. — Sommets renflés, mais 
peine saillants, ornés de rides ondulées. Sillon dorsal un peu arqué, 
| . dans une assez longue étendue. Ligament court, mais fort et 
obuste. Lunule assez large et un peu courte. 
. ueur Maximum. . . . = . . 75 millimètres 
eur maximum (à 15 de la are). PS UIUT 
üteur de la perpendiculaire. . . . 42 — 
hisseur maximum (point maximum ds la HN 
à: 17 des sommets ; 15 de la perpendiculaire; 33 du 
% d antérieur; 41 du rostre; 21 de l'angle postéro- 
prsal ; 30 du pied de la perpendiculaire). . . . 26  — 
rde 3 -rostrale. . +. . NON PEUT à — 
: des sommets à l’angle Cr Dh AIR DURS 
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Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . 39 7/2 millim. 
Distance du rostre au pied de la perpendiculaire. . 41 —- 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 


térodormal is. . 4, COR ER OO CS 
Région antérienre : : :.) «1: CERTES 24 — 
Région postérieure. + . . +. 4. 4 NO 


ANODONTA DEPERETIANA, Locard (p. 76). 


Coquille de taille assez grande, d’un galbe largement ovalaire, mais un 
peu court, bien renflée, dans une direction faiblement décurrente, terminée 
par un rostre court, obtus, infra-médian. Bord supérieur très légèrement 
arqué, descendant à peine depuis les sommets jusqu’à l’angle postéro- 
dorsal, s’infléchissant ensuite en ligne droite jusqu'au rosire, sous un 
angle d'un peu moins de 145 degrés. Région antérieure bien arrondie, 
très légèrement déelive dans le bas. Région postérieure à peine un peu 
plus de deux fois plus longue que l’antérieure, allant en s’élargissant très 
faiblement jusqu’à 21 millimètres au delà de la perpendiculaire, terminée 
par un rostre court, arrrondi, un peu plus arqué en dessous qu’en dessus. 
— Valves un peu minces, très bombées dans leur ensemble, surtout dans 
une direction allant des sommets jusqu’au dessous du rostre, faiblement 
comprimées dans le haut de la région antérieure, et le long d'une crête 
postéro-dorsale un peu courte et assez étroile ; bâillement assez prononcé 
dans la région inférieure et au dessus du rostre. Stries concentriques très 
fines, assez régulières. Épiderme d'un roux clair un peu fauve vers les 
sommets, légèrement verdâtre dans le bas, passant au brun dans la région 
postéro-dorsa'e. Intérieur d’un nacré un peu bleuté, bien irisé. — Som- . 
mets très bombés quoique à peine saillants, dénudés à leur naissance et 
ornés de quelques rides ondulées. Sillon dorsal bien marqué, un peu 
arqué, sub-bifide à son extrémité. Ligament fort et robuste, assez allongé. 
Lunule longue et étroite. 


Longueur maximum. . + + + + + + + + + : 98 millimètres 
Hauteur maximum (à 21 de la perpendiculaire). . . 958  — 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . . . -+ + 55 — 
Épaisseur maximum ( point maximum de la convexité, 

à: 34 des sommets; 25 de la perpendiculaire ; 56 du 
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| à bord antérieur ; 45 du rostre; 23 de l'angle postéro- 

… dorsal; 41 du pied de la perpendiculaire). . . . 35 millimètres 
Corde apico-rostrale . . . . da 0 04 AO LS 
Distance des sommets à l'angle RE A Sr 
istance de cet angle au rostre. . . . . . . « AT — 
jstance du rostre à la perpendiculaire. . . . nr DR à Le 
Distance du pied de la perpendiculaire à Hd pos- 
0. «6 — 
ne on D di 
M 0. Le … … 68 — 


fesseur de géologie à la Faculté des sciences de Lyon, est voisine de 
-l'Anodonia Milleti ; elle en diffère : par son galbe plus nettement elliptique, 
plus allongé, inscrit dans une direction moins déclive ; par sa région pos-- 
érieure moins haute et plus rostrée; par son sillon postéro-dorsal plus 
droit et plus accusé; etc. 


| ANODONTA AVENIONENSIS, Locard (p.76). 


. Coquille de grande taille, d'un galbe largement ovalaire, peu allongée, 
jeu renflée dans son ensemble, dans une direction faiblement décurrente, 
te minée par un rostre très court, très large, bien arrondi à son extrémité, 
infra-médian et un peu retroussé vers le haut. Bord supérieur bien arqué 
depuis la région antérieure jusqu’à l'angle postéro-dorsal, s’infléchissant 
#nsuile plus rapidement et en ligne droite jusqu’au rostre. Bord supé- 
rie ar très largement arqué, à peu près également retroussé à ses deux 
extrémités. Région antérieure, sub-anguleuse dans le haut, largement ar- 
rondie, un peu décurrente dans le bas. Région postérieure un peu plus 


jusqu'à 14 millimètres au delà de la perpendiculaire, terminée par une 
région rostrale plus arquée en dessus qu’en dessous. — Valves un peu 
épaisses, peu bombées, surmontées d’une crête postéro-dorsale fai- 
-blement comprimée ; bâillement très faible dans la région antérieure, beau- 
oup plus accentué au dessus du rostre. Stries concentriques très fines et 
presque régulières. Épiderme lisse et brillant, d’un beau marron clair, un 
I _u rougâtre sous les sommets, plus foncé dans la région postéro-dorsale, 


| Cette espèce que nous sommes heureux de dédier à M. Depéret, pro- 


de deux fois plus longue que l’antérieure, allant en s’élargissant à peine 
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Intérieur d’un bleuté nacré et irisé, un peu carnéolé sous les sommets. 
— Sommets peu renflés, à peine saillants, ondulés à leur naissance. 
Sillon dorsal peu marqué quoique assez arqué et vaguement bifide à son 
extrémité. Ligament allongé, fort et très robuste, Lunule un peu courte 
et assez large. 


“Longueur maximum. , . . 2 00 0 1 | MA NN 
Hauteur maximum (à 14 de la perpendiculaire), . . 72 —— 
Hauteur de la perpendiculaire,» , ML 000 SOON 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 43 des sommets; 68 du bord antérieur; 31 de la 
perpendiculaire; 52 du rostre; 27 de l’angle pos- 


téro-dorsal; 49 du pied de la perpendiculaire), . 32 — 
Corde apico-rostrale. +. 1.1/4 40 MINE IRON 
Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. . . 48  — 
Distance de cet angle. au rosire. : ::.0 2 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . D CU 
Distance du pied de la perpendiculaire à Case pos- 

téro-doreal.. 21,000 RE RTE RE — 
Régsion-antérieure . : 4 200. AR SON CSN 
Région postérieure, . ‘. +, 20,0, CS SOC 


Cette espèce est voisine de l’Anodonta episema. Elle s’en distingue par 
ses valves moins renflées, par son galbe plus ovalaire, par son bord su- 
périeur et inférienr plus arqué, par son rostre bien plus large et plus 
obtus, par sa crête postéro-dorsale moins comprimée, ec. 


ANODONTA PERRIERI, Locard (p.77). 


Coquille de taille moyenne, d’un galbe subarrondi, légèrement ova- 
laire dans une direction faiblement décurrente, peu renflée, terminée 
par un rostre obtus un peu infra-médian. Bord supérieur d’abord presque 
droit et assez allongé, s’infléchissant ensuite vers le rostre, suivant une 
ligne assez courte. Bord inférieur d’abord presque droit, mais très dé- 
clive, s’arrondissant ensuite jusqu’au rostre. Région antérieure hauteet « 
arrondie, un peu décurrente dans le bas. Région postérieure un peu 
moins de deux fois plus longue que l’antérieure, allant en s’élargissant 
dans le bas jusqu’à 13 millimètres au delà de la perpendiculaire, terminée 
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T Dore un peu retroussé, plus arqué en dessous qu’en dessus. — 
es peu renflées, assez minces, faiblement bäillantes dans la région 
ue, plus ouvertes au-dessus du rostre, surmontées d'une crête 
ostro-dorsale, peu comprimée et assez haute. Stries concentriques 
eu fines, plus saillantes et plus rapprochées à la périphérie, Intérieur 
‘ur gris fauve, un peu verdâtre dans la région postérieure. Sommets d'un 
line nacré, ardoisé, bien irisé dans la région postérieure. — Sommets 
| peu bombés, ornés de quelqnes rides ondulées. Sillon postéro-dorsal 
eu accusé. Ligament fort, allongé, d'un brun foncé. Lunule courte et 
ssez large. 


ongueur A nl a ae + 0 86-müllimètres 
Jauteur maximum (à 13 de la perpendiculaire) . . . 58  — 

teur de la perpendiculaire . . . . SR LE 
seur maximum (point maximum de la naar 

Dao de sommets ; 50 du bord antérieur; 20 de la 

pe endiculaire ; 38 du rostre ; 23 de li pos- 

té o-dorsal; 37 du pied de Ja perpendiculaire) . . 25 — 

de apico-rostrale . . . . ROUES PAGE US 


# ice des sommets à l’a ngle PR nisa re "NN 

ance de cet angle au rostre. . . . . . . . 40 — 

istance du rostre à la perpendiculaire . . . 4, = 
ance du pied de la perpendiculaire à Rd à pos - 


s J : orsal . . . . . . . . . . . . . 29 ne EE 
A 0 0 — 
)r postérieure . . . . . . . . . . . . 56 ag 


C 4 à espèce que nous sommes heureux de dédier à M. le professeur 

rrier, du Muséum de Paris, appartient au groupe de l’Anodonta Milleti, 

est t en quelque sorte intermédiaire entre l’Anodonta Dantessantyi et 
lachista. 


_ ANODONTA MERIDIONALIS, Locard (p. 77). 


Joquille de taille moyenne, d’un galbe subarrondi, peu renflée, dans 
di ection un peu décurrente, terminée par un rostre inférieur très 
2t très obtus. Bord supérieur d’abord presque droit et assez al- 
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longé, s’infléchissant ensuite brusquement jusqu’au rostre sous un angle . 
de moins de 120 degrés. Bord inférieur très arqué, surtout dans la région. 
postérieure. Région antérieure bien arrondie, décurrente dans le bas. 
Région postérieure un peu moins de deux fois plus longue que lanté- 
rieure, allant en s’élargissant à peine jusqu'à {1 millimètres au delà de 
la perpendiculaire, comme tronquée à son extrémité rostrale. — Valves 
un peu minces, faiblement bombées, avec le maximum de bombement 
inscrit dans une région allant des sommets au-dessous du rostre, faible- 
ment bâillantes et seulement au-dessus du rostre ; crête postéro -dorsale 
courte, mais très haute et bien comprimée. Stries concentriques assez 
fortes et assez régulières, Epiderme lisse et brillant, d’un fauve rougeâtre « 
vers les sommets, passant ensuite au marron un peu foncé à la périphérie. 
Extérieur nacré, carnéolé sous les sommets, d’un blanc bleuté sur le 
reste des valves. — Sommes très peu saillants, ornés de grosses rides 
concentriques, à peine dénudés. Sillon apico-rostral bien marqué, sub" 
bifide, faiblement arqué. Ligament solide, robuste, presque noir. LunuleM 
assez large, mais un peu courte. 


Longueur maximum . . . . . . . 79 millimètres 
Hauteur maximum (à 11 de la Ps ANNE … ‘+ RAIN 
Hauteur de la perpendiculaire . . . . . . 


Epaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 26 des sommets ; 34 du bord antérieur ; 18 de la 
perpendiculaire ; 45 du rostre ; 33 de l’angle pos- i 
téro-dorsal; 31 du pied de la perpendiculaire) . . 26  — 


Corde apico-rostrale . . . . . ss +000 
Distance des sommets à l’angle postéro- roi . 32  — 
Distance de cet angle au rostre . . . . . 43 — 


Distance du rostre à la perpendiculaire . . . . . 47 —. 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 

téro-dorsal . .. . 5e: C0 os Ne ONE MONS RS —— L 
Région antérieure . NE D . 
Région postérieure 6000 2 NRC ES 


# 


Cette espèce présente quelque analogie avec l’Anodonta elachista, mais 
elle en diffère : par sa taille beaucoup plus grande ; par son galbe moins" 
déprimé, plus arrondi ; par son bord supérieur plus droit et relativement. 
allongé ; par son sillon dorsal plus arqué; par son bord inférieur plus 
arrondi ; par son rostre encore plus court et plus obtus; etc. 
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_ ANODONTA CIRCULUS, Bourguignat (p. 77). 
“Cayie de petite taille, d’un galbe subarrondi, déprimée, dans une 
ction à peine déclive, terminée par une région rostrale très courte et 
tr troussée vers le haut. Bord supérieur allongé, presque rectiligne jus- 
qu'à l'angle postéro-dorsal, s’infléchissant ensuite brusquement, suivant 
n angle de 125 degrés jusqu’au rostre, et suivant une ligne légèrement 
por ve. Bord inférieur très arrondi, un peu plus arqué en arrière qu'en 
nt. Région antérieure un peu plus anguleuse dans le haut, ensuite 
bien arrondie, faiblement déclive dans le bas. Région postérieure moins 
de deux fois plus grande que l’antérieure, allant en augmentant très légè- 
ment jusqu'à 11 millimètres au delà de la perpendiculaire, pour s'ar- 
que dans le bas de manière à former un rostre très court, bien arrondi 
en dessous, et légèrement concave en dessus. — Valves faiblement bom- 
ïées dans leur ensemble, avec le maximum de bombement presque mé- 
lian, atténuées dans le haut de la région antérieure et le long d’une 
crête postéro-dorsale longue et haute, bâiilantes dans ia région anté- 
re et au-dessus du rostre. Stries concentriques très fines et très régu- 
ères. Épiderme lisse et brillant, d’un roux pâle dans la partie médiane, 
Dassant au gris un peu cendré à la périphérie. Intérieur d’un nacré bleuté 
u les bords, bien carnéolé sous les sommets et sur une grande partie 
la coquille. Sommets aplatis, à peine saillants à leur origine, un peu 
. Sillon postéro-dorsal presque droit et bien marqué. Ligament 
et symphynoté, Lunule assez large et un peu longue. 


gueur MAXIMUM . . . . . . * 53 millimètres 
teur maximum (à 11 de la Mebendbdtiire): A Sr re — 
D la perpendiculaire + . . . . . . . 35 — 
seur maximum (point maximum de la convexité, 

À M4 des sommets ; 8 de la perpendiculaire; 26 du 

bo Dre: 29 du rostre ; 18 de l’angle postéro- 

sal ; 23 du pied de la HIT IS PAT 4 €67 » 
de apico-rostrale de 0 PT AU '4€ _— 
pue des sommets à l'angle ee El: PAPE — 
L de cet angle au rostre .« . . . . : . . 29 — 
“34 du rostre à la perpendiculaire , . . . . 32 — 
5 14 
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Distance du pied de la perpendiqulaire à l’angle pos- 
téro-dorsal.. . . . . MUC ER ORROMSPA 

RôMION ADIBFIQUEE +. . 4e RUN (e QU PR NN — 

Région postérieure . - . .' .+, Os à (OS NOR 


, Cètte élégante espèce, voisine de l’Anodonta elachista Bourguignat, 
déjà figuré, en diffère par son galbe un peu moins haut, par sa région 
antérieure plus arrondie, par son rostre plus basal et plus accusé, par 
son bord postéro-supérieur concave et non rectiligne, ce qui dégage 
mieux le rostre, etc. 


ANODONTA MEA, Bourguignat (p.78). 


Coquille de petite taille, d’un galbe obtusément subtrigone-arrondi, 
bien renflée, terminée par une partie rostrée très obtuse, basale et arron- 
die. Bord supérieur un peu allongé et presque droit, s’infléchissant rapi- 
dement jusqu’au rostre, suivant une courbe un peu arquée et formant un 
angle postéro-dorsal d'environ 140 degrés. Bord inférieur un peu allongé, 
jusqu’à 12 millimètres de la perpendiculaire et bien déclive, puis, à partir M 
de ce point, largement arrondi jusqu’au rostre. Région antérieure assez 
étroitement arrondie, très décurrente dans le bas. Région postérieure un 
peu plus de deux fois plus longue que l’antérieure, allant en s’agrandis- 
sant jusqu’à 12 millimètres au delà de la perpendiculaire, puis ensuite 
largement arrondi, mais plus arqué en dessus qu’en dessous, se termi- 
nant par un rostre très obtus et bien infra-médian. — Valves assez 
minces, bien renflées, surtout dans leur milieu, un peu atténuées dans 
le haut de la région antérieure et le long d’une crête postéro-dorsale 
peu haute, bâillantes légèrement dans la région antérieure, beaucoup 
plus ouvertes en dessus du rostre. Stries concentriques fines et régu- 
lières. Epiderme lisse et brillant, d’un fauve grisâtre clair, passant au 
verdâtre sous la région postéro-dorsale. Intérieur d'un bleuté nacré, 
légèrement rosé, irisé, passant à l’orangé sous les so nmets. — Sommets 
assez renflés, finement accuminés à la naissance et un peu saillants, 
ornés de quelques rares rides ondulées. Sillon dorsal arqué et presque 
confus. Ligament allongé, peu saillant, très robuste. Lunule un peu large, 
mais assez courte. 
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sl C igueur maximum . . . . « + + 58 millimètres 
a lauteur maximum (à 12 de la PRE 1 2 onu 1 AQU he 
e auteur de la perpendiculaire . . . ECHLUE ! SERRE 


seur maximum (point maximum de k sénvexité, 

D: h. : 99 des sommets ; 12 de la perpendiculaire; 29 du 

© bord antérieur ; 28 du rostre ; 19 de l'angle postéro- 

. dorsal; 20 1/2 du pied de la perpendiculaire), . . 20  — 

Corde apico-rostrale . . . NO: AT" 

Distance des sommets à l'angle PART EN FO PNSE NS 

D Dis ince de cet angle au rostre . . . . . . . . 32 — 
istance du rostre à la perpendiculaire . . . . 35 _— 

Di nce du pied de la perpendiculaire à l'angle 84 

2 PL, 480, — 
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| espèce est voisine de l’Anodonta circulus, mais elle s’en dis- 
igue : par ses valves bien plus bombées ; par sa région antérieure bien 
s étroite ; par son bord inférieur plus droit et plus décurrent; par son 
‘d supérieur convexe et non concave au-dessus du rostre ; par son 
re plus arrondi et non retroussé ; elc. 


ANODONTA PENTAGONA, Locard (p. 78). 


Coquille de taille moyenne, d’un galbe subpentagone, assez renflée dans 
ie direction déclive, terminée par un rostre inframédian extrêmement 
. Bord supérieur presque droit et très allongé jusqu’à l'angle pos- 
| 4 dorsal, s’infléchissant brusquement jusqu’au rostre, suivant une 
> un peu arquée. Bord antérieur très irrégulier et fortement déclive 
qu'à environ 18 millimètres au delà de la perpendiculaire, puis ensuite 
juement retroussé vers le rostre, avec un léger sinus un peu en 
à de la perpendiculaire. Région antérieure bien arrondie, bien déclive 
s le bas. Région postérieure moins de deux fois plus grande que l’an- 
ieure, allant en s'agrandissant rapidement jusqu’à 18 millimètres au 
| là de la perpendiculaire, terminée par une région rostrale très large et 
2 Courte. — Valves assez épaisses, avec une région plus particulière 
ent renflée allant des sommets au point maximum de la courbure du 


+ 
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bord basal, et un peu comprimées en dessous de cette région saillante, 
bâillantes surtout au-dessus du rostre. Stries concentriques fines et assez 
régulières. Epiderme lisse, un peu brillant, d’un fauve verdàtre, un peu 
roux vers les sommets. Intérieur nacré, d’un blanc bleuté, irisé, passant 
au carnéolé sous les sommets. — Sommets non saillants, participant au 
bombement général. Sillon dorsal arqué, mais très peu accusé. Liga- 
ment allongé, fort et robuste, en partie symphynoté. Lunule étroite et 
courte. 


Longueur maximum, , 4... 0 0 00 0 OOTAMNNNES 
Hauteur maximum (à 18 de la perpendiculaire). . . 54  — 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . US SNS ER 


Épaisseur maximum (point maximum de jé convexité, 
à : 23 des sommets; 40 du bord antérieur; 14 de la 
perpendiculaire; 37 du rostre; 24 de l'angle postéro- 
dorsal; 31 du pied de la perpendiculaire. . . . 24 — 


Corde apico-rostrale . . . . RP 
Distance des sommets à l'angle MUR dorsal. . VOOR 
Distance. de cet angle au rpstre.. 150 4 DNS — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . D — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle Re. 

dorsal. 00 EU mnt Pet OL ERE RCE — 
Résion apiérieuré. . der 2162. DR CREME — 
Résion postérieure. LS PE NS SSSR — 


On pourrait, à première vue, prendre cette étrange forme, si particu- 
lièrement caractérisée par son profil presque régulièrement pentagonal 
pour une anomalie; nous avons eu sous les yeux plus de quinze échan- 
üillons absolument semblables, et nous nous croyons, en conséquence, 
suffisamment autorisé à ériger cette forme au rang d’espèce. 


ANODONTA ROTULA, Servain (p.78). 


Coquille de petite taille, d’un galbe subovalaire assez régulier, dans 
une direction faiblement déclive, terminée par une parlie rostrale courte, 
et un peu inférieure. Bord supérieur allongé et arqué, s’infléchissant 
depuis les sommets jusqu’à l'angle postéro- dorsal un peu lentement, puis 
eusuite plus rapidement et suivant une courbure d’un faible rayon jus- 


a 
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qu'au rostre. Bord inférieur bien arqué, à peine un peu plus retroussé 
à dé ans la région antérieure que dans la postérieure. Région antérieure 
e de, haute et bien arrondie, faiblement déclive dans le bas. Région 
pc stérieure un peu plus d’une fois et demie plus grande que l’antérieure, 
‘allant en augmentant faiblement jusqu'à 6 millimètres seulement de la 
perpendiculaire, se terminant par un rostre un peu arrondi, infra-mé- 
dian et plus arqué en dessus qu’en dessous. — Valves assez épaisses, 
bien bombées dans leur ensemble, un peu comprimées vers la crête pos- 
téro-dorsale qui est courte et peu haute, avec le maximum de bombe- 
me it presque médian, bâillantes dans tout le bas de la région antérieure, 
et au-dessus du rostre jusqu’au ligament. Stries concentriques un peu 
rugueuses, feuilletées tout à fait à la périphérie. Épiderme non lisse, d’un 
roux foncé un peu jaunâtre, passant au vert sombre dans le voisinage de 
Ja crête. Intérieur d’un bleuté nacré et irisé. — Sommets un peu renflés, 
lais non saillants, fortement excoriés. Sillon dorsal presque droit et 
e P ez marqué. Ligament He fort et robuste. Lunule un peu longue et 


ez étroite. 


leur maximnm. . . . . . . 56 millimètres 
Hau auteur maximum (à 6 de la perpendiculaire) M ARS — 

H Jauteur de la perpendiculaire. . . . METTRE Li 

: Épaisseur maximum (point maximum de h DRE 

| à:8 des sommets ; 7 de la perpendiculaire ; 18 1/2 du 

… bord antérieur; 28 du rostre; 17 de l'angle postéro- 


_ dorsal; 20 du pied de la MERS FREE 20 — 
Co de apico-rostrale. . . . : : CRC 
ps ance des sommets à l’angle SdHtéro- ain PAPE | RARES 
IStance de cel angle au rostre . . . . . . . . 36 — 
ist ice du rostre à la perpendiculaire. . . . . 32  — 


Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle postéro- 
{ dorsal ee où + Je de 36 — 
UT... . . . . . 
Mon postérieure. . . . . . . . . 


_ ANODONTA LABELLIFORMIS, Locard (p. 79). 


{ 
DU. 


L quille de taille moyenne, d’un galbe subovalaire, bien renflée, un 
eu courte, dans une direction à peine déclive, terminée par une région 
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rostrale très courte et très obtuse. Bord supérieur allongé, à peine arqué 
jusqu’à l’angle postéro-dorsal, s'infléchissant en ligne droite et brusque- 
ment jusqu'au rostre. Bord inférieur bien arqué, mais irrégulièrement 
profilé, avec le maximum de courbure :à 20 millimètres au delà de la 
perpendiculaire, et se relevant assez brusquement à partir de ce point 
jusqu’au rostre. Région antérieure arrondie, un peu déclive dans le bas. 
Région postérieure moins de deux fois plus longue que l’antérieure, allant 
en s’agrandissant lentement jusqu'à 17 millimètres au delà de la perpen- 
diculaire, terminée par un rostre infra-médian, obtus, plus arqué en 
dessus qu’en dessous. -— Valves un peu minces, très bombées dans leur 
ensemble, et plus particulièrement suivant un triangle ayant les sommets 
pour origine et pour base la région qui va du point maximum de la cour- 
bure inférieure au rostre, comprimées dans le haut de la région anté- 
rieure et le long de la crête postéro-dorsale qui est haute, mais peu 
longue; bâillement des valves très prononcé dans la région antérieure, 
bien plus faible au-dessus du rostre. Stries concentriques fines et assez 
régulières. Épiderme un peu terne, d’un marron très sombre, un peu rous- 
sâtre vers les sommets. Intérieur d’un nacré bleuté, légèrement carnéolé 
sous les sommets. — Sommets bombés à peine saillants, comme com- 
primés latéralement. Sillon dorsal bien marqué, un peu flexueux. Li- 
gament noirâtre, allongé et robuste. Lunule très courte, mais assez 
large. 


Longueur maximum. . . AS D à . + Joue. 
Hauteur maximum (à 17 de u M ae 4 à VON cms 
Hauteur de la perpendiculaire Ne LEE ER 54  — 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 22 des sommets; 45 du bord antérieur; 10 de la 
perpendiculaire; 51 du rostre; 30 de l'angle postéro- 


dorsal ; 37 du pied de la perpendiculaire). . . . 32 — 
Corde apico-rostrale . . . 7 LD 
Distance des sommets à l’a je Set PE RE — 
Distance decet angle au. tTostlen RUE LE Re — 


Distance du rostre à la perpendiculaire. . ,. . . . 58 —. 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle postéro- 
dorsal 5,2%, AE RL AE SR LORS ETES 
Région antérienté 504) Suede s/20 RUSNRNOEMSRSSS 
Région postérienré, Miembro CO — 
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._ Cette espèce du groupe de l’Anodonta rotula se rapproche davantage 
. de l'Anodonta Letourneuxi que nous ne connaissons pas en France; elle 
rappelle, en beaucoup plus grand, le galbe de l’4. rotula. 


_ ANODONTA MARISTORUM, Bourguignat (p.79). 


- Coquille de taille moyenne, d’un galbe ovalaire, assez renflée et très 
courte, dans une direction bien décurrente, terminée par un rostre basal 
arrondi et retroussé vers le haut. Bord supérieur bien allongé et d’abord 
presque rectiligne, descendant très lentement jusqu’à l'angle postéro- 
dorsal ensuite s’infléchissant brusquement jusqu'au rostre, suivant une 
Jigne un peu concave, et formant un angle d'environ 125 degrés. Bord 
‘inférieur bien arqué surtout dans la partie postérieure où il est particu- 
lièrement arrondi. Région antérieure très haute et assez large, bien 
d décurrente dans le bas. Région postérieure un peu plus de deux fois plus 
; longue que l’antérieure, allant en augmentant jusqu’à 19 millimètres de 
a perpendiculaire, puis terminée par un rostre très court, bien arrondi en 
“dessous et à son extrémité. — Valves minces, très bombées surtout dans 
a région apico-rostrale, surmontées d'une crête postéro-dorsale haute, 
longue et bien atténuée, bâillantes dans le bas et au-dessus du rostre jus- 
qu'au dessous du ligament, Stries fines, mais un peu irrégulières, con- 
sentriques. Épiderme assez brillant, d’un gris clair dans la partie supé - 
rieure, puis d'un vert d’eau dans tout le bas, passant au vert olive sur la 
partie postéro-dorsale avec quelques peti's rayons de même teinte que le 
“à e de la coquille. Sillon dorsal bien marqué. Intérieur d’un beau nacré 
euté, bien irisé sous les sommets, — Sommets comme comprimés, très 
obliques, non saillants, ornés de rides un peu ondulées. Ligament un 
à eu court, assez fort, mais peu saillant, Lunule allongée et large. 


Longueur maximum. . . . . …  :.  « « 80 millimètres 
F auteur maximum (à 19 de la LEP ANR RTE ne 

Ha leur de la perpendiculaire. . . . OP | rt 
Epaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

| #4 : 95 des sommets ; 19 de la perpendiculaire; 40 du 

- bord antérieur; 42 du rostre; 25 de l’angle apico- 

… rostral; 30 du pied de la perpendiculaire) . . . 26  — 
Corde apico-rostrale . . . . é :) NUS. LT 
lance des sommels à l'angle postéro- del 102: — 
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Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . 42 millimètres 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . 50 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’a ngle postéro- 

DOTE. 2 ie Ve ND Ce Se ON SRE 
RéSTON AMEMENrE MS. eee. eu 4 — 
Région'pqstérioure.# (fn 20 5e 0 PR SR 0 ONPNNREES 


ANODONTA ROTHOMAGENSIS, Locard (p. 79). 


Coquille d'assez grande taille, d’un galbe renflé dans son ensemble et 
subovalaire un peu court, dans une direction faiblement déclive, terminée 
par un rostre infra-médian large et obtus. Bord supérieur presque droit 
et peu allongé, s’infléchissant en ligne droite jusqu’au rostre à partir de 
l'angle postéro-dorsal sous un angle de 130 degrés. Bord inférieur 
déclive-arqué, un peu plus retroussé dans la région postérieure que dans 
l’antérieure. Région antérieure bien arrondie, un peu déeurrente dans le 
bas. Région postérieure un peu moins de deux fois plus grande que l’an- 
térieure, terminée par une partie rostrée arrondie, à peine plus arquée en 
dessous qu’en dessus et infra-médiane. — Valves assez épaisses, bien 
bombées dans leur ensemble, surtout suivant une région arquée allant 
des sommets au dessous du rostre, avec le maximum de bombement 
un peu infra-postérieur, très légèrement bâillantes dans le bas, plus 
ouvertes au dessous du rostre et surmontées d’une crête postéro-dor- 
sale comprimée, assez haute, mais un peu courte. Stries concentriques 
fines, régulières. Épiderme d'un vert pâle, jaunâtre, passant au roux vers 
les sommets el au vert foncé dans la région postéro-supérieure. Intérieur 
d'un nacré bleuté-ardoisé, irisé, légèrement carnéolé sous les sommets. — 
Sommets non saillants, mais bien bombés dans leur ensemble, ornés de 
quelques rides ondulées. Sillon postéro-dorsal assez accusé et passable- 
ment arqué. Ligament fort, très allongé, d’un roux jaunâtre. Lunule 
assez étroite, peu longue. 


Longueur Maximum Qu ANR. ; .._ . . 95 millimètres 
Hauteur maximum (à 18 de la dense 1.1 60700 
Hauteur de”la/perpentiGuiaeen tie 62.00, NE. 06, AE — 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 

à : 44 des sommets; 25 de la perpendiculaire; 53 du 
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ra antérieur; 36 du rostre ; 35 de l'angle postéro- 

L al. 32 du pied de la nent rl . + .« 31 millimètres 
4 rde apico-rostrale. . . . . » Be Ts — 
ance des sommets à l'angle postére- dt cu PT — 
Dance de cetangle au rostre. . . . . . .% 52 — 

î # ice du rostre à la perpendiculaire. . . . . 60 — 
istance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 
JC 2 
PR PS nt 
A EE 
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- Cette espèce est voisine de l’Anodonta Maristorum ; elle s’en distingue : 
par sa taille plus forte ; par son galbe notablement plus allongé et inscrit 
jans une direction moins déclive; par son bord inférieur moins arqué ; 
Jar son rostre plus allongé, moins obtus, moins retroussé ; etc. 


Le 
l - 


D ANODONTA GABATIFORMIS, Locard (p. 79). 


.c quille de taille moyenne, bien bombée dans son ensemble, d'un galbe 
sul arrondi, un peu elliptique, dans une direction faiblement déclive, 
rm inée par un rostre inférieur très obtus et arrondi. Bord supérieur il 
s qu'à l'angle postéro-dorsal, s’infléchissant suivant une ligne presque 
| oite jusqu’au rostre et formant un angle de 130 degrés. Bord inférieur 
ien arrondi, un peu plus arqué antérieurement que postérieurement. 
sion antérieure largement arrondie, déclive dans le bas. Région pos- 
4 > deux fois plus longue que l’antérieure, allant en s’élargissant fai- 
ement jusqu'à 21 millimètres au delà de la perpendiculaire avec une 
je rostrée courte, plus arquée en dessous qu’en dessus. — Valves un 
u minces, très renflées, surmontées d’une crête postéro-dorsale compri- 
ée ei et peu longue, faiblement bâillantes dans la région anté- 
ure, beaucoup plus ouvertes au dessus du rostre. Stries concentriques 
‘abord fines et régulières, devenant plus fortes sur le dernier tiers de la 
eur totale. Épiderme brillant, d'un roux clair, un peu jaunâtre, deve- 
an D tncs sur la région postéro-dorsale. Intérieur d’un nacré légè- 
ment bleuté, passant au rosé sous les sommets. — Sommets obliques 
- très bombés, à peine saillants, Sillon dorsal droit, très fortement 
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accusé. Ligament un peu allongé, fort, d’un brun foncé. Lunule longue 
et large. 


Longueur maximum. . . . . . 91 millimètres 
Hauteur maximum (à 21 de la Rae ASIE ES 
Hauteur de la perpendiculaire. . . . | 52 — 
ee maximum (point maximum de cs ao 
: 23 des sommets; 46 du bord antérieur; 14 de 
; perpendiculaire ; 49 du rostre; 27 de l'angle 
postéro-dorsal; 35 du pied de la perpendiculaire). 32 — 


Corde apico-rostrale. . . . . PR | — 
Distance des sommets à l’angle Ste dé "(TRES 
Distance de cet angle au rostre.. . . ©. .",. .:.1 47m 


Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 56 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l’angle pos- 


téro-dorsal. . . . . . e. . . . . . . . 61 ES 
Région antÉrIGUTE, +. + 1e 0 RU NN NT — 
Région poslèrieure. "272 0e 0e 0 NRC ON EE — 


C’est avec un point de doute que nous inscrivons cette curieuse espèce 
dans le groupe de l’Anodonta tricassina, car aucune coquille de ce 
groupe ne présente un pareil bombement dans les valves, ou un sillon 
postéro-dorsal aussi vigoureusement dessiné. Cependant comme profil 
notre Anodonta gabatiformis présente quelque analogie avec l’Anodonta 
Rothomagensis; c'est cette dernière considération qui nous a conduit à 
rapprocher ces deux formes dans notre classification. 


ANODONTA NICOLLONI, Locard (p.81). 


Coquille de taille assez petite, d’un galbe peu renflé, largement ova- 
laire, dans une direction déclive, terminée par un rostre à peine infra- 
médian, court, obtus et arrondi. Bord supérieur allongé et légèrement 
arqué, s’infléchissant ensuite sur le rostre suivant une ligne un peu courte 
et sous un angle d’environ 1440 degrés. Bord inférieur un peu arrondi, 
plus arqué postérieurement qu'antérieurement. Région antérieure arrondie 
et bien déclive dans le bas. Région postérieure deux fois et demie plus 
grande que l’antérieure, allant en s’élargissant jusqu’à 18 millimètres au 
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de là de la perpendiculaire, terminée par une partie rostrée obtuse et 
yrrondie à son extrémité. —- Valves minces, peu bombées, avec le 
ms ximum de bombement presque médian, surmontées d’une crête postéro- 
de rsale un peu comprimée, courte, mais assez haute; bâillement bien 
pi rononcé au-dessus du rostre. Stries concentriques très fines, accusées 
Ê Den à la périphérie. Épiderme presque lisse, brillant, d’un roux clair 
un peu jaunâtre, avec deux ou trois rayons verts apico-rostraux. Intérieur 
d'un blanc nacré bleuté, irisé, légèrement rosé vers les sommets. — Som- 
mets très peu renflés, non saillants, ornés de quelques rides ondulées peu 
acceusées à la naissance. Sillon apico-rostral peu marqué, subsinueux. 
Ligament allongé, peu saillant, d’un roux fauve. Lunule large et un peu 


>ourle. 


Longueur maximum, . . . Eu . . 74 millimètres 
H auteur maximum (à 18 de la perpendiculaire» AE hd". — 
He uteur de la perpendiculaire . . . : St PE 
Épaisseur maximum (point maximum de k convexité, 

_ à : 31 des sommets; 21 de la perpendiculaire ; 40 du 

— bord antérieur; 32 du rostre; 24 de l'angle pos- 

| téro-dorsal; 28 du pied de la perpendiculaire). . 22  — 
ei apico-rostrale. . . . . CURE ME UE DIS DIR 
distance des sommets à l'angle dore -dorsal. . . 34 — 
Distance de cet angle au rostre. . . . . . . . 26 — 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . : . 51  — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- 
0. 5t  — 
Ré 2, 21 — 
eure. + . . . : . . . . . . 54 — 


08 espèce, voisine de l’Anodonta maculata de Sheppard, s’en dis- 
| : par sa taille plus grande; son galbe plus allongé; sa région 
ieure plus étroite; ses valves moins bombées; son rostre plus large 
“ arrondi; son profil moins déclive ; etc. 


bi. 


ANODONTA NITEFACTA, Locard (p.81). 


“Coquille de taille assez petite, d’un galbe subovalaire un peu court 
lans une direction déclive, terminée par un rostre un peu aigu, basal et 
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retroussé vers le haut. Bord supérieur allongé et presque droit jusqu’à 
l'angle postéro-dorsal, s'infléchissant ensuite jusqu’au rostre suivant une 
ligne légèrement ondulée, et sous un angle de 120 degrés. Bord inférieur 
bien arqué, plus recourbé dans la région postérieure que dans l’an- 
térieure. Région antérieure bien arrondie, un peu déclive dans le bas. 
Région postérieure, moins de deux fois et demie plus grande que l’an- 
térieure, allant en s’élargissant jusqu’à 20 millimètres au delà de la 
perpendiculaire, terminée par une partie rostrale un peu aiguë. — Valves 
minces un peu bombées, avec le maximum de bombement reporté vers le 
haut, surmontées d’une crête postéro-dorsale haute et assez comprimée, 
bâillantes surtout au-dessus du rostre. Stries concentriques assez fortes 
dans le bas. Épiderme brillant, d'un fauve roux vers les sommets, passant 
au verdâtre et au jaunâtre sous le reste de la coquille. Intérieur d’un 
nacré bleuté, irisé, carnéolé tout à fait sous les sommets. — Sommets un 
peu renflés, à peine saillants, obliques. Sillon dorsal droit et bien 
marqué. Ligament allongé, peu épais, d’un fauve roux. Lunule un peu 
large et assez longue. 


Longueur maximum. . . . . . 73 millimètres 
Hauteur maximum (à 19 de la erpedacuttre: STE — 
Hauteur de la perpendiculaire." 2,54 2 CSSS 


Épaisseur maximum (point maximum de la convexité, 
à : 17 des sommets; 10 1/2 de la perpendiculaire; 
32 1/2 du bord antérieur ; 44 du rostre; 22 de l’an- 
gle RES 31 de la base de la perpendicu- 


laire). LE EE ET CE RMS 
Corde apico-rostrale 4, "6472 | AR ARSERES — 
Distance des sommets à l’angle se DRE De 
Distance de, cet. angle au :rostre. 04 DER NS ON SAN —- 
Distance du rostre à la perpendiculaire. . . . it 4 — 
Distance du pied de la perpendiculaire à l'angle E pos- 

téro=dorsal. ©: + 410) 06 L'AIR A SERRES — 
Rérion antérieure. 1:52, 4040" SRE RENE — 
Région posténeune. 2, 2771 + V4 EURE — 


Cette espèce est voisine de notre Anodonta Nicolloni. Elle s’en dis- 
tingue : par son galbe plus bombé; par son profil plus allongé ; par son 
rostre bien plus étroit; par son bord inférieur moins arrondi; par son 
angle postéro-dorsal moins ouvert ; etc, 
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 ANODONTA ALSATICA, Locard (p. 84). 
- Coquille peu renflée dans son ensemble, d’assez grande taille, d’un 
albe subarrondi, terminée par une région rostrale bien développée. Bord 
su rieur d’abord presque droit et assez allongé jusqu’à l'angle postéro- 
rsal, puis arqué-concave jusqu’au rostre et bien infléchi. Bord inférieur 
à arqué, irrégulièrement arrondi, très déclive dans la partie anté- 
ri à >, puis droit sur une faible longueur, ensuite un peu plus retroussé 
äns la région antérieure que vers le rostre. Région antérieure haute, 
mais étroite, déclive dans le bas. Région postérieure un peu moins de 
trois fois plus longue que l'antérieure, allant en s’élargissant jusqu'à 
23 millimètres de la perpendiculaire, terminée par un rostre un peu infé- 
rieur, large, regardant vers le haut. — Valves un peu minces, peu 
enflées avec le maximum de bombement presque central, très faible- 
ment bâillantes dans le bas de la région antérieure, un peu plus ouvertes 
iu-dessus du rostre, surmontées d’une crête postéro-dorsale haute et bien 
omprimée. Stries concentriques assez accusées, surtout dans le voi- 
sinage de la périphérie, un peu irrégulières. Epiderme assez brillant, 
lun roux clair vers les sommets, passant au gris roux un peu jaunâtre 
ins la région antérieure et au vert clair dans la région postérieure. 
ieur nacré, carnéolé sous les sommets, d’un blanc rosé dans la 
sion antérieure, et d'un blanc bleuté vers le rostre. — Sommets 
dé lénudés, non saillants. Sillon dorsal arqué et bien accusé. Ligament 
llo ongé, fort, noirâtre. Lunule étroite et longue. 


gueur maximum. . . . : . ; ; 103 nillimètres 
eur maximum (à 23 de la anse) RERO ETS 

4 teur de la perpendiculaire. . . . . . . 55  — 
Bpai sseur maximum (point maximum de la toi 

à: 36 des sommets; 22 de la perpendiculaire ; 48 du 

- bord antérieur ; 55 du rostre; 32 de l'angle postéro : 

dorsal ; 97 du pied de la ane. ARR UE 29 © 


orde RER À tr AR TT DT Ve RRl _—- 
istance des sommets à l’angle noue UE QE ae — 
ce de Mau rostre.. 4. . . . . . 51, 


distance du rostre à la perpendiculaire. . , . . . 74. — 
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Distance de la base de la perpendiculaire à l’angle 
postéro-dordal. . . . "OM RMS ES AS TRE 

Région antérieures : © ©. 4 UN CUT SN _— 

Région postérieure. . . . 7% (Me UN CURE RES 


Cette belle espèce dont nous devons la connaissance à M. de Loriol 
de Genève est voisine du véritable Anodonta piscinalis de Nilson, tel 
qu'il est représenté par Rossmässler (1836. Iconogr., pl. XIX, fig. 281. 
tantum) mais elle en diffère: par son galbe plus déprimé ; par sa forme 
moins haute ; par sa direction plus déclive ; par son rostre moins étroit 
et moins allongé ; par ses stries moins saillantes ; etc. 


ANODONTA ORIVALENSIS, Locard (p. 85). 


Coquille de taille moyenne, d’un galbe un peu renflé, subovalaire, assez 
allongée, dans une direction à peine décurrente, terminée par un rostre 
court, obtus et inframédian. Bord supérieur très allongé, à peine arqué, 
s'infléchissant ensuite brusquement jusqu’au rostre suivant une ligne 
courte et flexueuse. Bord inférieur largement arrondi, à peine un peu « 
plus retroussé dans la région antérieure que dans la postérieure. Région 
antérieure haute et large, bien arrondie, faiblement anguleuse dans le 
haut, légèrement déclive dans le bas. Région postérieure moins de deux 
fois plus longue que l’antérieure, allant en s’élargissant à peine jusqu’à 
10 millimètres au delà de la perpendiculaire, terminée par un rostre un 
peu retroussé vers le haut. — Valves un peu minces, assez bombées, 
avec le maximum de bombement sensiblement médian, bâillantes dans le 
bas et surtout au-dessus du rostre, surmontées d’une crête postéro- 
dorsale bien comprimée, courte mais haute. Siries concentriques fines, 
peu accusées. Epiderme lisse et brillant, d’un fauve un peu clair, 
devenant beaucoup plus foncé dans la région postéro-dorsale, avec deux 
ou trois rayons sombres dans cette même région. Intérieur d’un nacré 
un peu blanc, irisé, légèrement carnéolé tout à fait sous les sommets. 
— Sommets très peu saillants, ornés d’assez nombreuses rides ondulées. M 
Sillon postéro-dorsal assez accusé, un peu flexueux. Ligament long, un 
peu fort, d’un brun foncé. Lunule courte, mais assez large. 
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Longueur maximum, , 4  : . .. *. 200 0 SONO 
Hauteur maximum (à 10 de la perpendiculaire). . . 48 — 
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Haute que ur de la perpendiculaire. 11.4 MAN): 46 millimètres +. STE 
Épaisseur maximum (point maximum de la convexité. R 
a: 24 des sommets ; 9 de la perpendiculaire ; 36 du 4 
bord antérieur ; 38 du rostre ; 30 de l'angle postéro- " 
dorsal ; ; 26 du pied de la perpendiculaire). . . . 23  — Er 
Ddeapico-rostrale. . .. . . . .. . À 0 RE URSS 4 
stance des sommets à l’angle postéro- Fe” ut 4 — ke 
tance de cet angle au rostre. . . . . . . . 32 — 1 
4 ance du rostre à la perpendiculaire. . . . . . 45 — à 
istance du pied de la perpendiculaire à l'angle pos- ‘à 
0 0 un gr = 7 
A I | 
tégior es 6 MU 4 
Cette espèce voisine de l’Anodonta Arnouldi s’en distingue : à sa taille ; 
peu plus grande ; à son galbe un peu moins renflé et surtout moins 
r rrondi; à son bord supérieur plus allongé ; à son bord inférieur moins 
rqué ; à sa région postérieure plus développée en longueur et plus : 
B ; CIC. \ 
CONCLUSIONS 
vrsque l’on examine la plupart des catalogues consacrés à la fois aux 
a ques terrestres et à ceux des eaux douces, on est frappé de ce fait, | 
st qu'en général le plus souvent les auteurs ne signalent qu'un très 3 
tit nombre de Nayades, alors qu’ils constatent dans le même pays l'exis- “No 
ace d’uns grande quantité d'espèces terrestres. Est-ce à dire qu’en u 


alité la faune terrestre de nos pays, est réellement plus riche et plus 

ée que la faune aquatique? non certes, et nous allons voir qu’au . . 
ntraire, la nature des milieux dans lesquels vivent ces êtres les inci- 
nt plus encore que les autres à se modifier, sous l'influence de la ? 
ip p licité des conditions biologiques dans lesquelles ils sont appelés à Q 
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Mais en outre, il faut bien l’avouer, la recherche des Nayades présente 
ordinairement des difficultés d’un ordre tout particulier qui n’existe plus 
lorsqu'il s’agit des Mollusques terrestres et des autres coquillages des eaux 
douces. De là, cette infériorité manifeste dans le nombre des échantillons 
d'Anodontes ou d’Unios, que nous voyons dans les collections et qui 
partant figurent dans les catalogues. Nous en avons maintes fois fait 
l'expérience, 

S'agit-il, en effet, de Limmées, de Physes, de Planorbes, de Sphæries 
ou de Pisidies, comme la plupart du temps, on peut les recueillir dans 
de tout petits ruisseaux, dans d’étroites mares, ou sur les bords facile - 
ment accessibles de marais peu profonds, le chercheur n’a, en quelque 
sorte, qu’à se baisser, pour rapporter au logis d’amples moissons de ces 
petits coquillages dont le nombre rivalisera avec celui des Hélices, des 
Clausilies, des Pupas ou des Succinées. Mais pour récolter les grandes 
coquilles des Unios ou des Anodontes, c’est bien autre chose! Pour se les 
procurer en nombre, le naturaliste devra s’équiper tout différemment; 
à part quelques rares échantillons enfouis dans la vase, mais qu’il peut 
attirer à lui sur les bords des ruiseeaux, des rivières ou des lacs, il lui 
faudra organiser de véritables pêches en bateau, aller au large, draguer 
souvent à d'assez grandes profondeurs, s’il veut étudier sérieusement la 
faune de ces grands Lamellibranches. 

Or ce rest pas toujours chose ni bien simple, n1 bien pratique. On n’a 
pas aussi facilement à sa disposition une barque avec ses engins de 
dragage, qu'une simple filoche de chasse. Pêcher en grandes eaux est 
souvent une opération délicate, parfois pénible et même dispendieuse. 
Et pourtant combien de nos belles Nayades, fuyant les bords des rivages, 
s’enfoncent dans le sable fin ou la vase de nos cours d’eau, pour s’enfouir 
à des profondeurs dépassant plusieurs mètres. C’est là, à notre avis, une 
des principales raisons, pour lesquelles nos catalogues sont en général 
si pauvres en fait d'indications relatives à cette partie de la faune. 

Si, dans le travail que nous présentons aujourd’hui, le nombre des formes 
que nous avons pu y consigner est aussi considérable, c’est uniquement 
parce que nous nous sommes efforcé, autant que nous l’avons pu, d'étendre 
le champ de nos investigations, bien plus qu’on a ordinairement coutume 
de le faire. Malgré cela, comme nous le disions en commençant, com- 
bien de contrées nous sont encore inconnues ! 

Mais, outre cette première considération, uniquement basée sur le 
mode utilisé pour se procurer des matériaux d'étude, il en est une autre, 
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| plus importante encore qui milite en faveur du grand nombre de formes 
it nous avons été conduit par nos études. De tous les Mollusques 
_ terrestres, des eaux marines ou des eaux douces, ce sont surtout ces der- 
_ hiers qui sont le plus particulièrement sollicités à se modifier par l'extrême 
. variabilité de la nature des milieux dans lesquels ils sont appelés à vivre. 
. Cette importante donnée, sur laquelle on ne saurait trop insister mérite 
. d’être relevée. Malheureusement, nous ne pouvons la traiter ici avec tout 
… le développement et tous les détails qu'un pareil sujet comporte, nous 
nous bornerons simplement à en esquisser les principaux traits. 
Nature des cours d'eau. — Rien n’est plus varié que l'allure des diffé- 
rents cours d'eaux dans lesquels peuvent vivre les Nayades; et pourtant 
- on peut dire, d’une manière générale, qu'on trouve des Unios et des 
… Anodontes aussi bien dans les fleuves, les rivières, les torrents, les ruis- 
 seaux, que dans les eaux plus calmes des lacs, des étangs, des marais 
- ou des simples mares. Il suffit que ces eaux ne soient point trop froides, 
… leurs fonds pas trop mobiles ni trop grossiers, pour que des Margaritanes, 
des Unios, des Pseudanodontes ou des Anodontes puissent y vivre et s’y 
- reproduire. Mais il va sans dire que toutes les espèces ne s'y comporte- 
à ront point de la même façon. C’est dans nos grands fleuves que vivent les 
. Unio sinatus et les plus beaux Unio rhomboideus ; les Margaritanes ne 
| redoutent pas l’eau vive et fraiche des torrents ; tandis que les Anodontes 
et les petites Unios au test mince recherchent les milieux plus caimes, 
moins profonds et plus vaseux. Jamais dans des eaux trop rapides, nous 
— ne rencontrerons de grandes Anodontes ; jamais aussi, dans des eaux trop 
F. | tranquilles ne se développeront certaines Unios. On peut dresser à part la 
… faunule des grands fleuves, comme celle des rivières, des lacs ou des 
étangs ; et si parfois ces faunes ont un certain nombre de points com- 
5 “muns, bien souvent aussi, elles ont leurs formes caractéristiques. 
— N'en est-il point de même de la faune ichtyologique? et pourtant les 
. poissons peuvent se déplacer avec une facilité et une rapidité qui manquent 
— iolalement à ces pauvres Mollusques. Si le poisson émigre, lorsque le 
- milieu ne lui convient plus, le coquillage, pour ainsi dire fixé à son 
- rivage, est condamné à une mort certaine, à moins qu'il ne finisse par 
s'adapter aux conditions nouvelles qui lui sont faites. 
…. Mais souvent aussi, le Mollusque, quoique se déplaçant très lentement 
et très difficilement par lui-même, est entrainé rapidement et au loin par 
les grosses eaux. De celte émigration naturelle, mais forcée, il résulte 
“une action directe sur la propagation des formes malacologiques. C’est 
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ainsi que se produisent, en quelque sorte journellement, ces déplacements 
des Mollusques qui, partant d’un centre d’apparition, vont en se propa- 
geant rapidement le long des différents cours d’eau qui se succèdent 
ou s’entrecroissent. Parfois, si la forme est robuste elle reste toujours à 
peu près la même; c'est le cas du Dreissensia polymorpha ou de 
l'Unio rhomboideus ; mais si elle est plus délicate, si ses formes sont 
plus souples et plus dociles aux influences des milieux, il s’en suivra des 
modifications plus ou moins complexes, qui donneront naissance à 
presque autant de formes que de milieux différents. 

Il est bien certain en effet, que toutes nos Nayades n'ont pas été créées 
en même temps ; elles remontent toutes à un certain nombre de formes 
ancestrales, plus simple, beaucoup moins nombreuses, qui ont néces- 
sairement dû se modifier à mesure qu’elles passaient de leur milieu 
primitif dans un milieu nouveau. Ainsi s’expliquent ces différences dans la 
faune d’un même cours d’eau suivant les points où on l’observe. Les 
Unios et les Anodontes qui vivent dans le haut Rhône au nord de Lyon ne 
sont plus du tout les mêmes que celles que nous rencontrerons plus au 
sud, vers Avignon ou Arles ; et pourtant un examen attentif de ces deux 
faunes démontre qu'il existe un certain nombre de chainons communs 
qui, reliant et servant de trait d’union à ces différentes espèces, montrent 
qu’elles procèdent évidemment d’une origine commune. 

La nature des cours d’eau peut exercer une action mécanique sur les 
Mollusques. En général, les formes allongées semblent se trouver plus 
fréquemment dans les cours d’eau rapides ; dans ces mêmes milieux, 
les formes sont aussi souvent plus déprimées, moins reuflées ; enfin, le 
test est ordinairement plus solide, plus épais, plus résistant, à la condi- 
ion toutes fois, que ces eaux soient suffisamment chargées de matières 
calcaires. Nous avons, dans un autre travail, cité un exemple frappant de 
ces modifications survenues dans une faune, donné par le changement de 
la nature des eaux; nous pourrions facilement multiplier de tels exemples. 

Nature des fonds. — La nature des fonds paraît avoir une très grande 
influence sur les Mollusques. Déjà on a observé. pour les Mollus- 
ques marins, que chaque nature de fond a sa forme propre. Il en sera 
absolument de même pour nos Acéphales d’eau douce. Jamais on ne 
rencontre une Margaritane dans des eaux vaseuses, et réciproquement les 
grandes Anodontes ne sauraient vivre dans les fonds sablonneux des 


(1) A. Locard, 1881. Études sur les variations malacologiques, 1, p. 458. 
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| ruisseaux aux eaux vives. En général, ce sont les fonds à éléments 
vaseux qui ont la faune la plus riche et la plus variée; et celà se com- 
prend aisément ; car c'est dans de tels fonds que le Mollusque trouvera 
. toujours une abondante nourriture qui semble faire défaut dans les fonds 
. sablonneux sur lesquels courent des eaux plus pures et plus limpides. 
En outre, comme lorsqu'il s’agit de Mollusques terrestres, les fonds 
… d'origine calcaire ont une faune plus riche et plus variée que les fonds 
gneissiques, granitiques ou porphyriques. Ces derniers fonds donnent 
naissance à des sables plus ou moins grossiers, aux éléments anguleux 
qui peuvent blesser l'animal, et dont le frottement contre la coquille finit 
par l'altérer. Les fonds calcaires sont toujours plus doux et partant 
. conviennent mieux à nos Mollusques. 
De la nature des fonds, plus encore peut-être que de la composition 
chimique des eaux, dépend la manière d’être de l’épiderme et du test. 
- Dans les fonds vaseux, où tout au moins à éléments extrèmement ténus, 
… la plupart des Nayades ont le test lisse, brillant, régulier; parfois, à la 
— vérité, il s'encroûte; mais lorsqu'on le débarrasse de cet élément ad ven- 
… if, le test reprend sa belle apparence normale. Au contraire, avec les 
— sab'es et les graviers, le test se corrode, se dénude, la surface de la 
… coquille devient inégale, souvent raboteuse ; l’intérieur est moins riche 
— en matière nacrée, et souvent donne naissance à des perles, c'est-à-dire 
—. à des anomalies de la substance testacée. En somme, avec un peu d’expé- 
- rence et de pratique il sera toujours facile de reconnaître, à l’allure exté- 
- rieure de la coquille, dans quelle nature de fond elle a passé son exis- 
_ lence. 

Profondeur des eaux. — Plusieurs naturalistes ont déjà fait ressortir 
l'influence de la profondeur de l’eau sur les Mollusques ; les belles re- 
- cherches de MM. Forel! et S. Clessin ? sur la faune profonde des eaux de 
- la Suisse montrent quelles influences peuvent résulter de ces conditions 
si particulières ; nous n’y reviendrons donc point, d’autant plus qu'il s'agit 
à de milieux en quelque sorte exceptionnels, où l’on va rarement recueil- 
lir des Mollusques. Mais nous dirons qu’il est d’une observation constante 
que la taille des Acéphales se modifie en raison de la profondeur à 
… laquelle ils habitent. D'autre part, si le niveau vient à changer sensiblement, 


… (1) Forel, 1874-1876. Matériaux pour servir à l'étude de la faune profonde du lac Léman. 
… In Bull. Soc. vaudoise des sciences naturelles. 
(2) S. Clessin, 1876. Les Pisidium de la faune profonde des lacs suisses. In Bull. Soc. 
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comme cela arrive parfois dans certains marais ou étangs dont la hauteur 
de l’eau diminue suivant les saisons, et surtout aussi suivant la quantité 
des apports des ruisselets voisins, les Mollusques exposés à de tels chan- 
gements se développent toujours moins bien que ceux qui restent souris 
à une égale et constante charge d’eau. 

, Ne voit-on pas en effet les Anodontes et Les Unios, malgré la difficulté 
qu'ils éprouvent à se déplacer, tracer leur étroit sillon dans la vase pour 
tâcher de compenser par leur plus grand éloignement du bord la dimi- 
nution du volume de l’eau qui le recouvrait, lorsqu’arrrive l’époque des 
sécheresses. Les Mollusques marins de la Méditerrannée, ou ceux de 
l'Océan qui vivent au dessous de l'influence des marées, présentent par 
contre une beaucoup plus grande fixité dans leur habitat, puisque celui-ci, 
en temps que hauteur d’eau, ne se modifie pas sensiblement. 

Il est bien évident qu'avec une variation dans la hauteur de l’eau, sur- 
tout si celte hauteur n’est pas très considérable, il en résultera une éléva- 
tion ou un abaïssement plus grand dans la température du fond. Or, ce 
que le Mollusque recherche avant tout, c’est la plus grande régularité, la 
plus parfaite constance dans son modus vivendi; et pourtant, on le com- 
prendra sans peine, un tel régime, est éminemment variable dans les 
conditions les plus ordinaires, les plus normales de la plupart de nos 
cours d’eau. | 

Composition chimique des eaux. — Est-il un milieu de nature chimique 
plus variable que celui dans lequel vivent nos grandes Nayades? Depuis | 
l’eau fraiche et pure qui sourd à travers les fentes des roches primor- | 
diales, ou qui descendent des glaciers, jusqu'aux mares croupissantes 
surabondamment enrichies de principes de toutes sortes, quelle succes- | 
sion de gammes variées n’a-t-on pas à parcourir. 

En général ces eaux trop pures ne font nullement l’affaire du Mollusque. 
Il donne la préférence aux eaux plus chargées en calcaires et plus riches 
en principes organiques. Un peu de substance minérale ne l’effraye point, 
mais dans de tels milieux son individu aura nécessairement à subir des 
modifications appropriées à leur nature. Il restera petit et trapu, si ces 
eaux sont trop pauvres en principes nutritifs et minéralisateurs ; 1l 
deviendra gros et grand, si au contraire il peut rencontrer dans ces eaux 
à la fois les éléments calcaires nécessaires pour le développement de son 
enveloppe testacée et les substances organiques indispensables à sa propre 
subsistance. 

Une influence indéniable de la composition chinique du mitieu se 
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ma anifeste souvent dans le facies externe du Mollusque, Souvent, quoique 
se rapportant à des formes absolument différentes, les coquilles d’une 
t tion présentent extirieurement une même apparence qui peut induire 
erreur un naturaliste inexpérimenté. Ainsi par exemple, aux environs 
d d'Avignon, dans le Rhône, on trouve un certain nombre d’Anodontes au 
contours très caractérisés et très différents, tels que les Anodonta Millet, 
lvenionensis, Dantessantei, subrhombea et elachista; rien qu’à leur 
D. toutes ces formes sont très facilement distinctes, et pourtant elles 
pnt toutes, par la coloration de leur épiderme, un même air de famille 
ii leur est commun. Les Unios du plateau Central ont souvent une même 
9 loration noirâtre, avec les sommets fortement excoriés que nous ne 
| Donne jamais chez les espèces plus pâles et plus lisses de l'Est ou 
u Nord. 

| Dans la mer, la composition chimique des eaux présente bien égale- 
ent de très sensibles variations ; mais l’ensemble des éléments consti- 
ant de tels milieux offre une dette plus grande fixité que lorsqu'il 
Ê "agit des eaux douces. De là, cette fixité relative, qne nous observons 
: les animaux marins, à opposer à l’excessive variabilité que nous 
‘ 10ns de constater chez les Mollusques du monde des eaux douces. 
Vous aurions pu multiplier encore bien davantage nos exemples ; mais 
nous croyons en avoir très suffisamment dit pour motiver ce polymor- 
isme si frappant dans la faune que nous venons d'étudier. Il a sa rai- 
| n d’être, sa logique justification, dans le polymorphisme même des 
milieux. Si donc nous rencontrons autant de diversité dans la manière 
d'être de ces milieux, ne soyons plus surpris si elle trouve un juste écho 
ans le monde animal qui les habite. 
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07 A. — Les caractères italiques indiquent les noms des espèces admises dans cet ouvrage; 
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don Avonensis, Brown. . 
— cellensis, Brown. . 

— ponderosa, Brown... 

— stagnalis, Brown. . . 
5 subrhombea, Brown. . 
JD DNTA, Cuvier. . 

0 ue onta abbreviata, Bret 


D canons, Brgt. 
2 æque rea, Brgt. . . 
a æschmopsis, West. 
a Alu cer, Brgt.. . 
1 Alethinia, Bret. 
o! a Alleniana, Cast. . 
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Anodonta anatinella, Brgt. . 


—  Anceyi, Bret. . 

—  Annesiaca, Loc. 
Anodonta antinorina, Brgt. 

— antipiscinalis, Brot. 
Anodonta -Antorida, Brgt.. 

— Antriciaca, Loc. . 
Anodonta Apollonica, Brgt. . 


— aquatica, Serv. . . . . 


—  arasiana, West . . 


Anodonta arealis, Küst. . . . 


— Arelatensis, Jacq.. . 


= Arestu, LOC 21.0. 7: 
— Arnouldi, Brgt. . . . 
Auodonta Aristidis, Brgt. . . 
— darrosa, Castr. . . . . 
st ATEUXE EROGR SEE J'UE le 
Anodonta arundinum, Serv,. 


—  Arvernica, Brgt. . . 
—  Ataxiaca, Baich. 

— Auboirica, Brgt. . 
—  Avenionensis, Loc. . 


— Avonica, Cout.. . . . 


Anodonta Balatonica, Serv. . 
Anodonta Barboræca, Serv. 


Anodonta Barbozana, Castr. . 
Anodonta Beccariana, Brgt. . 
! Anodonta Benacensis, Villa. . 


ès ordinaires sont réservés aux synonymes et aux espèces étrangères à la faune 
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Anodonta Berlani, Brgt. . . . 14 | Anodonta complanata, Moq. 

Anodonta Bisuntinensis, Loc. 66,185 — complanata, Nord. . 
— HBlaca, Brgt.. + . . - 53,199 — complanata, Rosm.. 
—, ion Bip, 0 + 10: 109 — complacita, Serv. . 


Anodonta Bocageana, Cout. . . . 46 | Anodonta Condatina, Let. 
— Boettgeri, Brgt.. . . . . 44 | Anodonta contadina, Loc. ,. . 


— ‘Bofiliana, Bret. . :- :: "246 — convexa, Drouël. . , . 
Anodonta Bourguignati, Mab. . 70 | Anodonta cordata, Brgt. . . 
—  Brebissont, Loc. . . . 42,139 — coupha, Serv. : 
Anodonta Briandiana, Serv.. . . 75 — Coutagnei, Brgt. . . . 
— Broti, Brgt. . . . . . . 54 | Anodonta Coutagni, Bret. . . 
—" Brusinæ, Loëi =, ::2" 0 OUTe6 — , Culoxiana, Nice 


Anononta Burgundina, Loc.. 63,180 | Anodonta curta, Serv. . . . 
Anodonta Bythiæca, Serv. . . . 44 | Anodonta cygnæa, Brgt. . . . 


Anodonta Cadomensis, Loc. . 38,129 — Cygnæa, Brot. . Sur Î 
—. calara, Serve EC T  CUeON Anodonta cygnæa, Linné. . . : 
— Caletengis, Loc. . , . 50,154 | Anodonta cygnæa, Môrch, . 200 

Anodonta callosa, Held, , . . . 75 — Cygnæa, Rossm.. , ,  18,19,22 

Anodonta callosæformis, Serv. 75,207 — cypholena, Serv, . .…'. TR 

Anodonta Campshystera, Bret. . . 84 | Anodonta cyrtoptychia, Brgt.. . 40 

Anodonta campyla, Brgt. . . . 44 | Anodonta cystoptychia, West, . . 40 
— Camuriana, Pech. . . . 65 — ‘Danica, Môrch. ER 

Anodonta Capelloiana, Castr. . . Anodonta Dantessantyi, Bret. . 71 

Anodonta cariosa, Küst. . . . 28 | Anodonta de Bettana, West, . . 49 
— cariosula, Ancey. . . . 80,114 | Anodonta dehonesta, Serv.. . 33,119 


— carisiana, Mab. . . . . 38 | :Anodonta Deita, Serv.. Ce 
Anodonta Carotæ, Brgt. . . . . 75 | Anodonta delicatula, Serv.. +. 33,122 


Anodonta Carvalhoi, Castr. . . 46 —  Delpretei, Bret 
— Carvalhopsis, Loc. . . 46,142 — Deperetiana, Loc. . . 76,208 
Anodonta Caspia, Brgt. . . . . ‘79 | Anodonta depressa, Schm. . . . 55 
—  Castroi, Bret, . . . . . 41 | Anodonta Desmoulinsiana, Dup. 27 
Anodonta Castropsis, Fagot. . . 42 | Anodonta Desori, Cout, . . . . 54 
— catocyrta, Cout. . . . 21,106 — _ diminuta, Brest 0 
— catula, Cout.. . . . . 34,123 | Anodonta Dinellina, Mab. . 43,140 
Anodonta cellensis, Brot. . . 28,57 — Divinita, Bret. . ."ATIAT 
— cellensis, Drouëêt, . . . 26,34 — Doet, Bret. 0 JOUR ENS 
— cellensis, Môrch.,.. . . . 54 — Doecopsis, Loc. . . . . 36,128 
— cellensis, Rossmäss, . . . 22 | Anodonta Doriana, Issel . . . , 
Anodonta Charpyi, Dup. . . . 23 — dorsuosa, Drouët. . , . 
—  chresimella, Brgt.. . . 55,164 — Dubreili, Serv.s. LE 


— circulus, Brgt.. . . . 71,213 | Anodonta Dupuyi, R. Dr. . . . 
Anodonta Clessini, Brgt. . . . . 65 | Anodonta Duregica, Serv. . . . 
— coarctata, Dup. . . . . . 65 | Anodonta elachista, Bret. . . . 


—, <coarctata, Ko, æ >. .0,,.2,°" 09 — ellipsopsis, Brgt. ) 

— coarctata, Pot. Mich. . . . 74 —  viodea, Pech. 7 0 
Anodonta codiella, Brgt. . . . 66 | Anodonta elongata, Borch. . . . 
Anodonta codopsis, Serv.. . . , 66 — elongata, Brot, . . . . . 
Anodonta cœnosella, Brgt. . . 47,148 — elongata, Joba. . . . . 

— Üolloba, Brbt..3:,.:.:0.17, 067 — elongata, Hol. . . . . 


Anodonta complanata, Drouët. . , 11 — embia, Brgt. + . ...... 


D. 
, : cle a episema, Brgt. 
no »donta eporediana, Ines. . 
Anodonta Ervica, Brgt.. . 
nodonta eucaca, Serv. . . 
noc onta eucypha, Brgt. . 
modonta eudora, Brgt. 
Anodonta Eunotaia, Brgt. . 
 — eupelina, Serv.. 
Auodonta eusomata, Serv. 
Anodonta Euthymeana, Loc. . 
| N eæocha, Brgt. 
- — exulcerata, Villa. . 
— Fagoti, Bret.. . . . 
_ — fallaæ, Colb.. . 
— fastigata, B. P. ‘ 
“— Financei, Loc.. . . . 
— Florenciana, Loc. . 
Ynodonta fæda, Serv. . . 
10donta fædata, Serv. 
Anodonta formosa, Drouët. 
odonta Forschammeri. B.. 
— fragillima, Cles. . 
|no pdonta fragillissima, Cles. . 
Anodonta Francfurti, Serv. . 
_ Friedlanderiana, Serv. 
L: - gabatiformis, Loc. . 
_ Gabilloti, Loc. . 
— Gallica, Brgt. 
- gastroda, Bret.. 
Georgei, Brgt. . 
‘à _ Germanica, Serv.. 
nodonta Gestroi, Brgt. . 
_ gibba, Held. . . . 
Ur oc pnta D torula, Brgt.. 
D glabra, Villa. ; 
D Bret... MEET 
. glischra, Brgt. . 
_— _ glossodes, Loc. . 

- Glyca, Brgt.. 
Glycella, Brgt.. 
_ Gougetana, Oger.. . . 
Anodonta Grateloupiana, West, 
Gratelupeana, Gass,. 
Do Drouët.. . + . 
a Gueretini, Serv. 
D nulle, Brgt. . 
ras, SOFT. . « . 
donta Hecartiana, Loc. 
Dec, Bret. 
2 Henrique: i, Cast. 
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- Anodonta Herciniana, Serv. . 

—  Hermanni, Bret. 

—  Humberti, Brgt. 
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Anodonta Jobæ, Dupuy. 


Anodonta Jourdheuili, Ray. . 


— Journei, Ray. . 
Anodonda Journeopsis, Schr. 
Anodonta Juriana, Loc. 
Anodonta Kleciacki, Drouët.. 

—  Klettii, Rommas, 

—  Kobeltiana, Adami. 

— Konkanica, Brgt. . 


Anodonta Krapinensis, Let. . 


— labelliformis, Loc. 
— Lacannica, Brgt. . 

— lacuum, Brgt. 
Anodonta Lederi, Brgt. 

— Letourneuxiana, Brgt.. 

— Leukoranea, Brgt. . 

—  Leukoranensis, Drouëêt 

— Ligerica, West . 

— limpida, Brgt. 

— Jittoralis, Drouët. 
Anodonta lirata, Brgt. . 
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—  Locardi, Brgt. . 
Anodonta Locardi, West. 
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Anodonta Loppionica, Brgt. . 


—  Loroisi, Brgt. 

— Lortetiana, Loc. . . 
Anodonta Lucasi, Desh. . 

—  Lusitanica, Morl. 

—. .Lusoiana, (Cat. 5.1: 
Anodonta Lutetiana, Cout. 

— luxata, Held. ,. 


— Mabillei, Brgt. . :. 


Anodonta Mabilli, Brgt. . 
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Anodonta Monterosatoi, Brgt. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


. 48 
58 


de PRMAES 


35,126 
32,118 
38,133 
58,170 
55,167 
73,206 
19,219 

45 
32,117 

al 


NE 
66,188 
54,163 
78 
42 
69,196 
49 
64 


Anodonta Morini, Serv. . . . 
— Moulinsiana, Dup.. . . 
—  mutabilis, Cles. . . 

Anodonta Nansoutyana, Brgt. 
— mnanusopsis, Loc. . . . 
— nefaria, Serv. « . . 
—  Nevirnesis, Pech. . 

—  Nicolloni, Loc. 
Anodonta Nilsoni, Küst. . . 
Anodonta nitefacta, Loc. . 

—  Noeli, Brgt, Loc.” .7 
Anodonta Normandi, Dup. . + . 15 « 
Anodonta Nycterina, Brgt. . . 62 
Anodonta oblonga, Auct. . 
Anodonta oblonga, Millet. . . 

— obnixa, Loc: SUR 
Anodonta ocnera, Serv. . . . . 4% 

—  ocnerella, Serv.  .' 1." 
Anodonta Ogerieni, Brgt. . . . 958 
Anodonta opalina, Küst. . . . . 84 

— . oviformis, ‘Cless, MR 
Anodonta ovula, Serv. . . . . 61 

—  ovularis, Bret... "NOT 

— -palustris, d'Orb.' 

—  Pamboni, Pac.. 4 

— pammegala, Brgt. . . . 18 

— parvula, Dr. . CONTES 
Anodonta pathyscica, Brgt. . . . 83 

— Pechaudiana, Brgt. . . . 42 
Anodonta peleca, Serv. . . . . 84 

— pelecina, Loc. . . . . 33,121 

— Penchinati, Brgt. . . . 42 

— pentagona, Loc. . . . 78,215 

— perardua, Loc. . . . 41,136 
Anodonta perlora, Serv. . . . . 67 
Anodonta Perrieri, Loc. . . 71,210 

-—  Perroudi, Loc... "NME 

— Philypna, Serv. . . . 51,110 

— philhydra, Pech. . . . . 43 

— Picardi, Bret. . . ON 
Anodonta Pictetiana, Br, . . . . 31 

—  Pictetiana, Mort. . . . . "54 

—  Pilariana, Bret. . . . . . 61 
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Anodonta Vegesakensis, Brgt. . 86 
Anodonta Vendeana, Serv. . 46,145 
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Ripeure Valvata a été créé en 1774, par Othon-Frédéric Müller, pour 
etit Mollusque vivant dans les eaux douces, et qu'il désigna sous le 
n de Faivata cristata (1). Dans le même ouvrage, notre auteur décri- nr: FN 
que Iques pages auparavant, SOUS le nom de Nerita piscinalis (2) 
fo me voisine mais différente, que Férussac, en 1807, classa à son 
ie dar ns Ce! même genre Valvata(3). Cette confusion faite par le créateur 
ire, à propos de l'extension qu'il importait de donner à sa nouvelle 
énérique, fut cause sans doute des innombrables dénominations 
es depuis cette époque jusqu'au commencement du siècle, pour 
form s voisines des Valvata cristata et V. piscinals. C’est ainsi que 
les voyons tour à tour rangées parmi les Hélices, les Paludines, les 
es, les Troches, les Turbos, les Cyclostomes et même les Limnées, 
5 le voir dans les longues listes synonymiques propres à 
fférentes espèces. 
€ F. ". Müller, 1774. Vermium terrestrium et flutiatilium hisloria, 11, p. 198. 
. Müller, 1774. Loc. cit., p. 172. 


e, 4807. Essai d'une méthode conchyliologique appliquée aux Mollusques ter- 
t Auviatiles, p. 35. 
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6 INTRODUCTION 
Quoi qu'il en soit, d’après ce que nous venons de dire, le type du 
genre Valvata est une coquille subplanorbique très déprimée, autour de 
laquelle on a groupé des formes à spires plus ou moins étagées, d” n 
galbe variable, passant par de nombreux intermédiaires, au conique et 
au globuleux. Il importait donc de diviser le genre Valvata en plusieurs. 
groupes naturels basés sur le galbe polymorphe des nombreuses formes” 
que nous connaissons aujourd’hui en France. Déjà, Fitzinger (1) avait” 
proposé dé séparer les espèces du genre Vaivata en deux genres dis- 
tincts. Il faisait rentrer les espèces conoïdes dans les véritables Valvata 
et réunissait les espèces discoïdes dans son genre Gyrorbis. Cette ma= 
nière de voir n'a pas été adoptée parles naturalistes ; et en effet, la sépa- 
ration des deux genres n'est pas suffisamment tranchée, de façon à 
s'imposer; en outre, elle est établie contrairement au type primitif de. 
Müller. | 
Le genre Valvata existe également à l'état fossile. Pour une de ces 
formes trouvée en France dans les dépôts tertiaires de la Drôme, M. Sand- } 
berger a proposé une coupe nouvelle, celle des Pachystomu (2) dont le 
type est le Valvata marginata de Michaud (3). Cette nouvelle coupe ne 
nous paraît pas non plus bien nécessaire; mais en revanche, nous adop-. 
terons bien volontiers la dénomination de Tropidina, inaugurée par. 
MM. H. et A. Adams (4), pour les Valvées carénées comme le Valvata tri-" 
carinata Say (5). d'Amérique, dont on retrouve des formes similaires dans « 
les dépôts tertiaires de la partie centrale du bassin du Rhône. | 


Il n’e été publié aucune monographie spéciale des Valvées françaises. 
C'est un peu de tous les côt's qu'il faut aller puiser des documents sur 1 
les différentes espèces qui composent ce genre. Cependant, nous ne pou - 
vons passer sous silence un très remarquable travail, publié sur quelques» 
espèces du groupe du Valvata piscinalis, par notre savant ami, M. Bour- 


(1) Fitzinger, 1833. Systematisches Verzeichniss, elc., p. 117. 

(2) Sandberger, 1875. Die Land und Süssw. Conch. der Vorw.,p. 711. 4 

(3) Valvata marginata, Michaud, 1877. In Soc. Linnéenne de Lyon, p. 50, pl. V, fig. 16-18. | 

(4) NH. et A. Adams, 1853-58. The genera of recent Mollusca, HA, p. 157. 4 

(5) Cyclostoma tricarinatla, Lesueur, 1817. In Say, Journ. Ac. N. sciences Philadelph., 1," 
1, p. 13. — Valvala tricarinata, Say, 1821, Loc. cit., 1, I, p. 178. - 
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gnat, dans sa Malacologie d'Aix les Bains (1). Nous aurons occasion ri À 
revenir plus loin à propos de la description de ces différentes Er: 


our mener à bonne fin notre tâche, M. Bourguignat a bien voulu nous 
muniquer les principaux types de sa splendide collection. Qu'il nous 
nette encore de lui adresser tous nos remerciements pour son inépui- 
e complaisance. C'est avec ces matériaux et avec ceux que nous 


s réunis déjà depuis nombre d'années dans notre collection que nous 2: 
E- D “ . À J 
ns entrepris ce travail. tp 


nat, 4864. Ma/acologie d'Aiæ-les-Baïins, p. 68 et 69, pl. 1, fig. 6 à 25. 


N 4 
Lyon, juillet 1889. 
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Genre VALVATA, O.-F. Müller. 


1774. Verm. lerr. fluv. Hist., I, p. 198. 


ne. A. — Groupe du V. piscinalis. 


4 
es renferme des espèces dont la taille est toujours grande, avec 
be plus ou moins globuleux, à spire relativement haute, constituée 
s tours étagés les uns au-dessus des autres et séparés par une 
s lus ou moins bien marquée. Chez les espèces de ce groupe, l’om- 
ces t toujours étroit et en partie masqué par le développement du 


oh umellaire. Il renferme dix espèces, 


VALVATA CONTORTA, Menke. 


M L 

rit contorta, O.-F. Müller, 1774. Verm. terr. fluv. Hist., 11, p. 187. 

e comtorlo-plicata, Gmelin, 1789. Systema naturæ, édit, XII, p. 3661. 

| co (var. 8), Hartmann, 1821, In Neue Alpina, 41, p. 257, pl. I, fig. 32, 
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Paludina impura (var. obtusa), Menke, 1830. Syn. meth. Mol. 2° édit., p. 41. € 
Valvata contorta, Menke, 1845. In Zeitschr. für Malak., I, p. 115. — Bourguignat, 1868. 
Malac. Aix-les-Bains, p. 68, pl. I, fig. 21-25, — Locard, 1882. Prodr., p. us. 9) 


HisroriQue. — L'histoire synonymique du Valvata contorta est fort 
difficile à établir exactement. C’est à Carl-Théodore Menke que l’on doit 
\la première bonne description de cette espèce, comme on doit à M. Bour- | 
guignat la seule bonne figuration qui en ait été donnée. En toute justice, 
c'est à ces deux auteurs qu'il faudrait en atiribuer la véritable paternité 
spécifique. Mais comme il importe de se conformer aux strictes lois de la 
priorité, nous allons essayer de remonter plus loin dans cette histoire et } ; 
de rechercher quel est le premier auteur qui lui a appliqué sa dénomina- ‘à 
tion binominale. 4 
Menke, dans son mémoire, établit une synonymie fort complexe, par ù 
tant depuis le Sabot de Desallier d’Argenville (1) et comprenant des 
formes absolument différentes et aujourd’hui admises comme bien dis-. 
tinctes, telles que les Cyclostoma simile de Draparnaud (2) et Valvata 4 
obtusa de Brard (3). C’est dans Müller que nous trouvons pour la pre- 
mière fois la dénomination de Valvata contorta. Avec une description 
basée sur un individu unique, l’auteur indique comme référence iconogra- 
phique un dessin de la Conchyliologie de d’Argenville, peu fait pour nous 
éclairer (4). Quelques années plus tard, Gmelin aurait admis cette même ; 
espèce de Müller avec sa même référence iconographique, mais il la bap- ; 
tise à nouveau sous le nom d'Helix contorto-plicata, dénomination spé- 
cifique quelque peu contraire aux principes de lauteur du Systema | 
nalurcæ. È 
Menke reprend donc l'espèce de Müller et la range à juste titre dans " 
Valvata. En outre il lui assigne deux variétés : trochoidea et subglobosa, … 
dont il fait plus tard deux espèces distinctes (5), la première caractérisée … 
par son galbe globoso-trochoidea, avec une perforation ombilicale très 
étroite, la seconde ovato-subglobosa, simplement perforée. j ‘4 


(1) Sabot, Desallier d’Argenville, 1757. La Conchyliologie, 2e édit., pl. XXVII, n° 4 (fig. 
œucla). — Buccin, Desallier d'Argenville, 1757. La Zoomorphose, 2e édit., pl. VILLE, n° 5, fig. 
intermedia faucta utque rudis). nr ‘4 

(2) Cyclostoma simile, Draparnoud, 1805. Hist. moll., p. 5%, n° 4, pl. I, fig, 15. — Amni- 
cola similis, Bourguignat, 1864 Malac. Algérie, p. 328, pl, XV, fig. 28-30. — Locard, LES 
Prodr., p. 224. | 

(3) Valvala oblusa, Biard, 1815. Coy. de Paris, p. 190, pl. VI, fig. 47. | 

(4) Desallier d’Argenville, 1757. La Conchyliologie, I, pl. VI, fig. 3 (sinistrorsa). (4 

(5) Vulvalu trochoidea, Meuke, 1836. In Schmidt, Beitr. Malak., p. 43. — Valvatas 

subglobosa, Menke, 1836. Loc. cit., p. 43. | 


FAUNE FRANÇAISE 
c'est donc en réalité Menke qui a établi le Valvata contorta tel que 


s le comprenons aujourd'hui, plutôt que Müller dont nous ne con- Si 
issons pas le vrai type. Voilà pourquoi, avec M. Bourguignat, nous ct 
is écrit dans notre classification : Valvala contorta Menke. 4 ÿ 


D . . . e de 

Quant aux figurations citées par Menke, elles sont toutes très médiocres : 
k peuvent difficilement donner une idée du galbe de la coquille. Il ren- Re: 
ie aux dessins de d’Argenville (1), Martini (2), Schrôter (3) et Hart- Fr 


nann (4). 11 va sans dire que nous distrayons intentionnellement de cette RE 
ste les figurations données par Draparnaud et par Brard, qui s’ap- De 

quent, comme nous l’avons dit, à deux espèces différentes. Nous ne à 
. issons pas la planche de Martini à laquelle il est fait allusion, ‘4 


s tous les autres dessins sont peu compréhensibles. Nous avons même 
que peine à reconnaitre, dans la planche de Schrüter, la moindre l 
Ivée. sous quelque face qu'il la représente. Quant au dessin de 
marn, il est bien meilleur, mais ne fait point ressortir les caractères 
eme disunctifs de cette espèce que l’auteur n'envisageait «.(S 
u’à titre de variété 6 du Valvata piscinalis. 

Or doit à M. Bourguignat cinq excellentes figurations du Valvata con- 
pra (5), dans lesquelles tous les caractères ressortent admirablement, et 
ui établissent d'une facon absolument irréfutable la validité de cette 
égante espèce. Est-il nécessaire d'ajouter que ces dessins sont d’une 
ac litude parfaite et qu’en maintes circonstances nous avons eu OoCca- 
ion de le vérifier. 

Quelques auteurs (6) ont cru devoir récemment rattacher le Valvata | 
0 si réa au V. antiqua de Sowerby (7), forme d'Angleterre à spire élevée “ 
#encore fort mal connue. Sans en être absolument certain, puisque nous w 
> connaissons pas le lype de Sowerby, il nous semble que cette co- 


| vs 

, à en juger d’après les descriptions, aurait la D encore plus + 

, les tours plus étagés, comme Stein (8) et M. S. Clessin (9) l'ont 1 
aré ns leurs ouvrages. En attendant de nouveaux éclaircissements, 44 


D «à 


D … 
Pot e 


du Vide : An'e, p. 10, note 1. 

(2) Martini, 1767. /n Berlin. Mag., Bd. 4, St. 3, p. 249, n° 60, pl. VIL, fig. 16 frudis). 
(8) Schrôter, 1779. Flussconch., p. 259, n° C9, pl. V, fig. 33. 

(4) Hartmann, 1824. Zn Steinmüller, Veue Alpina, 1,p. 257, n° 433, pl. IL, fig. 92. 

(5) Bourguignat, 1864. Malacologie d'Aix-les- Bains, pl. 1, fig. 21 à 25. 

(6) S. Clessin, 1877. Deutsch. excurs. Moll., p. 304, fig. 164. — 1884, 2e édit., p. 457, fig. 314 
À gardh Westerlund, 1886. Fauna palüarctisch. Binnenconh., VI, p. 182. 

(3) Sowerby, 1833. In Mag. nat. hist, 1, p. 547. 

(8) Stein, 1850. Lebend. Schneck. Berlins, p. 85, pl. Il, fig. 27. 

LE ) S. Clessin, Loc. cit. 
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nous croyons prudent de maintenir la dénomination de Valvata contorta 
pour nos espèces en rapprochant au contraire le Valvata antiqua de la 


” 


var. 6 trochoidea du V. contorta de Malm (1).. 14 


Descriprion. — Coquille d’un galbe turriculé, à spire très haute, - 
conique-subglobuleuse, à tours très étagés et bien distincts. Test un peu - 
mince, assez solide, subopaque, orné de stries longitudinales un peu 
flexueuses, fines, assez régulièrement rapprochées, subégales, visibles 
en dessus et en dessous jusque dans l’ombilic, d’une coloration corné- 
verdâtre plus ou moins foncé, souvent encroûté. Spire composée de cinq 
tours arrondis, les premiers peu élevés, les derniers plus développés; … 
dernier tour bien arrondi à sa naissance et à son extrémité, fortement 
déclive dans ceite partie, et s’insérant au-dessus de l’avant-dernier tour, - 
sensiblement égale en hauteur aux deux tiers de la hauteur totale de 
coquille. Suture profonde et régulière, bien accusée par la convexité ( 
tours. Sommet lisse, obtus, de même teinte ou de teinte un peu plus pare 
que le reste de la coquille. Ombilic profond, très étroit, subarrondi, en - 
partie masqué par le développement du bord columellaire. Ouverture. 
oblique, subcirculaire, à peine un peu plus haute que large, légèrement 
subanguleuse dans le haut, bien arrondie dans le bas; péristome continu, 4 
rattaché au dernier tour sur une faible étendue, mince, tranchant, un peu. 
évasé surtout dans le bas. | 


DiMENSIONS. — Hauteur totale, 6 à 8 millimètres; diamètre maximum, 
4 1/2 à 5 1/2 millimètres. 


OBservaTIONS. — Le Valvata contorta présente toujours un galbe très » 
régulier. Sa taille elle-même varie peu. Nous distinguerons cependant … 
des var. major et minor en général peu communes. Les seules modifica- « 
tions que nous ayons observées dans son galbe portent sur le plus ou 
moins de hauteur de l’avant-dernier tour. Cet avant-dernier tour est le 
plus souvent à profil bien arrondi, et nettement étagé sur le suivant, « 
comme l’a si bien figuré M. Bourguignat ; mais parfois aussi, la coquille , 
tout en conservant son galbe conique globuleux, a cet avant-dernier tour 
un peu moins haut et un peu moins arrondi. i 

M. H. Drouët (2)a signalé chez cette espèce une var. gratiosa qu'il défi- 
nit ainsi: « Coquille plus petite, élégamment trochiforme-élevée, très fine- À 


il 


(1) Malm, 1835. Gôteb. vet., Vitt. Samh., II, p. 480. 4 
(2) H. Drouëêt, 1866. Mollusques terrestres et fluviatiles de la Côte-d'Or, in Mem. Acad. 
Dijon, p. 125 (tir. à part, p. 93). 
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nent striéo, moins épaisse, d’un blond roussâtre. Hauteur, 5; largeur, 
k mi imètres ». 

Nous instituerons en outre les variétés ex-forma suivantes : major (1), 
"a , elata,depressa, etc., etles var. ex-colore: luteola, viridula, ferru- 
inea, cornea, albida, etc. qui se définissent d’elles-mêmes. 


ie — Peu commun; principalement dans la France moyenne ; 
ech rchant les eaux tranquilles ou peu courantes, assez pures; nous le 
nnaissONs dans les localités suivantes : L’Aisne(Lallemant et Servain) ; 
à Côte-d'Or (Drouët, Beaudouin); la Savoie (Bourguignat); Seine -et- 
irne, le Rhône, l'Ain, l'Isère, la Drôme, Saône-et-Loire, etc. (Locard). 


VALVATA FLUVIATILIS, Colbeau. 


aivata fluviatilis, Colbeau, 1868. In Ann. Soc. malac. Belgique, IX, p. 98, pl. IL, fig. 16. 
‘ — S. Clessin, 1877. Deutsch. excurs. fauna, p. 505, fig. 165. 
Cincinna fluviatilis, S. Clessin, 1884. Deusch. excurs. Fauna, % édit., p. 458, fig. 315. 


- Historique. — Dans un mémoire intitulé : Liste générale des Mol- 
l sq »s vivants de la Belgique, et pubhé en 1868, M. Jules Colbeau a 
iguré une Valvée qu’il désigne sous le nom de Valvata fluviatilis et qu'il 
ie décrit que par cette simple note : « Je crois que l’on doit séparer cette 

vée de la piscinalis comme espèce, et peut-être la joindre à la V. con- 
torta Menke. » L'auteur était absolument dans le vrai en disant qu’il con 
venait de séparer cette forme du Valvata piscinalis et en la rapprochant, 
st contorta, mais toutefois sans l'y joindre. En effet, le Valvata 
wviatilis est une forme exactement intermédiaire entre ces eux types 
on nnus. Depuis la publication du travail du savant belge. MM. S. Clessin 
x Agardh Westerlund notamment, ont admis cette forme comme espèce 
lans leurs ouvrages, et nous croyons la signaler ici pour la première 
is en France où pourtant elle n’est pas rare. 


F EscRIPTION. — Coquille d'un galbe turriculé, à spire haute, conique- 
buleuse, à tours élagés et disuncets. Test un peu mince, assez solide, 
bor aque, orné de stries longitudinales un peu flexueuses, fines, un 
Diréenière, rapprochées, subégales, visibles en dessus et en des- 
is jusqu’à l'entrée de l'ombilic, d'une coloration corné-verdâtre, pas- 


nr 


- 


(1) Nous avons déjà signalé cette variété dans nos Etudes sur les variations malacolo- 
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sant au roux ou au ferrugineux, souvent encroûté. Spire composée de ; 
quatre à cinq tours convexes, assez hauts, un peu étagés; dernier tour ; 


gros, renflé, à profil simplement convexe dans le haut à sa naissance, 
puis de plus en plus arrondi jusqu’à l'extrémité, assez déclive dans cette 
partie et s’insérant un peuau-dessous de l'axe de l’avant-dernier tour, … 


sensiblement égale aux trois quarts de la hauteur totale. Suture peu pro-. 


fonde, soulignée par une étroite bande méplane siluée à la partie supé- 


rieure de chaque tour. Sommet lisse, obtus, de même teinte ou de 


teinte un peu plus pâle que le reste de la coquille. Ombilic profond, très 


étroit, subarrondi, en partie masqué par le développement du bord co-. 


lumellaire. Ouverture très oblique, subcirculaire, à peine un peu plus » 


haute que large, légèrement subanguleuse dans le haut, bien arrondie 


dans le bas; péristome tranchant, un peu évasé surtout dans le bas. 


Opercule assez profondément enfoncé, corné, finement strié. 


DiMENSs!oNs. — Hauteur totale, 5 à 7 millimètres ; diamètre maximum, | 


4 1/2 à 5 1/2 millimètres. 


OBsERvATIONS. — Le Valvata fluviatilis dont nous avons étudié um - 


grand nombre d'échantillons, présente quelques variations assez intéres- 


santes à noter ; elles portent plus particulièrement sur le profil du der-. 
nier tour. Celui-ci est toujours très gros, très développé, mais son profil, « 
surtout à la naissance, est plus ou moins convexe. Tantôt, à la suite de 


la petite partie méplane qui accompagne la suture, nous voyons une - 
courbe presque exactement arrondie en dessus comme en dessous; tan- … 


tt le profil latéral est simplement convexe et se raccorde avec une 


courbe inférieure bien arrondie ; il en résulte, dans le bas du dernier - 


tour, une sorte de fausse carène basale qui règne sur la première moitié | 
environ du dernier tour. 
Nous instituerons pour cette espèce des var, major, minor, elata, 


depressa, globulosa, subcarinulata, etc., pour les variétés ex-forma. Nous 


distinguerons également les var, ex-colore : luteola, viridula, ferruginea, 4 
cornea, albida, qui toutes se définissent d'elles-mêmes. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Comparé au Valvata contorta, le V. fluvia- « 


tilis s’en distinguera : à son galbe moins conoïde, plus court et plus. 


ventru ; à ses premiers tours moins étagés, moins hauts ; à son dernier 


tour à profil bien moins arrondi, plus gros et plus développé; à sa suture 
moins prononcée; à son ouverture moins oblique ; etc. 
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ITAT. — Assez commun, principalement dans le nord et dans l'est 
Dérance. vivant dans les eaux tranquilles ou peu courantes, assez 
res : Seine-et-Marne, la Meuse, la Côte-d'Or, l'Aube, Saône-et-Loire, 
thône, l’Ain, l'Isère, la Drôme, la Savoie, etc. 

L.- 


VALVATA SERV AINI, Locard. 


d a a contorta (pars), Locard, 1882. Prodrome, p. 248. 


DRIQUE. — En pubilant notre Prodrome, nous avions confondu 
lle espèce avec la précédente. L'étude d’un grand nombre d’échan 
to ns nous conduit aujourd'hui à l’en séparer. Nous sommes heureux 
lui donner le nom de notre ami, M. le D' Georges Servain, président 
a Société malacologique de France, qui, le premier, nous l’a fait 
) pnnaitre. 


_— 


DESCRIPTION. — Coquille d'un galbe turriculé, à spire assez haute, 
beonique-globuleuse, à tours peu étagés, quoique bien distincts. Test 
ince, solide, orné de stries longitudinales un peu flexueuses, très fines, 
esque régulières, rapprochées, subégales, visibles en dessus comme en 
sso as jusque dans l’ombilic, subopaque ; d’un corné pâle plus ou 
ins verdätre, souvent encroûté. Spire composée de quatre à cinq tours, 
premiers à croissance lente et régulière, à profil convexe, peu hauts, 
a détachés les uns des autres; dernier tour plus développé et à 
ance plus rapide sur le ie tiers de sa périphérie, arrondi à sa 
issance puis ensuite un peu déprimé dans sa partie moyenne, avec un 
LE. au voisinage de la suture, bien arrondi en dessous, bien dé- 
ve à son extrémité, d'une hauteur totale sensiblement égale aux trois 
rs de la hauteur de la coquille. Suture assez profonde mais régu- 
ë. Sommet lisse, obtus, d’un corné pâle. Ombilic profond, très étroit, 
À le masqué par le développement du bord columellaire. Ouver- 
oblique, presque exactement circulaire ou à peine un peu plus haute 
bu irge; péristome continu, relié au dernier tour sur une assez grande 
gU Er mince, tranchant, très res évasé dans le bas. 

JENSIONS. — Hauteur totale, 5 à 6 
- 2 à 5 millimètres. 


6 millimètres ; diamètre maximum, 


WATIONS. — On peut observer chez cette espère quelques varia- 
"4 sans doute, à l'influence des milieux. Souvent la taille est 
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encore plus petite et constitue ‘une var. minor bien définie. Souvent 
aussi le galbe se déprime ou s’allonge de manière à donner naissance à 
des var. elongata et depressa; mais toujours on observe cette différence 
caractéristique dans le développement du dernier tour par rapport au 
tour précédent, développement quia lieu surtout en hauteur. à 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. -- Nons rapprocherons le Valvatn Servaini 

du V. fluviatilis. On le distinguera : à sa taille plus petite; à son bd 
moins élevé avec des tours moins réguliers, à profil moins arrondi, à 
croissance moins régulière, séparés par une suture moins bien accusée; 

à son dernier tour proportionnellement plus gros et plus développé en 


hauteur; à son ouverture plus arrondie. 4 


HaBrrar. — Assez commun ; un peu partout; dans les eaux tranquilles” 
ou peu courantes ; sur les bords des grands lacs ou étangs : La Maine à. 
Angers (Bourguignat, Servain); la Seine, à Marly, dans Seine-et-Oise | 
(Bourguignat) ; Argenteuil, près de Paris ; les délaissés de la Seine, près | 
de Rouen ; le canal de la Marne au Rhin; les environs de Lille, dans le. 
Nord; les alluvions du Rhône, au nord de Lyon (Loc.); le lac de la 
Négresse, près de Bayonne (Bourguignat) (1); etc. | 


VALVATA TOLOSANA, de Saint-Simon 


Valvala Tolosana, de Saint-Simon, 1870. In Ann. Malac., 1, p. 31, — Locare, 1882. Pro- 
drome, p. 248. . 


[isroriQue. — Cette espèce a été signalée pour la première fois par 
M. de Saint-Simon qui en a donné une bonne description accompagnée 
des principaux caractères anatomiques. Si nous la décrivons à nouveau, 
c'est uniquement pour rendre toutes nos descriplions comparatives. | 


DEscriprion. — Coquille d'un galbe turriculé, globuleux, légèrement 
déprimé, à spire peu haute, à tours supérieurs peu développés et un pe 
confus. Test mince, assez solide, orné de stries longitudinales LÉ 
flexueuses, extrêmement fines, souvent même presque obsolètes le te 1} 
paraissant un peu brillant, assez régulièrement espacées, presque aussi 
accusées en dessus qu’en dessous à l'entrée de l’ombilic; d'un fauve corné 
un peu verdâtre. Spire composée de quatre à cinq tours, les premiers à 

‘ 


(1) Rare, dans ces deux dernières localités. 
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croissance lente et régulière, très peu étagés, à profil convexe; dernier 
tour très gros, à profil bien arrondi, peu épais à son origine et bien 
enflé à son extrémité, proportionnellement plus développé en largeur 
pu hauteur. Suture peu profonde, accusée surtout par le profil des 
E s. Sommet lisse, obtus, un peu brillant. Ombilic profond, très étroit, 
n partie masqué par le développement du bord columellaire et précédé 
F ar run léger évasement creusé dans le dernier tour. Ouverture très 
que, presque exactement circulaire, très vaguement anguleuse à sa 
rie supérieure; périsiome continu, relié au dernier tour sur une faible 
étendue, mince, tranchant, un peu évasé dans le bas. Opercule concave, 
offrant une dépression ombilicale centrale, petite, bien accentuée, et 
‘des sillons spiraux étroits, séparés par une suture peu sensible, » 
| pie — Hauteur totale, 4à 4 1/2 millimètres; diamètre maxi- 
num, 5 à 5 1/2 millimètres. 


| Onnvanons. — Le Valvata Tolosana parait avoir une allurerégulitre 
Due; cependant nous signalerons des var. depressa, eiata et 
or. Sa coloration varie peu. 


3 . Rapronrs ET DIFFÉRENCES. — Par son ombilic si étroitement perforé, 
— dsl Tolosana se rapproche évidemment des V. contorta, V. fluvia- 
set V. Sorvaini; mais son galbe est toujours bien moins élevé, sa 
re bien moins hante, ses tours supérieurs bien moins développés, son 
3 érnier tour plus comprimé et plus arrondi à sa naissance, l'ombilic est 
accompagné d'une sorte d’entrée formée par une dépression du dernier 
our dans son voisinage ; etc. 

k En outre, M. de Saint-Simon le compare en ces termes au V. pisci- 
alis que nous étudierons plus loin : « Cette Valvée qui a été confondue 
bu V. piscinalis, en diffère cependant par sa perforation ombilicale 
n plus étroite; par ses tours à croissance plus rapide; par son ouver- 
ire re plus subangulaire à sa partie supérieure ; par son opercule concave, 
EL les sillons spiraux sont moins accusés. » 


sgirar. — Cette forme paraît cantonnée dans le sud de la France; 
s la connaissons dans les localités suivantes : le canal du Midi, à 
ulouse, dans la Haute-Garonne (de Saint-Simon, Fagot); Villefranche- 
auraguais ; les alluvions de l'Hers, dans la Haute-Garonne (Fagot); 
esque el, Carcassonne, dans l'Aude; l’Auloue, à Valence, dans le Gers; 
anyuls-sur-mer, dans les Pyrénées-Orientales (Loc.); le ruisseau d’ Ur- 
ch he, dans les Basses-Pyrénées (col. Bourguignat); etc. 
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VALVATA SEQUANICA, LORS MM | 4 


Valvata Sequanica, Locard, 1883. In Procès-verbaux Soc. amis sciences nat. Rouen, séance 
du 2 août 1883. 


1 
7: 


Hisrorique. — Cette espèce a été découverte, il y a quelques années, 
aux environs de Lyon, par M. Bucaille qui a bien voulu nous la comes 
niquer. Nous en avons donné déjà une description sommaire. 4 


Descriprion. — Coquille d’un galbe turriculé, légèrement conique, à 
peine un peu plus haute que large, à tours bien étagés et très distincts. 
Test mince, assez solide, orné de stries longitudinales un peu flexueuses, 
très fines, très rapprochées, subégales, aussi bien accusées en dessous qu'en 
dessus jusqu’à l'entrée de l’ombilic ; d’un corné fauve un peu foncé, plus pâle. 
en dessous qu’en dessus. Spire composée de quatre à cinq tours, à profiltrès. 
arrondi et à croissance d’abord un peu lente sur Les deux ou trois premiers | 
tours, puis ensuite extrêmement rapide, de telle sorte que le dernier tours 
prend un développement considérable en diamètre plutôt qu’en hauteur; | 
dernier tour bien arrondi sur toute sa longueur. Suture profonde, un peu 
canaliculée surtout sur les deux derniers tours. Sommet obtus, mais non 
déprimé, lisse et brillant, d'un corné foncé. Ombilic très étroit, profond, « 
en partie masqué par le développement du bord columellaire. Ouverture 
exactement circulaire, très oblique ; péristome continu, relevé au dernier. 
tour sur une très faible étendue, mince, tranchant, très légèrement | 
évasé dans le bas. Opercule inconnu. ; 


DIMENSIONS. — Hauteur totale, 5 1/2 à 6 millimètres ; diamètre maxi- 
mum, 5 à 5 1/4 millimètres. 


OBSERVATIONS. — Chez toutes les espèces précédentes, le développe 
ment du dernier tour se faisait en quelque sorte plus sentir sur la hauteur 
que sur la largeur ; ici, c’est exactement le contraire que nous observons. 
Cependant l’ombilic de notre Valvata Sequanica présente très sensible=. 
ment la même allure que celui des formes que nous venons d'étudier; « 
c’est pour cette raison que nous l'avons inscrit à la suite du Valvata Ser-« 
vaini, pour former une sorte de transition avec le véritable V. pis 1 
dont l’ombilic est déjà notablement plus ouvert. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Comparé aux formes qui précèdent, le. 
Valvata Sequanica se distinguera : à sa spire moins haute ; à ses premiers. 


h, 


s d'un diamètre proportionnellement plus étroit par rapport au dia- 
> de son dernier tour; à son dernier lour beaucoup plus déve- 
ppé en diamètre et notablement moins haut, toujours plus étroitement 
à di; à sa suture plus profonde et comme canaliculée; à son ouver- 
ire plus étroitement et plus exactement arrondie ; à son test plus fine- 
ent strié ; etc. 

7 

BITAT. ‘8 Dans les foss's situés à l'emplacement actuel de la gare 
à or à Rouen. 


 VALVATA PISCINALIS, Müller. 


-rila piscinalis, O.-F. Müller, 1774. Verm. terr. fluv. IList., LI, p. 172, n° 3358. 
us cristatus, Schrôter, 1779. Gesch. Flussconch., p. 280, pl. VE, fig. 44. 

le piscinalis, Gmelin, 1779. Systema naturæ, édit. XIV, p. 3527, n° 44. 
#0 fascicularis, Gmelin, 1779. Loc. cit., p. 3641, n° 185. 
urbo cristata, V'oiret, 1801. Cog. Aisne, Mn. p. 29, n° 4 

clostoma obtusum, Draparnaud, 4801. Tabl. moll., p. 39. — 1805. Hist. Moll., p. 33, 
- n° 3, pl. I, fig. 44. | 
la piscinalis, de Ferussac, 1807. Essai syst. conch., p. 75. — Albin Gras, 4840. In Soc, 
agricuit. Isère, 1, p. 464, pl. V, fig. 17. — Dupuy, 1851. Hist. moll., p. 583, 
pl. XXVIEL. fig. 43, — Moquin-Tandon, 1855. Hist. moll., II, p. 540. — Bourgui- 
gnat, 1864. Malac. Aix-les-Bains, p. 69, pl. 1, fig. 11-15. — Locard, 1882, 
Prodr., p. 248. 
mnæa fontinalis, Fleming, 1814. In Edinb. Encyciop., NII, I, p. 78. 
ncinna piscinalis, S. Clessin, 1884. Deutsch. Excurs. Moll. Fauna, p. 455, fig. 312. 


is 


U 


HisroriQue. — Plusieurs auteurs anciens auraient décrit et figuré le 
alvata piscinalis, avant que Othon-Frédéric Müller lui ait, le premier, 
ÿ sa dénomination binominale sous le vocable de Nerita piscinalis ; 
pourtant Müller ne donne pour son espèce aucune référence iconogra- 
. Menke le reconnait dans les figurations de Petiver (1), de 
fros (2) et de Martiui (3). Il n'y a en effet rien de bien surprenant à 
que les vieux auteurs se soient déjà occupés de cette petite coquille 
_somr e assez commune et dont l'animal, si gracieusement orné de 
à élégant panache, devait certainement attirer l'attention des curieux de 
É à Malheureusement, toutes ces figurations sont tellement 
reuses et le texte qui les accompagne est si sobre en explications 
ue nous n ’osons pas, en vérité, nous prononcer définitivement sur cette 


) Peti er, 1702, Gazophilacii naturæ, dec. 4,pl. XVII, fig. 2. 
jGeoffroy, 1767. Traité somm. cog. environs Paris, p. 115, n° 4, pl. INT, fig. 27-29. 
Martini, 4767. Zn Berl. Mag.. IV, HI, p. 247. 
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question qui, du reste, ne présente qu’un intérêt assez secondaire. Il est L 
bien certain que Geoffroy, sous le nom de Porte-Plumet, a voulu décrire 
une forme de Valvée appartenant au groupe qui nous occupe, mais rien. 
ne nous dit, à en juger d’après son texte (1), ou d’après la figuration de. 
Duchesne (2), qu’il s'agisse à plus particuhèrement du Valvata piscinalis,. 
tel que nous le comprenons aujourd’hui. 
Schrüter, d’après quelques auteurs, aurait, dans ses écrits, séparé à 
tortle Nerita piscinalis de Müller (3), du Cochlea depressa cristata ou 
Porte-Plumet de Geoffroy (4); la figuration qu’il donne de cette dernière” 
coquille a plutôt l’air d’un Planorbe que de n'importe quelle Valvée. 
Nous inscrirons donc cette dénomination dans notre synonymie avec un» 
point de doute. | 
Gmelin, d’après les mêmes auteurs, aurait ae fait deux espèces 
du Valvata piscinalis, l’une sous le nom d’Helix piscinalis, avec la dénomi 
nation de Müller en synonymie, l’autre d’Helix fascicularis avec la figura= 
tion de Schrôter pour unique référence iconographique. Quelque temps. 
plus tard, von Alten donna une élégante reproduction de cet Helix fasci= 
cularis qui le rapproche incontestablement du Valvata piscinalis (5). 
Dans l'abbé Poiret, nous retrouvons l'appellation spécifique de Geot= 
froy et de Schrôüter, modifiée en Turbo cristata. Avec Draparnaud, nous 
voyons identifier le Porte-Plumet de Geoffroy avec le Nerita piscinalis de 
Müller et l’Helix fascicularis de Gmelin, sous le non nouveau de Cyclo-M 
stoma obtusum. Mais en même temps nous trouvons chez cet auteur une 
très bonne et très exacte représentation de notre coquille. C’est cette. 
même forme que de Férussac fils fit rentrer, en 1817, dans le genre 
Valvata en lui rendant sa véritable dénomination spécifique inaugurée par 
Müller. 
Tel est en résumé l’historique fort complexe de cette petite coquille. 
Depuis cette époque, elle a été comprise assez diversement par les 
auteurs et par les iconographes, de telle sorte que sous son nom ona 
souvent confondu plusieurs autres formes appartenant au même groupe, 
mais spécifiquement distinctes. Parmi les auteurs français, nous citerons, 


(1) Geoffroy, 1767. Traité somm. coq. environs Paris, p. M6: «Sa «coquille est peu élevée 
fort large, de couleur obscure et transparente. Elle ne décrit que trois tours de spirale, et 
en dessous elle est perforée dans son milieu par un petit trou. » 4 

(2) Duchesne, 1767. Rec. coq., pl. III, fig. 27 à 29. 

(3) Nerila piscinalis, Schrôter, 1779. Gesch. flussconch., p. 247, n° 61. 

(4) Trochus crislalus, Schrôter, 1779, Loc. cit., p. 280, pl. VI, fig. 44, 

(3) Von Alten, 1817. Systemat. Abhandl., p, 74, pl. VII, fig. 46. 
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somme bonnes, les figures données par Albin Gras, l'abbé Dupuy, et 
urtout celles de M. Bourguignat. Moquin-Tandon, sous le nom de Val- 
D cinele, a figuré une forme différente que nous décrirons sous le 
m de Valvata Gallica. A l'étranger, nous citerons également les repré- 
ntations de Brown (1), Turton (2), Forbes et Hanley (3), Sowerby (4), 
Ko velt(5), Nordenskiôld et Nylander (6), ete. 


_ Des wprION. — Coquille d'un galbe turriculé, un peu globuleux-dé- 
rimé, presque aussi haute que large, à tours étagés et distincts. Test 
1 peu mince, assez solide, orné de siries longitudinales un peu 
exueuses, fines, serrées, subégales, aussi bien accusées en dessus qu'en 
lessous jusqu’à l'entrée de l’ombilic; d’un corné verdâtre passant au 
aune pâle ou au ferrugineux plus ou moins foncé, généralement plus 
4 loré en dessus qu'en dessous, souvent encroûté. Spire composée de 
it e à cinq tours à profil arrondi, à croissance d’abord un peu lente, 
| Fe de plus en plus rapide jusqu'à l'extrémité ; dernier 
r bien arrondi à sa naissance comme à son extrémité, à croissance 
4 rressive et régulière. Suture bien accusée mais non canaliculée, mar- 
uée surtout par le profil convexe des tours. Sommet obtus, lisse et peu 
il illant, de même teinte que la coquille. Ombilic étroit, arrondi, laissant 
icilement voir une faible partie de l'avant-deruier tour, recouvert sur 
e très petite étendue par le développement du bord columellaire. 
erture oblique, presque exactement circulaire où parfois à peine un 
Ds haute que large; péristome continu, relié au dernier tour sur 
ne assez faible étendue, mince, tranchant, très légèrement évasé au voi- 
e de l'ombilic. Opercule circulaire, profondément enfoncé, d’un 
208 à tours très serrés et nombreux. 


« (ENSIONS. — Hauteur totale, 5 à 6 millimètres ; diamètre maximum, 
14 à 5 1/2 millimètres. 


OBsenvaTions. — Avec celte espèce, nous voyons pour la première 
Mombilic s'agrandir au point de lisser voir, quoique difficilement, 
jeu de l’avant-dernier tour à son intérieur. C'est donc une moditica 

ndéjà notable sur les espèces que nous avons précédemment étudiées, 


Brown, 1845. Illust. conch., p. 27, pl. XIV, fig. 63 /tanltum. 

1) G Y, 1857. Man. land- and fresh. wat. shells Brit. Isl., p. 84, lig.; pl. X, fig. 114. 
Forbes et Hauley, 1853. Hist. Brit. Moll., IX, p.19, pl. LXXI, fig. 9, 10. 

Le En toverbr, 1859. ZI. index, pl. XII, fig. 40. 

Stein, 1850. Lebend. Schneck. Musch. Berlins, p. 86, pl. H, fig. 28. 

Menskidld et Nyland r, 4856. Finlands Mollusker, p. 68, pl. IV, fig. 5€. 
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outre les autres caractères basés sur l'allure du galbe de la coquille. 
L'examen d’un grand nombre d'échantillons nous a permis de constater 
les variations suivantes : En premier lieu nous établirons des variétés 
major et minor (1), basées sur la taille des sujets ; la var. minor est assez 
commune et s’observe dans des milieux à eaux peu profondes et géné- 
ralement assez tranquilles. Le galbe nous donne des variétés elata, 
depressa (2) et globulosa, dues sans doute plus encore à des modifications” 
individuelles qu'à des influences de milieu. Mais dans ces variations, on 
retrouve toujours cette forme si caractéristique du type avec ses tours. 
arrondis et à croissance progressive que nous n’avons pas observée ". 
les espèces précédentes. 

Nous signalerons de nombreuses variétés ex-colore dépendant évi- 
demment de la nature des milieux où elles ont été appelées à vivre. Nous 
distinguerons notamment les var. luteola, viridula (3), ferruginea, cat 
neola, albida, opaca (4), etc. Souvent aussi un léger encroûtement plus 
ou moins apparent recouvre la coquille, surtout lorqu’elle appartient à 
des sujets déjà un peu âgés. ‘4 

Nous avons également observé quelques curieuses anomalies. Nous 
avons reçu de la Seine, à Rouen, une jolie forme sénestre. Moquin-Tan - 
don avait signalé cette même anomalie aux environs de Toulouse (5). 
Les coquilles subscalaires, celles surtout chez lesquelles une partie de 
l'extrémité du dernier tour est détachée du reste du test ne sont pas très! 
rares. Ce sont là évidemment des cas tératologiques purement indivi- 
duels. 


Rapports ET DIFFÉRENCES. — Par l’allure de son ombilic plus large, 
le Valvata piscinalis se distingue déjà facilement des formes précédentes: 
Son galbe relativement peu élevé, avec des tours bien arrondis, ne nous 
permet de le rapprocher que du Valvata Sequanica. On le distinguerä 
donc de cette espèce : à sa spire moins haute, d’un galbe plus globuleux= 
déprimé; à son LAnode d’accroissement beaucoup plus régulier dans tou t 
son ensemble; à ses tours supérieurs moins étagés; à son dernier tour 
NE plus haut et d'un moindre dames à sa sutur 
plus profonde; etc. : 


(1) A. Locard, 1880. Etudes sur les varialions malacologiques, 1, p. 383. 
(2) A Locard, 1880. Loc. cit., p. 383. 

(3) A. Locard, 1830. Loc. cil., p. 383. 

(4) De Mortillet, 1860. Annexion à la. faune malacologique de France, p. 8. 
(5) Moquin-Tandon, 18255. IJist. Moll., I, p. 322. 
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© HaBiTaT. — Le Valvata piscinalis paraît avoit une extension géogra- 
_ phique très étendue. Nous le connaissons : en Angleterre, en Danemark, 
en Suède, en Amérique, et tout récemment, M. Agardh Westerlund l’a 
signalé dans les parties les plus septentrionales de la Norvège et de la 
Ru ssie (1). En France, il vit dans les eaux stagnantes ou peu courantes, 
assez claires et limpides, dans les marais, lacs ou étangs, dans les ruis- 
seaux et les rivières à faible courant. Nous le possédons des stations 
Suivantes : Cabourg (Calvados); Cherbourg (Manche); les environs de 
Rouen (Seine-Inférieure); la Marne, aux environs de Lagny et de Meaux 
(Seine-et-Marne); la Seine, aux environs de Paris; Issoudun (Indre); 
Fontenay-le-Comte (Vendée); Feurs (Loire); Châtillon-sur-Seine (Côte- 
d'Or) ; les alluvions du Rhône, au nord de Lyon (Ain, Rhône); le lac du 
Bourget (Savoie); Romans (Drôme); Arles, Barbentannes (Bouches-du- 
Rhône); etc. 


VALVATA GALLICA, Locard. 


Turbo fontinalis, Montagu, 1803. Test. Brit., p. 348, n° 65. — 1808. Suppl., p. 182, pl. XXII, 
‘4 fig. 4. 

Walwata piscinalis (pars, non Müller}, de Blainville, 4826. Faune française, pl. XII, C, fig. 6. 
— Brown, 1845. Illust. conch., pl. XIV, fig. 62 et 65 ftantum). — Moquin-Tandon, 
4855. Hist. Moll., Il, pl. XLIH, fig. 46 à 19. — Reeve, 1863. Land. fresch. Moll., 
nu p.198, fig. — Jeffreys, 1869. Brit. conch.. pl. IV, fig. 8. 


L 


Hisrorique. — Comme nous l'avons expliqué précédemment, sous le 
om de Valvata piscinalis un certain nombre d'auteurs ont confondu 
lusieurs formes bien distinctes. Nous citerons notamment une coquille 
un galbe et d'une allure toute particulière, que Montagu, de Blainville, 
rown, Moquin-Tandon, Reeve, Jeffreys, ont figurée sous le nom de 
lvata piscinalis et qui pourtant s'en distingue nettement, ainsi qu'il est 
cile de s’en convaincre par l'examen des figurations que nous avons 
levées dans nos différentes synonymies. 

D’après les règles de la nomenclature, le nom de Turbo fontinalis, 
"0posé par Montagu devrait prévaloir, si tant est que sa description se 
porte plutôt à notre nouvelle Valvée qu'au Valvata piscinalis. Mais 
mme il existe déjà un Valvata piscinalis, la question est toute tranchée. 
us proposons pour celte espèce le nom de Valvata Gallica. 


À Westerlund,1889. In Comptes rendus Acad. sciences Paris, CVII, p. 4345. 
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DescriPrion. — Coquille d’un galbe turriculé-subglobuleux, presque 
aussi haute que large, à tours peu étagés et pas très disuncts. Test un 
peu mince, assez solide, orné de stries longitudinales un peu flexueuses, 
fines, serrées, subégales, aussi bien accusées en dessus qu'en dessous 
jusqu'à l'entrée de l’ombilic ; d’un corné verdâtre, passant au jaune plus ou 
moins pâle ou au ferrugineux plus ou moins foncé, ordinairement un peu 
plus coloré en dessus qu’en dessous, souvent encroûté. Spire composée . 
de quatre à cinq tours à profil convexe, les premiers à croissance lente et 
régulière; dernier tour très gros, très renflé, convexe dans son ensemble 
depuis son origine jusqu’à son extrémité, mais proportionnellement plus 
développé en largeur qu’en hauteur, plus arrondi en dessous qu’en dessus. 
Suture peu profonde, peu accusée sur les premiers tours, plus marquée à 
sonextrémité. Sommet lisse, obtus, un peu brillant, de même teinte que 
la coquille. Ombilic étroit, arrondi, laissant voir très difficilement un peu 
de l’avant-dernier tour dans sa profondeur, légèrement masqué par le 
développement du bord columellaire. Ouverture oblique, presque exacte- M 
ment circulaire ou parfois à peine un peu plus large que haute; péri- 
stome continu, relié au dernier tour sur une assez faible étendue, 
mince, tranchant, très légèrement évasé au voisinage de l'ombilic. … 
Opercule circulaire, assez profondément enfoncé, d’un corné fauve, à. 
tours serrés et nombreux. 


Dimensions. — Hauteur totale, 4 3/4 à 5 3/4 millimètres; diamètre 
maximum, 5 1/4 à 5 1/2 millimètres. 


OgservaTions. — Chez les espèces précédentes, et notamment chez le À 
Valvata piscinalis dont la taille estla même et dont le galbe est assez 
voisin, les tours étaient plus ou moins arrondis, tandis qu'ici les pre- 
miers surtout ne sont plus que convexes; en outre, par suite du mode 
d’enroulement de la coquille, le haut de la spire avait des tours distincts, 
séparés par une suture bien accusée; ici, au contraire, les derniers. 
tours sont peu développés, la suture est peu accusée, de telle sorte que la. 
coquille est en très grande partie constituée par le développement du. 
dernier tour; mais cette fois comme chez les Valvata piscinalis et V. Se= 
quanica, ce développement se fait plutôt en largeur qu’en hauteur, c’est- 
à-dire à l’inverse de ce que nous voyons chez les Valvata contorta et 
V. Servaini. Enfin l’ombilic présente très sensiblement la même allure 
que celui du Valvata piscinalis. | | 

Ce galbe particulier étant ainsi défini, nous observerons chez notre 
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| Valvata Gallica, des var. major, minor, elata, alta, globulosa, depressa, 
toutes basées sur l'allure de la coquille et qui se définissent d’elles- 
| mêmes. En outre, nous signalerous également les var. ex-colore sui- 
_vantes : luteola, viridula, ferruginea, albida, carneola, etc. 

… Sous le nom de Valvata piscinalis, var. carneolata, M. À. Baudon à 
écrit et figuré (1) un individu unique d’une forme très intéressante, qui 
s parait appartenir plutôt au Valvata Gallica qu'au véritable Valvata 
piscinalis. Cette variété est ornée de « stries transversales saillantes, 
coupées en travers par des stries longitudinales, ce qui produit un treillis 
fort élégant ». Peut-être est-ce à la même espèce qu'il convient égale- 
om ent de rapporter la curieuse forme scalaire que nous voyons représentée 
di ns la même planche. 


. Rapports ET DIFFÉRENCES. — Par l'ensemble de son galbe cowme par 
l'allure de son ombilic, nous ne pouvons rapprocher cette espèce que du 
Valvata piscinalis. Elles’en distinguera : à ses tours supérieurs notable- 
. ment moins hauts, moins étagés, toujours moins arrondis ; à sa suture bien 
moins accusée ; à son dernier tour plus gros, plus renflé en hauteur pour 
un même diamètre, avec un profil moins bien arrondi surtout à la nais- 
sance, et dans toute la partie supérieure jusqu'au voisinage de l’extré- 
mité ; elc. | 


… Hagirar. — Cette forme nous semble presque aussi répandue que la 
précédente et paraît vivre à peu près dans les mêmes milieux. Nous 
r avons observée en France, dans les stations suivantes : Canal de la 
arne au Rhin; Boulogne-sur-Seine, près de Paris; Argenteuil, Ver- 
sailles, etc. (Seine-et-Oise); Bar- sur-Seine (Aube) ; Canal du Nivernais, 
, so xlins (Allier); Auxonne (Côte-d'Or); Châlon-sur-Saône (Saône-et- 
0 Loire) ; les alluvions du Rhône, au nord de Lyon (Rhône, Ain); le lac 
du Bourget, près d’Aix-les-Bains (Savoie); l'ile de Trontemoult, à 
4 tes (Loire-Inférieure) [co!. Bourguignat]; les environs de Bayonne 
sses-Pyrénées)[col. Bourguignat]; etc. (2). 


(1) Baudon, 1884. Troisième calaloque des mollusques vivants du département de l'Oise, 
im Journ. Conch., 1. XXXII, p. 29%, pl. IX, fig. 8 (Lir. à part, p. 402). 
; a A la suite de cette espèce doit prendre place une forme italienne que nous n'avons pas 
| observée en France et que nous avons trouvée dans la collection de M. Bourguignat 
0 s le nom de Va/vata pornæ. Nous croyons intéressant d'en donner ici une description 
aire : 
= ata pornæ, BOURGUIGNAT. — Coquille de taille un peu plus petite, d'un galbe sub- 
globuleux, à tours bien étagés et bien distincts; test orné de stries longitudinales flexueuses, 
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VALVATA MERETRICIS, Bourguignat. 


Valvata meretricis, Bourguignat, 1889. In collect. 


* Historique. — Cette espèce est encore une forme italienne, mais que 


nous retrouvons en France dans plusieurs localités. Le type de M. Bour- 
guignat vient de San-Germano, dans la Campanie, où il paraît vivre avec 
le Valvata pornæ, quoiqu'il y soit plus rare. 


Descriprion. -— Coquille d’un galbe globuleux, à spire très courte, à 
tours peu étagés, quoique bien distincts. Test un peu mince, assez 
solide, orné de stries longitudinales légèrement flexueuses, extrêmement 
fines, très rapprochées, subégales, aussi accusées en-dessus qu’en -des- 
sous jusqu’à l'entrée de l’ombilic ; d’un corné fauve passant au verdâtre 
et au ferrugineux. Spire composée de quatre à cinq tours, les trois pre- 
miers légèrement convexes, à peine saillants au-dessus de la coquille, 
à croissance lente et régulière ; avant-dernier tour à profil plus con- 
vexe, à croissance plus rapide; dernier tour très gros, très renflé en 
épaisseur et en largeur, constituant à lui seul presque toute la coquille, à 
profil méplan vers la suture, ensuite convexe-arrondi sur le côté, puis bien 
rond au-dessous. Suture profonde, comme canaliculée sur tous les tours. 
Sommet aplati, lisse, brillant, de même teinte que le reste de la coquille. 
Ombilic étroit, profond, laissant difficilement voir un peu de l’avant-der- 
nier tour dans sa profondeur, très légèrement masqué par le développe- 
ment du bord columeilaire. Ouverture oblique, arrondie, un peu plus 
haute que large, légèrement rétrécie dans le haut. Péristome continu, 
relié au dernier tour sur une très faible étendue, mince, tranchant, à 


extrêmement fines, subégales, très rapprochées; spire composée de quatre à cinq tours, à pro- 
fil un peu méplan en dessus, ensuite simplement convexe, les premiers à croissance lente et 


régulière ; dernier tour à croissance beaucoup plus rapide, développé surtout en hauteur, mé- 


plan en dessus, convexe sur le côté et bien arrondi en dessous ; suture bien marquée par suite 
de la forme méplane des tours à leur partie supérieure; ombilic étroit, laissant difficilement 
voir l’avant-dernier tour; ouverture oblique, presque circulaire, ou à peine un peu plus haute 
que large. — Hauteur totale, à millimètres ; diamètre maximum, 5 millimètres. 

Gette coquille tient, comme on le voit, de nos trois dernières espèces; ses tours sont aussi 
élagés, aussi nettement distinets que chez le Valvata Sequanica, mais son dernier tour est 
beaucoup moins large et beaucoup plus haut; son ombilic rappelle celui du Valvata pisci= 
nalis, mais son dernier tour est plus gros et plus renflé; enfin, le dernier tour présente quel- 
que analogie comme profil avec celui du Valvala Gallica, tandis que ses autres tours sont 
plus étagés et bien plus distincts. ÿ 

Le Valvala pornæ habite la Toscane et San Germano dans la Campanie. 
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à évasé dans le bas. Opercule corné, assez profondément enfoncé, à 
to tours serrés et nombreux. 


| Dimexsrons. — Hauteur totale, 4 1/2 à 5 millimètres ; diamètre maxi- : 
num, 5 à 5 1/2 millimètres. (15 


 OnsEnvaTIONS. — Avec le Valvata meretricis le galbe et le mode d'al- Es 
li lu re e des valves commencent à se modifier notablement. C’est toujours une . 
oc quille à ombilic simplement étroit comme celui des Valvata piscinalis ) k 
e ar Gallica, mais la spire est notablement plus surbaissée, au point que à 
les He tours s’enroulent dans un même plan; l’avant-dernier tour 
| fait saillie dans le profil de la coquille, et le dernier tour bien déve- 
lo )p v en hauteur et en largeur occupe presque tout l’ensemble. C'est 
à ace à la structure particulièrement canaliculée de la suture que l’on 
wvive à bien distinguer les tours les uns des autres. Nous distinguerons | 
chez cette espèce des variétés minor, depressa, alta, ferruginea, corneu K 
el viridula, qui se définissent toutes d’elles-mêmes. | 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Par son ombile, le Valvata meretricis ne 
peut être confondu qu'avec les Valvata Gallica et V, piscinalis. On le distin- 
zuera toujours de ces deux espèces : à son galbe plus globuleux; à sa 
pire beaucoup moins haute ; à ses premiers tours non visibles quand on 
garde la coquille de profil avec le sommet en l'air; à son dernier tour 
plus développé à la fois en hauteur et en largeur; à sa suture canali - 
lée; à son ouverture plus haute ; à ses stries plus fines et plus rappro- 
chées, etc. Ces mêmes caractères serviront également à le différencier de 
outes les autres formes précédemment étudiées. 


 Hamirar. — Cette espèce nous paraît plus particulièrement méridio- 
le. Nous l'avons vue dans la collection de M. Bourguignat provenant 
es marais du Boucau et du lac de la Négresse, près de Bayonne, dans 
s Basses-Pyrénées nous l’avons également reçue de Moulins, danÿ 


# 
‘A lier, où elle parait assez rare. P 
> 
VALVATA OBTUSA, Brard. 

Neritula obtusa, Studer, 1789. Faunul Helvet., in Coxe, Trav. Swilz, p. 436. 
alvala obtusa, Brard, 4815. Coq. env. Paris, p. 190 fexcl. syn.), pl. VE, fig. 47. — Bour- : 

21 guignat, 4864. Malac. Aix-les-Bains. p. 68, pl. }, fig. 16-20. — Locard, 1882. 
Prodr., p. 249. | 
—  piscinalis (pars aurct.). Ç 
| L 
$ 
«4 
: 
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HisToRiIQuE. — Dans son premier volume sur la faune malacologique 
de la Suisse, publié dans le Voyage en Suisse, de William Coxe, Studer. 
cite sans autre explication le Neritula obtusa (sive piscinalis obtuse nerite).… 
Dans son second mémoire, qui parut en 1820 (1), le même auteur cite le 
Valvata obtusa en donnant comme référence iconographique le Cyclostoma 
obtusum, de Draparnaud. 

Dans cet intervalle, Brard avait également établi le Valvata obtusa sur 
le Porte-plumet, de Geoffroy, et le Cyclostoma obtusum, de Draparnaud. « 
Mais la figuration qu'il donne est incontestablement différente de celle de » 
ce dernier auteur, et en outre elle s'applique très exactement à une forme 
assez commune en France et qui a été retrouvée non loin de la station - 
déjà citée par Brard. En présence de ces faits, nous inscrivons avec un - 
point de doute la dénomination de Studer qui n'est pas régulièrement. 
confirmée, et nous attribuons avec M. Bourguignat à Brard la paternité. 
du Valvata obtusa, en excluant, bien entendu, de sa description une syno- « 
nymie qui ne s’y rapporte nullement. Enfin M. Bourguignat a donné d’ex- 
cellents dessins de cette coquille qui font parfaitement ressortir ses carac- » 
tères différentiels avec le Valvata piscinalis notamment, forme avec 
laquelle quelques auteurs la confondent. 

M. H. Drouët donne de cette espèce (2), dont il fait une variété du 
Valvata piscinalis, une description qui diffère sensiblement de celle de 
tous les ‘auteurs : « Coquille plus ramassée, moins élevée, avec quatre. 
ou Cinq petites arêtes ou carinules, visibles surtout sur le dernier tour, : 
vers l'ombilic, etc. » Il s’agit là évidemment, non pas du type normal du 
Valvata obtusa, dont le test est simplement strié longitudinalement, mais 
d’une variété carinulata, fort rare et plutôt individuelle que générale, 


F 


DescriPTion. — Coquille d’un galbe déprimé subglobuleux, à spire peu 
élevée, à tours plus étagés mais assez distincts. Test un peu mince, assez 
solide, orné de stries longitudinales légèrement flexueuses, très fines, 
parfois même un peu obsolètes, assez rapprochées, subégales, presque - 
aussi accusées en dessus qu’en dessous jusqu’à l'entrée de l’ombilic ; d’un - 
corné fauve. plus ou moins verdâtre ou grisâtre, passant parfois au roux « 
ferrugineux. Spire composée de quatre à cinq tours, les premiers légè= 


(1) Studer, 1820. Syst. Verzeichniss der biz jetzt behannt gewordenen SCPI 
chylien, p. 93. 1 

(2) H. Drouët, 1866. Mollusques terrestres et fluviatiles de la Côte-d'Or,in Mém. Acad. « 
Dijon, p.125 (tir. à part, p. 93). | 
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pet convexes, peu saillants, non étagés, à croissance lente et régu- 
>; dernier tour très gros, très renflé, développé en hauteur et en lar- 
. à profil arrondi depuis sa naissance jusqu’à son extrémité, sans 
ie Dbne apparente au voisinage de la suture. Suture peu profonde, 
lement linéaire, accusée surtout par le profil des tours. Sommet obtus, 
>, d'un corné souvent plus pâle que le reste de la coquille. Ombilic 
so it laissant voir difficilement une faible partie de l’avant-dernier 
, légèrement masqué par le développement du bord columellaire. 
Ju ture oblique, arrondie, un peu plus haute que large, légèrement 
ie dans le haut ; péristome continu, relié sur une faible étendue avec 
e dernier tour, mince, tranchant, légèrement évasé dans le bas, Oper- 
cule corné, assez profondément enfoncé, à tours serrés et nombreux. 
- Dimensions. — Hauteur totale, 5 à 5 1/2 millimètres; diamètre maxi- 
num, 5 à 5 1/4 millimètres. 


FA 
‘x 
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ERVATIONS. — Chez cette espèce, comme chez la précédente, le der- 
iër tuur est très développé en hauteur et en diamètre, par rapport aux 
Durs précédents ; mais ici la suture n’est plus que simplement linéaire, 
Les tours avec leur profil simplement convexe ne s’étagent pas aussi 
jen les uns au dessus des autres que chez les espèces précédentes. 
Chez certains individus provenant en général de milieux à eaux peu 
profondes ou à niveau variable, nous observons que le test n’est plus 
nplement strié, mais qu'il paraît couvert de fines malléations assez 
ilièrement espacées sur le dernier tour, et plus particulièrement dans 
\ région moyenne et supérieure de ces tours. 

Nous distinguerons les variétés suivantes chez le Valvata obtusa : 
epressæ, variété encore assez commune, et chez laquelle le développe- 
ent se fait plus encore dans le sens dun diamètre que dans celui de la 
uteur ; globulosa, exactement aussi haute que large ; carinulata (Drouët), 
malleata dont nous avons déjà parlé plus haut; minor, luteola, viri- 
ula (1), ferruginea, albida, (2) etc. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette forme ayant été souvent confondue 
vec diverses des espèces précédentes, il importe d’en bien faire ressortir 


(1) Rappelons ici que de Charpentier a cité et figuré (1837. Catalogue des Mollusques ter- 
res et fluviatiles de la Suisse, p. 22, pl. II, fig. 19) une bien curieuse monstruosité 

alaris simulque contraria, trouvée en 1819 à l'extrémité orientale du lac de Brenet (vallée 

ue ic de Joux). 

À 2) Nous avons déjà signalé cette variété dans nos Etudes sur les variélèés malacologiques, 

p. 364. 
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les caractères différentiels pourtant si précis. Comparée au Valvata mere. 


tricis, on la distinguera : à sa spire plus haute ; à ses tours supérieurs - 


enroulés suivant une ligne plus oblique et non presque dans le même . 


plan ; à sa suture beaucoup plus superficielle ; au profil de ses tours moins. 
arrondis ; à son dernier tour moins grand, moins renflé par rapport à - 
l'ensemble de la coquille; etc. 


Rapproché du Valvata piscinalis, on le reconnaitra : à ses tours ss | 
rieurs plus confus, avec un profil moins arrondi; à sa suture plus simple, 


moins profonde ; à son dernier tour plus gros, plus renflé, surtout en - 


hauteur, avec un profil moins bien arrondi; à son ouverture moins cir- 


culaire, plus rétrécie dans le haut; à son test plus finement strié; à son . 


ombilic un peu moins ouvert; etc. 

Comparé au Valvata Gallica, on le séparera : à son galbe plus globu- 
leux, plus arronai dans son ensemble ; à sa spire plus pointue ; à ses tours 
supérieurs moins bien profilés, moins nettement élargis ; à sa suture plus 


simple, plus linéaire ; à son diamètre moins gros, moins développé en 


hauteur, à profil plus arrondi; à son ombilic un peu plus ouvert; à son 


test plus finement strié; elc. 
Ces mêmes caractères le distingueront a fortiori des autres formes que 
nous avons précédemment examinées. 


HaBiTaT. — Commun; dans les eaux tranquilles ou peu courantes, 
assez pures. Principalement dans le nord et dans l’est de la France; nous 
l'avons observé dans les localités suivantes : l'Aisne (Lallemaut et Ser- 


vain); la Côte-d'Or (Drouët); le lac du Bourget, en Savoie (Bourgui- 4 


gnat); les environs de Paris (Brard) ; Moulins, dans l'Allier ; les envi- 
rons de Rouen, dans la Seine-Inférieure ; Lagny, Meaux, dans Seine-et- 
Marne ; Cuiseaux, dans la Haute-Saône (Loc.); la Maine, à Angers, dans 
Maine-et-Loire (col. Bourg.); l'Ouche, la Morge, dans la Côte-d'Or, 
(Drouët) ; etc. (1). 


(4) A la suite de celte espèce doit prendre place l’espèce italienne suivante dont nous devons 
la connaissance à M. Bourguignat. Nous en donnons ici une description sommaire. 

Valvata Pisana, BOURGUIGNAT. — Coquille de taille assez petite, d’un galbe globuleux- 
subconique, à tours supérieurs assez bien distincts; test mince, assez solide, d’un corné pôle, 
un peu brillant, avec des stries longitudipales presque obsolètes ; quatre à cinq tours de spire, 
à profil arrondi, les premiers enroulés dans un même plan, l’avant-dernier déjà plus gros 
et bien arrondi, le dernier très gros, très renflé, à profil bien arrondi, accompagné dans le 
haut, d’une étroite partie méplane; suture profonde, bien distincte ; sommet non saillant; 
ombilic étroit; ouverture oblique et bien arrondie. — Hauteur totale, 4 à 41/2; diamètre 
maximum, 4 à 4 1/4 millimètres. 

Cette espèce, au premier abord présente un galbe assez analogue à celui du Va/vata obtusa 
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VALVATA DEPRESSA, C. Pfeiffer. 


ata depressa, C. Peiffer,1821. Syst. Deutsch., 1, p.100, pl. IV, fig, 83 (non pars auctorum). 


« DRIQUE. — En 1821, Carl Pfeiffer, sous le nom de Valvata depressa, 
rivit en ces termes une petite Valvée nouvelle : « V. testa turbinata, 
mb ilicata ; spira depressa, obtusa; apertura circinata, patula. » I la 
‘à à la suite du Vaivata obtusa de Brard, en faisant observer que sa 
elle espèce avait quelques ressemblances avec les jeunes individus 
artenant à celte dernière forme. On remarquera que dans sa diagnose, 
galbe de la coquille est défini par ces mots : turbinata et umbilicata, 
ue nous retrouvons également dans la diagnose du Valvata obtusa (V. 
sta turbinata, umbilicata; spira convexa, obtusa ; apertura circinata). K 
qu donc nécessairement en conclure que ces deux espèces sontréellement 
oisines et qu'elles appartiennent au même groupe. En outre, la figuration 
jui accompagne la diagnose du Valvata depressa représente incontesta- 
let nent une coquille appartenant au groupe du Valvata piscinalis. 
Jependant, malgré ce que nous venons de relever, nous avons reçu à 
nus reprises et de différents auteurs, sous le nom de Valvaia depressa, 
L one absolument différente, n’appartenant pas même à ce groupe, 
ais bien au groupe du Valvata Macei que nous examinerons plus loin. Se 
asant sans doute sur une fausse interprétation du mot depressa qui qua- 
ie l'espèce de Carl Pfeiffer, la plupart des auteurs ont donné ce nom à 
ie forme complètement déprimée, ne ressemblant nullement à la figu- 
| ù on de Carl Pfeiffer. C’est ainsi, par exemple, que MM. Kobelt et 
3 Clessin (1) ont décrit et figuré, sous les noms de Valvata depressa (2) 
de Tropidina depressa, une coquille dans laquelle il nous a été impos- 
ble de retrouver le type de Carl Pfeiffer et qui nous parait être très 
aisemblablement le Valvata Macei de M. Bourguignal. 

Nous rétablirons donc le Valvata depressa tel que l’a décrit et figuré 
larl Pfeiffer, d’après les échantillons d'Allemagne que nous a communiqués 
NT. 


anis vue de près elle s'en distingue de suite par le mode d’enroulement de ses tours qui 
bien plus convexes, et que sépare une suture bien plus accusée. En outre,nous n'avons 
| » observé dans ce groupe de Valvées dont le test soit aussi lisse et aussi brillant. 

e Valrata Pisana vit dans les ruisseaux des environs de Pise, en Italie. 


rs ell, 1874. Fauna Nassauischen Moll., p. 24, pl. V. fig. 21. 
2 » 1886. Deutsch, Excurs. Moll., 3e édit., p. 460, fig. 317. 
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M. Bourguignat; échantillons qui sont, du reste, absolument conformes 
à nos échantillons français. 


Descriprion. — Coquille d’un galbe subglobuleux-déprimé, beaucoup 
plus aplatie en dessus qu’en dessous, à tours très peu étagés, quoique 
assez distincts. Test mince, assez solide, orné de stries longitudinales 
légèrement flexueuses, très fines, bien rapprochées, subégales, presque 
aussi marquées en dessus qu’en desous jusqu’à l'entrée de l’ombilic; d’ur 
fauve corné verdâtre, passant parfois au brun plus ou moins ferrugineux 
ou simplement au roux sombre. Spire composée de trois et demi à 
quatre tours, les premiers très peu saillants, à profil simplement con= 
vexe, non élagés, à croissancè lente et régulière ; dernier tour très gros: 
très renflé, développé surtout dans le sens de la hauteur, à profil bien 
arrondi depuis sa naissance jusqu'à son extrémité, bien descendant au 
voisinage de l’ouverture. Suture assez accusée surtout au dernier tour. 
Sommet très obtus, lisse, d’un corné de même teinte que le reste de la 
coquille. Ombilic très profond, assez étroit, laissant voir cependant 
l’avant-dernier tour sur une faible largeur et sur au moins la moitié de: 
sa longueur. Ouverture oblique, bien arrondie; péristome continu, relié 
sur un faible largeur avec le dernier tour mince, tranchant, à peine un 
peu évasé dans le bas. Opercule corné, profondément enfoncé, un peur 
concave en son milieu, à tours nombreux et rapprochés. 


DimENsIONS. — Hauteur totale, 3 à 3 1/2 millimètres; diamètre 
maximum, # à 41/4 millimètres. | 


OBSERVATIONS. — Avec le Valvata depressa, nous voyons l’ombilic 
commencer à s’élargir , de façon à laisser voir une partie de l’avant-der- 
nier tour; il s’élargira encore davantage avec le V. Alpestris, avant de 
prendre la forme bien nettement évasée du second groupe de nos Val= 
vées, pour atteindre ensuite, dans le groupe suivant, une amplitude de. 
plus en plus grande. En même temps sa spire se comprime de plus en. 
plus, de telle sorte que le dessus de la coquille est toujours beaucoup. 
moins développé que le dessous. | 

On observe chez le Valvata depressa, plusieurs variétés ex -forma et ex 
colore: Nous citerons notamment les var. depresiuscula, globulosa, major, 
minor, luteola, albida, viridula, ferruginea qui se définissent d’elles-mêmes.« 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Comme l’a fait observer Carl Pfeiffer, le Val= 
vata depressa ressemble assez à un jeune Valvata obtusa. On distinguera 
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urs la première de ces deux espèces : à sa taille plus petite; à son 
be plus déprimé en dessus, quoique le dessous soit assez analogue ; 
PE niers tours encore moins saillants ; à son ombilic un peu plus 
et laissant mieux voir l'avant-dernier tour; à son dernier tour pro : 

ionnellement plus développé en hauteur qu’en diamètre; à son 
ériure plus exactement circulaire ; à son opercule plus profondément 


TaBiraT. — Peu commun, mais ordinairement en colonies assez popu- 


, dans les eaux calmes et tranquilles; nous le connaissons dans les 

as suivantes : Hondainville, dans l'Oise; les environs de Troyes, 

de les environs du Mans, dans la Sarthe: Hyères (col. Bour- 
nat), et le Puget, près de Fréjus (Nob.), dans le Var ; etc. (1) 


- 


VALVATA ALPESTRIS, Blauner. 


a alpestris, Blauner, 1853. Zx Kuster, apud Martini et Chemnitz, Gen. Palud., 
Hydrob. et Valv., 2° édit., p. 68, pl. XIV, fig. 47-18. — Bourguignat, 1864. Maluc. 
Aix-les-Bains, p. 69, pl. I, fig. 6 à 10. — Locard, 1882. Prodr., p. 249. 

nna alpestris, S. Clessin, 1884. Deutsch. excurs. Moll., p. 456, fig. 313. 


HISTORIQUE. — Cette espèce, la dernière du groupe, paraît avoir été 
temps confondue avec le Valvala piscinalis ou quelque autre forme 
>. Kuster, dans les suites du grand ouvrage de Martini et Chemnitz, 
one pour la première fois la description appuyée sur une figu- 
#4 assez médiocre. M. Bourguignat, dans sa Malacologie d’Aix-les- 
di is, a très exactement représenté celte joie petite coquille. 


Description. — Coquille d'un galbe turriculé, déprimé-subglobuleux, 
peu haute, à lours bien étagés et bien distincts. Test un peu 
L ce, assez solide, orné de stries longitudinales, légèrement flexueuses, 
ss fines, parfois même obsolètes, très rapprochées, presque égales, aussi 
eusées en dessus qu’en dessous à l'entrée de l'ombilic; d'un corné 
uve clair, passant au verdâtre ou au grisâtre. Spire composée de quatre 
inc tours à profil arrondi, les premiers à croissance un peu lente mais 
gulière, le dernier à croissance beaucoup plus rapide, à profil bien 
rondi, développé surtout en largeur, avec une partie méplane en dessus 


re la station typique indiquée par Carl Pfeiffer, nous signalerons également celle es- 
près la collection de M. Bourguignat, à Hambourg, à Zurich, et à Céphise près Athènes. 


ed um DE M 
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au voisinage de la suture. Suture bien marquée par le profil des tou si 
Sommet obtus, légèrement saillant, lisse et brillant, de même teinte qué 
le reste de la coquille. Ombilic très profond, arrondi, évasé au dernier 
tour, un peu étroit, laissant voir sur une assez faible largeur au moins a 
moitié de la longueur totale du bord interne de l’avant-dernier tour: 
Ouverture oblique, presque exactement circulaire ; péristome continu, 
relié sur une assez faible étendue avec l’avant-dernier tour, mince, tran= 
chant, assez évasé dans le bas. Opercule corné, assez ProfonqEn 
enfoncé, à tours nombreux et rapprochés. 


Dimensions. — Hauteur totale, 5 à 6 millimètres; diamètre maximum,* 
4 1/2 à 5 milimètres. 


OBSERVATIONS. — Avec le Valvata Alpestris, nous terminons le premier 
groupe des Valvées. Chez cette espèce l’ombilic s’élargit notablement 
plus que dans les espèces qui précèdent, de telle façon que l’on peut: 
voir facilement à l’intérieur une partie de l’avant-dernier tour, ce qui 
était chose difficile ou impossible avec les formes précédentes. | 

Nous observons dans l'allure du test certaines variations intéressantes“ 
à noter. Dans-des individus de la Suisse qui nous ont été envoyés JadisM 
par M. Mousson, le test est orné de stries très fines, très régulières, bien 
visibles à la loupe; au contraire, dans des sujets provenant de différentes. 
localités du Var, ces stries sont à peine visibles, et le test paraît comme 
lisse et un peu brillant. Nous désignerons cette dernière forme sous les 
nom de var. lævigata. Nous avons également observé des var. alta, de 
pressa, globulosa, minor, luteolu, viridula, albida, etc., un peu partout. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Par l'allure de son ombilic, cette espèce” 
se distingue immédiatement de toutes celles qui précèdent. Son galbe a 
quelquerapport avec celui du Valvata piscinalis, mais on le distingue à sa 
spire moins haute; à son dernier tour plus comprimé, plus développé en 
largeur; à ses autres tours moins élevés et d’un plus grand diamètre; à. 
son ouverture encore plus arrondie ; etc. Enfin, comparé au Valvata obtusa, | 
dont le galbe est également moins globuleux que celui des autres Valvées 
de ce groupe, on le reconnaîtra : à ses tours bien étagés, séparés par 
une suture bien plus marquée, avec un profil bien plus arrondi; à son 
dernier tour moins globuleux, moins haut et d’un plus grand dans 51 
à son ombilic; etc. 


Hagrrar. — Cette espèce suisse se retrouve dans l’est et dans le midi. 
de la France. Nous la connaissons dans les localités suivantes : le lac du. 
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“ # _15heN n- our le Puget, etc. a, : Fe , Source 
+ l'Estang, à Lorgues (Bérenguier), dans le Var; Ascain, dans les 


L 


1sSe es-Pyrénées (J. Mabille); etc. (1). 


à B. — Groupe du V. Fagoti. % 
- 
Es 
je groupe renferme des coquilles de petite taille, d'un galbe subglo- et, 
D prime, à spire peu haute, avec les premiers tours relativement 4 
one et peu saillants; l'ombilic, quoique assez étroit, laisse ‘3 


anmoins veir assez facilement une partie des tours supérieurs. Ce 


oupe ne renferme que deux espèces seulement. 


VALVATA FAGOTI, Bourguignat. 


vcato Fagoti, Bourguignat, 1881. Zn Fagot, Diagn. Moll, nourveaux,in Ann. Soc. zool. 


France, p. 441. — Locard, 1882. Prodr., p. 250. 
£ 


Huisrorique. — Cette petite coquille a été découverte dans la Cha- 
nte-Inférieure, par M. le D' Jousseaume. M. P. Fagot en a donné une 
ès bonne description. 


T #. 


SCRIPTION. — Coquille de petite taille, d'un galbe un peu déprimé, | 
s pire courte, à tours étagés et distincts. Test mince, assez solide, 
né de stries longitudinales un peu flexueuses, très fines, subégales, 
pprochées, aussi bien accusées en dessus qu’en dessous jusqu’à 


0 à 

(1 A côté du Valvnta Alpestris doit se placer le Valvata Syracusana, espèce nouvelle de . 
Bourguignat, dont nous allons donner la description : F 
Valvata Syracusana, BOURGUIGNAT., — Coquille de taille assez petite, d'un galbe glo- He : 
leu , à spire assez élevée; spire composée de quatre à cinq tours assez hauts, à profil bien A4 
rondi, à croissance un peu lente, bien étagés les uns au-dessus des autres; dernier tour “04 
s et renflé, croissant plus rapidement que les précédents, à profil très arrondi, un peu plus EX 
bppé en diamètre qu'en hauteur; suture bien marquée; ombilic très profond, assez 
, mais laissant voir facilement l'avant dernier tour, légèrement évasé à sa naissance ; 
E. oblique, bien srrondie; périsiome continu, mince et tranchant. — Hauteur to- “ 
e 1 M3; diamètre 4 millimètres, C 
e pelite espèce, par son ombilic, est voisine du Valvata Alpestris; mais elle s'en dis- A 
+: par son galbe bien plus élevé ; par son diamètre proportionnellement plus étroit par rap- 
hauteur ; par sa spire toujours plus haute; par son dernier tour plus renflé en hauteur; : 
on ombilic presque aussi large, quoique un peu moins évasé au dernier tour. A côlé du 
nous observons quelques formes subscalaires. 
e alvata Syracusana vient de l'Assapo, près de Syracuse en Sicile. ñ 
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l'entrée de la coquille ; d’un corné laiteux un peu brillant, presque trans- 
parent. Spire composée de trois à trois tours et demi, à profil bien co n- 
vexe, à croissance assez régulière, de plus en plus rapide; dernier tour 
grand, à profil bien arrondi, développé surtout dans le sens du diamètre. 
Suture profonde, comme canaliculée. Sommet très obtus, lisse, brillant, 
presque de même teinte que le reste de la coquille. Ombilic moyen 
arrondi, laissant voir les tours supérieurs presque jusqu’au sommet, 
évasé au dernier tour en forme d’entonnoir. Ouverture un peu oblique, 
exactement arrondie-circulaire ; péristome continu, à peine relié à l'avant- 
dernier tour et sur une faible étendue, mince, tranchant, légèrement 
évasé dans le bas. Opercule inconnu. | 


Dimensions. — Hauteur totale, 2 millimètres; diamètre maximum, 
3 millimètres. °. 
OBSERVATIONS. — Les espèces de ce groupe participent encore de 


celles du groupe précédent par leur galbe légèrement globuleux , mais ici, 
l’ombilic est déjà notablement plus grand et les tours de la spire moins. 
nombreux. Chez le Valvata Fagoti, lombilic, sans être encore très ou- 
vert, permet néanmoins de voir tout l’intérieur de la spire. Malheureu— 
sement cette coquille n'est encore connue que par un trop petit nomb re 
d'individus pour que l’on puisse en étudier les variations. ‘4 


RAPPORTS ET BIFFÉRENCES. — Nous ne pouvons comparer celte espè ce 
qu’au Valvata Alpestris. On la distinguera toujours : à sa taille plus petite; 
à son galbe plus déprimé ; à ses tours de spire moins nombreux; à son. 
ombilic plus large et plus évasé; à sa suture ; à la coloration et à la 
transparence de son test. 


HaBirar. — Saint-Pardoult, dans la Charente-Inférieure (col. Bour- 
guignat). 


} 
C4 
Le 


VALVATA GRACILIS, Locard. 


Valvata gracilis, Locard, 1886. Nov. sp. 


HisroriQue. — Nous ne connaissons ni description, ni figuration de 
cette petite espèce, que nous avons pourtant reçue à différentes reprises, : 
de plusieurs localités. 


Descriprion. — Coquille de petite taille, d’un galbe subglobuleux, 
assez déprimé, à spire courte, à tours peu étagés et peu distincts. Test. 


+4 
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peu mince, assez solide, orné de stries longitudinales un peu 
à euses, très fines, parfois même obsolètes, subégales, assez rappro- 
s, aussi bien marquées en dessus qu’en dessous à la naissance de 
xilic; d'un corné plus ou moins foncé, non brillant, subopaque. Spire 
p posée de trois tours à trois tours et demi, les premiers à profil con- 
à croissance d'abord un peu lente, puis de plus en plus rapide ; 

nier tour grand et gros, à profil bien arrondi, encore plus développé 
d Be qu’en hauteur. Suture profonde, bien accusée. Sommet très 
ms, lisse, brillant, de même teinte que le reste de la coquille. Ombilic 
yen, arrondi, mais non évasé au dernier tour, laissant voir les tours 
périeurs jusqu'au sommet. Ouverture oblique, bien arrondie, à peine 
btant soit peu plus haute que large; péristome continu, relié à l’avant- 
puier tour sur une faible étendue, mince, tranchant, à peine évasé dans 
bas, au voisinage de l’ombilic. Opercule corné, mince, assez profon- 
ment enfoncé, un peu concave, à tours nombreux et rapprochés. 


Dimensions. — Hauteur totale, 2 à 2 1/4 millimètres; diamètre maxi- 
1, 3à3 1/2 millimètres. 

se ERVATIONS. — Nous sigualerons chez cette espèce quelques varia- 
is dans le galbe; quoique l'allure de l’ombilic reste toujours très 
isiblement la même et que le mode d’enroulement des tours avec leur 
fil caractéristique et la su'ure bien accusée soient constants, nous 
er verons néanmoins des var. major, minor, globulosa et depressa. La 
major est en général un peu globuleuse, tandis que la var. minor 
ait au contraire une tendance à la dépression. Les formes globuleuses 
it dues surtout à un développement du dernier tour qui s’effectue bien 
S volontiers dans le sens de la hauteur que dans celui du diamètre. 
us indiquerons également des var. luteola, viridula et ferruginea. 


APPORTS ET DIFFÉRENCES, — Comparé au Valvata Fagoti, le V. gracilis 
d distinguera : à son galbe un peu plus déprimé; à son ombilic 
ps ouvert et surtout non évasé au dernier lour; à sa spire un peu 
y avec les premiers tours moins bien étagés, moins arrondis ; 
n dernier tour plus développé dans le sens de la hauteur; à sa 
re presque aussi profonde mais plus étroitement canaliculée ; à son 
; ture moins exactement circulaire ; à son test plus opaque et moins 
ant; etc. 


Jagwrar. — Peu commun ; paraissant localisé dans quelques stations 


La 


4 
ord-ouest de la France ; recherchant les eaux un peu pures et tran- 
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quilles. Nous le connaissons dans les stations suivantes : les environs de 
Cherbourg, dans la Manche (1); Brest, dans le Finistère; Issoudun, dans 
l'Indre (Loc.); la Maine, à Angers, dans le Maine-et-Loire (col. Bour- 
guignat); etc. (2) l 


C. — Groupe du V. Macei. 


Ce groupe renferme des coquilles de taille assez petite, d’un galbe 
déprimé plus ou moins planorbique, avec une spire très peu haute, plane 
ou même légèrement convexe; avec un ombilic très grand. Nous ne 
connaissons encore en France que deux espèces appartenant à ce 
groupe. 1 


VALVATA COMPRESSA, Locardl. 


Valvata depressa, pars auctorum, sed non CG. Pfeiffer. 
—  piscinalis (var. depressa), Moquin-Tandon, 4855. ist. Moll., II, p. 540, pl. su, F 
fig. 24 et 25. 
Tropidina depressa, S. Clessin. 4884. Deutsch. Excurs. Moll., p. 460, fig. 317. 
Valvata compressa, Locard, 4888. Mss. | 


Historique. — Cette espèce qui paraît cantonnée dans le nord-est de: 
la France est en général très mal connue. C'est pourtant une forme très 
nettement caractérisée. Sous prétexle que son galbe était très déprimé, 
presque planorbique, la plupart des auteurs ont cru devoir l’assimiler au 
Valvata depressa de Carl Pfeiffer, forme qui appartient à un tout autre 


(4) J.-A. Macé, dans son catalogue des mollusques des environs de Cherbourg (p. 284) ne cite 
que les Valvata piscinalis et V. cristata. 4 

(2) Entre ce groupe et le suivant doit prendre place un groupe de Valvées dont nous n'avons 
pas retrouvé l'équivalent en France, et qui est caractérisé par la grande taille des coquilles, 
le galbe subdéprimé de la spire, et la grandeur de l’ombilic. Le type de ce groupe est lé 
Valvata regalis, Bourguignat, dont nous allons donner la description. | 

Valvata regalis, BOURGUIGNAT, — Coquille de grande taille, d’un galbe turriculé-déprimé;, 
à spire peu haute, à tours bien étagés et bien distincts; test solide, un peu épais, orné de stries 
fines et régulières, parfois comme malléé; spire composée de quatre et demi à cinq tours, 
à profil bien arrondi, méplan en dessus, à croissance de plus en plus rapide; dernier tour 
également bien arrondi; suture très accusée surtout par le profil des tours, quoique en somme 
plus profonde; ombilie assez grand, arrondi, laissant voir la totalité des tours jusqu’au som= 
met; ouverture légèrement oblique, presque exactement circulaire, à peine subanguleuse au 
contact avec l'avant dernier-tour ; péristome continu, relié au dernier tour par un point seule: 
ment, mince, tranchant, non évasé. — Hauteur 5 à 3 14/4 ; diamètre 6 à 7 millimètres, "4 

Les Valvata regalis de la collection de M. Bourguignat proviennent de Konigsee en BAS re 
et Ju lac de Tristach près de Lienz, en Tyrol. 
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roupe, comme nous l'avons établi précédemment. Moquin-Tandon 
Jut en faisant de cette même espèce une simple variété du V. piscinalis, 
ioique ces deux formes ne se ressemblent guère, en donne deux dessins, 
nt un grossi sur lequel on a oublié de montrer l’ombilic. 

Les auteursallemands ne sont pas plus d'accord que les auteurs français 
ur les Valvata depressa. C'est ainsi que Stein (1) a figuré sous ce même 
jm une forme voisine de notre Valvata compressa dont Seenbach (2), 
ès 1847, avait fait le Valvata macrostoma, espèce bien distincte, carac- 
érisée par la grande dimension de son ouverture, mais que nous ne con- 
aissons pas en France. C’est peut- être encore cette même forme que nous 


oyons figurée dans les planches de MM. Nordenskiôld et Nylander (3). 


DescRiPrION. — Coquille d’un galbe turriculé, bien déprimé, à spire 
eu haute, à tours distincts mais à peine étagés. Test un peu mince, 
ssez solide, orné de stries longitudinales un peu flexueuses, très fines, 
ez irrégulières, irrégulièrement rapprochées, avec quelque temps 
arrêt dans l'accroissement, plus accusées au dernier tour; d’un corné 
ve plus ou n oins foncé passant au verdâtre ou au roux, subopaque, 
issi teinté et aussi strié en dessus qu’en dessous jusqu'à la naissance de 
ombilic. Spire légèrement sallante, composée de trois et demi à quatre 
urs à profil arrondi, peu saillant, les premiers croissant lentement et 
gulièrement; dernier tour à profil bien arrondi depuis sa naissance 
squ’à son extrémité, à croissance de plus en plus rapide, très développé 
is le sens du diamètre. Suture profonde, bien accusée, un peu canali- 
lée. Sommet lisse, très oblus, à peine saillant, de même teinte que le 
ste de la coquille. Ombilic large, arrondi, laissant voir à sa naissance 
ivant-dernier tour sur près de la moitié de sa largeur en ce point, etles 
u es tours jusqu'au sommet. Ouverture un peu oblique, exactement cir-- 
ire ; péristome continu, mince, tranchant, relié à l’avant-dernier tour sur 
> assez grande largeur, légèrement évasé dans le bas. Opercule corné, 
fondément enfoncé, très concave, à tours nombreux et rapprochés. 


DMENSIONS. — Hauteur totale, 2 1/2 à 3 millimètres; diamètre maxi- 
mm, 4 à 5 millimètres. 


Onsenvarions. — Comme on à pu le voir dans la description que nous 
ons de donner, le Valvatu compressa a un ombilic beaucoup p'us ouvert 


Stein, 4850. Lebend. Schneck. Musch. Berlins, p.87, pl. IL, fig. 29. 
enbach, 4847. Amtl. Ber. Versamml. Natwrf., p. 123. 
rdenskiüld et Nylander, 1856, Finlands mollusker, p. 69, pl. IV, fig. 57. 
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que toutes les Valvées précédentes; son galbe n’est pas encore complè- 
tement planorbique, puisque sa spire s'élève au peu au-dessus du der: 
tour et que la coquille est en somme turriculée; mais c’est un galbe 
bien différent de celui des formes des groupes précédents. Il ne nous es 
donc pas possible de rattacher cette forme au Valvata PCA comm 
quelques auteurs ont cru pouvoir le faire. À 
Chez cette espèce, les variétés sont peu nombreuses ; nous signalero 
cependant des var. minor, depressa, inflata, luteola, viridula et pé. x 
ginea, qui n’ont pas besoin d’être définies davantage. | 


+4 


Rapports ET DIFFÉRENCES. — Puisque l’on a rapproché le Valvata 
compressa des formes déprimées du groupe du Valvata piscinalis et notam- 
ment du Valvata depressa, nous dirons qu’il s’en distingue : par sor 
galbe beaucoup plus aplati; par sa spire beaucoup moins haute; pa 
ses tours beaucoup moins étagés; par son dernier tour beaucoup moins 
gros, développé surtout en diamètre, et d’un profil plus étroitement 
arrondi; par son ombilic bien plus largement ouvert, permettant de v voir 
facilement l’intérieur de la spire; etc. : 14 


Haprrar. — Le Valvata compressa paraît localisé dans les eaux tra n- 
quilles et dormantes au nord-est de la France. Nous le connaissons da ns 
les localités suivantes : Poligny dans le Jura; les environs de Besançon, 
dans le Doubs ; Neuville-sur-Saône, Rochetaïllée (Rhône) (Loc.); etc. … 


VALVATA MACGEI, de des 0e ÿ 


Valvata Mucei, Bourguignat, 1884. /n Locard, Matér. hist. REA, France, In Bull. Soc. 
malac. France, II, p. 207. 


HisroriQue. — Cette espèce, découverte en 1855, par Auguste Macé, 
alors président du tribunal civil de Cherbourg, fut communiquée par lu 
à M. Bourguignat qui la désigna dès cette époque sous le nom de Val- 
vata Macei. Ce n’est qu’en 1884 qu’une description en a été publiée dans 
le Bulletin de la Société malacologique de France. Comme la précédente € 
elle nous paraît avoir été souvent confondue avec le Valvata depresii É 
différentes reprises nous l’avons reçue de plusieurs auteurs sous cet 


dernière dénomination. D 


DescriprioN. — Coquille d’un galbe à peine turriculé, extrême men 
déprimé, à spire à peine saillante, à tours bien distincts mais non étagés 
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es Lmince, assez solide, orné de stries longitudinales peu flexueuses, 


+ , Subopaque. Spire très sur baibsdd, composée de truis et demi à 
latre tours à profil arrondi, à croissance lente et régulière, devenant 
is rapide au dernier tour; dernier tour presque exactement arrondi, 
epuis sa naissance jusqu'à son extrémité, peu haut mais très développé 
ns s le sens du diamètre. Suture profonde, comme canaliculée, Sommet 
sse, très obtus, de même teinte que le reste de la coquille, Ombilic 
rge, arrondi, laissant voir à sa naissance l’avant-dernier tour sur un 
qu plus de la moitié de sa largeur en ce point, et les autres tours jus- 
au sommet. Ouverture droite, exactement arrondie, très légèrement 
tu alescente, et d’un blanc lacté à l'intérieur; péristome continu, adhé- 
; à l’avant- dernier lour sur une assez grande largeur, mince, tran- 


ant, très légèrement réfléchi dans le bas. Oercule inconnu. 


D ENSIONS. — Hauteur totale, 3 millimètres; diamètre maximum, 
aillimètres. 


( DesenvarTions. — Avec le Valvata Mucei la spire se déprime de plus 
Ê s, tandis que l'ombilic s'ouvre encore davantage; nous arrivons 
nsi progressivement aux formes planorbiques. Nous ne connaissons 
core de cette espèce qu'un trop petit nombre d’échanullons pour être 
mên e d'en étudier les variations. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. — Comparé au Valvata compressa, le V. Macei 
é distingue : à son galbe encore plus déprimé ; à sa spire plus surbaissée, 
peine saillante au-dessus du niveau supérieur du dernier tour; à sa 
ure plus profonde et plus canaliculée; à son dernier tour moins haut à 
naissance ; à ses autres tours à profil plus arrondi; à son ouverture 
us droite et plus exactement circulaire ; à ses stries plus fines et plus 
gu pre etc. 

Hagrrar. — Saint-Martin-de-Varreville, dans la Manche (col. Bourgui- 
; l'Alsace; Bar-sur-Seine, dans l'Aube; bois de Vi-lverge, Au- 
, dans la Côte-d'Or; Pontarlier, dans h Doubs (Loc.); etc. (1). 


« 2 
0 


LA ce même groupe appartiennent les espèces suivantes, dont les noms seulement ont 
nnés dès 1884 dans le Bullelin de la Société malacologique de France (1. II, p. 208). 
ta Helvetica, BOURGUIGNAT. — Coquille d'un galbe très déprimé, à spire peu haute, 
s à peine étagés; test mince, assez so:ide, orné de stries longitudinales, extrêmement 
L très rapprochées ; spire composée de trois el demi à quatretours, les premiers à profil 


‘sie très serrées, assez régulières, aussi visibles en dessus qu’en. 


sous jusqu'à l’entrée de l'ombilic ; d'un corné pâle légèrement ver- | 


“ La , 
PE eu 


. 


A 


A D 7 VAT ET. 
dé be RÉ A EDS 


U LR 23 net L 


ju ENT Fire 


<u 
LR NX 


42 FAUNE FRANCAISE | 4 


D. — Groupe du V. cristata. 


Dans ce groupe nous comprenons des coquilles de petite taille, presque 
exclusivement planorbiques, c’est-à-dire à spire complètement surbaïssée 


convexe, méplane en dessus, le dernier arrondi à sa naissance, mais plus renflé en dessous 
qu'en dessus, bien arrondi à son extrémité, s'accroissant très rapidement sur la dernière moi- 
tié de sa longueur; suture profonde; ombilic large, très profond, ne laissant voir l’avan 
dernier tour à son origine que sur un quart environ de sa largeur ; ouverture très oblique, 
bien arrondie. — Hauteur 2 3/4; diamètre # millimètres. 

Cette espèce diffère du Va/vata Macei par sa spire moins saillante, par ses tours moin F 
arrondis, plus méplans en-dessus; par. son dernier tour croissant beaucoup plus rapideme nt; 
par son ombilic moins large; par son ouverture plus oblique, etc. On la trouve dans le lat 
Morat, en Suisse. 4 

Valvata Theotokii, LETOURNEUX. — Coquille d’un galbe complètement plat en dessus, 
quoique à tours distincts; test mince, assez solide, orné de stries longitudinales très fines, 
parfois obsolètes ; spire composée de trois et demià quatre tours légèrement convexes, séparés 
par une suture un peu canaliculée; dernier tour à croissance beaucoup plus rapide, peu haut. 
à sa naissance, un peu aplati en-dessus, développé surtout dans le sens du diamètre, bien. 
arrondi à son extrémité; ombilic très large, laissant voir l’avant-dernier tour à son Re 
sur les deux tiers environ de sa largeur ; ouverture très oblique, bien arrondie, — Hauteu 
2 à 2 1/4; diamètre 3 3/4 à 4 millimètres. 

On distinguera cette espèce du Valvata Macei: à son galbe tout à fait déprimé en dessus; 
à son ombilic bien plus ouvert; à son dernier tour moins haut à son origine ; etc. Elle a élé 
recueillie dans les eaux de la fontaine de Kardachi et dans les marais de Gressides près de 
Corfou. 

Valvata Tacitiana, LETOURNEUX. — Coquille de taille assez petite, d’un galbe très 
déprimé, à spire à peine saillante, à tours à peine étagés mais bien distincts; test assez solides 
très finement strié, verdàtre; spire composée de trois tours et demi à quatre tours, à crois= 
sance lente et assez régulière, à profil convexe; dernier tour bien arrondi à sa naissance, à. 
croissance plus rapide, surtout à son extrémité; suture peu profonde, légèrement canaliculée:. 
ombilie grand, laissant voir l’avant-dernier tour à sa naissance, sur environ la moitié de sa 
largeur ; ouverture oblique, bien arrondie.- Hauteur 1 1/2 à 2; diamètre 2 1/2 à 3 millimètres. 

Cette espèce voisine de la précédente, s’en distingue : par sa taille plus petite; par sa spire 
un peu plus élevée ; par son ombilie moins ouvert; par son dernier tour un peu plus renflé à 
son origine et croissant plus rapidement seulement vers son extrémité, On la trouve dans les 
marais de Cressida, près de Corfou. 

Valvata Cressidana, LETOURNEUX. — Coquille de taille assez petite, d’un galbe presque) ] 
complètement plat en dessus, à tours non étagés, mais bien distincts ; test mince, verdâtre, 
orné de stries extrèmement fines, un peu brillant; spire composée de trois et demi à quatre. 
tour:, à profil convexe, à croissance un peu lente et régulière; dernier tour arrondi à son 
origine, un peu méplan en dessus, croissant plus rapidement à son extrémité; suture large et 
profonde, canaliculée; ombilie grand, laissant voir l’avant-dernier tour à sa naissance, sur 
environ le tiers de sa largeur ; ouverture oblique, bien arrondie. — Hauteur 1 à 4 1/2; diamètre 
21/2 à 3 millimètres. À 

Le Valvata Cressidana est voisin du Valvata Tacilina qui a à peu près la même taille: 
il en diffère notamment : par sa spire plus plane en-dessus, presque comme celle du Valvata 
T'heotokii; par son dernier tour plus mince, plus aplati en dessus; par son ombilic moins. 
ouvert; etc. On trouve ces deux espèces ensemble dans les marais de Cressida, près de 
Corfou. À 


$ surtout en diamètre. Ce étibe comprend quatre db péces. : 


VALVATA CRISTATA, Müller. 


tata cristata, Müller, 1774. Verm. terr. fluv. Hist., II, p. 198,. n° 384. — Dupuy, 1851. | 

Hist. Moul., p. 587, pl. XXVIN, fig. 16. — Moquin-Tandon, 4855. Hist. Moll., MH, FR 

| p. 544, pl. XLI, fig. 32-42. — Locard, 1882. Prodr., 250. re 

rite valvata, Gmelin, 1778. Systema naluræ, édit. XII, p. 3675. : 
alvata planorbis, Draparnaud, 1801. Tabl. Mol!., p. 42. — 1805. Hist. Moll., p. &1, pl. 1 

. fig. 34, 35. 2 24 

el : cristata, Montagu, 1803. Test. Brit., p. 460, vign. ; fig. 7, 8. 21 

vala cristatella, Faure-Biguet, 4807. In Ferussac, Essai méth., p. 128. #3 

o cristatus, Maton et Racket, 1807. Cat. Brit. Test., in Trans. Linn. Soc,, NII, p. 169. | x 

be cristata, S Clessin, 1884. Deutsch. Excurs., 2° édit., p. 462, fig. 319. 4 


Du. — Comme nous l’avons déjà expliqué, c'est uniquement 7% 
our cette espèce que Müller en 1774 a créé la coupe générique des Val- 
. C'est donc le véritable type du genre. Dans ces conditions, si l'on | 
e utile de scinder l’ancien genre Vulvata, tel qu'on le comprenait 
y a encore peu de temps, le nom de Valvata doit rester uniquement 
L Vabv a cristata et à ses formes affines. Nous ne suivrons donc pas 
 S. Clessin qui, subdivisant lts Valvées en trois groupes, les (‘incinna, 
s Tropidina et les Gyrorbis, élimine ainsi dans ses dénominations le 
ym de Valvata. 

C'est évidemment celte même coquille que Draparnaud a décrite posté- 
jeurement à Müller sous le nom de Vulvata planorbis qui définit si bien son 
be. Mais qu'est-ce au juste que le V. cristatella, de Faure-Biguet, cité 
Diem! par de Ferussa”, dans son Tableau de concordance systéma- 
4 Nous le faisons figurer avec un point de doute dans notre syno- 
> pour appeler sur son histoire l'attention des naturalistes. 

Ce » espèce a été bien souvent décrite ei nombre d'auteurs français « 
à étrangers en ont donné de bonnes figurations. Nous n'avons cité 
un: notre synonymie que les iconographies françaises ; nous aurions 
y ajouter les représentations de von Alten (1), Brown (2), Forbes iÿ 
L anley (3), Jeflreys (4), Kobelt (5), Kuster (6), Lehman (7), Nordens- 


7 


4) Von Alten, 1812. System. Abhandl., p. 111, pl. XII, fig. 24. ‘ 
@) Brown, 1845. Zllust, recent Conch., p. 27, pl. XXVIHIL, fig. 66-67. 4 
co et Hanley, 1853. Hist. Brit. Moll., 111, p. 21, pl. LXXI, fig. {1 à 43. k 
4) Jeffreyé, 1862. British conchology, 1, p. 74; 1867, pl. IV, fig. 9. 

Ê (8) Kobelt, 1871. Fauna Nassauischen Moll., p.213, pl. V, fix 23. 

(6) Kuster, 1853. Zn Chemnitz, 2% édit., Palud,, p. 88, pl. XIV, fig. 22-26. 
(1) Lehman, 1873. Leb. Scheneck. Musch. Stettins, p. 257, pl. XIX, Big. 93. 
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kiôld et Nylander (1), C. Pfeiffer (2), Reeve (3), Slavick (4), Sower- 
by (5), Stein (6), de Sturm (7), etc. | 


DescriPTIoN, — Coquille de taille assez petite, enroulée, d’un a 
planorbique, à spire complètement plane, à tours non étagés mais dis- 
tincts. Test un peu mince, assez solide, orné de stries longitudinales 
extrêmement fines, très serrées, subégales, aussi bien visibles en dessus 
qu’en dessous ; d’un corné pâle passant au verdâtre et au ferrugineux,. 
subopaque. Spire composée de trois tours et demi à quatre tours, à profil 
arrondi, à croissance lente et régulière; dernier tour bien arrondi à sa 
naissance comme à son extrémité, non descendant, avec le bord supé=. 
rieur exactement dans le même plan horizontal que le sommet de la. 
spire, à croissance légèrement plus rapide que les tours précédents. 
Suture profonde, bien accusée, un peu canaliculée. Ombilic extrêèmemen 
large, composé de toute la partie inférieure de la coquille, moins le de 
nier tour, largement visible jusqu'au sommet. Ouverture exactement 
circulaire, un peu oblique; péristome continu, adhérant au dernier tour … 
sur une étendue relativement étroite, mince, tranchant, non évasé. Oper- 
cule enfoncé, d’un corné roux, à stries assez nombreuses et rappro- 
chées. 


Dimensions. — Hauteur totale, { à 1 1/2 millimètre; diamètre maxi 
mum, à à 4 millimètres, 


OBSERVATIONS. — Par suite de son mode d’enroulement si particulière- - 
ment planorbique, le Vaivata cristata présente des variations intéressantes … 
à signaler. Si l'individu vit toujours dans un même milieu, c’est-à-dire si « 
le régime des eaux dans lequel il passe la totalité de son existence reste » 
toujours le même, son mode d’accroissement sera également régulier et … 
constant, ses tours s’enrouleront avec une parfaite régularité. Mais si, au - 
contraire, ce régime vient à éprouver quelques modifications, le galbe de . 
la coquille suivra cette influence et les tours, dans leur mode d’enrou- 
lement, perdront leur caractère de régularité. Il n’est point rare en effet 
de voir chez cette espèce les tours se chevauchant plus ou moins, la spire … 


(4) Nordenskiôüld et Nylander, 1856. Finlands mollusker, p. 69, pl. IV, fig. 58. 
(2) C. Pfeiffer, 1821. MNaturg., 1, p. 101, pl. III, fig. 35. 

(3) Reeve, 1863. Land and freshw. Mollusks, p. 200, fig. 

(4) Slavick. Monogr. Moll. Bühmens, p. 121, pl. V, fig. 33-34. 

(5) Sowerby, 1859. Zllustr. index Brit. Shells, pl. XII, fig. 11. 

(6) Stein, 1850. Leb. Schneck. Musch. Berlins, p. 88, pl. I, fig. 30. 

(7) Von Siurim, 1823. Deutschl, Fauna, 3, pl. IL. 


de mène que l’on voit box et assez fréquemment des sujets tea 
uels l'extrémité du dernier tour est plus ou moins détachée et enrou- 
e suivant un autre plan. Les variations individuelles sont donc plus 
mmunes encore que les variations générales. 

D % nous avons signalé chez cette espèce les var. major et minor (1), 
xs ajouterons les var. depressa, elata, inflata, luteola, virida, ferrugi- 
, albida etc., qui se défiuiss-nt d'elles mêmes. 

ï. A. Baudon a figuré deux curieuses monstruosités subscalaires du 
falvata cristata, dans lesquelles l'extrémité du dernier tour se détache 
* se relève ; de telles formes ne sont pas très rares, surtout dans les 
eaux à fonds très herbeux (2). 


che ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce est tellement distincte par 
on galbe et son mode d'enroulement qu’il ne nous paraît pas nécessaire 
d j'insister davantage sur ses caractères comparatifs avec ses autres con- 
énères. 


© Hanrrar. — Le Valvata cristata est une forme commune que l’on trouve 
dans les eaux claires et pures, plus particulièrement stagnantes, grim- 
pant sur les tiges et les feuilles des plantes aquatiques. Nous le connaissons s 
lans presque toute la France. , 


VALVATA SPIRORBIS, Draparnaud. 


ralvata spirorbis, Draparnaud, 1805. Hist. Moll., p. 40, pl. I, fig. 22-23, — Brard, 1815. Coq. 
Li environs Paris, p. 137, pl. VI, fig. 16. — C. Pfeiffer, 1821. Syst. anordn. 
1 Beschr., 1, p. 100, pl. IV, fig. 34. — Locard, 1882. Prodr., p. 247. 

—  crislala, var. spirorbis, Moquin-Tandon, 1855. Hist. Moll., II, p. 544, pl. XLI, 
fig. 37. 
D — cristata, forma I, Agardh Westerlund, 1886. Fauna palüarct., VI, p. 143. 


HISTORIQUE. — Le Valvata cristata a été décrit et figuré pour la pre- 
fois par Draparnaud et placé en tête de son genre Valvata. La 
liagnose et la description qu’il en donne sont parfaitement suftisantes 
jour bien faire comprendre cette coquille et la diférencier du Valvata 
lanorbis ou V. cristata qui l'accompagne. Aussi, avons-nous quelque peu 


{1} Locard, 14880. Etudes sur les variations malacologiques, 1, p. 386. 
æ Baudon, 1884. Troisième catalogue des mollusques vivants du département de l'Oise, 
Journ. conch., t. XXXII p. 294, pl. IX, fig. 19 (tir. à part, p. 402). 
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lieu d’être surpris de voir un certain nombre de nos auteurs modernes 
confondre ces deux formes certainement voisines, mais cependant bien 
distinctes. L'abbé Dupuy, Moquin-Tandon, etc., en France ; MM. Kobel, 
Agardh Westerlund, etc. à l'étranger, ne nous paraissent pas avoir bien 
connu cette coquille, pour la confondre ainsi avec le Valvata cristata. | 

D'autres auteurs, il est vrai, ont adopté la manière de voir de Drapar- 
naud et ont maintenu au rang d’espèce son Valvata spirorbis. Telle est 
notamment la manière de voir de MM. Bourguignat (1), Deshayes, (2), 
Drouët (2), Menke (4), Paladilhe (5), Servain (6), etc. Nous nous range- 
r'ons avec eux. 


L 


DescriPrioN. — Coquille de petite taille, enroulée, d’un galbe planor- 
bique, à spire déprimée en dessus et en dessous, à tours non étagés 
mais distincts. Test mince, assez solide, orné de stries longitudinales un 
peu fines, serrées, subégales, aussi bien visibles en dessus qu’en dessous ; 
d'un corné un peu clair, un peu transparent. Spire composée de trois 
tours à trois tours et demi, à profil convexe, les premiers à croissance un 
peu lente et régulière, le dernier bien arrondi en dessus et en dessous 
un peu plus développé à son extrémité, non descendant, avec le bord 
supérieur un peu au-dessus du niveau du sommet de la spire. Suture 
assez profonde, bien accusée, à peine canaliculée. Ombilic extrêmement 
large, composé de toute la partie inférieure de la coquille, moins le der- 
nier tour, largement visible jusqu'au sommet. Ouverture bien arrondie, 
bien oblique; péristome continu, adhéreut au dernier tour sur une faible 
largeur, mince, tranchant, évasé. Opercule enfoncé, d’un corné pâle, à 
strles assvz nombreuses et rapprochées. | 


DIMENSIONS. — Hauteur totale, 1 à 1 1/4 millimètre; diamètre maxi- 
mum, 2 1/2à 3 millimètres. 


Osservarions. — Ilexiste chez cette espèce quelques variations qui ont 
pu douner naissance à de fausses interprétations diagnostiques. Dans sa 
description, Draparnaud dit que sa coquille est « concave ou ombiliquée 
en dessus et peu dessous », tandis que son Valvata planorbis ou V. cris- 


(1) Bourguignat, in collect. 

(2) Deshayes, 1838. In de Lamarck, Anim. sans vert., VII, p. 506. 

(3) Drouët, 1855. Enumération des Mollusques vivants de la France continentale, p. 31 
et 49. 

(4) Menke, 1845. In Zeitschrift fur Malakozoologie, IX, p. 124. 

(5) l'aladilhe, 1866. Nouvelles miscellanées malacologiques, p. 27. 

(6) G. Servain, 1881, Histoire malacologique du lac Balaton, p. 95, 
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lata a sa coquille plane en dessus, et fortement ombiliquée en dessous. 
C'est ce que confirme Deshayes et après lui plusieurs autres auteurs. 

Mai cette dépression du dessus de la coquille n’est pas toujours très 
sentuée; parfois également les tours ne s’enroulent pas très exacte- 
ient dans un même plan; c'est ce que nous voyons dans la figuration, 
LE. médiocre du reste, donnée par Moquin-Tandon. 

_ Nous signalerons pour cette espèce les var. contorta, viridula, ferru- 
jinea et albida. En outre, dans son Catalogue des mollusques des environs 
dé E” de l'Hôpital a signalé (1) une forme qui ne nous est connue que 
» sa description, mais qui nous paraît s'écarter notablement du type. 

lle diffère du Valvata cristata, dit l’auteur, « par sa spire un peu proémi- 
T Ent, son ombilic profond et moins large, et par son ouverture propor- 
tionnellement plus grande et plus inclinée en bas ». Est-ce une variété 
“elata du Valvata spirorbis ou bien une forme nouvelle? C’est ce que 
nous ne saurions affirmer. 


… RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — On distinguera le Valvata spirorbis du 
V. cristata : à sa taille plus petite, à ses tours moins nombreux; à sa 
spire déprimée, concave en dessus et non pas planorbique; à son der- 
nier tour plus développé, plus gros à son extrémité ; à son ouverture 
plus oblique; à son péristome plus évasé ; à son test plus strié et moins 
of ique ; eic. 

. Hagirar. — Peu commun; de préférence dans les eaux stagnantes, 
“ans presque toute la France, mais surtout dans le Midi : la Manche 
(Macé); l'Oise (Baudon); le Pas-de-Calais (Bouchard-Chantereaux) ; la 
Seine (Brard); la Champagne (Ray et Drouët); l'Eure-et Loir (Bourgui- 
- gnat) ; l'Hérault (Dubreuil, Moitessier) ; les Pyrénées-Orientales(Massot); 
le Var (Drouët, Bérenguier); les Landes (Grateloup) ; la Haute-Garonne 
 (Moquin-Tandon); etc. 


VALVATA PLANORBULINA, Paladilhe. 


 Valvata planorbulina, Paladilhe, 1867. Miscel. malac., p. 49, pl. LL, fig. 24-26. — Locard, 
à 1882. Prodr., p. 251. 


Hisrorique. — Cette petite espèce a été découverte par Paladilhe, dans 


(4) À. de l'Hôpital, 1861. Premier supplément au Catalogue des mollusques lerrestres el 
/ uvialiles des environs de Caen, p.15. 
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les alluvions du Lez, petite rivière de l'Hérault. Pourtant Dubreuil, dans 


les deux catalogues des mollusques de ce département, publiés en 1869 … 


eten 1880 (1), n’en fait pas mention, tandis que M. Agardh Westerlund la | 
cite dans sa Faune des régions palæarctiques (2). C’est en effet une forme 


mi 


bien caractérisée qui doit prendre place dans le groupe du Valvata cris- 
‘tata,et dont son auteur a donné une bonne description. 


DESCRIPTION. — Coquille de petite taille, enroulée, d’un galbe planor - 
bique, complètement plane en dessus, à tours non étagés mais bien dis- 


tincts. Test mince, un peu fragile, orné de stries extrêmement fines, à … 


demi rapprochées, subégales, aussi marquées en dessus qu’en dessous 
jusque dans l’ombilic; d’un corné pâle, un peu luisant, subopaque. Spire 
composée de trois tours à trois tours et demi, les premiers à profil peu 
convexe, à croissance régulière ; dernier tour à croissance de plus en 
plus rapide, arrondi surtout en dessous à sa naissance, puis bien arrondi 
et bien développé à son extrémité, avec le niveau supérieur exactement 
dans le même plan horizontal que le sommet. Suture bien marquée, 
mais peu profonde et légèrement canaliculée. Sommet déprimé, lisse, 
peu brillant. Ombilic extrêment large, composé de toute la partie infé- 
rieure de la coquille, moins le dernier tour, largement visible jusqu’au 
sommet. Ouverture à peu près dans le même plan que l’axe de la coquille, 
bien arrondie; péristome continu, adhérent au dernier tour sur une faible 
largeur et dans sa partie un peu supérieure, mince, tranchant, à peine 
un peu évasé vers l’ombilic. Opercule inconnu. 

Dimensions. — Hauteur totale, 1 millimètre; diamètre maximum, 
1 3/4 millimètre. 


OBSERVATIONS. — Les quelques variations que nous avons pu observer 
chez ceite coquille portent surtout sur le plus ou moins de régularité 
dans le mode d’enroulement. Il est à remarquer que le dernier tour a 
souvent une tendance à s’infléchir dans le bas chez quelques individus 
isolés. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — On distinguera le Valvata planorbulina du 
V. cristata : à sa taille plus petite ; à son dernier tour à croissance bien 
moins régulière, aminci el comme comprimé à sa naissance, dilaté 
et à croissance bien plus rapide à son extrémité ; à son ouverture bien 


(1) E. Dubreuil, 1869-1880. Catalogue des mollusqu?s de l'Hérault, 2° et 3e édit. 
(2) Agardh Westerlund, 1886. Fauna palürrctisch. Région, NI, p 1419. 
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plus droite et proportionnellement plus grande ; à son ombilic parais- sas 
sant plus profond par suite du développement en hauteur du dernier re 
Brun. — Rare; le type a été trouvé dans les alluvions du Lez, dans $ 


“4 


"Hérault ; MM. Lall: mand et Servain l'ont signalé dans la Marne et dans 
les ruisseaux aux eavirons de Jaulgonn”, dans l'Aisne. 


VALVATA EXILIS, Paladilhe. Le 


L alvata exilis, Paladilhe, 1867. Miscel. malac., p. 50, pl. II, fig. 27-30. — Locard, 1882, 
DaT- Prodr., p. 25. 


… Historique. — Cette toute petite coquille a été découverte par Pala- 
dilhe, dans le département de l'Hérault, soit morte dans les alluvions des 
cours d’eau, soit vivante dans plusieurs stations. Moitessier, dans son His- 
toi malacologique de l'Hérault (1), et Dubreuil dans ses deux derniers 
ct talogues (2), admettent cette espèce et en confirment la présence dans 
différentes stations de ce département. M. Agardh Westerlund (3) la 
classe dans son groupe des Tropidina, dans le même groupe que le 
- Valvuta Macei. Par son galbe, par la taille même de son ombilic, par la 
dépression de sa spire, cette espèce nous semble mieux placée à la fin du 
groupe du Valvata cristata, auquel elle sert de transition avec les 
groupes voisins. Paladilhe en a donné une bonne description accom- 
pagnée d’une très exacte figuration. 


 DescripTion. — Coquille de très petite taille, enroulée, planorbique, 
p esque complètement plane en dessus, à tours non étagés, bien dis- 
4: ncts. Test mince, fragile, orné de stries longitudinales très légèrement 
“lexueuses, très fines, régulières, régulièrement espacées, aussi visibles 
en dessus qu’en dessous jusque dans l’ombilic ; un peu brillant, d’un | 
‘a né pâle hyalin, un peu transparent. Spire composée de trois tours à 
i ne touré et demi, à croissance régulière, à profil convexe, légèrement . 
-aplatis aux environs de la suture; dernier tour très grand, très déve- 


Je ns mais un peu mince à son origine, ensuite bien arrondi et renflé à 


u n 
+ 


. (1) Moitessier, 1868. Histoire malacologique du département de l'Hérault, p.73. 

…— (2) E. Dubreuil, 1859, Catalogue des mollusques de l'Hérault, % édit., p.72. —E. Dubreuil, 

1880. Catal. Moll. Hérault, 3° édit., p.133. 

, (3; Agordh Westerlund, 1£86. Fauna palüarchisch. region, VI, p. 141. À 
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son extrémité, avec une direction légèrement déclive et sur une faible 
longueur dans cette partie. Suture bien accusée, profonde, légèrement 
canaliculée. Sommet déprimé, lisse, un peu brillant, Ombilic extrème- 
ment large, composé de toute la partie supérieure de la coquille, moins 
le dernier tour, largement visible jusqu’au sommet. Ouverture très oblique. 
bien arrondie; périostome continu, adhérent au dernier lour sur uye 
faible largeur et dans sa partie médiane, mince, tranchant, légèrement 
évasé vers l’ombilic. Opercule inconnu. 


Dimensions. — Hauteur, 1/3 millimètre ; diamètre maximum, 1 1/4 milli- 
mètre. 


OBSERVATIONS. — Par suite de sa petite taille, le Valvata exilis est 
assez difficile à observer; nous remarquerons cependant que les princi- 
pales variations auxquelles il donne naissance sont surtout basées sur 
l’allure du dernier tour à son extrémité, et plus particulièrement sur la 
position de son point d'insertion sur lavant-dernier tour. Chez quelques 
sujets en effet, le dernier tour tout à fait à son extrémité est plus ou 
moins déclive, mais sans que cela donne plus ou moins de saillie à la 
spire qui est toujours d’un galbe planorbique. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Nous ne pouvons comparer le Valvata 
exilis qu'avec le V. planorbulina. On le distinguera : à sa taille encore 


« 


plus pete; à son dernier tour descendant à son extrémité et non 
rectiligne, proportionnellement plus grand, plus renflé dans toute son 
étendue ; à ses autres tours plus méplans en dessus; à son ouverture 
beaucoup plus oblique; etc. 


Hagrrar. — Dans les fossés d'irrigation des prairies de la rive droite 
du Lez, à la hauteur du hameau de Lattes; dans les alluvions du Lez, 
sous le village de Castelnau ; dans les alluvions de la Boyne, sous le vil- 
lage de Fontès, dans l'Hérault (Paladilhe, Moitessier, Dubreuil) (1). 


(1) A ce même groupe appartiennent les trois espèces suivantes inédites faisant partie de la 
faune italienne, et que nous avons observées dans la collection de M. Bourguignat. 

Valvata parva, BOURGUIGNAT. — Coquille de petite taille, d’un galbe planorbique, bien 
déprimé en dessus; test mince, assez solide, finement et régulièrement strié, d’un corné 
terreux un peu verdàtre; spire composée de trois à trois et demi tours bien convexes,à crois- 
sance régulière et progressive; dernier tour bien arrondi, plus développé à son extrémité, bien 
renflé en dessous, inséré en dessus dans le même plan que la spire ; suture profonde, un peu 
canaliculée ; ombilic très large; ouverture un peu oblique, bien arrondie; péristome mince, 
tranchant, à peine évasé. — Hauteur 1 à 1 1/2; diamètre maximum 2 à 3 millimètres. 

Cette espèce diffère du Valvata cristata; par son dernier tour plus développé et à crois- 
sance plus rapide, s’insérant bien en dessus dans le même plan que la spire, mais plus rentlé 
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E. — Groupe du V. globulina. 


. Ce groupe renferme des coquilles de taille extrèmement petite, d’un 
be globuleux, faiblement conoïde, à ombilic moyen, à dernier tour 
assez renflé. Il renferme actuellement six espèces. 


VALVATA MINUTA, Draparnaud. 


- 
-Valvata minuta, Draparnaud, 1805. Hist. Moll., p. 42, pl. 1, fix. 36-38. — Dupuy, 1851. Hist. 
Moll., p.585 (pars). — Moquin-Tandon, 1855. Hist. Moll., I, p. 343 (pars). — 
Loeard, 1882. Prodr., p. 249. 


. Historique. — En 1805, Draparnaud décrivit en ces termes une petite 
Valvée très habilement figurée dans son Atlas : F. {esta pellucida, strinta, 


en 


Supra convexiuscula, Subtus umbilicata, peristomale simplici. Comparant 
son espèce nouvelle avec le Valvata planorbis, il ajoutait : « Cette coquille 
iffère peu de la précédente pour la forme. Elle est seulement un peu bom- 


\: 
pe Ds: par son ombilie paraissant moins grand par suile du déve:oppement du dernier 
ur à son extrémité; par son ouverture plus oblique; etc. On la trouve à Viareggio. 

L; Daivata intermedia, BOURGUIGNAT. — Coquille de petite taille, d’un galbe planorbique, 
Dine en dessus; test mince, fragile, à peine strié, un peu brillant, d’un corné verdâtre ; 
- <pire composée de trois à trois et demi tours arrondis, à croissance lente et régulière; dernier 
là peine un peu plus développé à son extrémité, s'insérant en dessus dans le mème plan 
la spire, assez renflé en dessous ; sulure assez profonde, étroitement canaliculée; ombilic 
très large; ouverture droite, exactement circulaire; péristome mince, tranchant, non dilaté 
à son extrémité. — Hauteur 1; diamètre 2 1/2 millimètres. 

… Comme son nom l'indique, celte espèce est intermédiaire entre le Valvata crislata et le 
WW. parva; elle se distingue du Va/vata cristala, par sa taille plus petite, son test plus 
bril mt, son dernier tour un peu plus renflé, sa suture plus étroite, etc. Rapprochée du Va/- 
wala parva on la reconnait : à son ouverture droite, à son dernier tour moins développé, 
à ses autres tours à profil plus arrondi, à son ombilic plus dilaté, elec. Elle a été recneillie 
dans le lac de Come, à Bellagio en Lombardie. 

… Malvata Panormitana, BOURGUIGNAT. — Coquille de petite taille, d’un galbe planor- 
bique, mince et déprimé ; Lest très finement strié, un peu brillant; spire composée de trois à 
trois et demi tours à croissance assez rapide, à profil simplement convexe; dernier tour bien 
dé eloppé à son extrémité, comprimé à son origine, s'arrondissant seulement dans le voi- 
de l'ouverture; suture large, assez profonde; ombilic très ouvert, mais paraissant rela- 
tivement moins large que chez les espèces précédentes par suite du développement du dernier 
jour; ouverture très oblique ; péristome tranchant, assez fortement dilaté, — Hauteur 1 1 4; 
diamètre 3 1/4 millimètres. 

| Gette jolie espèce se distingue de toutes les formes de ce groupe par son galbe particuliè- 
‘rement déprimé, par son dernier tour bien développé en largeur, mais ne s’arrondissant qu'au 
nuge de l'ouverture; par son ouverture très oblique avec le péristome dilaté, etc, Elle vit 


ax environs de Palerme, en Sicile. 
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bée en dessus, striée et beaucoup plus petite, etc. » Cette petite espèce a. 
éte contestée par les uns et bien mal comprise par beaucoup d’autres. 
Gray regardait cette forme draparnaldique comme un jeune individu 
du Valvata cristata. Or, 1l est facile de voir que les jeunes sujets appar— 
tenant à cette espèce ne répondent nullement à la diagnose donnée par. 
‘Draparnaud ; dès le jeune âge, lorsqu'ils ont la taille du Valvata minuta, 
leur galbe est déjà planorbique et ne ressemble nullement au galbe plus 


ï 


ou moins bombé, convexiuscula, que Draparnaud reconnaît à sa coquille. - 


D'autre part, nos iconographes français, rencontrant assez abondamment | 


\ 


dans le midi de la France une toute petite Valvée, l’ont confondue avec - 


le Valvata minuta type de Draparnaud. Telle est l'erreur dans laquelle Ë 


sont tombés l'abbé Dupuy, Moquin-Tandon, etc. Le D' Paladilhe, en … 


présence de ces faits, reconnut avec beaucoup de justesse qu'il fallait u 


maintenir le Valvata minuta de Draparnaud qu’il classa à la suite du … 


cl 


Valvata spirorbis, et créa une dénomination nouvelle pour la forme beau- . 
coup plus globuleuse, beaucoup plus renflée, confondue avec cette der - 

<E 
nière espèce. Il lui donna donc le nom de Valvata globulina, ci la classa 


dans un groupe à part, à la suite du Valvata minuta. 


Ceci étant admis, reste à savoir quelle place il convient d’assigner … 


définitivement à ces deux formes. Le Valvata globulina, si nettement 


caractérisé par sa petite taille et son galbe globuleux, mérite d’être rangé … 
dans un groupe à part dont ilest le prototype. Quant au Valvata minuta, 11 
participe à la fois de plusieurs groupes; par son galbe déprimé ou mieux 


peu globuleux, il peut être mis à la suite du Valvata spirorbis, et c'est. 
ainsi que nous avions procédé dans notre Prodrome. Mais par sa taille 
si petite, par l'allure de son ombilic, nous estimons qu’il est encore 


LM 
b 
4 


20 


mieux placé dans le groupe du Valvata globulina. Telle est également la . 
manière de voir de M. Agardh Westerlund (1) qui, tout en faisant pré- ” 
céder cette espèce d’un point de doute, l’a classée immédiatement à côté « 


des Valvata globulina et Valvata Bourguignati. 


«4 


ÿ 


Description. — Coquille de très petite taille, d’un galbe globuleux- … 


subdéprimé, à spire peu haute, à ombilic assez large. Test mince, un peu 


fragile, très finement strié en dessus et en dessous, d’un corné pâle, sub- … 
QD] , l & 


: 
% 
1. 


pellucide. Spire très peu haute, composée de deux et demi à trois tours, … 


à profil convexe, les premiers à croissance lente et régulière, le dernier … 


(1) Agardh Westerlund, 4886, Fauna palüartisch., VI, p. 138. 


at 
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us développé surtout à son extrémité, arrondi à sa naissance, renflé 
in voisinage de l'ouverture, à direction légèrement déclive dans cette 
irtie. Suture bien marquée par le profil des tours, un peu canaliculée. 
1 mmet lisse, obtus, un peu brillant. Ombilic large, constitué par toute 
partie inférieure de la coquille moins le dernier tour. Ouverture oblique, 
‘esque exactement circulaire. Péristome continu, mince, tranchant, non 


asé à son extrémité. ve 
Dimensions. — Hauteur totale, 3/4 millimètre; diamètre, 1 milli- pit. 
mètre. FL: 


-Osservarions. — Nous ne pouvons signaler chez cette petite espèce 
0 ue des variations dues à la coloration ; celle-ci passe en effet du corné 
âle au roux et au verdâtre et constitue ainsi des var. luteola, rufula et 
iridula. 

à F APPORTS ET DIFFÉRENCES. — Rapproché du Valvata cristata, le V. mi- 
nu a s’en distinguera : par sa taille beaucoup plus petite; par son galbe 
plus bombé et plus renflé; par sa spire non pas planorbique, mais dé- 4 
rimée; par ses tours moins nombreux el moins distincts ; par son der- , 


3 
lier tour plus renflé ; etc. 


À 


= 


. HaBiraT. — Peu commun ; quoique cette espèce ait été citée dans plu- 
jeurs départements du nord de la France, nous la croyons plus particu- 
ièrement méridionale. Nous la connaissons notamment dans le Rhône, le 
Var, les Alpes-Maritimes, l'Hérault. Les indications d'habitat assez nom- 
Dreuses qui ont été citées par nombre d'auteurs auraient besoin d'être 
contrôlées, cette espèce ayant été con:ondue avec plusieurs de ses con- Re 


énères.  : L 

L 

È 

VALVATA TURGIDULA, Bourguignat. re 

Va vata turgidula, Bourguignat, 1889. In collect. dé : 
Dre gp e à 

 HisroriQue. — Ceite espèce, que nous avons observée dans la collec- Je 

tion de M. Bourguignat, nous paraît nouvelle; nous n'en connaissons nl N 
description, ni figuration. À 
 DescripTi2x. — Coquille de petite taille, d'un galbe subglobuleux, u 

jien déprimé en dessus, à spire à peine saillante au-dessus du dernier Fr | 
our. Test mince, assez solide, orné de stries extrêmement fines, subé- ù 

gales, assez rapprochées, aussi marquées en dessus qu'en dessous jusqu'à CS 
Le k 4 


Ü 
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l'entrée de l'ombilic; d’un corné roussâtre, subopaque. Spire composée. 
de trois tours à trois tours et demi, les premiers à profil convexe, à 
croissance un peu lente et régulière; dernier tour beaucoup plus déve=" 
loppé, gros et arrondi à son origine, bien renflé à son extrémité, s’in- 
sérant dans cette partie presque au même niveau que le dessus dev 
l’avant-dernier tour et non infléchi. Suture profonde, un peu -canaliculée.« 
Sommet lisse, obtus, de même teinte que le reste de la coquille. Ombilic 
profond; assez ouvert, laissant voir assez facilement les tours supérieurs 
sur une petite largeur. Ouverture très peu oblique, bien arrondie; péri= 
stome simple, tranchant, adhérent à l’avant-dernier tour sur une faible 
étendue, à peine évasé dans le bas. Opercule inconnu. 


DIMENSIONS. — Hauteur totale { millimètre; diamètre maximum 
1 1/2 millimètre. | 


Ogservarions. — Nous avons éprouvé quelque embarras pour classer. 
cette petite espèce ; le dessus de sa spire étant en quelque sorte presque 
planorbique, on pouvait la classer dans le groupe du Valvata cristata ; 
mais par l'examen de son ombilic, avec le renflement du dernier tour,” 
nous estimons qu’elle est mieux à sa place dans le groupe du Valvata 
globulina. 


Rapports ET DIFFÉRENCES. — Rapprochée du Valvata minuta, on distin= 
guera cette espèce : à sa taille un peu plus forte; à son galbe plus renflé ; ! 
à sa spire plus déprimée; à son dernier tour non plus gros, bien pes 3 
renflé à sa naissance comme à son extrémité ; à son ombilic bien moins” 
ouvert; à sa suture plus profonde et plus Le eic. 


Hagirar. — Rare; le lac de la Négresse, près de Bayonne, dans Les 
Basses-Pyrénées (col. Bourguignat). 


VALVATA GLOBULINA, Paladilhe. 


. 
| 
| 


Valvata minuta, de Ferussac fils, 1807. Essai méth., p. 128. — Dupuy, 1851. Hist. Moll.« 
p. 585, pl. XXVIIL, fig. 14. — Moquin-Tandon, 1855. Hist. Moll., II, p. 543,1 
pl. XLI, fig. 26-28. | 

— _ globulina, laladilhe, 1866. Nouv. miscel., malac., p. 17. — Locard, 1882, Prodr.;,« 
p. 250. 


| 
M 
"1 


Historique. — En faisant l'historique du Valvata minuta, nous avons 
fait en même temps celui du Valvata globulina ; cette dernière espèce 


étant née de la première, nous n’avons donc pas besoin d’y revenir. 


FAUNE FRANCAISE 55 


D SSCRIPTION. — Coquille de très petite taille, d’un galbe globuleux, à 
eun peu courte, à tours étagés. Test mince, un peu fragile, orné de 
ies usine légèrement flexueuses , très fines, très rapprochées 
É is comme obsolètes, aussi accusées en dessus qu’en dessous jus- 
| N l'entrée de l'ombilic ; d'un corné roux passant au verdâtre. Spire 
Re de trois tours à trois tours et demi, à profil arrondi; les pre- 
s à croissance un peu rapide et assez régulière, le dernier très gros, 
ss renflé, bien arrondi depuis sa naissance jusqu’à son extrémité, s'in- 
rant dans cette partie au-dessous de l'axe de l'avant-dernier tour. 
| E. linéaire, assez accusée par le profil des tours. Sommet lisse, obtus, 
e même teinte que le reste de la coquille. Ombilic étroit, très profond, 
tissant difficilement voir les tours précédents, en partie masqué par le 
léveloppement du bord columellaire. Ouverture oblique, subarrondie, 
pe plus haute que large. Péristome continu, mince, tranchant, légè- 
ent détaché de l’avant-dernier tour et sur une petite longueur, un 
u évasé dans le bas. Opercule enfoncé, d’un corné pâle, mince, avec 
s stries concentriques peu accusées. 


el — Hauteur totale, 3/4 à 1 1/4 millimètre; diamètre 
imum, 3/4 à 1 1/4 millimètre. 


pue ERVATIONS. — Cette élégante mais bien petite coquille présente 
elques variations qu'il importe de signaler. Par suite de son mode 
nroulement, avec le dernier tour très descendant, le péristome se 
tache de l’avaut-dernier tour et forme saillie. Gassies, dans la figura- 
ion qu’il a donnée du Valvata minuta, à reproduit ce caractère (1), mais 
n l'exagérant notablement. 

En général, la coquille du Valvata globulina est bien globuleuse 
comme son nom l'indique, mais parfois aussi elle est légèrement déprimée, 
bdès lors la spire étant un peu moins haute, les tours paraissent plus 
; dans ce cas, le dernier tour à son extrémité est en général moins 
escendant. Cette variété que nous avons observée au sein de colonies 
ormales et qu’il ne faut pas confondre avec l'espèce suivante, peut ètre 
iscrite sous le nom de var. depressa. Nous signalerons également une 
iriété elata dont le gabe est encore plus conique que le type. Enfin, nous 
il diquerons les var. ex-colore : lutea, grisea, viridula, ferruginea et albida. 


44 

el 

es. 
© Li 


| Rapporrs ET DIFFÉRENCES. — Par sa petite taille, on séparera toujours le 


A Gassies, 4849. Mollusques de l'Agenaïis, p. 183, pl. II, fig. 7. 
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Valvata globulina de toutes les autres Valvées, sauf du Valvata minuta. On 
le distinguera de cette dernière espèce : à son galbe plus globuleux, plus. 
_renflé ; à sa spire plus haute ; à ses tours plus étagés, avec un profil bien. 
arrondi; à son ombilic bien moins ouvert; à son ouverture moins exacte- 
ment arrondie; à son dernier tour inséré toujours beaucoup pres bas à 
son extrémité ; etc. 


HaBiTAT. — Assez commun; plus particulièrement dans le midi de la 
France, notamment: dans le Gers (Dupuy, Paladilhe); le LOS 
(Gassies, Paladilhe); etc. 


VALVATA MICROMETRICA, Locard. ! 


Valvata micrometrica, Locard, 1888. Nov. sp. 


Hisrorique. — Nous avons reçu de l’abbé Dupuy, peu de temps avant: 
sa mort, cette microscopique coquille, sous le nom de Valvata minuta. Ellen 
est, comme nous allons le voir, bien distincte des Valvata minuta et V. 
globulina. 


DescriprioN. — Coquille de très petite taille, d’un galbe subglobuleux, 
un peu plus développée en largeur qu'en hauteur, à spire peu haute, à. 
tours étagés et bien distincts. Test presque lisse, un peu brillant, orné de 
stries longitudinales presque complètement obsolètes, aussi bien accusées 
en dessus qu’en dessous vers l’entrée de l’ombilic; d’un corné pâle, trans= 
parent. Spire composée de trois tours à trois tours et demi, les premiers 
à croissance un peu lente, à profil bien convexe; dernier tour très gros, 
très renflé, à croissance beaucoup plus rapide, et bien développé en dia=" 
mètre. Suture peu profonde, accusée par le profil des tours. Sommet» 
lisse, obtus, de même teinte que le reste de la coquille. Ombilic très pro= 
fond, étroit, mais évasé au dernier tour en forme d’entonnoir, laissant. 
voir à l’intérieur un peu des tours précédents. Ouverture oblique, à peine 
un peu plus haute que large. Péristome continu, mince, tranchant, 
très légèrement détaché de l’avant-dernier tour sur une faible longueur, 
un peu évasé dans Le bas, Opercule corné, profondément enfoncé, mince 
el à peine strié. 


DimENsIoNS. — Hauteur totale, 1/2 à 3/4 millimètre ; diamètre maxi- 
mum, 3/4 millimètre. | 


Ogservarions. — Chez cette espèce, la plus petite que nous connais = 
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sions jusqu’à présent, le mode d’enroulement se fait un peu comme chez 
le Valvata Sequanica, par rapport au Valvata piscinalis. En effet, les pre- 150 
miers tours croissent peu en diamètre, tandis que leur accroissement en si 
he uteur est moyen ; le dernier tour, au contraire, se développe propor-- 
tior nellement plus en diamètre qu’en hauteur. 


| _ RapporTs ET DIFFÉRENCES. — Comparé au Valvata globulina, notre V. 
micrometrica s'en distingue : par son galbe moins globuleux ; par sa taille 
plus petite; par sa spire plus déprimée ; par ses tours plus arrondis, et 
a oissant plus lentement en hauteur ; par son dernier tour plus développé 
en diamètre ; par son ombilic plus ouvert et en forme d’entonnoir; par 
son test plus lisse et plus brillant; etc. 


st — Les eaux de la fontaine du Camarade, près de Valence, 
d ns le Gers. | | 
ù 1. 


L 
i n 
« 


VALVATA MOQUINIANA, de Reyniés. 


“Valvata Moquiniana, de Reyniés, 1851. Zn Dupuy, Æist. Moll., p. 586, pl. XXVIL, fig. 15. — # 
 Moquin-Tandon, 1855. Hist. Moll., NH, p. 543, pl. XLI, fig. 26-31. — Locard, 1882. 
Prodr., p. 250. 


mé 


Historique. — Cette espèce a été publiée pour la première fois par 


Labbé Dupuy, d’après une note manuscrite et une lithographie de Paul +34 


de Reyniés, qui, en même temps, avait communiqué à l’auteur de l’His- à 
toire des mollusques de France ses propres échantillons. L'abbé Dupuy, à 
après avoir donné une description un peu sommaire, ajoutait : : : 

. « Cette espèce, du reste, ne peut être encore qu'imparfaitement connue, 2 
pi isque M. Paul de Reyniés n’en a trouvé que quelques échantillons roulés 4 
de la coquille dans les alluvions du Lot. » 4 
À Peu de temps après, Moquin-Tandon donnait à nouveau une descrip- # 


tion et une figuration de cette même coquille, et disait : « Cette espèce 
est elle suffisamment distincte ? Faut-il la conserver ? » 
- Enfin, dans un Catalogue des mollusques de la Lozère, MM. P. Fagotet 


à 


#. 


de Malafosse font observer que « cette espèce, trés douteuse, créée sur un 
chantillon provenant des alluvions du Lot, n’a pas été retrouvée depuis 
lépoque où M. de Reyniés la signala (1). » 


+ À 


Late + et 


L) 


» 


3 
Fil 


A 

? | _ 

(1) P. Fagot et G. de Malafosse, 1878. Catalogue des Mollusques terreslres el fluviatiles 
viv nts observés dans Le département de la Lozère, p.28 


8 FAUNE FRANÇAISE 


Nous ne connaissons cette petite coquille que par les descriptions et 


figurations qu’en ont données l’abbé Dupuy et Moquin-Tandon ; mais 
elles s'appliquent si bien à une petite Valvée que nous avons reçue de 
l'Aveyron que nous croyons, au moins provisoirement, devoir maintenir 
cette dénomination plus ou moins contestée de Valvata Moquiniana, 
plutôt que de créer une espèce nouvelle. 


Descriprion. — Coquille de petite taille, d’un galbe déprimé un peu - 


globuleux, à spire peu haute, à tours bien étagés. Test mince, assez 
solide, orné de stries très fines, presque obsolètes, aussi peu accusées 


en dessus qu’en dessous jusqu’à l'entrée de l’ombilic; d'un corné olivâtre 


plus ou moins foncé, subtransparent. Spire peu haute, composée de trois 
tours à trois tours et demi, les premiers à profil bien convexe, à crois- 
sance lente et régulière, bien étagés les uns au-dessus des autres ; der- 
nier tour beaucoup plus développé, à croissance plus rapide, très légère- 
ment méplan en dessus à son origine, puis ensuite bien arrondi, à 


direction lentement tombante à son extrémité. Suture bien accusée, sur- « 


tout par le profil convexe des tours. Sommet obtus, lisse, de même teinte 
que le reste de la coquille. Ombilic très profond, étroit, laissant voir dif- 
cilement à l’intérieur les tours précédents; ouverture très oblique, bien 
arrondie ; péristome continu, mince, tranchant, légèrement détaché de 
l’avant-dernier tour, à peine réfléchi dans le bas. Opercule profondément 
enfoncé, mince, corné, presque lisse. 


Dimensions. — Hauteur totale, 3/4 à 1 millimètre ; diamètre maximum, 
1 1/2 à 2 millimètres. | 


OBSERVATIONS. — Dans sa description, Moquin-Tandon donne l’ombihic 
comme étant Irès ouvert, et pourtant dans sa figuration qui est tout à fait 


conforme à nos échantillons, cet ombilic est plutôt étroit; comparé à celui 


du Valvata globulina, il est en réalité un peu plus ouvert. Il s'ensuit 
que la figure 28 de l’Aélas de Moquin-Tandon, qui représente le Valvata 


globulina vu en dessous, conviendrait bien mieux pour le Valvata Moqui- « 


niana et vice versa. 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Comparé au Valvata globulina, le V. Moqui- 
niana s’en distingue : à son galbe plus déprimé, moins globuleux, moins 
renflé ; à ses tours bien mieux étagés, à profil plus arrondi; à sa suture 
plus marquée; à son sommet moins élevé; à son ombilic un peu plus : 
ouvert; à son ouverture plus régulièrement arrondie ; à son test plus 
lisse ; etc. | 


—. 
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_ Rapproché du Valvata micrometrica, on le distinguera : à sa taille plus 
_ forte; à ses tours plus régulièrement développés; à son dernier tour 
… moins développé en diamètre; à son ombilic moins ouvert, non évasé en 

_ entonnoir; etc. 


$ 


….  Hasrrar. — Le type de Reyniés provenait des alluvions du Lot, près 
. de Mende, dans la Lozère. Notre coquille a été récoltée à Estaing, dans 
_ l'Aveyron (1). 


e VALVATA BOURGUIGNATI, Letourneux. 


Valvata Bourguignati, Letourneux, 4869. In Rev. mag. zool., p. 497 (tir. à part, p. 37). — 
Locard, 1882. Prodr., p. 250. 


Hisrorique. — Cette petite coquille a été découverte par M. Tacite 
Letourneux. Comme le fait observer cet auteur, il est probable que la 
Valvée signalée par Cailliaud dans la Loire (2), connue sous le nom de 
…  Vulvata minuta, doit être rapportée à cette nouvelle espèce. Il en est peut- 
… Être aussi de même des autres prétendues Valvata minuta, indiquées 
- sous ce nom dans le nord de la France (3). Mais ne connaissant pas ces 
formes nous ne pouvons rien conclure. 


f Descriprion. — Coquille de très petite taille, d’un galbe subglobuleux, 
… légèrement déprimée, à spire assez courte, à tours assez bien étagés. Test 
_ mince, un peu fragile, paraissant lisse en dessus comme en dessous, sub- 
opaque ; d'un corné verdâtre, le plus souvent encroûté. Spire composée 


(1) A la suite du Valvuta Moquiniana nous inscrirons une petite espèce voisine vivant en 

Italie, et que nous avons observée dans la collection de M. Bourguignat : 

Valvata meridionalis, BOURGUIGNAT. — Coquille de petite taille, d’un galbe subglobu - 
 leux-déprimé, à spire peu haute, à tours peu étagés, mais bien distincts ; test un peu mince, 
_ assez solide, à peine strié, d’un corné pâle, encroûté, subopaque; spire composée de trois à 
trois et demi tours convexes, peu saillants, séparés par une suture profonde, un peu canali- 
culée; dernier tour très développé, bien arrondi, surtout à son extrémité, s'insérant en ce 
point un peu au-dessus de l'axe de l’avant-dernier tour ; ombilic très profond, assez étroit, 
| ne laissant pas voir facilement les tours supérieurs; ouverture oblique, bien arrondie ; péri- 
| stome continu, mince, tranchant, adhérent à l’avant-dernier tour; opercule corné, mince, 
finement strié, profondément enfoneé. — Hauteur, 4 1/2; diamètre 2 1/2 mi llimétres. 

Le Valvata meridionalis se distingue du Valvata Moquiniana par sa taille beaucoup plus 
forte; par sun ombilic moins ouvert, par son galbe plus déprimé, par ses tours moins sail- 
…_  lauts, par sa suture plus profondément marquée; etc, Ii a été recueilli à Viareggio, en Italie. 

(2) Cailliaud, 1865. Catalogue des Mollusques marins, terrestres et fluviatiles recueillis 
dans le département de la Loire-I[nférieure, p. 149. 


# (3) Bouchard-Chanteraux, 1878. Catalogue des Mollusques terrestres et fluviatiles observé 


dans le département du Pas-de-Calais, p. 87. 
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beaucoup plus rapide, surtout à son extrémité, développé dans cette 
région dans le sens du diamètre plus encore que dans celui de la hau- 
teur, s’insérant dans cette partie au-dessus de l’axe de l’avant-dernier 
tour. Suture bien marquée, quoique relativement peu profonde. Sommet 
petit, obtus, lisse, et de même teinte que le reste de la coquille. Ombilic 
profond, très étroit, ne laissant pas voir à l’intérieur les tours précé- 
dents. Ouverture assez oblique, presque ronde, un peu irrégulière dans 
le haut et bien dilatée dans le bas ; péristome continu, mais détaché de 
l’avant-dernier tour, mince et tranchant, à peine évasé vers l’ombilic. 
Opercule presque lisse, corné, laissant apercevoir quelques stries con- 
centriques. 


Dimensions. — Hauteur, 1 millimètre; diamètre maximum, 1/2 milli- 
mètre. 


OBsERvATIONS. — En dehors du type nous signalerons des: var. depressa 
et elata, basées sur l’allure plus ou moins élevée de la spire. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce est surtout voisine du Valvata 


globulina ; on la distinguera : à sa taille plus petite; à son galbe moins 


globuleux; à son dernier tour plus dilaté en diamètre ; à son ouverture 
plus arrondie ; à ses tours supérieurs moins évasés; à son ombilic plus 
étroit; etc. | 


HagiTaT. — Dans les eaux d'une fontaine, près du Moulin-Gachet 


(commune de Pissote), en Vendée, où elle vit abondamment parmi les 


conferves et les mousses aquatiques. 


de trois tours à trois tours et demi, à profil convexe, le premier à crois- 4 
sance lente et régulière, le dernier très gros, très renflé, à croissance 
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|_  vurrage, pour la faune française ; les caractères ordinaires sont réservés aux synonymes 
_ vux espèces étrangéres. 


…  Cincinna alpestris, Cless. . . . . 33 | Valvata antiqua, Sow. . 
….  —  fluviatilis, Cless. . . . . 13 | Valvata Bourguignati, Let, 
—  piscialis, Cless. . . . . 17 —  compressa, Loc. 
Cyclostoma obtusum, Drap. . . . 19 —  contorta, Menke, . . . 
—  tricarinata, Les. . . . . 6 | Valvata contorta, Menke, . , 
—  Cressidiana, Bourg. . , 
—  crislata, Moq. 
. Helix contortoplicala, Gmel. . . . 9 | Valvata cristata, Müli. 
—  cristata, Mont.. . . . . 43 | Valvata cristata, West. 
—  fascicularis, Gmel. . . +: 19 — cristatuta, Faure-Big. ‘ 
—  piscinalis, Gmel. . . . . 19 — depressa, Auct. . . . . 
Valvata depressa, Pfeiff . 
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Nérita contorta, Menke. . . . . 9 |  ZJagoti, Bourg. 
—Cristata, Gmel.. . . . . 43 |  uviatilis, Colb. . 


D Gyrorbis cristata, Cless. , . . . 43 


; Lymnæa fontinalis, Flem. . . . . 19 


27e “ | —  (rallica, Loc, 
_ iscinalis, Müll. 49 | $ 
P a —  globulina, Pulad, 


Neritula obtusa, Stud. . . . . . 21 | —. gracilis, Loc, . % . , 
| 


Le Valvata Helvetica, Bourg. . . . . 
Paludina impura, Meuke, , . . . 10 — intermedia, Bourg. 


Trochus cristatus, Schr, . . . . 19 | Valvata Mucei, Bourg. . . . . 
Tropidina depressa, Cless. . . . 38 ! Valvata macrostoma, Seen. 
Œurbo.cristata, Poiret.. . . . . 19 —  Mmargiuate, Mich. . 
— cristatus, Mat. Rack . . . 43 | Valvala imeretricis, Bourg... 
— {onlinalis, Mont. . . . . 23 | Valvata meridionalis, Bourg. 
Vulvata micrometrica, Loc. 

— Minufa, Drap... « . …  ; 


_ Valrata Alpestris, Blaun . . . . 33 
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Valvata minuta, Fer. . . . 54 | Valvata planorbulina, Pal. . . 
Valvata Moquiniana, Reyn. Valvata pornæ, Bourg... . . 

— . Obtusa, Brard.: . 2 —  regalis, Bourg. . . 
Valvata Panormitana, Bourg. Vulvata Sequanica, Loc. 

—  parva, Bourg. . . . —  Servaini, Loc. . 

—  Pisana, Bourg. . . —  spirorbis, Drap. . 

—  piscinalis, Auct. , .  Valvata Syracusana, Bourg. 

—  piscinalis, Blainv. . —  Tacitiana, Bourg. . 

—< piéeinalis, Fer. . —  Theotokii, Bourg. | 

—  piscinalis, Hart. . Valvata Tolosana, Saint-Sim. . . 
Valvata piscinalis, Müll . Valvata tricarinata, Say. . . . 
Valvata planorbis, Drap. . Valvata turgidula, Bourg. . . . 
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FORME HAUTEUR DIAMÈTRE 
DU PÉRISTOME TITALE MAXIMUU 
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LA 


us haute que large oblique un peu évasé ê 4 1/2 à 5 1/2 


Do — très oblique _ | 41/2 à 5 1/2 
circulaire oblique à peine évasée o à 6 41/2à5 
très obkque — 4 à 4 1/2 5 à 5 1/2 
| | — — 5 1/2 à 6 5 à 5 1/4 
plus haute que large oblique un 2e évasé 5 à 6 5 1/14 à 5 1/2 
circulaire — cm 4 3/4 à 53/4 | 5 1/4 à 5 1/2 
arrondie 41/2à 5 5 à 5 1/2 
5 5 à 5 1/2 5 à 5 1/4 
circuhire — SAS Te 4 à 4 1/4 
— — assez évasé 5 à 6 41/2 à 9 
ce | un peu oblique légèrem. évasé 2 3 
arrondie oblique assez évasé 2 à 2 1/4 3 à 3 3/2 
circulaire un peu oblique | légèrem. évasé 21/2à5 4 à 5 
ee droite très légèr. évasé 3 D 
= un peu oblique non évasé 1 à 4 4/2 3 à 4 
arrondie bien oblique assez évasé 1 à 1 1/4 21/2à3 


circulaire droite à peine évasé 1 3/4 
1 4/4 
1 


arrondie trés oblique légèr. évasé 
| presque circulaire _ non évasé 
| bien arrondie peu oblique légèrem. évasé 1 1/2 
plus haute que large oblique — 3/4 à 11/4 | 3/4 à 1 3/4 
— — un peu évasé 1/2 3/4 
bien arrondie trés oblique ‘à peine évasé 3/4 à 1 11/2 à 2 


circulaire assez oblique -- 1 1 1/2 
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Coniquesubglobuleux, Irésahaute { ia très élagés assez répul! arrondi assez gros médioore, 


|Folosann, 18 Sax 


Linetnatts, Mon. 


Depressa, C, lin 
Paipesteis, HiauN 1 


moy, non érasé 


| Compressn, Locano, 


| Macel} Bounouronat 
Cristata, Nüuen. à | 


Uéprimésubsloluteux = _ = assez régul. = gros Grand, 


subglob. lég. déprimé asser courte | _ assez étagés irrégul, convexe = très grand 


TAB LEO 


CARACGIÈRES GÉNÉRAUX ET COMPARATIFS DES ESPÈCES FRANÇA 


DÉVELOPPEMENT, 
NOMARE: ACGROISSENENDEPIOFILADES TOURS DU DERMER TOUR EN 


og Tous (ALLURE DES TOURS|  <pag SUPTIEURS 


HAUTEUR |  DIAMÈTRE, 
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Denuéprine peHauts DA/S AN Matpemetagés Mi peutrrégule Srrondi UDMpEU gros | _ 
(rés déprinté dnene saillante. = — Hisorrégul, = pros _ 
Tanonique plane — Tonétagés. régulh Dren arrondi PeuLgros. Tai in 
concaye. 3 à 34/2 — assez régule convexe: nssb2 gros _ 
plane = _ Trrégule bienconvexe Eros — 
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Elobüleux Un EU bal EM _ \inpeute tiges _ Arrondi — — 
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Flu aute que lire 


after feuspraronte 


assez inférieure extr-llies, réeul. 


trés peu profonde 


fes, ser régul \|Opine haute que large 


nasez inférieurs 


éxtra-fines, assez régul, 


trés fines irréguls 


assez Îles, avsez régul, 


Arès finies, assez répul. 


rés fines, assez irrég. 


profonde caualie, … |Mirésines, aktéx répul. Arûn légér. évani 


Hrofonde ui peu cinal. 


xlri-fines) régule 


Ares fie, régul. 


presque circulaire 


eXira-llues, asser régul. 


Arès Bnes, assee régul | plus haute que large 


Irés fines, assez régule 
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«COQUILLE MARINES VIVANTES 


DE LA FAUNE FRANÇAISE 


DÉCRITES 


PAR G. MICHAUD 


ÉTUDES CRITIQUES D'APRÈS LES TYPES DE SES COLLECTIONS 


PAR 


ARNOULD LOCARD 


Re 


_ On doit à Gaspard Michaud la description d’un certain nom- 
h de coquilles marines vivantes de la faune française. Ayant 
été à même de pouvoir étudier la plus grande partie des types 
originaux de cet auteur, types malheureusement épars dans 
les diverses collections qu’il a formées, et portant tous des 
étiquettes écrites de la main du maitre, nous avons pensé 
qu'il y aurait quelque intérêt à faire connaitre aux naturalistes 
ce qu ‘il en est exactement de ces anciennes formes souvent 
Li al connues, avec les données actuelles de la science. 

. Ces descriptions se trouvent dans trois mémoires différents, 
dont les deux premiers sont aujourd’hui assez difficiles à se 
procurer. Le premier, publié en 1828, dans le tome IT du 
1 
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Bulletin d'histoire nalurelle de la Société Linnéenne de Bor- 
deaux, a pour titre : Descriplion de plusieurs espèces de co- 
quilles vivantes de la Méditerranée, p. 119 à 122; il est accom- 
pagné d'une planche renfermant neuf figures. Il n'existe pas 
de tirages à part de ce mémoire. Nous y trouvons déeriles 
les quatre espèces suivantes : 


Sigaretus Kindelaninus. Pleurotoma Leufroyi. 
Rostellaria Serresianu«. Turbo minutus. 


Toutes ces formes vivent dans la Méditerranée. 

Le second mémoire publié dans le tome III de la même 
collection, édité en 1829, a pour titre : Description de plu- 
sieurs espèces nouvelles de coquilles vivantes, p. 260 à 276; il 
est suivi d'une planche renfermant vingt-quatre figures. Il 
n'existe pas non plus de tirage à part de ce travail. Il sons 
les descriptions des qualorze espèces suivantes : 


Scalaria tenuicostua. Trochus rarilineatus. 
Pleurotoma Philbertr. Helix Fontenillii. 

—  Villiersü. Physa contortu. 

—  Comarmondi. Pupa cylindrira. 
Cerithium Lafondii. Phasianella tenuis. 
Crepidula Moulinsii. | Tornatellu lacteu. 
Monodonta Belliwi. Emarginula pileolus. 


Dans celte liste, les Helix Fontenilli, Physa contorta et 
Papa cylindrica font partie de la faune terrestre ou des eaux 


douces du midi de la France; le Cerithium Lafondii provient 


des Indes; le Tornatella lactea a éte recueilli en Corse; toutes 
les autres espèces appartiennent à la faune marine a côtes 
de France. 


it 
Enfin, le troisième mémoire a pour titre : Descriphon de. 
plusieurs nouvelles espèces de coquilles du genre Rissoa (Fré: 
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minville). La deuxième édition, de beaucoup la plus connue, 


f aété publiée sous forme de brochure in-8, de vingt-quatre : 
pages accompagnée d'une planche renfermant trente-deux F é 
Dr Ce mémoire imprimé à Strasbourg ne porte pas de nn 


late ; la planche a été tirée à Lyon. Nous savons que la date 
; ex xacte de sa publication remonte à l’année 1832. Les espèces à 
_ décrites sont les suivantes : 


"2 | 7 4 


_ Rissoa tridentatn. Rissoa fulva. 
—  Gougeti. —  crenulata. 
—  lactea. —  trochlea. 
— _grossa. —  Chesnelii. 
_ — lineolata. —  exiqua. 
# —  fragilis. —  minulissima. 
—  marginata. —  pygmMmea. 
__ —  cingilus. —  scalaris. 


_ De ces seize espèces, douze seulement se trouvent sur les 
_ côtes de France; les Rissoa tridentata, Gougeti et Chesnelii 
. sont exotiques ; le Rissoa scalaris est signalé sans indication 
_ précise de localité. 
| Michaud avait créé plusieurs collections dont il s’est défait 
successivement à la fin de sa longue et laborieuse carrière. 113 
Les plus importantes sont conservées dans les musées de 
_ Lyon et de Mâcon; son fils, M. Élysée Michaud, en possède 
és alement une d’une certaine importance. Enfin, nous avons 
acquis, après sa mort, la dernière qu'il ait formée. C’est en 
puisant dans ces différentes collections que nous sommes 
arrivé à réunir les documents nécessaires pour écrire cette 
note. 
Nous passerons successivement en revue chacun des types 
0 en suivant leur ordre de publication, 
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SIGARETUS KINDELANINUS 


1828. In Bull. hist. nat. Soc. Linn. Bordeaux, II, p. 119, pl., fig. 1 et 2. 


Sous le nom d’Helix perspicua, Linné a décrit (1) une 
forme que Hanley (2) nous apprend être identique au Corio- 
cella perspicua, figuré par Philippi (3). Linné n'avait, du 
reste, donné aucune référence iconographique à son espèce 
qu'il plaçait dans la Méditerranée, lors de sa douzième édi- 
tion (4). A la même époque, Müller (5) identifiait cette coquille 
avec l’Helix haliotidea de Linné (6) et, en 1803, Montagu (7) 
la décrivait et la figurait sous le nom de Bulla haliotidea. 
En 1811 le même auteur (8) créait le genre Lamellaria pour 
deux espèces, les Lamellaria membranacea et L. tentaculata. 
Or, comme l’a démontré Jeffreys (9), le Lamellaria tentacu- 
lala n’est autre chose que le mâle d’un mollusque dont le 
Bulla haliotidea du même auteur, c’est-à-dire l’Helix per - 
spicua de Linné, est la femelle. 

Cette coquille du mâle est fort voisine de celle de la femelle. 
« La coquille du Bulla tentaculata, dit Montagu, est si sem- 
blable à celle du Bulla haliotidea, que nous avons jugé inutile 
d'en donner la figure, car elle ne pouvait présenter une diffé- 
rence, et la coquille dont elle est si voisine a été figurée dans 
le Teslacea Britannica. » Pour Jeffreys, cette enveloppe du 
mâle, est beaucoup plus menue et plus aplatie; sa spire est 


(1) Linné, 1758, Systema naturæ, édit. X, p. 775, n° 620, 

(2) Hanley, 1855. /psa Linnæi co1chylia, p. 390. 

(3) Philippi, 4886. Enumeratio molluscorum Siciliæ, I, pl. X, fig. 5. 

(4) Linné, 1767. Systema naturæ, édit. XI, p. 1250. 

(5) Müller, 1776. Zoologia Daniæ, Proiromus, p. 210. 

(6) Linné, 1758. Syslema naturæ, édit. X, p. 775, n0 621. 

17) Montagu, 1803. T'estacea Brilannica, p. 211, pl. NH, fig. 6. 

(8) Montagu, 1814. Zn Trans. Linn. Soc. London, XI, p. 183. — 1845. Édit. Chenu, p. 357, 
pl. XUIIL, fig. 2, 3. 

(9) Jeffreys, 1867. Bristish conchology, IV, p. 234, 
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eu moins oblique et l'ouverture de la coquille propor- 
ent plus large. 


C'est sur ces données bien établies que les auteurs se sont | ÿ 

sé és pour identifier le Sigaretus Kindeluninus de Michaud ee 

| vec À Door perspicua de Linné.Ce sont pourtant deux à 
r S absolument différentes; malheureusement, ni la des- ge 
| ption, ni la figuration de l'auteur ne sont faites de façon à «1 
11 ien faire ressortir les caractères. ht 

Le Sigaretus Kindelaninus diffère du Lamellaria perspicua 43 

ê iâle ou femelle, d'abord par sa taille toujours beaucoup plus F 
nde; il mesure de 15 à 18 millimètres de longueur, dit # 


% 
| ichaud; un échantillon du Muséum &e Lyon, étiqueté par 


aud, à mème 21 millimètres, tandis que les plus beaux 
imellaria perspicua dépassent difficilement 15 millimètres. 
O1 Litils en ouire totalement différent ; le L. perspicua ge 
u ne coquille d'un galbe plus ou moins globuleux, qui ne 
atit que chez le mâle, mais qui est alors de taille encore | 
| if berite: : la coquille de $S. Kindelaninus est, au contraire, 

lus a et beaucoup plus déprimée; sa spire est moins 

pee: ses tours moins renflés, moins arrondis; le dernier 

ir est beaucoup plus ample, beaucoup plus développé et, en | 
1e temps, bien moins déclive à son extrémité; l’ouver- Re: 
vs plus grande et moins longue est elliptiquement | 
lonsée, non pas dans un sens oblique se rapprochant plus 
om pins de la verticale, mais au contraire dans un sens L 
éllement transversal, et qui modifie complètement le galbe Me 
la pur 

Lette espèce, comme l’a fait observer Michaud, vit dans la | 
e diterranée, notamment sur la côte d'Agde, dans l'Hérault; de 
“paraît fort rare. Nous l'inscrirons donc, désormais, ds 3 
catalogues, sous le nom de Lamellaria Kindelanina, qu'il 

Vic nl de lui donner. 
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ROSTELLARIA SERRESIANA 
1828. In Bull. hist. nat. Soc. Linn. Bordeaux, NH, p. 120, pl., fig. 3 et 4. 


Cette espèce, si particulièrement caractérisée, est bien 
décrite et bien figurée par Michaud. Il ne la signale qu'à 


Barcelone en Espagne, mais on la trouve, quoique assez rare- 


ment, sur toutes les côtes françaises de la Méditerranée, depuis 
l'Espagne jusqu’en Italie, et à des profondeurs assez variables. 
Jelfreys (1) l'indique même dans l'Océan; mais, comme nous 
l'écrit M. le marquis de Monterosato, il est probable qu’il s'agit 
ici d'une autre forme. Plusieurs auleurs ont donné, après 
Michaud, de bonnes figurations de son espèce (2). 

Quoi qu'en disent MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus (3), 
le Rostellaria Serresiana, ou mieux l'Aporrhais Serresianus, 
le nom générique d’Aristote ayant la priorité, présente un 
certain nombre de variations qui méritent d’être signalées ; 
outre Le type dont la hauteur mesure de 40 a 42 millimètres, 


comme l'écrit Michaud, etnon 44 millimètres commeledisaient 


ces auteurs, nous indiquerons une var.minor bien constante, 


dont la hauteur n’atteint pas même 55 millimètres quoi qu’elle 
soit parfaitement adulte. En outre, si dans le type, tel qu'il. 


est figuré par Michaud, les digitations sont toujours bien 
déliées, nous observerons une autre varicté dans laquelle les 
deux digitations les plus inférieures du bord externe, autre- 


ment dit les deux digitations qui suivent en remontant la 


digitation basale, sont notablement plus courtes et plus em- 
pätées à leur base; nous qualifierons cette variété du nom de 


(1) Jeffreys, 1885. In Proceed. zool. Soc., p. 50. 
(2) Philippi, 1844. Enum. molluscorum Siciliæ, IL, p. 185, pl. XXViI, fig. 6. — Kiener, 1845. 
Coquilles vivantes, genre Rostellaria, p. 18, pl. IV, fig. 1 (Rostellaria pespelecani, Nar.)sm 
— Hidalgo, 1870. Molluscos marinos España, pl. I, fig. 2 et 3. — Bucquoy, Dautzenberg et 
Dollfus, 4884. Mollusques du Roussillon, 1, p. 220, pl. XXIHIH, fig. 9 et 10. à 
(3) Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, 1884. Moll. Rouss., 1, p. 222. 
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var. crassa. Enfin il existe également une var. ventricosa 
dans laquelle le dernier tour est plus gros et plus renflé. 

— Dans notre Prodrome (1) nous avons signalé une forme 
toute particulière munie de six digitations et que nous consi- 
dérions alors comme une variété ou une anomalie de l'Apor- 
r'haïs Serresianus ; mais aujourd'hui nous sommes certain qu'il 
s'agit là d’une forme absolument normale ; ces six digitations 
sont complètement distinctes, toutes bien régulières, bien 


proportionnées, régulièrement réparties, normalement cana - 
«liculées. D'autre part, le galbe de notre coquille est toujours 
“plus groset plus trapu que celui de l'Aporrhais Serresianus ; 
en outre, son mode d'ornementalion est absolument distinct, 
puisque sur le dernier our nous comptons cinq cordons régu- 
.liers, tuberculeux, au lieu de trois. Dans ces condilions nous 
nous croyons en droit d'ériger cette forme en espèce, et 
-nous lui donnerons le nom d'Aporrhais Michaudi, en sou- 
- venir de notre vieil ami. 


PLEUROTOMA LEUFROYI 


1598. In Bull. hist. nat. Soc. Linn. Bordeaux, I, p.121, pl. fig. 5 et G. 


Le Plewrotoma, ou mieux Clathurella Leufroyi, est une des 
bonnes espèces créées par Michaud. Sa description est très 
“suffisante pour bien faire comprendre l'espèce, et si sa figu- 
ration laisse un peu à désirer, d'autres plus récentes Y 
suppléent parfaitement (2). C'est celte forme que M. le marquis 


(4) Locard, 1886. Prodrome, p. 568. 

(2) Kicner, 1840. Coguilles vivantes, genre l'leurot., p.70, pl. XXIV, fig. 3 (T leuroloma). 

— Rceve, 1843. Con’hologia iconica, Pleurot., pl. XVI, fig. 131 (Pleuroltoma). — Forbes et 

J anley, 1852. History British moilusca, HN, p. 468, pl. CXII, Üg. 6, 7.; j1. RR, fig. 4 (Man- 
gelia). — Sowerby,1859. Zlustrated indeæ,pl. XIX, fig. 11 (Defrancia). — Jeffreys, 1867: 1869. 

British cunchology, 1Y, p. 2066, pl. LXXXIX, fig. 1 {(Defrancia). — Bucquoÿ, Dautzenberg et 
Dolllus, 1883. Mollusques du Roussillon, 1, p.©5, pl. XIV, fig. 3 et 4 (Clathurella). 
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de Monterosato (1) a prise pour type de son genre Leufroyia. Fr 


Le même auteur identifie à cette espèce les Pleurotoma 


zonalis de delle Chiaje (2) et PI. inflata de Philippi (3), … 


ainsi que le Murex caudicola de Chiereghini (4). 


Michaud indique cette espèce comme très rare et vivant | 
dans la Méditerranée, sur la côte d'Agde, dans l'Hérault. Son | 
type mesure 10 millimètres de hauteur et 9 de diamètre. En. 


réalité cette espèce est certainement moins rare que ne se le 


figurait Michaud ; nous la connaissons sur tout le littoral mé- 
diterranéen ; sa taille varie de 15 à 24 millimètres, mais son 


galbe parait très régulier, très constant. 
On a signalé cette même espèce sur les côtes de l'Océan, 


jusqu'en Ecosse; maïs, croyons-nous, cette forme océanique 
est un peu différente de celle de la Méditerranée qui est plus 


typique. Forbes et Hanley, Sowerby et mieux encore Jeffreys, 


ont donné des figurations de cette coquille qui nous semble » 
plus courte et plus ràblée, avec la spire moins haute, la suture « 
moins oblique, le dernier tour plus écourté; nous n’avons M 


pas observé cette forme océanique dans la Méditerranée. 


TURBO MINUTUS 


1828. In Bull. hist. nat. Soc. Linn, Bordeaux, M, p. 122, pl., fig. 7 et 9. 


LE Michaud a décrit sous le nom générique de Turbo une 


petite coquille dont la hauteur n’est que de 4 à 5 millimètres, 
et qui aujourd'hui est classée dans le genre Fossarus (5), 


+ 


D, 


rentrant dans la famille des Littorinidæ ; mais les naturalistes 


(1) Monterosato, 1884. Nomenclatura generica conch. Medilerranee, p. 184. 
(2) Delle Chiaje, 1829. Mem., pl. LXXXIV, fig. 41. 


(3) Philippi, 1836. Enumeratio Molluscorum Siciliæ, I, p.197, pl. XI, fig. 24 (non Cristofori L 


et Jan). 
(4) Chiereghini, in Brusina, 1870. Ipsa Chiereghini conch., p. 158. 
(5) Philippi, 4841. Zn Arch. für Naturgesch., I, p. 42. 
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ne 0! nt point d'accord sur la valeur de cette coquille en tant 
> forme spécifique. 
or s’agit de savoir si les trois types du Nerita costata de 


Brocchi (1), du Turbo minutus de Michaud, et du Fussarus #14 
cl tluro 1 de Philippi (2) constituent des espèces différentes va: 

u doivent être rapprochées les unes des autres. En 1864, he 

écluz (3) réunissait le Turbo minutus au Nerita costata. ce 
6 ’animal du Fossarus minutus (Turbo minutus de Michaud), L 
écrivait-il, ne diffère de celui du F. costalus que par sa cou- $ 
let r blane de lait; comme lui, son manteau est crénelé ; point % , 
de voiles entre ses tentacules et un mufle très court. » Ne 


. connaissant pas encore l'espèce de Philippi, Récluz l'admet- 
| Lait comme espèce à part. Toutefois, on remarque qu'il décrit 
avec deux diagnoses différentes les coquilles du Fossarus cos- 
alus et celles du F. minulus. 

de A la même époque M. le D' Fischer, dans son catalogue des 
Fossarus, séparait les deux espèces de Michaud et de Phi- 
l pi (4). Depuis lors, la plupart des naturalistes qui ont eu 
à s'occuper de la faune méditerranéenne ont séparé les deux 
espèces de Brocchi et de Philippi ; ainsi ont procédé MM. Bru- 
sina (5), Petit de la Saussaye (6), Aradas et Benoit (7), etc. 
Y einkauff, au contraire, rapproche les formes de Brocchi et 
de Philippi pour laisser à part Le type de Michaud. 


Enfin M. de Monterosato (8) admettant un grand polymor- | 
v hisme dans le (type de Brocchi réunit en une seule espèce : 
le à trois types de Brocchi, de Michaud et de Philippi. « Va- k 


e 


ot Brocchi, 1814. Conchiglie fossile subapen., M, p. 300, pl. I, fig. 11. | 
_( Philippi, 1844. Enumeratio Molluscorum Siciliæ, 1, p. 148, pl. XXV, fig. 5. À 
_(@ Récluz, 1864. Observations sur le genre Fossar (Fossarus), in Journ. conc., XH, L 


p. 247. 2 
Eh Fischer, 1864. Note sur le genre Fossarus, suivie du catalogue des espèce:, in J surn. À 
_conch., XII, p. 256. 4 


1) Bru-ina, 1866. Contribuzione pella fauna dei molluschi Dalmati, p. 73. EX 
(Ch Petit de la Sauseaye, 1869. Catalogue des mollusques lestrcés des mers d'Europe, 1 
p. 124. — Cet auleur réunit le type de Michaud et celui de Plulippi. " 

Aradas et Benoit, 1870. Conchiglia vivente marina della Sicilia, p.181. 4 
Fi 3) Moutrrvsalu, 1884. Momenciatura generica e specifica conchiglie Mediter,, p. 52, 1 
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riabile sul rapporto della dimensione, della scultura e della 


maggiore o minore depressione della spira. I due nomi dati 
da Michaud e da Philippi reppresentano la forma piu piccola 


o giovine, a spira prominente e con una scultura clatrata; 


nello adulto prevalgono gli elementi spirali. » 


Nous n'avons malheureusement pas encore pu nous pro- 


curer assez d'échantillons pour suivre et contrôler ces pas - 


sages. Mais ce que nous pouvons dire, c’est que la forme 
vivante française, même adulte, c’est-à-dire avec son péri- 
stome bien formé, même épaissi, surtout du côté du bord 


columellaire, présente toujours un galbe plus étroitement 
allongé, à spire plus élevée, à ouverture moins arrondie, à 
ornementation plus simple que les échantillons italiens con- 
formes à la figuration de Brocchi. C’est le type de Michaud qui 
parait dominer sur nos côtes méditerranéennes. 


SCALARIA TENUICOSTA 


1829. In Bull. hist. nat. Soc. Linn. Bordeaux, p. 260, pl., fig. 1. 


L'espèce que Michaud a très bien décrite mais assez mal 
figurée sous le nom de Scalaria tenuicosta, en 1829, avait 
déjà été décrite et figurée en 1819, par Turton, sous le nom 
de Turbo Turtonis (1). Il n’y a à cet égard pas le moindre 
doute, car cette forme se trouve aussi bien dans la Méditer- 
ranée,où Michaud a pris son type, que dans l'Océan, où Turton 
a recueilli le sien. Il est évident que Michaud, alors modeste 
officier d'infanterie, souvent exposé aux changements de gar- 
nison, n'avait pas, comme il nous l’a maintes fois avoué, 
une bien grande bibliothèque à sa disposition. Quoiqu’en 
relation avec Risso, il n'avait pas eu, en 1829, connaissance 


(1) Turton, 1819, Conchological dictionary, p. 209, pl. XXVH, fig. 97. 
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à | Scalaria Turtonia, que cet auteur cile dans son ouvrage 

de 1826 (1). 

| | Dans ces conditions, en vertu des lois de priorité, le nom 

pécifique de Turtonis devrait seul subsister. Pourtant cer- 
5 critiques, se basant uniquement sur des considérations 

abs ument arbitraires et singulièrement rigoristes, surlout 

lorsqu'il s’agit d'autrui, ont prétendu qu'il fallait rayer à 

x amais ce nom des catalogues, sous prétexte qu'il était abso- 

3008 incorrect. Dès lors, le nom donné par Michaud étant À 
le second en date, et répondant à leur manière de voir, de- see 
 vrait être substitué à celui donné par le véritable créateur de LE 
l'espèce. Telle n’est point notre manière de voir. 
… Turton, en instiluant le Turbo Turlonis, n'a nullement 
_ voulu se dédier cette espèce, comme on pourrait le croire au 
premier abord! Par une délicate attention, c'est à sa fille 
_ qu'il consacrait ce souvenir. Dans ce cas, ce n'est point 
Turbo Turtonis qu’il eût dû écrire, mais bien Turbo Tur- 
Lonæ, pour être absolument correct. Et là-dessus M. Crosse de 
s'écrier : « Turton a trouvé moyen d'accumuler dans un seul 
. mot trois fautes graves contre la nomenclature : 1° En don- 
. nant son nom à une espèce décrite par lui, ce qui est inter- 
dit; 2°en ne féminisant pas la désinence d’un nom d'espèce 
- dédiée à une femme ; 3° en déclinant son nom Turton, Tur- 
Louis, alors qu'il faudrait dire Turtonus, Turtoni. C'est donc 
un nom spécifique à rayer des catalogues. » (2)! 

… Sans être aussi radical, il eût été infiniment plus simple 
» et plus courtois de rectifier cette pelite erreur grammalicale 
et d'écrire, comme l'avait déjà fait le savant Jeffreys (3), Scu- 
Dioria Turtonæ. S'il fallait ainsi biffer des catalogues tous les 
noms qui ne sont pas absolument corrects, au lieu de se bor- 
ner à les redresser lorsque l'occasion s'en présente, où en 


ae RC. CR Où PSE." 


pe 


10 
…— (1) Risso, 1826. Histoire naturelle de l'Europe méridionale, IV, p, 112. 
(2) Grosse, 1877. In Journal de conchyliologie, XXN, p. 37. 
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16 FAUNE FRANÇAISE 
serions-nous? Qu'adviendrait-il des Cassis saburon, Mitra 
ebenus, Buccinum granum, Buccinum lapillus, Buccinum galea, | 
Cancellaria cancellala, Murex trunculus, Venerupis irus, etc., 
forgés par Linné ou par Lamarck, et qui sont, au point de 
vue grammatical, tout aussi incorrects que le Turbo Tur- 
‘Lonis ? Nous ne suivrons pas plus loinces puritains subüils, et 
malgré tout notre désir de faire triompher Michaud, nous 
conlinuerons à inscrire dans nos catalogues le Scalaria Tur-- 
tonæ avec le Sc. tenuicosta, en synonymie. 

Dans son tableau des Scalaires, H. Nyst (1) maintient à 
leur place alphabétique les deux espèces de Michaud et de 
Turton sous les noms : n° 311, Scalaria lenuicosta, et n° 336, 
Se. Turtonæ. Il estime que le Sc. {enuicosla se distingue par 
l'absence de stries transverses. Nous avons examiné des Sca- 
laires de toutes provenances, de la Méditerranée comme de 
l'Océan, de la France comme de l'Angleterre, et, à part quel- 
ques différences dans le galbe ou dans la largeur et l’aplatis- | 
sement des côtes, différences qui ne constituent que de sim- « 
ples variétés, nous avons toujours retrouvé le même mode « 
d’ornementation. Lorsque le test est frais et bien conservé, « 
on distingue facilement à la loupe de fines stries décurrentes 
qui recouvrent le test entre chaque ligne de lamelles longi - 
tudinales ; ces stries tendent à disparaître avec la moindre | 
usure des coquilles. 


PLEUROTOMA PHILBERTI 


1829, In Bull. hist. nat. Soc. Linn. Bordeaux, IL, p. 261, pl, fig. 2 et 3. 


De même que Michaud n’a pas eu connaissance du Scalaria 
Turlonia de Risso, de même aussi il ne parait pas avoir 


RS En Se. nn de à _ 


(4) 4H, Nyst, 1871. Tableau syroplique et synonymique des espèc2s vivantes et fossiles du 
genre Scalaria, in Ann. Soc. malac. Belgique, VI, p. 138 ct 142. 
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iu non plus le Plewrotoma bicolor (1) du même auteur. 
s le nom de Pleurotoma Philberti, Michaud a confondu 
ux formes différentes qu'il importe de distinguer. Son 
ype, très sommairement décrit et assez mal figuré (2), cor- 
resp nd à une forme courte, trapue, à spire relativement 
obtuse, à tours gros, bien arrondis et très élargis; c'est le 
_Ple wotoma bicolor, décrit dès 1826 par Risso. C'est une 
_ forme absolument méditerranéenne et que l'on confond bien 
| à tort avec le Pleurotoma où mieux Clathurella purpurea de 
. Montagu (3), forme éminemment océanique et d'un tout 
autre ste. Le type du Clathurella bicolor est bien repré- 
senté dans l'Atlas de MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus 
), sous le nom de Clathurella purpurea var. bicolor. Ce 
1 pr d’après Risso, mesure 12 millimètres de hauteur ; d'a- 
s Michaud, il a de 4 à 5 lignes, soit de 9à11 millimètres 
| È iron. C'est donc en somme une pelite coquille. Nous ne 
| comprenons pas pourquoi MM. Bucquoy, Dautzenberg et 
| Dollfus, après avoir, bien à tort, rapproché le PI. Philberti 
de Michaud du PL. purpurea de Montagu, prennent pour type 
B _de leur var. Phitherti une forme autre que le type de Michaud 
+ ou de Risso. 
Michaud ajoute à sa description : « Il existe une variété 
_ plus allongée, dont le sommet est aigu. » Il s'agit là d'une 
ponte autre espèce, comme nous avons pu nous en assurer, 
après l'examen d'échantillons étiquelés de la main de Mi- 
be haud et réunis sur le mème carton avec des Clathurella 
_bicolor absolument typiques. 
ei Sous le nom de Clathurellu purpurea, var. Philherti, les 


rs à 


es 


DAS 
Eu 
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; À |: Risso, 1836. Histoire naturrlle de l'Europe méridionale, IV, p. 214. 

… (2) Michaud lui-même, à la fin de sa notice reconnait que « plusieurs figures renlent mal 
Fu bjet; mais, dit-il, cette faute ne vient que de la difliculté où j'ai été de me procurer, à 
Lyon, un dessinateur qui eût l'habitu ie de représenter des objets d'histoire naturelle ». 

- (3) Montagu, 1803. Testacea Britannica, p.260, pl. IX, fig. 3. 

. (%) Busquoy, Dautzenberg et Dollfus, 1389. Moliusques mirins iw Roussillon, I, p. 94, 
pl. XIV, fig. 16 et 17. 
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auteurs des Mollusques du Roussillon ont donné trois des- 
sins (1); les deux premiers se rapportent à une même co- 
quille, d’un galbe plus grand et plus allongé que les véritables 
Clathurella bicolor qu'ils ont figurés à côté, et le troisième 
plus grand encore, bien plus élancé, avec des costulations 
longitudinales un peu plus espacées. Ce sont là deux formes 
très distinctes et nettement définies. À la première, nous 
avons donné dans notre Prodrome (2) le nom de Clathurella 
Bucquoyi, laissant à la seconde le nom de Clathurella conti- 
qua, proposé en 1884 par M. le marquis de Monterosato (3). 
Toutefois, on remarquera que M. de Monterosato confond en 
une seule espèce les deux figurations pourtant si différentes 
dont nous venons de parler, et qu’il les applique toutes les 
deux à son Philbertia contigua. Nous croyons, après nouvel 
examen, qu'il y a lieu de maintenir ces deux formes au rang 
d'espèce, comme nous l'avons fait dans notre Prodrome. Or, 
les échantillons que Michaud attribue à la variété de son 
Plewrotoma Philberti sont précisément des Clathurella con- 
tigua, ou Philbertia contigua. Nous examinerons plus loin, 
à propos du Plewroloma corbis de Potiez et Michaud, com- 
ment il faut comprendre cette nouvelle espèce. 

En résumé, le nom de Pleurotoma Philberti appliqué au 
type de Michaud doit passer en synonymie du Plewrotoma ou 
mieux Clathurella bicolor de Risso, quoique en réalité ce nom 
de bicolor s'applique, en tant qu'adjectif, tout aussi exacte- 
ment à bien d’autres espèces. En outre, la variété que signale 
Michaud doit être prise comme type du Clathurella contiqua. 
Enfin, entre ces deux formes, il en existe une troisième inter- 
médiaire, et plus voisine encore du Clathurella bicolor que 
du Cl. contigua, que nous avons désignée sous le nom de 
CI. Bucquoyti. 


(4) Bucquoy, Dautzenberz et Dollfus, 1883. Loc. cit., pl. XIV, fig. 13 à 15. 
(2) Locard, 1886. Prodrome, p. 113 et 544. 
(3) Monterosato, 1884. Nom, gen. spec. conch. Medit., p. 133. 


- 


ons nier une var. major du Cl. bicolor, absolument 
onfoi me au type, mais qui atteint 15 millimètres de hau- 
teur de même il existe des formes du CL. contigua qui va- 
ri ent entre 8 et 14 millimètres de hauteur ; ces trois espèces 
enfin peuvent également être bicolor. 
is . le marquis de Monterosato, tout en admettant l'identité 
€  Pleurotoma Philberti de Michaud avec le PI. bicolor de 
Risso, a conservé le nom de l'espèce de Michaud pour en 
lire son genre Phulbertia. Nous avons maintenu toutes 
; différentes espèces dans le genre Clathurellu de Car- 
en er qui leur convient parfaitement. 
nu 


| PLEUROTOMA VILLIERSII 


829. In Bull. hist. nat. Soc. Linn. Bordeaux, WU, p. 262, pl., fig. 4 et 5. 


. Cette espèce est bien décrite dans le Mémoire de Michaud ; 
ii la figure, comme il le reconnait lui-même, 
È isse Dusre peu à désirer. Toutefois il est à regretter que 
eur n'ait pas assez insisté sur certaines particularités 
caractéristiques inhérentes à cette coquille. Aussi en est-il 
res ésulté que quelques auteurs l’ont confondue avec le Murex 
al tlenuatus de Montagu, ou mieux Raphitoma attenuatum GEL 
e plus anciennement décrite et qui en est certainement 
très voisine. 

Le Pleurotoma Villiersii est une grande et belle coquille ; 
le type mesure 6 lignes de hauteur, soit 13 à 14 millimètres; 
à l'œil nu, les espaces intercostaux, mème chez les sujets 
es plus frais, les mieux conservés, semblent lisses ; ce n'est 
qu'à l’aide d'une très forte loupe que l'on distingue de très 


Le. ji 
(4) Montagu, 1803, Testacea Britannica, p. 266, pl. IX, fig, 6 (Murex attenuatus). 
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20 FAUNE FRANCAISE 


fines stries décurrentes qui ornent la coquille; ce test est 


entièrement sillonné de petites linéoles brunes, continues, 


visibles aussi bien dans les espaces intercostaux que sur 
les côtes; enfin la suture est bien accusée, mais les tours, dont 
le profil est un peu arrondi, ne paraissent pas (rès étagés 
‘les uns au-dessus des autres. 


Chez le Murex altenualus d'Angleterre et des côtes océa- 


niques, la taille a une tendance à être plus petite; le galbe 
est encore plus effilé, plus lancéolé; même à l'œil nu, et à 
plus forte raison avec une loupe ordinaire, on distingue très 
nettement, dans les espaces intercostaux, aussi bien que sur 
les côtes, des stries décurrentes fines, tres rapprochées, con- 


tinues, qui donnent à la coquille, lorsqu'elle est bien fraiche, : 


un aspect terne, tout à fait différent du facies lisse et brillant 
du Pleurotoma Vilhersii. D'autre part, dans la coquille océa- 
nique la suture est plus oblique, plus accusée, et les tours 
toujours plus droits dans leur profil, semblent mieux étagés 
les uns par rapport aux autres. Enfin il existe également chez 
cetle espèce des linéoles brunes, comme chez le Plewrotoma 
Villiersii. Nous inscrirons donc cette dernière espèce sous 
le nom de Raphitoma Villiersi. 

Comme habitat, si le type du Raphiloma Villiersi a été 
signalé dans la Méditerranée, nous dirons qu’il se retrouve 
également, mais bien plus rarement, sur nos côtes océani- 
ques. En revanche, le Raphiloma attenuatum, dont le type vit 
dans l'Océan et dans la Manche, se rencontre très rarement 
dans la Méditerranée; nous en avons constaté la présence 
sur les côtes du département du Var. 

Il existe plusieurs variétés ex-forma et ex-colore chez ces 
deux espèces. Nous possédons des Raphitoma Villiersi dont 
la hauteur varie de 10 à {7 millimètres. Sur le dernier tour, 
tantôt on aperçoit une fascie brune, assez large ; tantôt elle 
fait complètement défaut; dans d’autres exemplaires, elle 


é 
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occupe une parlie de la base de ce tour. Michaud avait signalé 
Lu variété beaucoup plus pelite et plus colorée, sur la- 
que elle les lignes spirales sont plus marquées et le sinus plus 
profond que dans la grande; elle n’est point ornée de la 
bande que l'on remarque sur l'espèce qui a servi de type ; 
1 nais elle est remplacée par la continuation des petites lignes 
qui couvrent le reste de la coquille. » 
Comme conclusion, nous estimons qu'il convient de main- 
nir dans les catalogues l'espèce de Michaud et de l'inscrire 
séparément, à la suite de celle de Montagu. Mais, comme d'a- 
F près leurs caractères aperluraux ces deux espèces s’écartent 
l 1ffisamment des véritables Pleuroloma, nous les rangerons 
dans le genre Raphitoma de Bellardi. M. le marquis de Mon- 
l rosato a créé, pour ces deux formes qu'il a réunies en une 
seule, le genre Vrelliersia (1). Or, comme Michaud avait dé- 
ic ses coquilles à Bombes de Villiers, malacologiste lyon- 
_ nais, dont la belle collection est actuellement au Muséuin de 
_ Lyon, il conviendrait, au cas où cette coupe générique serait 
_ maintenue, d'écrire Villiersia. 


L 
4 


PLEUROTOMA COMARMONDI 


1829. In Bull. hist. nat. Soc. Linn. Bordeaux, Il, p. 263, pl., fig. G. 


De. 
- En 1803, Donovan (2) a décrit et très soigneusement 
| figuré, sous trois faces différentes, un Pleurotomidæ qu'il a 
| désigné sous le nom de Murex emarginatus. À la même date, 
: mais peu de temps après, Montagu a décrit, mais moins 
jien représenté (3), la même espèce sous le nom de Murex 
gracilis. A s'en tenir aux seules figurations données par ces 


nn | 
Le 
_W) Monterosato, 1884. Nom. gen, spec. conch. Medit., p. 128. 
@ Donovan, 4803. British Shells, V, pl. CLXIX, fig, 2. 
j _W) |: sign 1803. Testacea Britannica, p. 267. pl. XV, fig. $. — 1808. Supplément, p. 115. 


ë … 
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deux auteurs, on serait de suite porté à croire qu'il s’agit là 
de deux coquilles parfaitement différentes. Pourtant tous les 
auteurs anglais modernes sont absolument d'accord au sujet 
de leur complète identité. Mais nous ne savons pour quels 
motifs ils ont donné la préférence à la dénominalion spéci- 
fique de Montagu, dont le nom est au moins de même date (1), 
sinon un peu plus récent, et dont la figuration est si défec- 
tueuse. Ladite coquille figure donc dans les catalogues sous 
les noms de Pleurotoma, Mangelia, Defrancia, Raphitoma 
ou Bellardia gracilis ou gracile (2). 

C'est encore indubilablement celte même forme que Mi- 
chaud a décrite en 1829, sous le nom de Pleurotoma Comar - 
mondi. Il ne saurait y avoir le moindre doute à cet égard. Il 
a pris son type dans la Méditerranée ; mais nous ne saurions 
établir de différences sérieuses entre la forme méditerra- 
néenne et celle que l’on retrouve sur nos côtes océaniques 
d'où elle remonte jusqu'en Angleterre. | 

Reste à savoir quelle dénomination définitive il convient 
de lui attribuer. Dans notre Prodrome (3), nous avons donné 
la préférence à la dénomination spécifique de Donovan : 
1° parce qu’en réalité elle est la plus ancienne; 2° parce 


qu’elle enlève toute espèce d'équivoque avec le Murex gracilis 


(1) Le 417 janvier 1804, W. G. Maton ct le rév. Th. Rackett (7n Trans. Lin. Soc., t. VIII. — 
Traduct. Chenu, p. 183), disent au sujet du Murex gracilis : belle et nouvelle espèce, décou- 
verte par M. Montagu sur le sable ce la baie de Beddefort, comté de Devon. M. Donovan la 
mentionne de la côte ouest; etc.» Montagu dans son Supplément (p. 115) publié en 1808 se 
borne à donner en synonymie de son espèce le nom de Bonovan, sans autre justification. D’après 
un renseignement écrit de Jeffreys, la publication de Donovan aurait réellement précédé celle 
de Montagu. 

(2) Pleuroloma gracile : — Philippi,1844. Enum. moll. Sicil., IT, p.166. — Petit de la Saus- 
saye, 1852. In Journ. conch., III, p. 188. — Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, 4883. Mol. 
Rouss., I, p. 88, pl. XIV, fig. 1 et 2. — Locard, 1886. Prodrome, p. 110 femuarginatum). 

Mangelia gracilis : — Forbes et Hanley, 4853. Brit. moll,, II, p. 4792, pl. CXIV, fig. 4; pl, 
RR, fig. 8. — Sowerby, 1859. ZU, ind., pl. XIX, fig. 10. 

Defrancia gracilis : — Jeffreys, 1868-1869. Brit. conch., IV, p. 363, pl. LXXXVIIT, fg. 6. 

Raphiloma gracilis : — Weinkauff, 1868. Conch. mittelm., 1, p. 135. 

Clalurella emarginata : — Bellardi, 1877. Moll Piem., I, p. 260. 

Bellurdia gracilis : — Monterosato, 1844. Nom. conch. Médit., p. 135. 

(3) Locard, 1886. Prodrome, p.110. 
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; roechi (1), qui s'applique à nne forme bien différente ; 
il que Donovan à mieux figuré et mieux fait com- 
ren dre e son espèce que Montagu. 
{ uant au nom de genre, cetle coquille, par ses caractères 
pe perturaux, nous parait avoir bien plus d'affinités avec les 
éritables Plewrotoma (sensu striclo) qu'avec n'importe quel 
» genre démembré de ce type. Nous continuerons donc 
pupeeelte coquille sous le nom de Plewrotoma emarqi- 


CREPIDULA MOULENSII 


L- Crepidula Moulinsii, n'a pas songé à & comparer au 
repidula unguiformis de Lamarck (2), ou Patella crepi- 
dula de Linné (3), qu'il connaissait certainement. Quoi qu'il 
n 1 soit, ces deux espèces sont bien différentes et ne sauraient 


De + 


Me 
tre confondues. 


à Jerens, pourtant, a émis l’idée d'un rapprochement pos- 
e entre ces deux formes (4). D'après cet auteur, le pré- 
L u Crepidula Moulinsii dont la face supérieure ou externe 
st convexe et rugueuse, serait un être qui vivrait fixé à la 
roi externe des coquilles vides, tandis que le Crepidula 
n6 guiformis s'attacherait au contraire à la face interne de ces 
m #34 coquilles. Cette assertion aurait besoin d'être con- 
ri lée pas l'expérience. 
3 MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, qui ont admis 
m me espèce le Crepidula Moulinsi (5), sont les seuls 


‘06 1814. Conchiologia fossile subapennina, p. 437, pl. IX, fig. 16. 
2) Lamarck, 1822. Animaux sans verlèbres, VI, 2, p. 25. ë 
D» inné, 1767. Systema naturæ, édit, XI, p. 1257. + 
, 1882. Lightning and Porcupine expedition, in Proc, 2001. Soc, Lande, p. 680. ; 
ee Dautzenberz et Do!lfus, 1885. Mollusques du Roussillon, 1, p. 402, pl. LV, 
aa 


av 
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auteurs qui en aient donné la figuration en dehors du dessin 
fort médiocre de la planche qui accompagne le mémoire 
de Michaud (1). 


MONODONTA BELLIZÆI 


1829. In Bull, hist. nat. Soc. Linn. Lordeaux, HI, p. 265, pl., fig. 10 et 11. 


Très peu d'auteurs ont connu cette espèce, et nous-même 
nous n'eussions jamais pu établir sa véritable synonymie si 


nous n'avions observe dans la collection de M. E. Michaud. 


fils une étiquette manuscrite de son père, au dessus de trois 
individus du Turbo sanguineus (2), ainsi libellée : Turbo 
sanguineus Lamck, Turbo purpureus Risso (fig. 48), Mono- 
donta Beiliæi Michaud. Il ne saurait donc plus y avoir le 
moindre doute au sujet de cette espèce ; la dénomination, 
proposée par Michaud, doit rentrer en synonymie d’une autre 


espèce plus ancienne, bien connue et bien figurée(2). Comme 


le dit Michaud, elle n’est pas rare dans la Méditerranée ; on 
la retrouve sur tout le littoral à de faibles profondeurs. 


TROCHUS RARILINEATUS 


1829, In Bull. hist, nat. Soc. Linn. Bcrdeaux, I, p. 266, pl., fig. 12. 


Il est fort probable que la forme désignée par Michaud 


sous le nom de Trochus rarilineatus, forme assez commune 


(1) Cette espèce étant dédiée à Charles des Moulins, il nous a paru plus correct d'écrire 
Crepidula Desmoulinsi, pour éviter toute confusion de nom /Prodrome, p. 398). | 
(2) Linné, 1758. Systema naluræ, édit. X, p. 763. — Edit. XII, p. 1235, 


(3) Megerle von Mühlfeld, 1818. Zn Verh. Berl. Gesell, p. 19, pl. WU, fig. 13 (Turbo coccineus).. 


— Risso, 1826. JZist. nat. Europe méridionale, IV, p. 116, fig. 48 (Turbo purpureus). — 
Hidalgo, 1870. Molluscos marinos, pl. LVI, fig. 5-6 (Turbo sanguineus). — Fischer, 18° 0. 
In Kiener, Coq. viv., genre Turbo, p. 100, pl. XXXIX, fig. 2 (Turbo sanguineus). — Buc- 
quoy, Dautzenberg et Dollfus, 1884. Mollusques Roussillon, 1, p. 334, pl. XL, fig. 15 à 49 (Turb 
sanguineus). : 


1 
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jan ue Sur Loul noire lilloral méditerranéen, a déjà été 
e de Linné et confondue par lui avec le Trochus diva- 
us (1). Ces deux espèces ont en effet un grand air de ‘QE 
iilituc e, comme taille, comme galbe général, comme colo- fe Lo 


* 
ui" 
L 


on et même comme mode d’ornementation. C’est au point 


2 espéces en une seule et considérer la seconde comme “F3 
un ] simple variété de la première. “à # 3 
L Cependant, quoique Michaud n'établisse pas de rapproche- PE 
ments nts entre son type el celui de Linné, ces deux formes sont 
Lu nettement distincles. La caractéristique du Trochus 
rilineatius réside surtout : dans le profil des tours, profil 
1 € Dioment rectiligne ; dans la forme du dernier tour y 
st anguleux à sa base; enfin dans la surface inférieure | 
F coquille qui est toujours concave. Ces caractères res- 
so ent assez bien sur la figuration de Michaud, quoiqu'on 
De exagéré le mode de superposition des tours. Il a été 
fon | né depuis Michaud plusieurs bonnes figurations de cette 
espèce (3). 
: — Depuis le juste démembrement du grand genre Tr'ochus, 
on a successivement fait rentrer le Trochus rarilineatus 
ns s les genres Gibbula (4) et Gibbulastra (5). IH ne se 
; ontre que dans la Méditerranée et ne comporte que peu 


PHASIANELLA TENUIS 


9 In Bull. hist. nat. Soc. Linn. Bordeaux, WI, p. 270, pl., fig. 19 et 20. 


Michaud a parfaitement compris cette espèce lorsqu'il en a 


nné, 4758. Systema naturæ, édit. X, p. 758. 
kauff, 4868. Conch. des Mittelm., 1, p. 383. — Petit de la Saussaye, (869. Cata- 
acé mers u'Europe, p. 117. — Aradas et Benoit, 4870. Conchigliu vivente marine 
165. — Fischer, 1880. Zn Kiener, Coquilles vivantes, genre Trochus, p. 139. 
uoy, Dautzenberg et Lollfus, 1885. Mollusques Roussillon, pl. XLVI, fig, 23 à 27. 
826. Histoire nalurelle de l'Europe méridionale, AN, p. 134. 
osuto, 1884. Nom. gen. spec. medit., p. 43. 


+ 
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fait ressortir les caractères comparatifs avec ceux des Pha- 


sianella pull (L) et Ph. Vieuxii (2). C’est en Corse qu'il a 
rpis son type, et c’est également avec deux autres formes 
corses qu'il a établi ses points de comparaison. Le Phasia- 
nella tenuis est done une bonne espèce qu’il convient de 
maintenir dans les catalogues. La figure qu'il en donne est 
absolument déplorable ; mais plusieurs auteurs ont, depuis 
lors, très exactement figuré cette élégante petite coquille (3). 

Convient-il de réunir au Phasianella tenuis de Michaud le 
Ph. intermedia de Scaechi et de Philippi (4), comme l'ont 
fait MM. Bucquoy, Daulzenberg et Dollfus? Il semble quil ne 
peut y avoir de doute à cet égard ; il suffit de comparer les 
diagnoses des deux auteurs pour s'assurer qu'ils ont eu tous 
les deux en vue une forme intermédiaire entre le petit Pha - 
sianclla pulla et le grand PA. Vieuxii, ou mieux PA. spe- 
ciosa (5). Pourtant M. le marquis de Monterosato (6) après 
un examen des types de Scacchi et de Philippi, croit devoir 
séparer ces deux formes comme spécifiquement distinctes. 
En outre, il rattache le Phasianella tenuis de Michaud, comme 
synonyme, au Tricolia punclala de Risso (7). Dans notre 


Prodrome (8), nous avions également admis ce rapproche - 
ment. Pourtant cette maniere de voir mérite confirmation, 


car on remarquera que Risso donne à son espèce les mêmes 
dimensions (0,008) qu’au T. pullus, et qu'il lui compte un 


(1) Turbo pullus, Linné, 1767. Syslema naluræ, édit. XII, p. 1933. 

Phasianella pulla, Payraudeau, 1826. Mollusques de Corse, p. 140. 

(2) Payraudeau, 1826. Mollusques de Corse, p. 140, pl. VII, fig. 5 et 6. si 

(3) Kiencr, 1850. Cojuilles vivantes, genre Phasianella, p. 9, pl. IV, fig. 3 (Phasianella 
intermedia). — Bucquoy, Daulzenberg et Dollfus, 1884. Mol. Roussillon, I,p. 341, pl. XXXIX, 
fig. 19 à 24 /Phasianella lenuis). 

(4) Scacchi, 1836. Catalogus conchyliorum regni Neapolitani, p. 14, fig. 23. — Philippi. 
1844. Enum. moll. Siciliæ, 1, p. 158, pl. XXV, fig. 21. 

(5) Megerle von Müblfeld, 4824. In Verh. Berl. Ges., I, p. 214, pl. I, fig. 4 (Turbo speciosus). 
— Philippi, 1844. Enum. Moll. Siciliæ, I, p. 158 fPhasianella speciosa). 

(6) Mouterosato, 1878. Enumeratio e sinonimia, p. 23, — 1884, Nomencl. gener. Spec: 
Medit., p, 50. 

(7) Risso, 1896. IJist. nat. Europe merid., 1V, p. 123. 

(8) Locard, 1886, Prodrome, p. 2{4. 


| 
| 
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tour de spire de moins. Or, en réalité, le Phasianella tenuis 
de Michaud a plutôt un demi-tour de spire de plus, et sa 
taille est toujours plus grande. Si donc Risso a réellement 
connu la forme de Michaud, c'est plutôt dans le groupe des 
« coquilles modérément élevées » qu'il l'aurait classée, plu- 
tôt que dans celui des « coquilles peu élevées ». 


TORNATELLA LACTEA 


1829: In Bull. List. nat. Soc. Linn. Bordeaux, UK, p.271, pl, fig. 21 et 22. 


Le Tornatella lactea est une des espèces les mieux décrites 
el les mieux figurées par Michaud. Malheureusement trois 
années auparavant, Risso avait publié la nème espèce sous le 
nom de Turbonilla Humboldti (1). Certainement la descrip- 
tion et la figuration de Michaud sont bien plus complètes et 
bien plus explicites; elles font incontestablement mieux 
comprendre l'espèce ; mais néanmoins l'identification de ces 
deux formes est incontestable, et la dénomination donnée 
par Risso étant la plus ancienne en date, doit seule subsister 
en vertu des lois de la priorité. 

La synonymie de celte coquille est assez complexe. Comme 
genre, on en a fait successivement un Turbonilla, un Tor- 
nalellu, un Chemaitzia, un Odostomia, un Kissoa et un Me- 
nestho (2). Comme espèce, d'après M. le marquis de Monte - 
rosato, elle aurait été décrite sous les noms de Æumboldti, 
lactea, clathrata, turriculala el Kuzmici (3). Elle est du reste 
assez polymorphe. Le même auteur lui assigne les variétés 

(W)MRisco, 1826. Hist. nat. Europe méridionale, IV, p. 114, fig. 63. 

(}RiSso. Loc. cit. (Turbonillay. — Michaud. Loc. cit. (Tornatella). — Phiippi, 1844. 
Enum. moll. Sicil., WU, p. 137 (Chemnitzia). — Jeffreys, 1856. Test. Piedmont. Coast., p. 31 
(Odostomia). — Seguenza, 1876. Moll. di Messina, p. 8. (Risson). — Monterosalo, 1878 
Enumeratio e sinonimiu, jp. 31 (Menestho). 


(3) T Humboldiii, Risso (1826). — T, lactea, Michaud (1829), — T. clathrata, l'hilipp. 
(1836). — AR. turriculata, Calcara (1839). —T. Kuzmici, Brusina. 
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subventricosa Philippi (1), brevis Requien (2), {uberculata et 
sulcala Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus (3). Cette dernière 
forme, dont le mode d'ornementation est absolument diffé - 
rent, nous a paru mériter le rang d'espèce. Nous l'avons in- 
Scrite dans notre Prodrome sous le nom de Menestho Doll- 
fusi (4). 

Sous le nom d'Odostomia (Turbonilla) Humboldti, var. 
elongata, Tiberi (5) a signalé en 1868 une forme déjà observée 
par d'autres auteurs et inscrite sous différents noms. « Cette 
variété, écrit Tiberi, au moins soi-disant telle, est beaucoup 
plus allongée ; ses tours sont presque plans, ornés de cin- 
gulations et de côtes plus fines et plus nombreuses, et leur 
suture simplement marquée ne donne point à la spire l’as- 
pect turriculé du type. » C’est cette même forme que Lowe, 
en 1840, avait décrite sous le nom de Parthenia bulinea (6) 
pour une coquille de Madère. Nous avons retrouvé cette 
même forme egalement bien caractérisée sur les côtes de 
Provence, depuis la publication de notre Prodrome. Nous 
l’inscrirons donc dans nos catalogues sous le nom de Menes-- 
{Lo bulinea que lui a donné M. le marquis de Monterosato (7). 


EMARGINULA PILEOLUS 


1829. In Bull. hist. nat. Soc. Linn. Bordeaux, Il, p. 271, pl., fig. 22 et 24. 


Cette élégante petite coquille, bien décrite et suffisam ment 
figurée par Michaud, était déjà connue et désignée avant la 
publication de son mémoire sous le nom l’Emarginula rosea, 


LA 
PU NS 


1) Philippi, 1848. Enum. Moll. Siciliæ, LU, p. 137. 

2) Requien, 1848. Catalogue coquilles Corse, p. 39. 

3) Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, 1883. Mollusques Roussillon, p.195. 
4) 


6) Lowe, 1840. In Proced. 2001. Soc. London, p. 40. 
7) Monterosalo, 1884. Nomencl. gen. spec. conch. Medit., p. 84. 


: che 1d, Mme plus exacte et plus figurative, doit donc 
p asser en synonymie. 

On trouve chez les naturalistes anglais, Forbes et Hanley, é 
4 Sort y et Jeffreys (2), de bonnes figurations de cette espèce. 
e vit dans la Manche et sur les côtes de l'Océan jusque LE 
rs la Charente-Inférieure. C'est dans la Manche que Michaud Ne 
Eu son type. Quelques auteurs ont cru devoir rapporter à PR: 
$ ce même type des formes affines mais différentes, qui vivent 

de ans la Méditerranée. Ces formes sont incontestablement dis- Ai 
| |tinetes et doivent être inscrites sôus le nom d'Emarginula 
Costæ (3) ou d'E. capuliformis (4). 4 
Éa première de ces deux espèces est caractérisée par un 
penibe un peu moins élevé que celui de l'E. r'osea, par sa 
rme plus élargie, plus surbaissée, par son ouverture plus 
| grande et plus largement ovalaire, enfin par son ornemen- L 
{tation moins régulière. Quant à la seconde, elle est de taille 
“très notablement plus petite, avec une hauteur toujours pro- 
. portionnellement plus grande et une décoration ornementale 
moins accusée. | 


: 
Er 
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RISSOA LACTEA J 
). Description nouv. esp. cog. genre Rissoa, 9° édit, p. 9, pl., fig. {{ et 12. 


L 
L 
| 3 Cette espèce, bien décrite et bien figurée par son auteur, 

st admise aujourd'hui par tous les naturalistes. Michaud ne 3 


à (2) Forbes et Hanley, 1853. British mollusca, 1, p. #79, pl. LXIN, fig. 3. 
_ So erby, 4859. Jlustrated indeæ, pl. XI, fig. 5. 
Jeffreys, 1865-1869. British conchology, I, p. 261; V, p. 200, pl. LIX, fig. 8. PER 


Log 
s (2) 1855. Descrizione lestacei nuovi, p. 13, pl. I, fig. 1-4. Nous n'avons pas cile 


celte dans notre Prodrome. Nous ne la connaissions pas à cetle époque sur les côles de ” 


so 
ES 


Frar e. M. Marion l'a péchée sur le plateau de Peyssonnel entre 300 et 700 mètres de profondeur. Ÿ 


t 4 
| | (1) Bell, 1824. In Zoological journal, 1, p. 32, pl. IV, fig. 4. à É 
Li 


(À ” ) Philippi, 1836. Enum. moll. Sicil., I, p. 214, pl. VIL, fig. 12. — Locard, 1884. Prodrome, 
RL ” 
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la sighaie que dans la Méditerranée ; on la trouve cependant 
tout aussi bien dans l'Océan et dans la Manche (1). Il en 
existe de nombreuses figurations (2). En général, à part des 
variations de taille déjà signalées par Requien (3), le galbe de 
la coquille varie peu ; nous signalerons cependant des var. 
‘ventricosa el elongata. Quant aux costulations ornementales, 
elles sont plus ou moins accusées; mais la plupart du temps 
ces modifications résultent du plus ou moins bon état de con- 
servalion de la coquille et de son âge. 

En 1855, Petit de la Saussaye (4) avait identifié le Rossoa 
lactea de Michaud au Turbo cancellatus de Lamarck (5). Un peu 
plus tard, Weinkauff a repris cette idée (6). Mais, qu'est-ce au 
juste que ce Turbo cancellatus ? Nous ne le connaissons que 
par la figuration qu’en a donnée le baron Delesserl; or, cette 
forme n’est très certainement pas le Turbo cancellatus de da 
Costa (7) ; elle a sans doute plus de rapports avec le ÆRissoa 
lacltea de Michaud, mais son mode d’ornementalion est incon- 
testablement différent. Deshayes lui-même (8) donne, en 
1838, avec un point de doute le Turbo cancellatus de Lamarck 
comme synonyme du 7”. cancellatus de da Costa; mais en 
1847 (9) 1l pense que l’espèce de Lamarck est la même que 
celle de Michaud. Cette opinion ne semble pas avoir prévalu. 
Dans tous les cas, puisqu'il existe déjà un Turbo cancellatus 
qui est en réalité un Rissoia, ou mieux un Alvania, tout 


(1) Locaurd, 1886. Prodrome, p. 247 (Alvania lactea). 

(2) Forbes ct Hanley, 1853. British Mollusca, I, p. 76, pl. LXXIX, fig. 3 ct 4. — Sowerby, 
1859, Jllustrated index, pl. XII, fig. 12. — Jeffrcys, 1867-18 :9. British conchology, AN, p. 7; 
V,p 206, pl. LXVI, fig. 2. — Bucquoy, Dautzeuberg et Dollfus, 1883. Moll. Roussillon, I, p.298, 
Pi RKAN NR TANT 

(3) Requien, 1848. Catalogue coquilles de Corse, p. 55, var. major et minor. 

(4) Petit de la Saussaye, 1855. Zn Journal de conchyliologie, HE, p. 85. 

(5) LamarcK, 1822. Animaux sans vertèbres, NII, p. 49. — Delessert, 1841. Recueil coquilles 
Lamarck, pl. XXNVIL fig. 7. — Lamarck, 1843, Anim. s. vert., 2e édit., IX, p. 218. 

(6) Weiukauff, 1862. Zn Journal de conchyliologie, X, p. 340. 

(7) Da Costa, 1779. British conc'ology, p. 104, pl. VIE, fig. 8, 9. 

(8, Deshayes, 1838, Zn Lamarck, Anim. sans vertèbres, %e édit., VILI, p. 464. 

(9) Deshayes, 1843, In Lamarck, Loc., cit., IX, p. 218, en note, 
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n e l'espèce de Lamarek, celle-ci doit forcément dispa - 
d’après les lois de la priorité. Nous continuerons done 


p) 
m. 


LI QTTE } 


pur RISSOA GROSSA 


| 32. D 


cription nouv. esp. coq. genre Rissoa, 2 édit., p. 10, pl., fig. 21 et 22. 
5% LEE 

= | 

_ Cette espèce est peu connue ; un petit nombre d'auteurs 
de ont mention; on la rencontre pourtant sur tout le littoral 
diterranéen, depuis Cette jusqu'au delà de Toulon; mais 
( Île est toujours rare et très localisée. Michaud avais éga- 
met els forme en ns pe nous conserverons 


tion. Eu. avons eu entre : mains bte échantil- 
lons de étiquetés de la main de Michaud; c'est une belle coquille 
parfaitement caractérisée, et qui doit prendre place dans le 
roupe du Rissoïa liliacina Récluz (4), dont elle est en quel- 
que sorte l’exagération. 

in 1844 Philippi (5) a institué, sous le nom de Æissoa 
ei enustu une espèce très voisine, dont le principal caractère 
il ié à ponte réside dans le mode d'ornementation. Chez cette 
spèce, les trois derniers tours seuls possèdent des côtes 
longi Rainales. Schwartz von Mohrenstern (6) a bien fait 
essortir les caractères distinctifs de ces deux espèces. Il 


‘ON 


Brusina, 1866. Contribuzione faun1 Daimali, p. 27. 

@1 Locard, 1886. Prodrome, p. 247. 

} Monterosato, 1884. Nom. gen. spec. conch. Medit., p. 65. 

w Récluz, 4843. 7n Ravue Société cuvierienne, p.6.—Locird, 1886, Pradrome, p.257 et 258, 

5, | Lo agieses Enum. moll. Siciliæ, U, p. 126, pl. XXUL, fig. 4. — Locard, 1885. Pro- 
e, p. 258. 

6; se iyartz von Mobreastern, 1854. Ueber Familie den Rissoiden, p. 16, pl. I, Îg, 15 et 16. 
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existe chez le Rissoia grossa des variétés elongata et curta 
bien définies. 


RISSOA LINEOLATA 


: 


1832. Description nouv. esp. coq. genre Rissoa, 2e édit., p. 11, pl., fig. 13 et 14. 


Le fissoa ou mieux Rissoia lineolata est également une 
bonne espèce parfaitement définie el que tous les auteurs 
admettent; nous le voyons très bien compris et figuré dans 
diverses publications (1). Son galbe varie très peu; cepen- 
dant nous signalerons des var. minor, elongata et ventricosa. 
Comme l'ont fait observer MM. Bucquoy, Dautzenberg et 
Dollfus, cette espèce varie surtout par le plus ou moins de 
développement des côtes qui sont tantôt bien saillantes comme 
dans les exemplaires qu’ils ont représentés (fig. 19 et 20); 
tantôt peu développées sur ces derniers tours, comme sur 
ceux reproduits (fig. 17 et 18). Cette dernière manière d’être 
constitue la var. lœvis, de M. de Monterosato (2). | 

Le Rissoa Ehrenbergi de Philippi (3) établi sur un jeune | 
exemplaire du Rissoia lincolata doit passer en synonymie. 
M. de Monterosato (4) donne encore un synonyme de l’es- 
pèce de Michaud, les Rissoa ocnonensis, Brusina (5) et ) 
R. Benzi, Aradas (6); c’est cette dernière forme qui corres- | 
pondrait à sa var. lœvis. 


(1) Schwartz von Mohrenstern, 1864. Loc. cit., p. 38, pl. IF, fig. 27. — Bucquoy, Dautzen- 
berg, et Lollfus, 1884. Moll, Roussillon, p. 2714, pl. XXXI, fig. 46 à 20. 

(2) Monterosato, 1875, Nuova revista conchiglie Mediterranee, p. 26. 

(3) Philippi, 1844. Enum. moll. Sicil., II, p. 427, pl. XXII, fig. 9. 
(4) Monterosalo, 1875. Nuova revista, p. 26. — 1878. Enumeralio e sinonimia, p.93. 
(5) Brusina, 1866. Contribuzione fauna Daimali, p. 20 et 74. 


(6) Aradas, 1859. Conchiglie vivente mar. della Sicilia, p. 195 (Paludina Benzi). — Aradas 
et Benoit, 1870, Conchigiiologia vivente marina Sicilia, p. 195. 
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RISSOA FRAGILIS 


à 1832. Description nouv. esp. cog. genre Rissoa, 2 édit., p. 12, pl., fig. 9 et 10, 


| Cette espèce est très exactement définie et assez bien 
1e par Michaud : « Coquille turriculée, lisse, luisante, 
… fragile, de couleur vitrée un peu verdâtre; huit tours de 


 spire un peu convexes; ornée longitudinalement de légères 


_ stries qui ne sont tiubles qu'à la loupe, ete. » Michaud 


compare son espèce avec le Rissoia oblonga de Desmarest (1); 


à pete a, par son galbe plus d’affinité avec le Zippora mem- 


_ branacea d’Adams (2); aussi l'avons-nous rangée avec M. le 
. marquis de Monterosato (3) dans ce genre en écrivant notre 
_Prodrome (4). C’est en somme très vraisemblablement la 


_ forme méditerranéenne de ce type éminemment océanique ; 


… nous croyons donc qu'il faut qualifier de Rissoia ou mieux 


Zippora fragilis, les prétendus Rissoia membranacea signalés 


4 par Petit de la Saussaye (3), Weinkauff (6), etc., dans la Médi- 


terranée. M. de Monterosato cite encore l'espèce de Michaud 
dans l'Adriatique et dans l'Archipel grec. 

Nous n’avons pas retrouvé dans les anciennes collections 
de Michaud son véritable type. Mais nous avons eu commu- 
nicalion, par les soins de M. Lacroix, directeur du Musée de 
Mâcon, d’un petit carton portant écrit de la main de Michaud 
les deux noms synomyques de Æissoa membranacea et R. 


… fragilis, l'un au-dessous de l’autre. Ces deux échantillons 
ainsi dénomumnés sont deux Rissoa membranacea, jeunes, abso: 


‘4 


ê 


(1) Desmare:t, 1814. Description des coquilles genre Rissoa, in Bull. Soc. Philom. Paris, 
p. 7, pl. 2, Üg. 3. 
… (2) Adams, 1796. In Transact. Linn. Soc. Lond., V, p. 2, pl. EX, fig. 14, 15 {Turbo mem- 


— branaceus). — Locard, 1886. Prodrome, p.253 (Zippora membranacea). 


(3) Monterosato, 1884. Nomencl. gener. conch. Médiler,, p. 54. 
(4) Locard, 1886. Prodrome, p. 254. 
(3) Petit dela Saussaye, 1869. Catal. mollusques Lest. mers d'Europe, P. 247. 


D. (6) Weinkauff, 1868. Conchylien des Miltelmeeres, IL, p. 289. 
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lument océaniques, quoique inscrits sous la rubrique médi- 
terranéenne, au galbe court, renflé, avec de grosses côtes, 
ne ressemblant nullement à la figuration donnée pour le 
Rissoa fragilis ; il y a là une erreur évidemment manifeste, 
car le type méditerranéen est bien plus allongé et les côtes 
sont à peine sensibles. 


RISSOA MARGINATA 


1832. Description nouv. esp. cog, genre Rissoa, 2° édit., p. 13,pl., fig. 15 et 16. 


Chez cette espèce, comme l’a très bien dit Michaud, le 
dernier et l'avant-dernier tour sont seuls ornés de côtes lon- 
gitudinales, et encore celles du dernier tour sont-elles très 
atténuées, comme obsolètes dans le bas. Ce caractère si par- 
ticulier ne ressort nullement sur la figure qui accompagne 
cette description, car, contrairement à la diagnose, les pre- 
miers tours sont ornés et le dernier tour est lisse. Celle 
espèce a été mieux figurée par Schartz von Mohrenstern (1). 
C'est une forme assez rare, surlout localisée, très typique 
et qui ne saurait être confondue avec aucun autre de ses 
congénères. Souvent il existe, un peu avant l'ouverture, une 
large tache blanche, comme nacrée qui remonte jusqu’à la 
suture et qui s’atténue dans le bas ; nous désignerons cette 
variété sous le nom de maculata. Enfin nous avons observé 
des sujets chez lesquels le péristome est d'une belle teinte 
violacée. Nous les distinguerons sous le nom de var. violacea. 

Nous ne connaissons cette espèce que dans la Méditerra- 
née. M. de Monterosato l'indique avec un point de doute dans 
Adriatique (2). Ce même auteur fait rentrer cette espèce, 


(1) Schwartz von Mohrenstern, 1864. Ueber Familie den Rissoiden, p.29, pl. IT, fig. 16. 
(2) Monterosalo, 1875. Nuova revista conchiglie Meiiterranee, p. 26. — 1884. Nomencl, 
gen .spec. conch, Mredil , p. 55, 


| 
| 
À 
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RISSOA CINGILUS 


tion nouv. esp. cog. genre Rissoa, 2° édit., p. 14, pl., fig. 19 et 20. 


aud assimile, avec un point de doute, son espèce au 
cils de Donovan (3) et lui donne pour habitat la 
pr À rranée, où, dit-il, elle serait abondante. Un carton du 
u éum de Lyon, portant quatre petites coquilles étiquetées 
# main de Michaud, Rissoa cingilus, est également indiqué 
comme provenant de la Méditerranée. Plusieurs auteurs, 
Fr sien, Petit de la Saussaye, Forbes, Jeffreys, Weinkauff (4) 
ont également signalé celte même espèce comme se trou- 
vant sur plusieurs points de la Méditerranée ou de la mer 
g gée, et pourtant, comme l'a fait observer M. de Montero- 
‘ ao (5). aucune de ces citations n’a été bien sérieusement 
contrôlée . Le véritable Turbo cingilus de Montagu, ou mieux 
le Cingult cingilla (6) est une forme particulièrement océa- 
nique >, qui vit également dans la Manche, mais que nous ne 
édit maisons absolument pas d'une manière positive dans la ge 
moe Les quatre échantillons du Muséum de Lyon 


ET 


où nn bien des Cingula cingilla, absolument identi- 


s 2e 


Et 


D] 
o 


TC 
dd. 


jLcach, 4849. Mss., tes'e, Gray, 1849. Zn Proceed. zool. Soc. London, p. 152, 159. 
2) Locari, 1886. Prodromr, p. ?58. 
C'est évilemment par erreur que Michaud a attribué le Turbo cingilus à Donovan. Ce 
a été créé par Montagu (1803. Testacer Britannica, H, p. 328, pl. XUI, fig. 7. — 1806. 
nent, p. 125) On remarquera que ce nom doit s'éerire cingillus et non cingilus comme 
aud. 
lequien, 1848. Catal. coq. Corse, p. 55. 
Peut de la Saussaye, 1869. Catal. Moll. test. mers d'Europe, p. 219. 
prbes, 1843. Rrport Mollus:a Ægean sea, p.135. 
Je fre S. “wi On the marine Testacea Piedmontese coust., p. 41. 
eu ge , 1868. Conch. des Millelmeeres, II, p. 283. 
Raersinto, 1864. Nom. gen. spec. conch. Medit., p. 67. 
(6) Cinguta cingilla, Montagu, in Locard, 1886. Prodrome, p. 264. 
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ques aux types océaniques. Nous nous demandons s'il n’y 
aurait pas lieu d'admettre définitivement le Cingula cingilla 
dans la liste des coquilles méditerranéennes. Mais, si cela est, 
il n’en reste pas moins bien certain qu'il s’agit alors d'une 
forme rare, absolument localisée et non abondante comme 
le prétend Michaud. 

Mais quelle dénomination générique et spécifique con- 
vient-il de donner à cette coquille, de quelque provenance 
qu'elle soit? Avec Fleming (1) nous l’avions rangée dans le 
genre Cingula de cet auteur. M. le marquis de Montero- 
sato (2), pour cette espèce et pour le Rissoa picta de Wat- 
son (3), a créé une coupe nouvelle, celle des Cingilla. 
En outre, il rapproche cette forme du Turbo trifasciatus 
d'Adams (4). Nous ne connaissons pas le véritable type de 
l'auteur ; mais, d'après ses figurations, il semble qu'il s’agit là 
bien plutôt d’une coquille de la famille des Eulimidæ que d'une 
forme de Rissoiidæ. D'autre part, écrire Cingula cingillus, ou 
Cingilla cingilla constitue un singulier pléonasme. Puisqu'il 
est reconnu que le Turbo vittatus de Donovan(s) est un syno- 
nyme du Turbo cingillus de Montagu, et que ces deux espèces 
ont été créées la même année, et peut-être même celle de 
Donovan un peu avant celle de Montagu, nous proposons 
d'écrire définitivement Cingula vittata (6) pour désigner cette 
petite forme océanique, tout en gardant encore quelques 
points de doute pour son habitat méditerranéen. 


(1) Fleming, 1828. A History of British animals, p. 300. 

(2) Monterosato, 1884, Nom. gen. spec. conch. Médit., p. 67. 

(3) Watson, 1873. In Proceed. zool. Soc. London, p. 381, pl. XXXV, fig. 18. 

(4) Adame, 1798. In Trans. Linn. Soc. London, V, pl. I, fig. 13, 14, — 1845. Édilion Chenu, 
P. 14, pl. V, fig. 16 et 17. 

(5) Donovan, 1803. British Shells, V, pl. CLXXVIIL, fig. 1. 

(6) Dans notre Prodrome (p. 264) nous avons inscrit celle espèce sous le nom de Cingula 
cingillu, avec la note nomen mutandum ob pleonasmum, 
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RISSOA FULVA 


cription nouv. esp. cog. genre Rissoa, 2° 6dit., p.15,pl., fig. 17 et 18. 


L La a fulva de Michaud a été décrit, dès 1796, par 
Adams @), sous le nom de Turbo ruber. Le type de Michaud 
* rovenait de la Méditerranée, celui d'Adams des côtes d'An - 
let re ; mais malgré celle différence d'habitat ces deux 
orimnes sont bien exactement les mêmes. La figuration donnée 
par Michaud est très médiocre, car elle ne fait pas assez res- 
sorlir les caractères différentiels qui existent entre les Rissoa 
ci ngilus et R. fulva. Michaud ne parait avoir connu ni l'a- 
al que renfermait cette petite coquille, ni l'opereule qui 
serait à la clore, car bien certainement il aurait constaté 
e cet animal et son opercule étaient différents de ceux des 
vi éritables Rissoia; de là la création du genre Barlecia (2), 
| te spécialement pour cette espèce et aujourd'hui admis par 
to US les naturalistes. Le Barleeia rubra (3) vit dans toutes 
Le s mers ; c'est une espèce commune, qui présente de nom- 
Lou uses variations, basées surtout sur la coloration et sur le 

de d'ornementation. Il en existe de très nombreuses figu- 


Lo at tions (4). 
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fé RISSOA CRENULATA 


3 | Lol de nouv. esp. cog. genre Rissoa, 2e édit., p. 15, pl., fig. 1 et 2. ve 


Le LA 
ns 2 . 


138 | 
oies espèce, comme la précédente, avait été déjà décrite | 
ps | 

L2 
k WA ams, 4795. Ja Transacl. Linn. Soc. London, HU, p. 68, pl. XII, fig. 21, 22. — 1845. 
Æ£o + € ou, p. 6, pl. IN, fig. 21, 22. 
u 2) 0 1855, Hist. of Brilish testaceous mollusca, p. 391. . 


wo D 


Le enu, 1859. Manuel de conchyliologie, X, p.308, fig. 2187.— Locard, 1885. Prodrome, f 


tr M2 Dune 


cu ) Forbes et Hanley, 4853. British conchology, UE, p. 420, pl. LXXVIHIL, fig. 4-5 (Kissoa | : 

r ra). — Sowerby, 1859. Zllustrated inde, pl. XIV, fig. 12 /Barleeia rubra). — Jeflreys, 1867- | 
69. British conchology, IV, p. 56, pl. EL, Mg. 2; V, p. 209, pl. LXIX, Mg. 4 (B. rubraj. — 

Bucq y, Dautzeuberg et Dollfus, 1884. Mollusques du Roussillon, K, p. 815, pl. XXXIHH, fig. 21, 

EP 
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antérieurement ; c'est le Turbo cancellatus de da Costa (1) ; 
il ne saurait y avoir le moindre doute à cet égard ; c’est une 
espèce qui vit dans toutes nos mers et qui y est mème assez 
fréquente. Michaud compare son type qu’il a pris en Corse 
‘et sur les côtes de Cette et d'Agde, au Turbo cancellatus de 
Lamarck (2), ou Rissoa cancellata de Desmarest (3). Mais cette 
espèce qui est voisine du Turbo cancellatus de da Costa, en 
est cependant différente; c'est le Turbo cimex de Linné (4), 
c'est-à-dire l'Alvania cimex {melius cimicina) de tous les 
auteurs (5). 

C'est Michaud qui le premier a fait ressortir les caractères 
aperluraux si particuliers chez cette espèce, c'est-à-dire 
l'existence d’une columelle unidentée; cette denticulation 
n'apparait que chez les exemplaires bien adultes. M. le mar - 
quis de Monterosato (6) s’est tablé sur ces caractères pour 
établir son genre Acinopsis. 

Il est à remarquer que dans le principe les auteurs anglais 
n'ont pas reconnu l’espèce de da Costa ; ils l’ont tous con- 
fondu avec le Turbo cimex (7). Ce n’est que beaucoup plus 
tard, en 1853, croyons-nous, que la séparation du Turbo 
cancellatus de da Costa avec le Turbo cimex de Linné a été 
faite par Forbes et Hanley (8), et qu’en même temps ces au- 
teurs ont reconnu l'identité du type de Michaud avec celui 
de da Costa ; jusqu'alors le nom donné par Michaud semblait 
prévaloir (9). Il existe de nombreuses et bonnes figurations 


(1) Da Costa, 4779. Brilish conchology, p. 104, pl. NIIL, fig. 6 et 9. 

(2) Lamarck, 1899, Hist. nat. anim. sans vert., VII, p. 49. — 1843. Édition Deshayes, IX, 
p. 218. — Deshayes estime que le Turbo cancellatus de Lamarck est le Rissoa lactea de Mi- 
chaud. 

(3) Desmarest, 1814. Descript. Rissoa, in Bull. Soc. Philom. Paris, p. 8, pl. I, fig. 5. 

(4) Linné, 1758. Systema naturæ, édit. X, p. 761. 

(5) Locard, 1886. Prodrome, p. 239. 

(6) Monterosato, 1884. Nom. gen. spec. conch. Médil., p. 63. 3 

(7) Donovan, 1799. British Shells, I, pl. IL, fig. 4. — Montagu, 1803. T'estacea Brilannica, 
p. 315. — Turton, 1819. Conchological dictionnary, p. 210. — Fleming, 1828. History British 
animals, p.805. — Thorpe, 1844, British marine conchology, p. 174. — ELc. 

(8) Forbes et Hanley, 1853. History British mollusca, III, p. 80. 

(9) Deshayes, 1838. In Lamarck, Anim. sans vert., 2 édit., NII, p. 465, — Philippi, 1844. 
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espèce. On a cité, à son propos, un assez grand 
omb re de. variations ex-forma et ex-colore, | 
‘11 di: 
1 (RES 

DL: | RISSOA TROCHLEA 


32. D sc iption nouv. esp. cog. genre Rissoa, 2€ édit , p. 16, pl., fig. 3 et 4. « 


R£ ous le nom de Rissoa lrochlea, Michaud a décrit et bien a 
mal figuré une espèce connue déjà, dès 1779, sous le nom ne. 
le Tu rbo carinatus par da Costa (1). Nous en avons vu plu- 
leurs échantillons parfaitement caractérisés, dans la collec - c 
n de M. E. Michaud. Nous devons avouer que les deux figu - 
| 51% données par l’auteur sont aussi déplorables l’une que 
fre, et bien peu faites pour la compréhension de l'espèce ; 
leseriplion donnée par da Costa est, au contraire, très 


RES T | PES 


bie DR nent figurée par Montagu (2), sous le nom de + 
urbo strialulus, dénomination déjà employée par Linné (3) a 
ou une autre coquille, comme l’a démontré Hanley (4). à 
endant ce nom a longtemps prévalu et la plupart des L 
ueurs anglais (5) ont décrit et figuré celte mème espèce 1 


0! us le nom de Céngula ou Rissou striatula. Avec MM. Bru- . 
sina Dr AMEquor, Dautzenberg et Dollfus (6) nous maintien - 


.M 7 Siciliæ, I, p. 126. — Pelit de la Saussaye, 1852. 1n Journal conchyliologie, 
35 — Jeffreys, 1856. Marine Test. Piedmonte coast.,p.28. — Sowerby, 1859. Zilustrated 

1. XILE, fig. 8. — Chenu, 4859. Manuel de conchyliologie, 4, p. 307, (ig. 2182. — Bru- 
s 866. Contribuzione pella fauna Dalmati, p. 25. — Weinkauff, 1866, Conch. des Mit- . 
l elmee “ p. 301, etc, « 
| Da | Costa, 1778. British conchology, p. 102, pl. VIE, fig. 10. 
| + frite 1803. Testacea Brilannica, p. 306, pl. X, fig. 5. 
A , 1758. Systema naturæ, édit. X, p. 765. — 1765, Loc.cit., Édit XI, p. 1238 
, 4855. Zpsa Linnæi conchylia, p. 241. 
n ning, 1828. History British animals, p. 305 /Cingula striata). — Brown, 1827. Illus- 
est conchology, ». 17, pl. XLVI, fig. 33, 34 rLittorina strialula). — Forbes et 
fl vs 1853. History British molluseu, LU, p. 73, pl. LXXIX, fig. 7-8 /Aissoa striatula), — 
. erl y, 4853. /Uustrated index, pl. XUL, fig 5 (Rissoa striatula). bleu 1867-1859. Bri- 
s) Dneholon: IV, p. 5; V, p. 206, pl. XLVI, fig. 4 (Rissoa striatula). 
r . 4866. Contribuzione pella fauna Dalmati, p. 27 (Alvania carinata). — Buc- 

ützeuberg et Do:lfus, 1884. Mollusques Roussillon, p. 304, pl. XXV, fig. 1-2 (tantum) 

(ss | ici 
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drons, en vertu des principes de la priorité, le nom proposé 
par da Costa. M. le marquis de Monterosato a créé pour cette 
espèce le genre Galeodina (1). Dans notre Prodrome, nous 
l'avons inscrite dans un groupe à part des Alvania (2), en 
plaçant à côté d'elle l’Alvania Russinoniaca si nettement 
distinct et si bien caractérisé par son mode d’ornementa- 
tion tout différent. 


RISSOA EXIGUA 


1832. Description nouv. esp. cog. genre Rissoa, 2e édit., p. 18, pl., fig. 29 et 30. 


La dénomination de Rissoa exiqua proposée par Michaud (3) 
pour une de nos plus élégantes petites Rissoïidæ, doit encore 
passer en synonymie. En effet, il est aujourd'hui bien dé- 
montré qu'il s’agit ici du Turbo costatus d'Adams (4), publié 
en Angleterre dès 1796. C’est, croyons-nous, Philippi (5), 
qui le premier fit ce rapprochement, confirmé depuis lors 
par nombre d'auteurs. Ce même naturaliste avait créé en 1836 
un Pssoa carinata (6) qu'il ne faut pas confondre avec l’es- 
pèce de même nom signalée antérieurement par da Costa (7). 
Chenu (8) a donné les figurations de ces deux espèces, et 
cependant Philippi lui-même, dans la table des matières de 
son second volume, reconnait qu'elles sont identiques. Mais 
en réalité c’est Deshayes (9) qui le premier a fait le rappro- 


(1) Monterosato, 1884. Nomencl. gen. spec. conch. Medit., p. 65. | 

(2) Locard, 1886. Prodrome, p. 248 et 574. | 

(3) En réalité, c’est Charles Desmoulins qui, ainsi que Michaud nous l’apprend, a dénommé 
le premier cette espèce, dans ses collections. à | 

(4) Adams, 1796. In Transact. Linn. Soc. London, I, p. 65, fig. 13 et 14. — 1845. Edit. 
Chenu, p. 6, pl. I, fig. 13 et 44. | 

(5) Philippi, 1844. Enumeratio molluscorum Siciliæ, II, p. 125. | 

(6) Philippi, 1836. Loc. cit., I, p. 150, pl. X, fig. 10. 

(7) Da Costa, 1779. British conchology, p. 102, pl. VII, fig. 10 (T'ubo carinatus). 

(8) Chenu, 1859, Manuel de conchyliologie, E, p. 307, fig. 2178 et 2179. 

(9) Deshiayes, 1838. Zn Lamarck, Anim. sans verl., 2° édit, VIE, p. 481. + 4 
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“+, 13 4 . “ ’ , 
nl S trois espèces, Turbo coslatus, Rissoa exiqua et DA” 


| ssons des var. major, minor, ventricosa, elongala, viri- 
dula, albida, ete. Se basant sur les caractères aperturaux si 
particuliers qu'offre celle coquille, M. Spiridion Brusina a 
créé pour elle un genre Manzomu (1) que quelques auteurs J 
nt — sta Nous l'avons maintenue dans notre Prodrome es. 
mi les ÆAvania (2). 


ei, 


Fe 


RISSOA MINUTISSIMA 
32. Description nouv. esp. coq. genre Rissoa, 2° édit., p.20, pl., fig. 27 et 28. 
: 2 FTRR # 4 : dé k 
_ D'après la figuration, comme d’après la description, il ne | 
saurait y avoir de doute au sujet de l'identification de cette 
espèce avec le Turbo striatus de Montagu (3) que nous avons à 
ins “0 dans notre Prodrome sous le nom de Cingula striata (4). | 
EL aud indique son habitat en Corse, à Celle, à Agde et | 
ir les côtes de Bretagne. On peut se demander si le véri- ; 
able Cingula striala vit bien en réalité dans la Méditerranée : 4 
ar c’est une forme particulièrement océanique, même assez ; 
c 


due sur nos côtes, et que l’on retrouve non seulement 


) Brusina, 4870. 1psa Chiereghini conchylia, p. 201 et 202; les caractères du genre ont été 
is Desassoni en 1868, Zn Journal de conchyliologie, p. 254. 
Lo , 1886. Prodrome, p. 249. 
t es, 1803. T'estacea Britannica, 11, p. 812. 
4) Locard, 4886. Prodrome, p. 265. 


FOR ea) PT e ue A ee 2 PR et 


42 FAUNE FRANÇAISE 


en Angleterre, mais comme nous l’apprend G.-0. Sars (1), 
jusque dans le nord de la Norvège. Nous avons retrouvé 
dans les galeries du Muséum de Lyon un petit carton portant 
six échantillons étiquetés Rissoa minultissima par Michaud, … 
‘avec l'indication « Méditerranée ». Ce sont bien incontesta- - 
blement des Cingula striata, si nettement caractérisés par 
leur mode d'ornementation. Mais les échantillons de Michaud 
comparés à des types du Nord constituent une variété plus 
petite, plus courte, plus trapue, un peu intermédiaire entre 
le Cingula striuta et le C. semustriata (2). Nous inscrirons 
désormais la forme méditerranéenne de Michaud sous le nom 
de Cingula striata, var. minutissima. 

Plusieurs auteurs ont du reste signalé cette forme dans la 
Méditerranée ; mais peut-être aussi est-ce comme nous l'a- 
vons fait, sur les indications de Michaud (3). M. le marquis 
de Monterosato applique à cette espèce le nom générique de 
Onoba (4), proposé par H, et A. Adams. 


RISSOA PYGMÆA 4 


1832. Description nouv. esp. cog. genre Rissoa, p.21, pl., fig. 25 et 26. 


Il existe deux Rissoa pygmæa. Le premier en date est celui 
de Michaud ; le second a été créé en 1836 par Philippi (9). 


(1) G-0O. Sars, 1878. Mollusca regionis arclicæ Norvegiæ, p. 172. 

(2) Montagu, 1808. T'eslacea Britannica, Suppl., p. 136 pl. XXI, fig. 5. 

(3) Forbes, 1843. Report mollusca Ægean sea, p. 137 (Rissoa striata). 

equien, 1848. Catalogue coquilles Corse (Rissoa minutissima; l’auteur indique, outre 
le type, les var. alba, lineala elongata; celte var. elongata correspondrait au type du Cin= 
gula striala), 

Petit de la Saussaye, 1852. In Journal conchyliologie, III, p. 87 (Rissoa minutissima. — 
Celt:, Agde, d’après Michaud). 

Weinkauff, 1868. Conchylien des Miltelmeers, IE, p. 284 /Cingulu striata). 

Pelit de la Saussaye, 4869. Catal. moll. testacés mers d'Europe, p.220 (Rissoa striata). 
— Zones polaire, boréale, britannique et méditerranéenne ; il manquerait dans la zone celtique). 

Dubreuil, 4877. Promenades d'un naturaliste de Cette à Aigues-Mortes, p. 54 [Rissoa 
minutissima ; reproduction de la description de Michaud). 

(4) Monterosato, 1884. Nom. gen. spec, conch. Médit., p. 67. 

(3) Philippi, 1836. Enum. moll. Sicil., I, p. 152. — 1844. Loc. cit., LI, p. 130, 
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e LÉ 
(Or, ces deux espèces sont absolument différentes. Le Rissoa œ 


pmœæa de Philippi n'est autre que l'Helix fulgida d'Adams (1) | É 
ont L nous avons fait dans notre Prodr ome, avec Thorpe (2). | 
le Cingula fulgida. Quant au Rissoa pygmæa de Michaud, Se * 


no is le retrouvons dans le Rissou puncetuluwn de Philippi (3) 
a à son tour rentre en synonymie de l'Helix glabrata de 
Megere von Mühlfeld (4), comme Philippi l’a reconnu plus 
d (9). Sur un carton du Muséum de Lyon, nous consta - 4 
tons que Michaud lui-même a inserit au-dessous de l'étiquette 
qui porte le nom de Rissoa pygmœæa Michaud, celui de À. punc- 
| ® -tulum Philippi. Nous devons toulefois reconnaitre que, si nous 
n'avions sous les yeux que les deux figuralions données par 
È ces auteurs pour comparer leur espèce nous n'hésiterions pas 
. à les considérer comme absolument différentes; mais l'exa- 
en des échantillons de la collection de Michaud avec d'au- 
| tres bons types méditerranéens ne laisse pas subsister le 
_ moindre doute à cet égard. M. le marquis de Monterosato a 
_ créé pour cette espèce le genre Pisinna (6). Dans notre 
| _ Prodrome (7), nous l’avons maintenu parmi les Cinqula. | 


sg PLEUROTOMA CORBIS 


Portez et Micnaun, 1837-1838. Galerie des Mollusques de Douai, 1, p. 444, 
D: pl. XXXV, fig. 1 et 2. 


"A À : ES 

. : Pour terminer cette étude critique des espèces marines de 

… France créées par Michaud, nous avons encore à parler d'une | 
.… espèce décrite dans la Galerie des mollusques de Douai et qui | 


tu: L 


- (1) Adams, 1795. Zn Trans. Lin. Soc. London, IL, p. 254. 
(2) Thorpe, 1844. British marine conchology, p. 43 et 255, pl. IL, fig. 50. — Locard, 1886. 
D Tr. 267. 
(3) Philippi, 1836. Enum. moll. Sicil., 1, p. 154, pl. X, fig. 11. 
"0h (4) Megerle von Mühlfeld, 1824, In Verh. Berl. Geselisch., I, p. 318, pl. II, g. 10. 
(5) Philippi, 1844. Enum. Moll. Sicil., I, p. 130. 
. (6) Monterosalo, 4878. Enumeralio e sinonimia, p. 26. — 1884. Nom. gen. spec, conch Mé- 
4 dit., p. 68. 
_ (7) Locard, 1886. Prodrome, p. 267. 
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est fort peu connue. Grâce à l'extrême complaisance de … 


M. Gosselin, directeur du Musée de Douai, nous avons eu 
communication de ce type et nous pouvons enfin en parler 
avec parfaite connaissance de cause. L’unique échantillon du 
musée de Douai est un Clathurella (1). répond absolument 
au Clathurella contigua de M. le marquis de Monterosato (2). 
Toutefois, nous devons déclarer que cet échantillon est mal- 
heureusement un peu incomplet; l'individu examiné à la 
loupe nous laisse voir qu'il a eu jadis ses trois premiers tours 
de spire brisés, car nous ne comptons plus que cinq tours à 
cinq tours et demi, au lieu des six à sept que Potiez et Mi- 
chaud ont comptés par restitution. Mais comme galbe, comme 
allure, comme mode d'ornementation, nous ne saurions sé- 
parer ces deux espèces. La dénomination proposée par Potiez 


ct Michaud étant la plus ancienne, nous inscrirons désormais 


celte espèce sous celle de Clathuwrella ou Philbertia corbis. 


(1) Carpenter, 1857. Magatll. Cat., p. 399. 
(2) Monterosalo, 1884. Nom. gen. spec. conch. Médit. p. 133. 
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Phasianella tenuis, Mich. . . 6,23,27 


Phasianella Vieuxii, Payr. . . . 26 
Philbertia, Mtr. . . 19 
Philbertia contigua, Mtr. . 18,44 


Physa contorta, Mich. :. . . . 6 
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Lyon. 4 vol. gr. in-8 avec planche. Lyon, 1879. 


Nouvelles recherches sur les argiles lacustres des terrains ne 
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Études sur les variations malacologiques doués la faune vivante et fossile de ns # 
partie centrale du bassin du Rhône, 2 vol. gr. in-8 avec planches.Lyon, 4880-81. 35 LE 


Catalogue Has Mollusques vivants,terrestres et fluviatiles du département del'Ain. 
1 vol, gr. in-8. Lyon, 1881. 40 fr. 


> 


Description de la faune malacologique des terrains préhistoriques de la vallée de. 
la Saône. 1 br. in-8. Mâcon, 1882. ÉE-ù : 


Prodrome de malacologie française, catalogue général des Mollusques rites à 
de France, Mollusques terrestres, des eaux douces et des eaux saumâtes. 1 vol. 


gr. in-8. Lyon, 1882. 20 fr. 
Malacologie des lacs de Tibériade, d’Antioche et d'Homs en Syrie. 1 vol.  &re in-8 k 
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Description d'une nouvelle espèce de Mollusques appartenant au genre Paulia. 
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Frodrome de malacelogie française, catalogue général des Mollusques vivants de 
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